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DONNANT
1° la description et le contenu des recueils ; — 2° Les pièces de chaque auteur classées dans l'ordre alphabétique du premier vers, précédées d'une notice bio- bibliographique, etc. ; — 3° Une table générale des pièces anonymes ou signées d'initiales (titre et premier vers) avec l'indication des noms des auteurs pour celles qui ont pu leur êlre attribuées ; — 4» La reproduction des pièces qui n'ont pas été relevées par les derniers éditeurs des poètes Tigurant dans les recueils collectifs ; — o» Une table des noms cités dans le texte" et le premier vers des pièces des recueils collectifs. Etc., etc.
TOIVEE DEUXIIEIMEE
Recueils de Cardin Besongne, de Louis Chamhoudry, de la V*'' Loyson, de Ch. de Sercy, d'Antoine de Sommaville, etc., etc.
Chapelle, Charleval, Desportes, Gombauld, Lalane, François Maynard, Montplaisir, Saint-Amant, Saint-Pavin, Sarasin, Théophile.
AVIS AU LECTEUR
Le tome deuxième de cette Bibliographie embrasse la période de 1636 à 1681. Il comprend non seulement les recueils de poésies, mais encore ceux mélangés de prose et de vers (Recueil de pièces en prose de Sercy, Galerie des Portraits de M""" de Mont- {)ensier, etc., etc.), ces derniers devenant de plus en plus nombreux dans la seconde moitié du XVIP siècle.
Nous donnons à l'Appendice, en dehors des pièces oubliées par les éditeurs de certains auteurs figurant dans les recueils collectifs, quelques poésies inédites de François Maynard extraites des Manuscrits de Gonrart etZ« Lune parlante de Saint-Amant, d'après l'exemtdaire unique retrouvé récemment. L'existence de ce poème avait été catégoriquement niée par tous les historiens du « Bon gros » : MM. Gh. Livet, Victor Fournel et Durand-Lapie, en dépit de l'affirmation de la Gazette de Loret et des notes de Brossette sur les satires de Boileau.
Pour arriver à découvrir les noms des auteurs des i)ièces anonymes nous avons consulté la plus grande partie des œuvres des poètes de cette époque, le Recueil de Gonrart et quehiues manuscrits. Malgré nos recherches, il reste encore bien des lacunes à combler.
PLAN DE L'OUVRAGE
Comme cette Bibliographie a pour unique but de réduire au strict minimum le temps nécessaire pour consulter avec fruit les recueils collectifs, nous avons essayé de présenter leur dépouillement sous une forme pratique :
I. — Les recueils ont été groupés par éditeurs de façon à garder leur physionomie propre. Après la description bibliographique, on trouvera, classées par auteurs anciens et nouveaux, les poésies signées ou attribuées^ divisées ■elles-mêmes en pièces paraissant pour la première fois et en pièces déjà pubhées.
De la sorte il sera facile de se rendre compte de la valeur du volume que l'on a en mains, soit en le considérant pour lui-même, soit en le rapportant à des publications précédentes.
Nous avons reproduit jtour les recueils collectifs généraux, les épîtres dédicatoires, les avis aux lecteurs des éditeurs, etc., en respectant leur orthographe et leur l»onctuation, parce que ces documents, rédigés dans la prose courante à l'époque de leur apparition, permettent des rapprochements intéressants avec l'état de la poésie au même moment.
Quelques « épîtres » et « avis » renferment également des indications à retenir sur la grande notoriété de poètes aujourd'hui inconnus ou oubliés, etc.
II. — Les poésies signées ou attribuées des recueils collectifs sont classées par noms d'auteurs et dans l'ordre alphabétique du premier vers avec la mention du recueil dans lequel elles ont paru pour la première fois. Ces poésies sont accompagnées :
1° D'une notice bio-bibliographique plus ou moins étendue sur chaque auteur, suivant l'importance de nos renseignements particuliers. Il nous a semble inutile de donner à nouveau ceux qui ont été insérés dans des publications spéciales, par exemple : l'Histoire de l'Académie française de Pellisson et d'Olivet, les Mémoires pour servir à l'histoire des hommes illustres du Père Nicéron, la Bibliothèque française de l'abbé Goujet, la Nouvelle biographie universelle de Didot, etc., auxquelles nous renvoyons le lecteur.
2" D'appréciations de Critiques autorisés.
Cette seconde partie constitue le dépouillement intégral de toutes les poésies contenues dans les recueils collectifs, sauf pour les pièces anonymes qui font l'objet de la Table ci-après.
III. — Toutes les pièces anonymes ou signées seulement d'initiales ont été relevées. Nous les présentons sous la forme d'une Table générale dressée comme précédemment dans l'ordre alphabétique du premier vers. En face de chaque pièce qui a pu être attribuée, nous avons mis le titre du recueil dans lequel elle est signée.
Il est resté un assez grand nombre de poésies anonymes, aussi estimons-nous cette partie de notre dépouillement comme ayant besoin d'être complétée et elle le sera certainement avec le temps dans une large mesure.
IV. — Un Supplément contient les additions et rectifications faites au cours de l'impression.
V. — Nous réimprimons (Appendice) les pièces ayant échappé aux derniers éditeurs des poètes dont quelques-unes des œuvres sont éparses dans les recueils collectifs.
VI. — En dehors de la liste des recueils collectifs classés dans l'ordre alphabétique des titres, il a été formé une seconde table comprenant les noms des auteurs et les noms dos p(!rs()nnes, etc., cités dans le titre et le premier vers des poésies des dits recueils.
Nous ajouterons que cette Bibliographie sera terminée par un Supplément aux trois parties prinrApriles dont se compose chaque volume. Ce Sup[(lément renfermera également trois tables générales : celle des recueils collectifs, celle des poètes qui figurent dans ces derniers avec l'indication de tous les articles les concernant et celle des poésies réimprimées dans les Appendices.
Il sera donc indisi)ensable pour tirer tout le parti possible de cet ouvrage de recourir aux dites tables du Supplémeuf afin de connaître :
Soit les recueils collectifs publiés de 1597 à 1700 et qui n'ont pu être [liacés à i(Mir rang ;
Soit les additions et corrections faites aux notices bio-bibliographiques et à la liste des poésies de chaque auteur ;
Soit les pièces anonymes attribuées au cours de l'impression.
Suivant Fimportance du T. III. le dit Supplément sera compris dansée volume ou publié à part.
COUP D'ŒIL D'ENSEMBLE
En 1630 paraissait le dernier recueil collectif de poésies publié par Toussainct Du Bray et jusqu'en 1652, soit pendant un espace de vingt-deux années, on ne rencontre aucune publication analogue, c'est-à-dire ayant pour objet de réunir les productions des poètes les plus renommés. Les recueils de cette période sont en quelque sorte spécialisés, mais ils constituent néanmoins des documents intéressants à consulter.
Après 1635, la mode poétique est aux Enigmes et aux Rondeaux. — Augustin Courbé fait rechercher toutes les pièces de ce genre qui circulaient depuis cinq ou six années et donne successivement un Recueil (V Enigmes, 1638 (2vol.in-12j, et un Recueil de Rondeaux {àù. à l'abbé Cotin), 1639. La modestie des auteurs était grande, toutes les pièces y sont anonymes.
Onze ans plus tard, le goût du public n'avait pas changé. En effet, le Recueil de Rondeaux est réimpiimé avec une seconde partie sous le titre de Nouveau recueil (1650). Cette fois un certain nombre portent une signature. Les rondeaux de la Première jsflWie (179) appartiennent à: Voiture (26), Malleville (17), Pinchesne (17), Cha.... (Charleval ?) (16), Miron (4), Germain Habert de Gérisy, abbé Cotin. Dalibray (3), Chapelain, Jacques Esprit, Incertain, Montreuil, Jacqueline Pascal, Saint-Chartres, la petite Saintot, Scudéry (2), Desraarets, Faret, Frénicle, Mad. de La Moussaye, Louis Mauduit, Marquis de Montausier, etc, etc. Ceux de la Seconde partie (237 dont 92 signés et 145 anonymes sur lesquels nous en avons attribué 38) sont encore de : Pinchesne (19), Malleville (8), Voiture (3) ; il y en a même de Fr. Maynard (7), La Ménardière (2), Gontard (l) ; 84 sont signés B. CD. (?).
Le succès des recueils de Rondeaux et d'Enigmes engage Ant. de Sommaville h éditer une compilation du même genre, les Métamorphoses françaises (48 pièces), de l'avocat normand Regnault, l'ami de G. Colletet. Il est assez difficile de taire ici la part des auteurs et celle du collecteur, auteur lui-même. Sur 48 pièces, toutes anonymes, neuf seulement sont de : Dalibray (3), Malleville, Saint-Amant (2), Carneau et M. B. (1).
Sommaville ne se contente pas des Métamorphoses françoises. il met en vente dès l'année suivante (1642) \e Jardin des Muses oîi se voyent les fleurs des plus agréables poésies. Pierre Guillebaud, chargé de réunir ces « agréables poésies », a recherché de
petites pièces françaises (312) et latines empruntées tout autant aux écrivains du siècle précédent qu'à ses contemporains les moins connus. Parmi ceux-ci nous citerons : le fils du ministre Du Moulin, La Giraudière, La Charnays, La Picardière, etc., etc.
De 1642 à 1660. le même libraire nésrlig-e les recueils collectifs. A cette dernière date, il attache encore son nom au : Recueil de diverses poésies choisies des sieurs La Ménardièi-e, Brébeuf, etc. (2 parties), qui soulève un petit problème bibliographique (voir la note que nous lui avons consacré, p. 16 et 651 S).
En 1646 le Nouveau Recueil des bons vers de ce temps de Cardin Besongne (220 pièces), formé par les soins de Du Pelletier, mentionne pour la première fois le nom de Molière dans des stances anonymes : « A Mgr. le Duc de Guise sur les présens qu'il a faits de ses habits aux comédiens de toutes les Troupes» (voir la note de la p. 5."35). Ce volume offre cette particularité de renfermer sous une pagination séparée les poésies de Berthelot : « Les Soupirs amoureux » (81 pièces). Cet auteur ne jouit pas longtemps de son œuvre. Le Nouveau recueil ayani eu vraisemblablement peu de succès, Ant. de Somniaville. pour écouler les exemplaires invendus, le débaptisa et en fit : L'Elite des bons vers choisis dans les ouvrages des plus excellens poètes de ce temps (1653) ; le feuillet du titre des Soupirs amoureux et le suivant étant supprimés, les vers du pauvre Berthelot se confondent avec toutes les pièces non signées ! En dehors de Berthelot, il nous faut citer les noms de Du Pelletier (.56 p.). Canu de Bailleul (34), G. Colletet, etc., etc.
Gaspar .Veturas n'a qu'un recueil, mais celui-ci tranche sur la banalité des précédents : Hortus epitaphiorum selertorum, ou Jardin d'Epitaphes choisis, etc.. 1648. Il est divisé en deux parties, l'une d'épitaphes latines et l'autre d'épitajihes françaises (308), toutes choisies avec discernement ; elles se rapportent, en effet, à des personnages histori(iues ou à des événements remarquables ; on les chercherait vainement ailleurs. Cette compilation est la plus complète en son genre ; un grand nombre d'auteurs contemporains y figurent : G. Colletet (25 p.), de Prade (18), Fr. Colletet (14), Du Pelletier (14). etc., etc. ; mais l'intérêt est beaucoup plus dans le sujet de ces pièces que dans leur mérite poétique.
En 1649. en pleine Fronde, la bonne humeur française ne perdant jamais ses droits, un éditeur inconnu n'hésite pas à lancer : L Elite des Bouts-rimez de ce temps (98 sonnets). Les noms des auteurs ne se lisent qu'au titre, aussi est-il impossible de faire la part de chacun d'eux. Nous avons pu attribuer seulement quatre sonnets ; 1 à Benserade, 1 à
Boisrobert, 1 à Tristan L'Hermiteet 1 à Verderonne. Le travail de Saint-Julien, à qui l'on doit l'Elite des Bouts-rimez, n'eut pas le débit que celui-ci en espérait, car la Seconde partie annoncée ne parut pas.
La France retrouve un peu de tranquillité dans les premiers mois de l'année 1(352 et ce qui s'était produit en 1597, après les dernières convulsions de la Ligue, se renouvelle : la verve poétique des rimeurs, petits et grands, se réveille et elle va alimenter à nouveau de véritables recueils collectifs :
Le libraire Chamhoudry édite en 1652 d'abord un petit in-12 de 74 pages sous le titre de Recueil de diverses poésies des plus célèbres aiUlieurs de ce temps contenant ': la Belle gueuse, la Belle aveugle, etc. Cette première partie se compose de 1 1 pièces (dont une seule signée), mais elles sont de : Urbain Chevreau (8), Germain Ilabert de Cérisy et Philippe Habert (1). Une Seconde partie, qui est beaucoup jiius importante (1 16 pièces, dont 2 répétées doux fois), suit bientôt : Du Pelletier (17 p.), Benserade (7). Cotin (3), Montplaisir, Montreuil, Sarasin (2), Lalane. Maucroix, Ménage, Saint-Pavin. etc., etc., sans compter une réimpression des poésies d'Eiéazarde Sarciliy, marquis de Chandeville, mort à 22 ans.
On ne peut nier le succès du Recueil de Chamhoudry : ce libraire en met successivement en vente de 1653 à 1657 de nouvelles éditions avec des augmentations et sous des titres légèrement modihés :
En iGh'.\, Nouveau, recueil (138 pièces dont 15 poésies inédites que nous avons rendues à Bardou, Gombauld, Malleville, Benserade, Cotin, Maucroix, Matii. de Montreuil, etc.).
En 1654, deux éditions, l'une sous le titre de Nouveau Recueil (46 pièces dont 42 anonymes), l'autre sous celui de Recueil (58 pièces dont 53 anonymes). Les poètes nouveaux sont: Brébeuf, J. Esprit. Incertain, Scarron, Scudéry (de). Tristan L'IIerniite, etc., sans compter les anciens : Benserade. Lalane, Ménage, Cérisy, Chevreau, Habert, l'abbé de Laftémas, Sarasin, etc.
En 16.55, pour la première fois, le Recueil de Chamhoudry est divisé en trois parties (A). Il nous a été impossible de mettre la main sur la première. La deuxième et la troisième que nous avons décrites ont tout l'aspect d'une contrefaçon.
En 1657, deux éditions dont une en deux parties ; le texte est le mérne et ne fait que reproduire les pièces antérieures.
Le Recueil de Chamhoudry ayant fait son temps, tout au moins sous ce titre bien connu du public, Colletet le Hls lance en 165S Les Muses illustres. Par exception la plupart des poésies sont signées (192 sur 242). François Colletet s'y réserve la seconde
(A) Voir au Supplément, p. 6S2.
place avec 43 p.. la première étant pour Fr. Ogier, son parrain, avec 47 ; G. Colletet, se tient à distance de son fils avec 20, et l'aimable Claudine suit son mari avec 7.
Si on en juge par le nombre considérable des poètes des Muses illustres, on constate que G. et F. Colletet entretenaient ou avaient entretenu les meilleures relations avec tout le Parnasse français de leur temps : Tristan L'Hermite (H p.), Jean Baudoin (8.), Du Pelletier (7), le peintre Sève (5), Regnault(4), l'abbé Testu(3), Ch. Beys, Gilles Boileau, Bouillon. N. Carré, Thomas Corneille, la Comtesse de La Suze, LaMesnardière, Linières, Marcassus, Pellisson. H. de Picou, Priézac le fils, etc., etc. Nous nous arrêtons, la liste étant par trop longue.
Avec Charles de Sercy nous arrivons au recueil collectif dont le succès a été le plus franc et le plus légitime (voir p. 53), à celui qui a gardé des lecteurs pendant plus de treize années de 1653 à 1666. Le recueil de Chamhoudry, malgré ses réimpressions, ne représente guère qu'un mince volume; celui de Sercy, Poésies choisies de MM. Corneille^ Benserade, etc., compte cinq parties de 450 p. environ plusieurs fois réimprimées.Ces cinq parties se sont succédé de i653 à 1660 et elles reproduisent les pièces caractéristiques de ré[)oque, particulièrement celles delà société des précieuses. Tous les écrivains ont tenu à honneur d'y figurer (^150 avec près de 1500 pièces environ ilont 700 anonymes sur lesquelles 300 ont été rendues à leurs auteurs; : les plus grands comme Corneille, La Fontaine (A), les plus spirituels comme Benserade, Montreuil, Saint-Pavin, les moins connus comme le baron de Vauvert et l'abbé de Laffémas.
Non content d'éditer les poètes, Sercy s'adresse aux prosateurs et, sous le titre de Recueil de pièces en prose les plus agréahles de ce temps, il donne également cinq volumes de 165S à 1663. A côté des morceaux en prose se glissent de nombreuses pièces mélangées de prose et de vers et quelques poésies, c'est pourquoi nous avons ilépouillé ce recueil.
A ces deux publications. Sercy en ajoute une troisième, entreprise avec le concours du musicien Baciily, dont l'objet était de réunir les meilleurs vers chantés depuis vingt ans ; il n'en fit paraître que les deux premières parties sous ce titre : Recueil des plus beaux vers qui ont été mis en chaut..., les suivantes sont au nom de Ballaid.
Ce Recueil des plus beaux vers mis eu chant... (498 pièces) fait non seulement connaître les noms des principaux musiciens de l'époque, mais il montre que la musique n'excluait pas l'inspiration poétique : Baciily, Bouchardeau, le marquis de Maulévrier, Mollier, etc., en sont une preuve. Quant aux autres auteurs de paroles, on les connaissait déjà par les recueils de Chamhoudry et de Sercy. Leur nombre est considérable et il serait fastidieux de les citer ici.
(A) Le T. V de tercy contient une ballade de La Fontaine réimpriméo on Ifi"! dans les Fables nouvelles ; ce premier texte du Mec. de Sercy a échappé à M. Henri Hegnier (Œuvies de La Foiilaiiie, ('ollerlion de» (çrands écrivains de la France). Nous citons celte pièce ici parce qu'elle ne ligure pas au dépouillement du T. V de Sercy (p. 74), ayant été attribuée au cours de l'impression.
Sercy, en suivant le sentier tracé par Ghamhoudry, a eu lui-même, on va le voir, de nombreux imitateurs.
La Vce 0. Loi/son mérite de passer en première ligne avec son Nouveau recueil des plus belles poésies, 1654, dont Du Pelletier est le collecteur. Ce volume (302 pièces dont 149 signées et 153 anonymes qui ont été réduites à 90) est un des plus curieux de la série, non à cause des productions de Du Pelletier (34 p.) et de G. CoUetet (14). mais de celles de : Testu-Mauroy (17), Dassoucy (8), Chappuys (7), Juguenay (4), Regnaut de Normandie, Boissière, etc., etc.
Un autre recueil (1661) portant le nom de Estieiiae Loysoii n'est que la réimpression de celui de Ghamhoudry de 1657.
La vogue des recueils collectifs s'accentue de plus en plus à partir de 1657. On en compte deux par année en 1658, 1659 et 1660 :
1658 : Le Nouveau Cabinet des Muses, présenté par Bertrand de Lamatlie, a deux tirages successifs : Le premier, chez la Vve Edme Pépingué, est insignifiant, à peine 70 pages (31 pièces anonymes ou signées d'initiales dont 18 rendues à leurs auteurs), et ses poètes s'appellent : Bouillon (de), D'Hesnault, Du Perret, Mad. de La Suze, Pellisson, Perrin. Petit, Scarron, etc.; — le second, chez Thierry le Chasseur, a.221 pa^ea (105 pièces toutes anonymes dont 27 ont pu être attribuées) et comprend, en plus que le précédent, des poésies de Gilles Boileau, Brébeuf, Garlincas, Chapelle, Gharleval, de Maulévrier, Saint. Pavin. Testu-Mauroy. etc.
Les Œuvres diverses tant en vers qu'en prose, chez Jacques Le Gras, sont dédiées à Madame de Mattignon par Octavie. Ce titre est ambigu mais aucune erreur n'est possible ; il s'agit bien de poésies choisies (59), car si nous n'avons pu désigner les auteurs de la majeure partie des pièces signées de noms de convention, nous en avons retrouvé quelques-unes appartenant à Berthelot, D'Hesnault, Mad. de la Calprenède, l'abbé de LafFémas, etc.
1659 : La Muse Coquette, chez Jean-Baptiste Loyson, de François Golletet, a eu deux éditions : La première (122 pièces : 3 signées et 119 anonymes dont 73 restituées par nous) est consacrée aux intimes de ce poète : Gontard qui s'adonne presque exclusivement au rondeau. Loret, Cabdtin, Carneau. Du Pelletier, etc. ; Fr. (CoUetet n'a garde de s'oublier, il y ligure avec 21 pièces; — la seconde (108 pièces dont 107 anonymes sur lesquelles 61 attribuées) réunit ses autres amis : Le Président
Métivier f23 p.), Uu Vau-Foussard (7), N. Carré, etc. François y insère 20 pièces inédites.
Le second recueil de l'année 1659 est celui des Dioers Porfraifs de ]\IIle de Montpensier (A), il a eu quatre éditions jusqu'en 1663 : La première, imprimée à un très petit nombre d'exemplaires par les soins de Segrais est une rareté ; la deuxième a été diminuée et augmentée ; la troisième est la reproduction de l'édition précédente -, la quatrième et dernière (1663) se distingue par des additions et des suppressions.
Les portraits en vers et mélangés de prose et de vers sont de Cotin, Bouillon (de\ Boyer.-'Mad. des Houlières. l'abbé de Francheville. le Comte de Grainmont, L'Héritier de Nouvellon. Linières, Mad. de Montbel, Perrault, Perrin, etc.
Les deux petits recueils de 1660-1661. quoique portant la rubrique Amsterdam, paraissent avoir été imprimés en province ; ils sont rarissimes, on en connaît guère que deux exemplaires (dont l'exemplaire Rochebilière entré à la Bibliothèque Nationale) :
Le Petit recueil de poésies choisies, non encore imprimées. A Amsterdam, 1660, comprend 21 pièces (7 signées et 14 anonymes sur lesquelles? rendues ù leurs auteurs) dont quatorze seulement sont nouvelles : 2 de Mlle de Scudéry, 1 du Chevalier de Rivière, etc.. etc.
Le Recueilde diverses poésies choisies non encore imprimées. A Amsterdam , 1 661,n'est guère plus important que le précédent : 26 pièces anonymes (dont 16 sont nouvelles) sur lesquelles 10 ont été attribuées.
En 1661, le sieur Faure choisit un titre tout à fait dans la note des précieuses : La Fine Galanterie du Temps, A Paris, chez Jean Ribou. L«; contenu (121 pièces anonymes) n'a rien ni de galant ni de précieux. Nous y avons rencontré des vers de : Bensorade. Blot. Bouillon (de). Charleval, Gombauld. Segrais. Tristan LTIermite, etc. ; il y en a peut-être du sieur Faure, nous n'oserions l'afllrmer. Ce dernier, croyons-nous, s'est borné à réunir des pièces ou des extraits de pièces dont la plupart circulaient dans les ruelles.
Nous avons classé dans les recueils collectifs particuliers :
1° Une petite plaquette : Le Tombeau de Nicolas Bourbon (voir Sup'. p. 6.54), contenant 13 pièces entrançaisde Chapelain, (iuillaume et François Colletet, Du Pelletier, Garaby de La Luzerne, Nicolaï, Fr. Ogier et Fr. Tiraqueau ;
2" L'Approbation du Parnasse des Chevilles de M' Adam ;
(A) Voir la note placée en lêtede la pafçe 106.
3° V Approbation des Muses de la Lyre du Jeune Apollon ou la Muse naissante du Petit de BeaurJiasteaii.
La première de ces « Approbations » mentionne 53 auteurs et la seconde 54. Contrairement à ce qui existe dans les recueils que nous venons de passer en revue, toutes les pièces sont signées.
On s'étonnera peut-être de ne pas trouver à leur place trois ouvrages paraissant appartenir par leur titre ou par leur contenu à la série des recueils collectifs :
1" Nouveau recueil de diverses poésies françoises composées par plusieurs autheurs. A Paris, chez Charles de Sercj', au Palais, dans la Salle Dauphine, à la Bonne Foy couronnée. M. L)C. LVI. (1656j. In-12 (Bibl. de l'Arsenal, 7307).
12 ff. lim. pour le titre, l'épitre dédicatoire à M. M. de l'Académie françoise, l'avis au lecteur et le privilège du 21 décembre 1654 donné pour dix ans à Charles de Sercy, avec achevé d'imprimer du 4 Février 1655.
Le titre ci-dessus par plusieurs autheurs est des plus explicites, cependant ce volume
avait été mis en vente l'année précédente avec une indication toute différente : Les
Voyageurs inconnus et autres œuvres curieuses du viesme autheiir tant vers que prose.
Paris, Cil. de Sercy, IGôô. Il faut noter du reste que le privilège du Nouveau recueil de
diverses poésies françoises esi au nom de Ch. de Sercy pour un ouvrage intitulé : Les
Voyageurs inconnus....
Ce « Nouveau recueil » renferme une pièce de 50 pages : Les Voyageurs inconnus ; une ode A Galliope dédiée à M. de Bellièvre sur sa promotion à la dignité de premier Président ; des Poésies morales en 17 odes ; une épigramme ; une pièce : le Mélancolique, d'abord en prose, puis en vers, et une lettre de Tharbis, fille du Roy d'Etliiopie, à Moyse. Aucune de ces pièces n'a été insérée dans les recueils collectifs postérieurs. Seule l'ode A Calliope avait paru séparément in-4. Paris, 1654, in-folio (Cat. Bibl. du Roy, Y 5025).
Il est [)robable que les exemplaires des Voyageurs inconnus ne trouvant pas d'acheteurs, le libraire de Sercy a essayé de les écouler en les faisant passer pour un recueil collectif de poésies.
On remarquera que le titre primitif Les Voyageurs inconnus porte : et autres œuvres curieuses du mesme autheur. Cet auteur, nous l'avons découvert grâce au manuscrit 10144 de la Bibliothèque Nationale qui renferme 7 odes de Louis Le Laboul'eur, bailli du Duché de Montmorency, et les 7 odes en question se retrouvent dans « les Voyageurs inconnus -o. Aucune confusion n'est donc plus possible.
2" Le Songe du Resveur ( l ). A Paris, chez Guillaume de Luyne, libraire juré, au Palais,
(1) Le Songo du Resveur a été réimprimé à IO1I ex. (Genève, chez Gaj' et fils, éditeurs, 186"), par Lacroix, sur l'exemplaire unique de la Bibl. de l'Arsenal.
les soins de P.
dans la Salle des Merciers, à la Justice. M. DC. LX. (1660), avec privilège du Roy, in-12 (.Bibl. de l'Arsenal. 9300).
Ce poème est une réponse au libelle : La Pompe funèbre de Scarron, Paris, Jean Ribou, 1660, petit in-12 de 55 p. en prose (par Ant. Bandeau de Somaize) dans lequel les principaux auteurs contemporains étaient plus ou moins maltraités ; cette réponse a été attribuée à un ami de Molière. Est-il exact, comme l'a affirmé P. Lacroix, que l'auteur du Sonye du Resteur y ait inséré des épigrammes qui couraient sous le manteau et dont les auteurs seraient Quinault, Boyer, Boisrobert, Cotin, l'abbé de Pure, de Villiers, Maguon, Molière, Furetière, Boileau, Jacob et Lucas, Salbret, abbé d'Aubignac, Benserade. Corneille, Th. Corneille, La Mothe Le Vayer, Montauban et Cocto ? Pour se convaincre que ces épigrammes sont de la même main, il suffit de les lire : telle est l'opinion du savant commentateur du Molière de la Collection des grands écrivains de France, opinion qui était d'ailleurs celle de M. Taschereau. Dans ces conditions, nous avons crû devoir mentionner le Songe du Resveuv sans relever toutefois les épigrammes en question.
3° Le Parnasse royal et laréjouyssancedes Muses sur les grandes magnificences qui se sont faites à l'entrée de la Reyne. A Paris, chez Jean-Baptiste Loyson, rue S. Jacques, près la Poste, à la Croix Royale. M. DC. LX (1660). Avec privilège du Roy. In-4 de 11 p.
Cette petite plaquette n'a d'un recueil collectif que le titre, c'est une sorte de récit mythologique, en prose et en vers, sans nom d'auteur.
En résumé, les productions de plus de 400 auteurs (en dehors de ceux dont les noms figurent dans le T. I) avec [)lus de 5000 {)ièces environ, ont été recueillies de 1636 à 1661 par les éditeurs ci-dessus dans 44 recueils comprenant 54 volumes. Sur ces 5000 pièces, près de 3500 étaient anonymes ou signées d'initiales ; grâce à nos recherches, ce chiffre est tombé à 2000 environ.
PHRMIÈRE PART[E
ET
MÉLANGÉS DE PROSE k DE VERS GÉNÉRAUX & J»ARTICIILIERS
publiés de 1636 à 1661.
Nous n'avons pas reproduit dans celle première partie le litre et le prennier vers des pièces nouvelles signées ou non signées, ces indications figurant soit dans la deuxième partie: Poésies classées par auteurs, soit dans la troisième : Table alphabétique des pièces anonymes.
Les dates que nous avons mises au-dessous du nom de chaque éditeur indiquent celles de leur première et de leur dernière publication de recueils collectifs.
RECUEILS GÉNÉRAUX
Nous réunissons sous le lilre ci-dessus les recueils dont les pièces traitent de toutes sortes de sujets, alors môme que ces pièces se présentent sous une forme poétique identique : recueils de rondeaux, de bouts-rimez, de portraits, etc..
I.es recueils particuliers comprennent exclusivement ceux qui s'appliquent à un seul objet ou s'adressent à une personne, à une collectivité quelconque.
Augustin COURBE
Paris (1639-16BO)
1" Recueil de dirers rondeaux. A Paris, chez Aur/ustin Courbé {\), imprimeur et libraire de Monseigneur Frère du Roy, dans la fetiie Salle du Palais, à la Palme. M. DC. XIXIX {1639). Avec privilège du Roy. In- 12. (Bibl. de l'Arsenal, 8939).
4 ff. prélim. comprenant le titre et la préface — P. 1 à 181 — 3 flf. n. cliifF. pour la table. — Au bas de la p, 180, on lit : « Fin du Recueil de rondeaux » — P. 181 : Rondeau : La malle mort pourquoy as-tu coulu.
Voici le texte de la Préface :
« Après l'impression des Enigmes, il eust manqué quelque ciiose au divertissement des dames, si on ne leur eust donné les Rondeaux. Ces deux passe-temps les ont entretenues SI agréablement l'espace de quelques mois, qu'on ne pouvoit sans trop de rigueur les priver d'un si doux souvenir. Qui ne sçait que c'estoit par là qu'elles commençoient autrefois leurs conversations ; qu'elles s'envoyoient visiter avec un Rondeau ou un Enigme, et que les plus doctes, non contentes de les admirer en faisoient qui estoient admirez de tout le monde. Aussi, à n'en point mentir, il y a peu de choses qui ne doivent céder à la douceur de ce divertissement: Car les autres ouvrages de plus longue haleine occupent plûtost qu'ils ne divertissent ; et quand on en a leu quelqu'un dans une compagnie, on se trouve tout lassé, comme au retour des spectacles, et incapable d'autre entretien : Mais après la lecture d'un Rondeau ou d'un Enigme, on peut rire et s'entretenir à son aise ; et le récit en dure si peu, que les {tlus grands parleurs peuvent cependant garder le silence. D'ailleurs les grands ouvrages sont ordinairement sérieux, parce qu'il est difficile de se soustenir long-temps dans la raillerie, de sorte que nostre esprit n'y trouve point ce relasche et ce doux amusement qu'il cherche dans la conversation. Et c'est en quoy paroit manifestement l'avantage du Rondeau par dessus l'Enigme. Car l'une est toute sévère, et ne tente guère le ridicule qu'elle ne tombe dans le sale, et ne tasse rougir les Dames bien loin de les divertir ; au lieu que la naïveté du Rondeau se jotie à toute heure avec une grûce merveilleuse ; et a ce sel et cette pointe que l'on souhaitte dans l'entretien. Ce n'est pas que je veuille nier qu'il n'y en ait quelques-uns où l'on n'a pas gardé toutes les reigles de la bien-séance et de la modestie : mais c'est la faute de l'Artisan, plustost que celle d(! l'Art, et nous les avons bannis de ce recueil, pour montrer que nous ne les approuvons [)oint. II n'est pas malaisé de faire de mau-
(I) Atiguslin Courbé : libraire le 5 octobre I62:i, iniprirueur de Monsieur en I6:)7 et ailjoinl au Syndical le 8 mai I6ij8 (Cal. l.oUiii).
vaises pointes, et de dire les termes d'un croclieteur ou d'un desbauché : le secret est de trouver ce tempérament et cette raillerie ingénieuse qui resjoiiit l'esprit sans blesser l'oreille, que tout le monde cherche, et qui plaist à tout le monde. Il y a d'autre costé un vice où sont tombez (jnelques-uns trop scrupuleux ou trop foibles, qui n'ayans pas cette belle raillerie, ny cette contexture artificieuse qui font admirer les autres, nous ont laissé des Rondeaux fades et languissans, qui n'ont rien du Rondeau que la mesure et la rime, et oîi l'on est tousjours en peine de trouver le mot pour rire. Quoy que nous ayons tasché de retrancher tous ceux qui estoient de cette sorte, il est bien mal aisé néantmoins qu'il ne s'en soit glissé quelques-uns dans une si grande multitude : Mais comme nous ne voudrions pas donner tous ceux qu'on trouve icy pour modèle, qu'on ne croye pas aussi que nous voulions condamner tous ceux qui ne s'y trouveront point. Les uns ne sont pas tombez entre nos mains ; d'autres ont esté laissez [)Our des raisons particulières; plusieurs dépendoient de certaines circonstances, (pii ne se pouvoient pas expliquer commodément. Et après tout, comme les Loix n'approuvent pas tout co qu'elles souffrent, elles ne condamnent pas aussi tout ce dont elles se taisent. Il restoit de donner icy les règles de l'Art, mais elles s'apprendront assez par les exemples : Car les belles choses ont cela de propre, qu'elles s'attachent insensiblement à nostre esprit ; et sans qu'il soit besoin de préceptes pour nous instruire, elles y l'ornient une idée (jui nous sert de règle, et qui nous rend, s'il taut ainsi dire, sçavans sans avoir appris les sciences. »
Ce recueil renferme 179 rondeaux : deux sont indicpiés comme étant de la petite S (Saintot), deux de la petite P (Pascal), et cent soixante-quinze sont anonymes.
Cent soixante des rondeaux ci-dessus ont été reproduits dans la V partie du Nouveau recueil de Rondeaux de 1650 : 135 avec une signature et 25 anonymes. Sur ces derniers, nous avons pu en restituer sept (1).
Dix-neuf rondeaux, dont deux attribués (2) ne se trouvent plus dans la dite I" partie de 1650.
Les 112 rondeaux anonymes dont les auteurs sont cuiiiiiis .se décomposent ainsi :
■^•. '* rondeaux signés dans la I™ partie du Recueil de 1050.
£aro, 1 rondeau —
Benserade, 1 —
Billaat {Maitre Adam), 1 —
Boisrobert, 1 —
(1) Un de Colin, un de Dalibray, un de Madame de la Moussaye, deux de Pinchesne, un de Scudéry et un de Voilure.
12) Un de Ddlibray et celui de Madame de La Moussaye.
Clia....{V) Chapelain, Chau... (?) Colletet {G.), Colin,
BaJihray, ' Desmarests (/.).
D'R. {Madame), D. R., Esprit (y.), Faret {Nie.), Frenicle, G. H.,
C, 4 rondeaux signés dans la I" partie du Recueil de 1650.
Cerisy {Germain Babert de), 3 — signés Habert —
Ch., voir Chapelain.
16 rondeaux -^
2 — signés Ch. — 1 rondeau —
3 rondeaux dont deux signés et un non signé dans la I" partie du Recueil de 1650.
1 rondeau signé dans la i" partie du Recueil de 1650.
5 rondeaux —
1 rondeau —
4 rondeaux — Ilaberl {Germain), voir Cerisy {de).
H. I). M., 1 rondeau —
H. L. L, 7 rondeaux
Incertain, 2 — —
La Moussaye {Madame de), 1 rondeau
Malleville, 17 rondeaux signés <!ans la 1'" partie du Recueil de 1650.
Mauduit {Louis), 1 rondeau —
M. I). M., voir Montausier.
Miron, 4 rondeaux —
Montavsier {3farfiui.s de), 1 rondeau —
2 rondeaux — 2 — sig. la petite P. —
17 — dont quinze signés et deux non signés dans la 1'" partie du Recueil de 1650.
i rondeau signé dans la l'" partie du Recueil de 1650. 2 rondeaux —
2 — sig. la petite S. —
2 rondeaux dont un signé et un non signé dans la I™ [)artie du Recueil de 1650.
26 rondeaux dont vingt-cinq signés et un non signé dans la I'" partie du Recueil de 1650.
Montreuil {Math, de), Pascal {la petite), Pinchesne {Martin de),
Saint-Chartres {de).
Saintot {la petite) Scudëry {de).
Voiture,
2° Nouceau recueil de divers rondeaux. Première partie. A Paris, chez Augustin Courbé, dans la petite Salle du Palais, à la Palme. M. DC. L. {1650). Avec pritilèf/e du Rojj. In-12. (Bibl. Nationale, Y" 1512).
Titre-frontispice gravé, signé Daret, précédant le titre imprimé ci-dessus représentant deux Amours tenant un livre ouvert sur les pages duquel on lit : Recueil de rondeaux, LHdO, et au bas de la gravure : Avec Pricilège du Roy, 1650.
6 ff. prélim. contenant le frontispice gravé, le titre imprimé, la Préface (celle de l'édition de 1633) et l'extrait du Privilège du Roy. P. 1 à 161, 2 ff. non chiff. pour la table (1).
Voici l'extrait du Privilège du Roy :
« Le Roy par ses lettres patentes, a permis au Sieur Augustin Courbé, Marchand Libraire, de taire imprimer, vendre et débiter en tous les lieux de son obéissance. Le Recueil de divers Rondeaux, augmenté de plus de moitié depuis la première Impression, en telle marge, en tel caractère, et autant de fois qu'il voudra, durant le temps et espace de dix ans entiers, à compter du jour que ladite Impression sera achevée d'imprimer pour la première fois, avec défenses à toutes personnes de (jnelque qualité et condition qu'elles soient, de les imprimer, vendre et distribuer, soit entiers ou séparez, sous prétexte d'augmentation, correction, changement de titre, fausses marques, ou autrement, en quelque sorte et manière que ce soit, sans le consentement de l'Exposant, ou de ceux qui auront droit de luy, A peine de trois mille livres d'amende, payables par chacun des contrevenans, et applicables, un tiers à nous, un tiers à i'Hostel-Dieu de Paris, et l'autre tiers audit Exposant, de contîscation des Exemplaires contrefaits, et de tous despens dommages et interrests. A condition (ju'il sera mis deux Exemplaires dudit livre en la bibliothèque de sa Majesté, et un en celle de Monseigneur le Chancelier, Voulant qu'à l'Extrait desdites lettres qui sera mis au commencement ou à la lin dudit livre, foy soit adjoustée, et aux copies qui en seront deUment coilationnées comme à l'original, et que tous Huissiers et Sergens Royaux, facent pour l'exécution d'icelles tous les exploits nécessaires, sans demander autre permission, comme il est plus au long porté parlesdites lettres. Donné à Paris le vingt- sixiesme Juillet, mil six cens quarante-neuf. Signées par le Roy en son Conseil, Conrad. Et scellées du grand Seau de cire jaune sur simple queUe.
Achevé d'imprimer pour la première fois le 1 Décembre 1649. »
Cette première partie du Nouveau recueil de Rondeaux comprend 160 rondeaux, dont cent trente-cinq signés et vingt-cinq anonymes qui avaient paru sans signature dans le recueil précédent de 1639. Nous avons pu en restituer cinq (2) ù leurs auteurs, ce qui a réduit à 20 le nombre des rondeaux anonymes. Il est resté 140 rondeaux signés ou attribués (voir le Recueil précédent de 1639).
{\) La table ne donne la liste que de 159 rondeaux, alors que le recueil en contient 160. (2j 1 de Colin, 2 de l'iiiclie^ue, 1 de Soudéry et I de Voiture.
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Nouveau recueil de divers rondeaux. Seconde partie. A Paris, chez Augustin Courlé., dans la petite Salle du Palais, à la Palme. M. DO. L. (iG50). Avec privilège du Roy. (Bibl. Nationale, Y" 1512).
5 ff. lim. comprenant : le frontispice gravé représentant deux Amours jetant des perles et appuyés sur un cœur, une banderoUe les réunit avec cette inscription : On donne tout ayant donné son cœur ; le titre imprimé ; l'avis du Libraire au Lecteur — P. 1 à 253 ; 4 tf. n. chiff. pour la table et le privilège (le même que celui de la P" partie).
Cette IP partie renferme 237 rondeaux dont deux (1) se trouvaient déjà dans la I™ et dans le Recueil de 1639, soit 235 rondeaux nouveaux : quatre-vingt-dix signés de noms ou d'initiales et cent quarante-cinq anonymes. Nous avons pu en attribuer 38 à leurs auteurs, ce qui a réduit à 107 le nombre des rondeanx anonymes.
Les 128 rondeaux signés ou attribués se décomposent ainsi :
B. C. D., 84 rondeaux.
Dalihray, 1 rondeau non signé.
Ganta rd, 1 —
La Mesnardière, 2 rondeaux n'on signés.
Malleville, 8 —
Maynard (Fr.), 7 rondeaux dont un non signé attribué également à Miron.
Afiron, voir Maynard [Fr.).
Montreuil {Math, de), 2 rondeaux non signés.
Pinchesne {M. de)., 10 rondeaux non signés, sans compter celui du Rec. Rondeaux
1639 et de la I'" partie 1650.
Voiture, 3 rondeaux non signés, sans compter celui non signé du Rec.
Rondeaux 1639 et de la I™ partie 1650.
(I) I de Voilure el i de Pinchesne (n. s.).
Antoine DE SOMMA VILLE
Paris (1641-1664)
1" Les Métamorphoses fronçoises recueillies par AI. Reynault. A Pans., chez Antoine de Sommarille {[), au Palais, en la Gallerie des Merciers, à VEscude France. M. PC. XXXXI {1641). Avec privilège du Roy. In-12. (Bibl. Nationale. Y° 7730).
11 ff. prélini. comprenant : le titre, le discoui-s sur les Métamorphoses IVançoises, la table des Métamorphoses, l'extrait du privilèj^e du Roy, les fautes survenues à l'impressJdii et un feuillet blanc. — 1'. 1 à 108.
Voici le texte :
1" Du Discours :
« Le beau sexe n'eust pas esté content, si les recueils des Enigmes et des Rondeaux n'eussent été suivis de celuy des Métamorphoses ; dont le présent luy sera peut-estre j)lus cher comme la lecture luy en sera sans doute jdus agréable. Je ne veux jtas toutefois establir la réputation de ces derniers ouvrages, sur la perte de celle des premiers, puisque la juste part que je dois prendre en chacun d'eux, rendroit mon jugement suspect en ce rencontre, et que l'affection qui me lie avecque leurs Autheurs me pourroit rendre récusable : mais je désire seulement faire réflexion sur ce mot de Métamorphose. Comme le mensonge, qui est la fable, est aussi vieux que le premier homme ; la Métamorphose, qui ne veut rien dire (jue changement de forme est aussi ancienne que le monde ; car il est certain que la matière première dont tous les corps sont composez ayant esté faite à ce dessein des mains de Dieu, tout ce qui naist et qui meurt provient d'elle et puis y retourne, sans qu'elle augmente ny diminue, ny ([u'elle souffre altération aucune que celle de sa forme : C'est toiijours la mesme matière qui de temjjs en temps paroist soubs des visages dissemblables, comme la cire dedans nos mains reçoit les imjtressions différentes qui nous plaisent : toute la terre change de face, et sans que lien aille au néant tout se dissoult et se transforme. Aux mesmes lieux où l'on vid autrefois de basses vallées, aujourd'huy l'on void se hausser des montagnes superbes, qui quelque jour s'applaniront peut-estre encore. Tel ruisseau secouru |)ar d'autres ruisseaux, enflé des eaux du ciel et des ravines, roulle impérieusement ses flots dans les plaines, qui devenu fleuve orgueilleux quelque temps après se déborde, et se séparant de luy niesme retourne ensuite en son lit ordinaire. La mesme chose arrive aux esfats, et la mesme arrive aux empires (jui ayant subsisté avecque gloire dans un siècle.
(!) Antoine II de Sommaville (In99-16t)5) : libraire le H Août 1620, adjoint au Syndical le 23 Mai lÔSI (Cal. I.oltin). Voir sur Sommaville : Jal : Dicl. critique de biographie et dMiisloire.
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s'affoiblissent après avecque honte dans un autre, et s'estant divisez en s'augmentant se ruinent enfin par leur grandeur proi)re, ainsi que des collosses dont la iiauteur et le poids causent les clicutes.
Outre les mutations qui se font généralement dans le monde, il se void encor en particulier des changeraens en toutes choses, soit dans l'inconstance des saisons, ou dans la diversité des mouvemens et des influences des Astres, soit dans la différence des visages des hommes, ou soit dans la variété de leurs humeurs, et dans les agitations inégales de leurs âmes.
En tous les animaux nous voyons des exemples et des caractères de Métamorphoses qui pour estre communs n'en sont pas moins remarquables ; de moy j'ay cent fois admiré l'œuf qui dans sa forme ronde et parfaite imitant celle de l'Univers fait sortir de soy plusieurs corps de formes infinies : tantost un Aigle, tantost un Paon, et tantost mille autres sortes d'oiseaux dont la nature a pourveu les airs, paré la terre, et bordé les eaux qui l'entourent.
N'est-ce pas une merveille de voir sortir des animaux sensibles, et vivans, des entrailles vieilles et pourries d'un arbre mort et insensible : car après que ces hauts Sapins dont se couronnent les forests, ont si largement estendu leurs racines dessous la terre, et si fortement eslevé leurs testes vers le Ciel, qu'ils semblent ne pouvoir plus croistre davantage. Pour monstrer qu'il faut que tout change, leur maistre les vend et les livre aux mains d'un marchand avare, (pii d'une insolente coignée fait mesurer la terre à ces vieux arbres : en cet estât on couppe leurs bras et leurs branches, et du reste de leur corps on fait le ventre et les costes d'un grand Navire ; ce Navire après avoir vieilly sur la mer forme enfin de ses ais et de ses planches des rats marins, et des espèces mesme de monstres.
Mais est-il rien de plus admirable ijue le ver (jui s'estant changé d'œuf en chenille, tire avec plaisir de son sein, ce fil prétieux, et celte belle soj'e qui fait les riches vestemens, et qui pare les diadèmes ; ce ver s'ennuyant après de sa condition tel qu'un homme inconstant dans la sienne, devient solitaire et se renferme dedans soy-mesme pour se changer en febve ; puis se lassant d'estre ca[)tif, il rompt cette prison vivante qui rarrestoit,et se transforme en [lapillon sauvage, qui comme fasché de se voir mourir sans lignée fait des œufs dont il puisse renaistre, ne se contentant i)as d'estre son père en se reproduisant, mais voulant encore estre son héritier, ainsi que le Phénix l'est de soy-mesme.
Sui- ces exemples, et sur mille autres les anciens ont formé leurs idées : car dès le temps des Platoniciens on parloit desja de transfoi'mations, et de Métempsicoses, et Pithagore ne faisoit pas difficulté non plus ([u'eux d'abuser des mystères de la Philosophie afin de rendre ses arguments probables, et de donner quelques couleurs à ses mensonges. Ovide en suitte a bien mieux estably les Métamorphoses, car en couvrant la vérité d'un voile fabuleux, il a rendu, s'il faut dire ainsi, le mensonge agréable, aussi bien qu'Apulée qui par un dessein contraire a fait sortir adroitement le jour et la vérité du sein mesme de l'ombi'e, et de la fable.
Ces illustres menteurs ont esté suivis des plus grands hommes dont chasque siècle ait fait gloire ; de temps en temps on a repris cette façon d'escrire : et ce genre de Poésie estant venu jusques à nous dans un règne qu'on peut nommer l'Empire des arts et des sciences ; il a donné subjet à diverses plumes de s'exercer en ces peintures différentes, dont le recueil peut faire voir que l'Italie n'est pas le seul pays des belles clioses, que la France est la véritable mère des bons esprits et que Paris enfin a ses Virgiles et ses Ovides ainsi que Rome. »
2° De l'extraict du Privilège du Roy : « Par grâce et Privilège du Roy, donné à Paris le 19 jour d'Octobre 1040 et signé par le Roy en son Conseil, Le Brun, il est permis à Antoine de Sommaviile, Marchand Libraire à Paris, de faire imprimer, vendre et distribuer un Livre intitulé I^s Métamorphoses Françoises, en tel volume que bon luy semblera, durant le temps et espace de cinq ans entiers et accomplis, à compter du jour que ledit Livre aura esté achevé d'imprimer, et deffences sont faites à tous autres Libraires ou Imprimeurs de les imprimer, en vendre ni débiter aucun exemplaire d'autres que dudit de Sommaviile, à peine aux contrevenans de mille livres d'amende, et à tous ses dépens, dommages et interests, ainsi qu'il est contenu plus au long dans les susdites Lettres, qui sont en vertu du présent extraict tenues pour deuôment signifiées.
Achevé d'imprimer le 20 Février, 1041. »
Ce recueil comprend 48 pièces, une seule est iuditpice au titre comme étant de M. B. Nous avons pu restituer 8 pièces à leurs auteurs, ce qui a réduit à 39 le nombre des poésies anonymes parmi lesquelles une avait paru dans les Nouvelles Muses do 10:53 (1).
Les 9 poésies signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Canieau. 1 pièce non signée.
Balibray, 3 pièces non signées dont une citée dans les Observations sur le sonnet
(Œuv. poétiq. 1653).
MaïlevUle, 2 pièces non signées.
M. B., 1 pièce.
Saint-Amant, 2 pièces non signées.
(I) VqirT. I, p. 87.
2" Jardin des Muses oh se voijent les Fleurs de plusieurs oggréabhs poésies. Recueillies de divers Autheurs, tant anciens que modernes. A Paris, ch^z Antoine de Sommaville, au Palais, en la Salle des Merciers., à VEscu de France: Et Augustin Courbé dans la mesme Salle, à la Palme. M. DC. XXXXIII [1042 ou 1643). Petit in- 12. .Bibl. de l'Arsenal, 7267 Rés.)
6 ff. prélim. n. chiff. comprenant : le titre, l'épître dëdicatoire adressée à Monsieur Le Bys, Seigneur de La Ghappelle, Montauguiei- et Lihernon, Conseiller et Secrétaire du Roy, signée A. de Sommaville, 1" « Advis du Libraire au Lecteur » et les « Fautes de l'impression ». — P. 1 à 298.
Voici le texte de :
1" L'Epître dédicatoire :
Monsieur, « Voicy un Jardin portatif que je vous présente. Il n'est pas remply de fleurs et do fruicts moins aggréables que l'estoient autrefois ceux qu'on voyoit suspendus en l'air dans la fameuse ville de Babylone : mais il a cet avantage sur eux, de se laisser porter par tout. 11 vous suivra dans vostre belle maison de la Cbappelle comme la Cliappelle portative de nos Roys, les suit d'ordinaire à la campagne. Vous pourrez mettre un Jardin dans un Jardin, et y cueillir en vous promenant tantost la fleur d'une Epigramme et tantost le fruict d'une Ode ou de quelques Stances. Le tout pour délasser vostre esprit après un travail plus sérieux. La principale considération (jui m'a convié à vous le dédier, c'est cette bienveillance et estime particulière dont je sçay que vous honnorez une Maison qui ne m'est pas moins chère qu'à vous, outre que je croy que vos mérites vous donnent assez de crédit dans le monde pour le mettre à l'abry des mauvais vents de l'Envie et de la Médisance. Je ne parle point de toutes ces autres rares qualitez dont la Grâce et la Nature vous ont dotlé comme à l'envy, parce que je craindrois (pie les Eloges que j'en ferois fussent plustost des espines (jue des roses à vostre modestie, et qu'ils ne me rendissent suspect d'estre autre que je ne fus jamais, au lieu de vous porter à l'honneur de me croire ce qu'en toute syncérité je suis et veux estre toute ma vie.
Monsieur, Vostre très humble et très obéissant serviteur,
A. DE SOMM.VVILLE. »
2" De r « Advis du Libraire au Lecteur » : « C'est un commun dire des Géographes, que le mont Ilélicon autrefois consacré aux neuf filles de Mnémosyne, est l'un des plus aggréables de toute la Grèce; parce qu'outre que les fontaines qui s'y voyent sont d'eau très-claire, et que les serpens (|ui s'y trouvent n'ont point de venin ; il est parsemé de tant de fleurs, qu'on le peut prendre à bon droict pour un Jardin. J'en donne le filtre à ce Livret, à cause qu'il est remply comme d'autant d'œillets, de roses et de lys, de poésies d'élite, dont la pluspart n'ont point encore veu le jour. II y en a de sacrées et de prophanes, de sérieuses et de récréa-
tives, de Latines et de Françoises, mais toutes éclattantes de pointes d'esprit ou de naïvetez qui ne sont point nuisibles.
Les unes et les 'autres ont esté recueillies avec choix et discrétion de plus de cent Poètes par deux ou trois de mes amis, qui n'ont pas moins d'industrie que de sçavoir. Ils me les ont mises en main, afin de leur donner le jour si je le jugeois à propos. Leur intention n'a esté en ce faisant que de faire remarquer la bonté et la malice des actions humaines pour loiier les unes, blasmer les autres, et de toutes passer doctement le temps aux heures d'un juste loisir.
Je vous les offre afin que vous les lisiez au mesme tem|)S et avec le mesme dessein. J'ai meslé les Latines avec les Françoises et les anciennes avec les modernes, sans y observer aucun ordre de Chronologie ny distinction de langage. Mais je me confie qu'elles ne vous en seront pas moins aggréables, puisqu'il est de cette sorte d'ouvrage comme des bouquets, qui plaisent d'autant plus que les fleurs dont ils sont composez se voyent d'espèces et de couleurs différentes.
Vous verrez dans un seul petit Livret (|u'elles font un grand nombre de Livres. Ce qui ne servira pas peu pour esveiller et subtiliser vostre espiùt, et mesme pour dissiper la tristesse et la lassitude qui luy pourroient ostre arrivées d'une estude trop opiniastre.
Voyez-les donc de bon œil. c'est le conseil que vous suivrez je m'asseure, au moins si vous n'estes pas de ces esprits sauvages, foibles et particuliers, qui se formalisent de toutes choses, pour ne les pas i)rendre du biais qu'il faut, mais bien de ces génies civils, forts et universels, qui sçavent sainement juger de tout et en tirer du fruicf.
J'oubliois à vous advertir d'une chose, c'est qu'encore ([u'au titre de ce Livn't je semble asseurer que toutes les poésies dont il est parsemé soient aggréables. je n'entends toutefois dire cela que de la pluspart:carje prévoj bien que parmy tant demeures il s'en trouvera quelques vertes, que tous n'aggréront pas. Je me suis fondé pour les qualifier de la sorte, sur le sentiment de Martial, cpii tient (|ue lors qu'il se rencontre trente Epigrammes bien faites dedans un I.ivi(>. (|ui oi\ contient di'iix cens, on les peut api)eler toutes aggréables. Adieu. »
Ce recueil, dû à Pierre Guillebaud (I) (Père Pierre de Saint-Romnald), renferme 312 pièces dont 133 signées, 4 du Nouveau Théophile. 9 signées d'initiales, 28 avec des indications insuffisantes, telles (|ue : un Vieux Gaulois, un advocat de Chambéry, etc., et 13S anonymes.
Sur les 166 pièces anonymes ou avec indications insuffisantes, nous avons pu en attribuer six, ce qui les a réduites à 160.
Les 152 pièces signées de noms ou d'initiales et attribuées se décom[.osent ainsi :
Alexis (le moine), \ pièce. A lix, 1
;i) Les Mémoires de Nicéroii renferment T. XLX p. i:i7 une notice sur Pierre Guillebaud.
KECUEILS COLLECTIFS GÉNÉHAUX PUBLIÉS DE 1636 A 1661
B(Xif\
Bèze [Théodore de), Boetel, Bois robe ri, Boi'dier^
BourtjveviJle [de).
Brun (Ant.), de Dole, Cerisier [le Père), Chorleoftl, Chifflet (Philippe),
1 pièce.
3 pièces du Rec. des plus beaux vers de 1627. 1 pièce.
1 pièce des Délices (dernier recueil) 1620.
1 pièce.
1 pièce non signée.
1 pièce non sig. des Délices (dernier recueil) 1620.
C. S. de S. M., vnr Sainte-Marthe {Charles Scévole de
4 pièces.
10 épigrammes.
1 pièce.
2 pièces, dont une des Muses ralliées 1599. 1 pièce.
Des Accords,
Des Chesneaux,
Du Bar tas.
Du Bellay,
Du Moulin {le fils du ministre).,
Du liyer {haac),
Faret {Nie.).,
Favreau, angoumoisin, roir Favereau {.Jacques).
Favereau {Jac'jues), 1 pièce.
Forget, sieur de la Picardière, voir La Picardière-Forget.
Franqueville {de), 1 pièce.
Gellerain {de), 1 —
Oournay [Madeinoiselle de), 2 pièces.
Jarnin [de Chatillon sur Seine), 1 pièce,
La Charnays {Pierre Cotignon de), 4 pièces.
La Oiraudière,
La Picardière-Forget,
La Bille., conseiller d'Angoiiléme,
L'Fstoile,
Lingendes {de)..
Maillet [Marc de),
Malherbe,
Marot {Clément), Mayiiard {Fr.),
1 pièce.
1 pièce du Nouveau recueil de 1609.
10 pièces.
5 pièces, dont deux (une non signée) du Parnasse (T. 2) 1607, une du Nouv. recueil 1609 et une (non sig.) du Second liv. des Délices 1620. 12 pièces.
9 pièces, dont six du Rec. des plus beaux vers 1627 et deux du même Rec, édition de 1630.
pièce.
Méret ou Mairet,
Moquet {le Père),
Mot in,
Pascal (âfademoiseîle Jacqueline),
Pasquiet' {Et.),
Pelletier, Avocat de Dijon,
Porchères (d\4rbaud).
Macan,
pièces, une des Délices 1618 et l'autre du Sec livre des Délices 1G20.
Rapin [N.),
pièce.
Régnier [Mathurin),
Ronsard,
[ùèces.
Saint- Amant,
pièces, dont une non signée.
Saint- Gelais {Mellin de).
pièces.
Sainte-Marthe {Scévole dé).
pièce.
Sainte-Marthe {Charles Scécole de), 1 —
Sannon ou Saunon, 1 —
Srudéry {de), 2 pièces.
2'héophile {le nouveau), voir La Chamays.
Tliéophile, 8 pièces, dont une du Sec. liv. des Délices 1620.
Tristan VHermite^ 1 pièce non signée des Amours 1638.
Le recueil suivant de Sommaville figure dans divers ouvrages de bibliographie, nous le citons ici :
A) D'après la i)artie bibliograpbi(iue de l'étude de M. René Harmand : Passai sur la vie et les œuvres de Georges de Brébeuf (Paris, 1897. In-8) :
Recueil de diverses j/uésies choisies des sieurs : La M&nardière, Brébeuf, Segrets {sic), du Ryer, Rotrou, Bensserade, Scaron {sic)^ C'ottin {sic), Clievreau, Rampale. Paris, A. de Sommaville, 1660, 2 parties. In-12.
B) D'après le Catalogue Rochebillière, n" 1423 :
Recueil de diverses poésies choisies des sieurs : La Ménardière, Rotrou, Bensserade, Scarron, Chevreau, Rampalle, etc. Paris, WGO. Petit in-12.
Il nous a été impossible de découvrir ce recueil collectif dans aucune de nos grandes bibliothèques publiques, et nos recherches chez les libraires parisiens n'ont pas été couronnées de plus de succès. Nous aurions donc renoncé à le décrire si nous n'avions en mains l'ouvrage suivant :
3" Recueil de diverses poésies choisies des sieurs La Ménardière^ Brébeuf, Segrais, Du Ryer, Rotrou, Bensserade, Scaron, Cottin, Chevreau, Rampale et autres. A Paris, chez Michel Bobin et Nicolas Le Gras, au troisième Pilier de la grande Salle du Palais, à l'Espérance, et à L Couronnée. M. DC. LXVI. Avec privilège du Moy. 2 vol. in-12.
Le tome I" (première partie) comprend 11 ff. n. chiff. contenant le titre, le privilège du Roy donné à Ant. de Soramaville le 20 Décembre 1659, avec achevé d'imprimer du 16 Juin 1660, et une paraphrase du Ps. 50 (non signée). P. 1 à 240.
Cette partie, manifestement incomplète (elle s'arrête au sonnet IV des « Poésies de Monsieur Segrets {sic) », provient certainement du Recueil de Sommaville de 1660, non seulement parce que le titre du recueil est exactement celui de cette édition, mais aussi parce qu'elle porte bien comme titre courant « Diverses poésies choisies » et l'orthographe fantaisiste de « Segrets » pour Segrais.
Le tome II (seconde partie) comprend le titre semblable à celui du T. I et les p. 1 à 312, mais n'a plus de titre courant. Ici encore nous constatons que le volume est inachevé : au bas de la page 312 (igure la réclame « Sur -> annonçant le premier mot de la page suivante.
Ce tome II (ou seconde partie) est complété par :
A) P. 1 à 24, fraction d'un autre recueil imprimé en caractères italiques (poésies anonymes de Benserade et de Sarasin) ; au bas de la page 24 se trouve le mot « Rondeau » qui devait commencer la page suivante.
B) P. 25 à 38, en caractères romains. A la page 38 on lit : fin. — Les poésies renfermées dans ces pages, adressées à de grands seigneurs, sont toutes du même auteur.
C) Ode à son Eminence par M. Gilbert, secrétaire des commendemens de la Reine de Suède et son résident en France. A Paris, chez Antoine de Sommaville, au Palais, sur le deuxième Perron allant à la Sainte Chapelle, à l'Escu de France. M. DC. LIX (1659), avec privilège du Roy. P. 1 à 24.
D) P. 1 à 24. Cette partie, en caractères romains, n'est pas autre chose que les 24 premières pages des ff. ci-dessus (B) qui constituent ainsi un tout complet.
E) P. 5 à 11 : 2 sonnets en français à Mazarin et au Roy, traduits ou paraphrasés en espagnol.
Les différentes parties de ce Recueil daté de 1666 semblent tronquées, mais elles l'ont été volontairement à l'époque même, l'exemplaire que nous venons de décrire étant bien complet. Cette édition de Michel Bobin et Nicolas Le Gras se rencontre, en effet, à la Bibl. Nationale (V" 11529) dans sa reliure originale avec les mêmes lacunes. De plus la p. 163/164 du T. I manque à l'exemplaire de la Bibl. Nationale qui ne renferme ni le privilège accordé à Sommaville, ni les ff. de la fin : 5 à 11.
La conclusion à tirer de l'examen auquel nous venons de nous livrer nous paraît être celle-ci : L'édition Michel Bobin et Nicolas Le Gras est composée des deux parties
du Recueil de Sommaville de 1660, parties mutilées ^si toutefois elles ont paru intégralement à l'origine), nous ne savons pour quel motif. On a ajouté à ces deux parties un petit recueil complet de 38 p. et les 24 premières pages d'un troisième en caractères italiques, qui n'a probablement jamais été mis en vente.
Cette énigme bibliographique ne sera élucidée que le jour où l'on rencontrera un exemplaire de 1660 intact, c'est-à-dire permettant de relever les poésies qui terminaient les deux parties.
Nous avons seulement déiiouillé les pièces du T. I (première partie), du T. II (seconde partie) et des pages l à 24 en caractères italiques comme tonnant le Recueil de Sommaville de 1660.
Voici le texte du Privilège :
« Louis, par la grâce de Dieu, Roy de France et de Navarre, .\ nos amez et féaux Conseillers les gens tenans nos Cours de Parlement, Maistres des Recjuestes ordinaires de nostre Hostel, Baillifs, Seneschaux, Prévosts. leurs Lieutenans et à tous autres de nos Justiciers et Officiers qu'il appartiendra. Salut, Nostre cher et bien amé Antoine de Sommacille marchand Libraire en nostre b')nne cille de Paris, nous a fait dire et remonstrer qu'il a recouvert à grands frais un Recueil de diverses Poésies choisies, des Sieurs Saint Amant, Mesnardière, Brébeuf, Du-Rier, Rensserade, Chevreau, Segrais, RainpaUe, Rotrou, et autres, qu'il désiroit faire imprimer s'il avoit sur ce nos lettres nécessaires. A ces causes, désirant traiter favorablement le dit Exposant, nous luy avons permis et permettons par ces présentes, d'imprimer ou faire imprimer lesdits livres en un, ou plusieurs volumes, ainsi qu'il avisera bon estre, et ce pendant le temps de sept ans entiers et accomplis, à compter du jour que les dits livres seront achevez d'imprimer ; et faisons très-expresses inhibitions et defTenses à tous autres libraires, ou Estrangers, d'en vendre ny débiter en tous les lieux de nostre obéissance, d'autre impression que celle qu'aura fait ou fait faire ledit Exposant, en telle sorte ny manière que ce soit sans son consentement, à peine de quinze cens livres d'amende, applicable un tiers à Nous, un tiers à l'Hospital Général de nostre bonne ville de Paris, et l'autre tiers à l'Exposant, contiscation des exemplaires contrefaits et en tous ses dépens dommages et interests, à condition qu'il sera mis deux exemplaires en nostre Bibliothèque publique, un exemplaire en nostre Bibliothèque du Chasteau du Louvre, un autre en celle de nostre très-cher et féal le Sieur Seguier, Chevalier, Chancelier de France, avant que de les exposer en vente, à peine de nullité des présentes, qui seront enregistrées sur le Livre de la Communauté des Marchands Libraiies et Imprimeurs de Paris, du contenu desquelles nous vous mandons que vous fassiez joliir et user piainement et paisiblement ledit Exposant, et tous ceux qui auront droit de luy, sans qu'il leur soit donné aucun trouble ny empeschement. Voulons aussi qu'en mettant au commencement on à la fin desdits Livres, un Extrait des présentes, elles soient tenues pour deuëment signifiées, et que foy y soit adjoustée, et aux copies collationnées par un de nos amez et féaux Conseillers et Secrétaires, comme à l'Original. Mandons en outre au
premier nostre Huissier ou Sergent sur ce requis, de faire pour l'exécution des présentes tous les exploits nécessaires, sans demander autre permission : Car tel est nostre plaisir, nonobstant clameur de Haro, Chartre-Normande, et autres lettres à ce contraires. Donné à Paris le vingtiesme de Décembre mil six cent cinquante neuf et de nostre règne le dix-septiesme.
Registre sur le Livre de la Communauté des Marchands Libraires et Imprimeurs, suivant l'Arrest du Parlement du 8° jour d'Avril 1653. Fait à Paris le 16' jour
de juin 1660.
G. Jos.SE, Syndic.
Achevé d'imprimer le quinzième jour de Novembre 1660. »
La première partie de ce recueil de 1660 contient 61 pièces dont vingt-deux de Segrais, une signée Bardou et trente-huit anonymes. Nous avons pu restituer trentequatre de ces dernières à leurs auteurs, ce qui a ramené à quatre le nombre des pièces anonymes.
Sur les 57 pièces signées ou attribuées, trente-huit sont nouvelles, les dix-neuf autres, dont les quatre anonymes (1), avaient paru dans des recueils antérieurs de divers éditeurs.
Les 57 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Bardou, {Jean), 2 [)ièces : une nouvelle signée et une anonyme du Nouv. rec.
Chamh. (3") 1653.
Benserade, 1 pièce non signée du Nouv. rec. Chamh. (3°) 1653.
Beys (Ch.), 18 pièces nouvelles non signées.
Bréhenf^ 1 pièce non signée du Nouv. rec. Chamh. (4°) 1654.
Ceriay {Germain Haherl de), la pièce non signée du Rec. Chamh. T. II, 1652. Chandeoille {de), 6 pièces non signées du Rec. Chamh. T. II, 1652.
ffabert {Jean), 1 pièce non sig. des Nouv. Muses des sieurs Godeau, etc. 1633.
Montreuil, 2 pièces non signées du Nouv. rec. Chamh. (3°) 1653.
Sarasin, 1 pièce non signée du Rec. Chamh. T. II, 1652.
Scarron, 1 pièce nouvelle non signée (l'ode : Léandre et Héro).
Segrais {Segretz), 22 pièces : dix-huit nouvelles et quatre des recueils antérieurs
d'autres éditeurs (Rec. Sercy I p., II p., III p. et IV p.). Tristan l'Hermite, 1 sonnet non signé du Rec. Sercy I p., l" édition, 1653.
(I) St. : J'ai Irop l'honneur dVstre amoureux. .Nouv. rec. Chamh. (3°) 1653. St. : Ne m'accusez, Philis, estant trop obstiné. id.
Sixain : Si vous aimant, j'ay Irop osé. id.
St. : On dit parfois que vous trouvez estrange. Rec. Sercy, I p., \" édition, 1633.
La seconde partie renferme 84 pièces (I) dont deux signées et quatre-vingtdeux anonymes.
Nous avons pu restituer trente-neuf pièces à leurs auteurs, ce qui a porté à 41 le nombre des pièces signées et ramené à 43 celui des pièces anonymes.
Sur les 41 pièces signées ou attribuées, onze sont nouvelles, les trente autres avaient paru dans les recueils antérieurs d'autres éditeurs, dont cinq de la première partie.
Sur les 43 pièces anonymes, di.x-neuf sont nouvelles et vingt-quatre (sur lesquelles une de la première partie), avaient paru dans les recueils antérieurs.
Les 41 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
A. M., 1 pièce non signée du Rec. Chamh. T. II. 1652.
Benserade, 3 pièces non signées dont deux du Rec. Chamh. T. II, 1652 et une
du Nouv. rec. Chamh. (3") 1653.
Brébeuf, la pièce non signée de la première partie.
Cerisy [Habert dé), 1 pièce non signée (La Métamorpliose des yeux de Philis en astres)
du Rec. Chamh. T. I, 1652.
Ghaiideville [de), les 2 pièces non signées de la première partie. Chevreau, 8 pièces : une signée et sept non sig. du Rec. Chamh. T. I, 1652.
Cotin, 3 pièces non signées du Rec. Chamh. T. II, 1652.
Habert (Pà.), 1 pièce non sig. (Le Temple de la jMon) du Rec. Chamh. T. I, 1652.
L. (de), 1 pièce non signée du Rec. Chamh
Maucroix, 1 pièce non signée du Rec. Chamh. T. II, 1652.
Maynard {Fr.), 3 pièces non signées dont deux nouvelles et une du Rec. des plus
beaux vers de 1627.
Mmitplaisir, 1 pièce non sig. (le Temple de la Gloire) du Rec. Chamh. T. II, 1652.
Montrenil, 1 — du Rec. de Sercy, II p. 1653.
Rampalle, 7 pièces non signées dont six nouvelles (les Idylles) et une du
Nouveau recueil Loyson 1654.
Saint-Aignan {de), 1 pièce nouvelle.
Sarasin, 2 pièces non signées du Rec. Chanili. T. II, 1652, dont celle de
la première partie.
Segrais, 1 pièce nouvelle non signée.
Tristan VHermite, 2 pièces non signées dont celle de la i)remière partie. Vauverl {baron de), 7 petites pièces non signées qui n'en forment qu'une parue dans
la V" partie, première édition du Rec. de Sercy sous le titre :
Sur une débauche.
(1) Nous comptons les 12 madrigaux à Marlhon et lenvoy pour une pièce.
Les 24 pages en caractères italiques renferment 10 pièces, toutes anonymes ; nous avons pu en attribuer 8. Sur ces dix pièces, trois sont nouvelles et sept avaient paru dans des recueils antérieur^ d'autres éditeurs.
Les 8 pièces attribuées se décomposent ainsi :
Benserade, 7 pièces non signées, dont une nouvelle et six du Rec. Chamli.
Sarasin, 1 pièce, le sonnet non signé « contre les femmes » du Rec. Chamh.
T. II, 1652, qui se trouvait également dans la deuxième partie.
Cardin BESONGNE
Paris (1646-16S3>.
1» Nouveau recueil des bons vers de ce temps. A Paris, che: Cardin Besongne (1), au Palais, au haut des degrez de la Sainte Chapelle, aux Roses vermeilles. M. DC.XLVJ {1646). Avec Privilège du Roy. (2) In-12. (Bibl. de l'Arsenal, 7297).
4 ff. n. chiff. comprenant le titre et l'épître dédicatoire à Madame de Hautefort ; p. 1 à 96; Essais poétiques du sieur Du Pelletier : p. 97 à 174 ; deux sonnets signés : Berthelot, Tristan, et 1 épigramme signée Colletet : p. 175 à 177; diverses poésies du sieur de Bailleul : p. 178 à 210 (le volume est inachevé, il s'arrête à la page 210 sans le mot fin). A la suite, on trouve :
Les souspirs amoureux du sieur Berthelot. A Paris, chez Cardin Besongne (comme ci-dessus). M.DC.XLVI (1646).Titre, p. 1 et 2 contenant deu.x sonnets « Prélude » et « aux Ambitieux », p. i à 130, 1 ff. donnant l'extrait du Privilège du Roy pour un livre intitulé : « Recueil de diverses poésies ».
Voici le texte :
1" De l'Epître dédicatoire :
A Madame de Hautefort, tille d'honneur de la feue Reyne et dame d'atour de la Reyne régente.
Madame, « Il faut avotler que la vertu est de telle efficace, qu'elle s'est fiiit des adorateurs dans tous les siècles, et que le nôtre ne luy refuse pas le culte dont les Anciens ont crû iiu'elle estoit digne. Sans doute il s'est treuvé des âmes si fort amoureuses d'elle, qu'elles ont traversé des mers pour contempler le visage de ceux qui faisant profession de la suivre, ont déclamé contre le vice, et renversé les autels que son effronterie luy fit usurper avec tyrannie. Ce juste désir n'a pas esté seulement la passion des Héros du Christianisme, le Lycée et le Portique ont eu des piiilosoplies qui l'ont mise au rang de celles que l'on doit nommer les passions honnestes et de bon esprit. Athènes la profane ne m'en tournit pas moins d'exemples, que Rome la saincte, et je puis dire à mon avan-
(1) Cardin Besongne, libraire le II Février 1627, meurl en Mai 1671 (Cat. Loilia).
(2) M. Raymond Toinel, de Tulle, bibliophile des plus distingués qui a publié un livre curieux et intéressant : t Quelques recherches autour des poèmes héroïques-épiques français du XVII* siècle « a eu l'amabilité de nous communiquer son exemplaire du Nouveau Recueil des Bons Vers. Cet exemplaire, dans sa reliuie originale, est bien tel que nous le décrivons ri-dessus. Celui de la Bibl. de l'Arsenal est incomplet des poésies du sieur de bailleul et des Soupirs amoureux du sieur Berthelot. Ces derniers ont été reliés à part.
tage que je n'ay besoin, Madame, que de faire deux ou trois démarciies pour voir en vôtre personne tout ce que la vertu a de grand et de magnifique. C'est là qu'elle brille avec tontes ses lumières, et je n'ay peu d'obligation à ma fortune qui a voulu que ma demeure fut si proche de la vôtre. Je me vangeray par là des outrages que j'ay receus de cette ingrate, à qui l'Antiquité a donné des Temples, et que je n'ay jamais mise qu'au rang des Divinitez aveugles et cruelles. Que si un sçavant en parlant des morts, a dit autrefois de fort bonne grâce, que la mémoire des actions glorieuses estoit une chose sacrée, il me semble que les vertus de ceux qui vivent sont de plus grand poids que celles de ceux qui sont dans les tombeaux. L'art qui nous a laissé les statues, et les images des illustres, par les mains des Sculpteurs, et des Peintres, n'est point de telle efficace que la vivante pratique des actions sainctes. Il est certain que ces marbres, et que ces toilles qui font l'ornement et la parure de nos plus beaux cabinets, et de nos galleries, sont des amusements pour les yeux, des jeux du cizeau, et de la portraiture qui ne persuadent pas avec tant de force qu'une piété vive et agissante. C'est chez vous, dis-je, Madame, que la piété est en son lustre, et je croirois encor avoir dit trop peu, quand j'ap[)ellerois vôtre maison son Palais ou son Sanctuaire. Cependant je n'auray point de lionte d'y faire entrer les Muses puisqu'elles sont d'un sang illustre, et je pense qu'elles me seront obligées de les avoir fait descendre du haut d'une montagne pour les conduire dedans un lieu si pur et si auguste. Non, Madame, je ne voy point de vertu qui soit de la force de la vôtre, si ce n'est peutestre celle de cette digne sœur qui, par l'imitation de vos saincts emi)lois vous est plus unie que par les loix de la nature. J'ay icy sans doute un ample champ pour un Panégirique, mais je crois qu'il est plus à propos de garderie silence de peur de profaner une si belle matière par des paroles infiniment au-dessous d'elle, je croy, dis-je avec raison, que vous aymés moins ce parfum et ces éloges de prix que la sincérité de celuy qui fait gloire de se dire, Madame,
Vostre très humble, etc..
Du Pelletier. »
2» Du Privilège :
Extraict du Privilège :
• Par grâce et Privilège du Roy donné à Paris le dernier Avril 1645, signé par le Roy en son Conseil, Croiset, il est permis à Cardin Besongne, Marchand Libraire à Paris, d'imprimer, vendre et distribuer un livre intitulé, Recueil de diverses poésies ; Et deffences sont faites à toutes sortes de personnes que ce soit de l'imprimer ny faire imprimer, vendre ny débiter pendant le temps de sept ans, sous peine de mil livres d'amende, et de tous despens, dommages et intérêts, comme plus amplement est contenu par les dites lettres de Privilège. Achevé d'imprimer le 21 juin 1646.
Ce volume contient en tout 220 pièces, soit 176 pièces signées et 44 anonymes.
Sur les 44 pièces anonymes nous avons pu en rendre 4 à leurs auteurs.
Les 180 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Bailleid {de}, 34 pièces.
Berthelot, 82 — y compris les 81 de ses poésies.
Colhtet (G.), 2 — : une non signée et une signée G.
Dalihmy, 1 pièce non signée.
Des font aines, 2 pièces.
Du Pelletier, 56 —
Malleville, I pièce non signée.
Tristan VHermite, 1 —
Voiture^ 1 — non signée.
2"* VEslite des bons vers choisis dans les ouvrages des plus excellens poètes de ce temps. A Paris, chez Cardin Besongne, au Palais, dans la Gallerie des prisonniers, aux Roses vermeilles. M. DC 1/1/(1653). Avec Privilège du Roy. In-i2. (Cat. La Valiière- Nyon, 13,472).
P. 1 à 210. — P. 1 à 130 et le Privilège daté du « dernier Avril 1645 » avec l'achevé d'imprimer du 21 juin 1646.
Ce recueil n'est autre chose que l'édition du Nouveau Recueil des bons vers de ce temps (avec un titre différent) dont on a supprimé l'épitre dédicatoire, le titre de la seconde partie : Les Soupirs amoureux du Sieur Berthelot, et le feuillet suivant n. p. qui contenait les deux sonnets préliminaires (1), de telle sorte que ce malheureux Berthelot se trouve dépouillé de la paternité de son ouvrage 1
(I) Prélude : Je n'esery point icy de guerres n'y d'alarmes Aux Ambitieux : Esprits ambitieux, que l'objet de la gloire
D Gaspar METURAS
Paris (1648).
Hoi'tus épitaphiorum selectormn ou Jardin d'épitaphes choisis. Oit se voyent les Fleurs de plusieurs Vers funèbres, tant anciens que nouveaux, tire: des plus fleurissantes villes de l'Europe. Le tout divisé en deux parties. A Paris, chez Gaspar Meturas (1), rue S. Jacques, à la Trinité, près les Maturins. M. DC. XLVIII (1648). Avec Privilège du Roy. In-12. (Bibl. Nationale, Y'^ 8824-25).
48 ff. prélim. n. chiff. comprenant : le titre, l'épître dédicatoire à M' .N'audé, chanoine en l'Eglise cathédrale de Nostre-Dame de Verdun, Prieur d'Artige en Limosin, et Bibliothécaire de W l'Eminentissinie Cardinal Mazarin, signée Gaspar Meturas ; sixain à M' Naudé, signé Du Pelletier ; l'Advis sur le dessein de ce livre (cet avis est un discours sur l'Epitaphe et sur la manière dont le livre est composé) ; Au Lecteur ; épitaphes latines sur la mort traduites en vers français ; corrections des fautes survenues en l'impression ; additions pour la P° partie et pour la IP partie; l'extraict du Privilège du Roy daté du 29 Avril 1647, signé Olier (achevé d'imprimer le 23 Août 1647). — I™ partie, épitaphes en latin, p. 1 à 336. — II" partie (épitapiies en français) : Epitaphes tant anciens que modernes, recueillis de diverses villes et nations, seconde partie, à Paris, chez Gaspar Meturas, etc. (Au verso de ce titre : Sonnet sur un cimetière, signé Du Pelletier, parisien), p. 133 (p-- 339) à 569 (la pagination saute de 502 à 523).
Voici le texte :
1" De l'Epître dédicatoire :
Monsieur, « Entre toutes les qualitez qui concilient la bienveillance des hommes, il ne s'en trouve point de plus considérables que celles de la Probité, de la Prudence, de la Modestie, et de l'Erudition. Ce sont aussi celles-là. qui vous ont acquis l'amitié de celuy (jui m'a mis entre les mains ces Epitaphes. C'est pourquoy j'ay pensé, que je ne pouvois les offrir à une Personne qui luy fût plus agréable que vous. Et voilà ce qui m'a princi- I)alement induit d'en venir à ce devoir. Vous en trouverez dans ce livret, qui regardent les dévots, et les libertins, les vieux et les jeunes, les maris et les femmes, les pères et les enfans, les grands et les petits, les sérieux et les légers, les yvrognes et les sobres, et mesme les bestes et les oyseaux. Tous lesquels ce Personnage a partie faits de son propre Génie, et partie recueillis à diverses fois, depuis plus de quarante années, tant
(1) fiaspar I Meturas : libraire le 12 Septembre 1619, exerçait encore en lt)80. (Cat. Lotlin).
de ses amis plus qualifiez, que des lieux plus célèbres où il a demeuré ; et cela non à autre dessein, que de se donner et aux autres un solide souvenir de celle qui n'espargne aucun vivant en ce monde, et qui nous doit tous traitter, comme elle a fait ceux dont voicy les inscriptions funèbres. Il fait bon visiter les tombeaux, on y trouve souvent des lampes ardentes, qui nous font voir les marques de nostre condition mortelle, et n'est pas mal fait d'imiter Caton, qui s'arrestoit à considérer le Cyprès plus long-temps que les autres arbres, mais surtout il faut graver bien avant dans son cœur ce dire du Sage :
Qu'il est meillen)' d'aller en la maison du deiïil, qu'en celle du banquet ; parce qu'on est adverty dans celle-là de la fin de tous les hommes : et celui/ qui vit, pense à ce qui hiy doit arriver.
Aussi ne s'est-il pas trompé faisant ce Recueil, parce que celuy a esté et à ceux qui l'ont veu, comme un Jardin parsemé de toutes sortes de belles Pensées, et de doux Soucis, où rien de fascheux ne se rencontre, que la crainte d'en sortir bien-tost.
Il est vray, que vous faisant offre de ces Pièces, je fay comme ceux qui portent des grains d'or au Péru, ou des diamans d'Alencon à Malabar. Je veux dire, que je présente des Epitaphes à un Sçavant et curieux, qui en a sans comparaison de beaucoup plus excellents dans les innombrables livres et manuscrits qu'il conserve.
Toutesfois, Je me confie que vous estes comme ce grand Roy, qui selon les Monumens Grecs, prit volontiers des Oranges d'un pauvre Jardinier, encore qu'il en eût de toutes d'or dans son Palais Royal, ou bien, que vous ressemblez à l'Océan, lequel bien qu'il regorge d'eau ne laisse pas de recevoir les ruisseaux qui coulent dans son seïn.
Il est vray aussi, que plusieurs autres ont donné de semblables Inscriptions au Public : mais cela n'empêchera pas, je m'asseure, que celles-cy ne vous aggréent ; les " unes i)our leur antiquité, et les autres pour leur nouveauté. Feu Monsieur de Sponde, ce très digne Evesque de Pamiers, n'a pas laissé de travailler après les Annales Ecclésiastiques, (pioy qu'il sceut que les PP. Tornel Barnabite, Salien Jésuite, et beaucoup d'autres, s'y estoient employez très-doctement devant luy. Il n'a point senty son courage diminué pour cela, et a crû qu'en ce Verger il y avoit de nouveaux fruicts à cueillir, et dans cette Prairie, de nouvelles fleurs à remarquer. // n'arrive jamais (dit l'Aigle des Docteurs de l'Eglise à ce pro[)Os) que tous les livres qu'on a publiez sur un mesme sujet, viennent entre les vtains de tout le inonde, et peut échoir, que plusieurs qui n'avoient jamais veu les autres ouvrages composez sur cette matière, rencontreront par hazard celuyci, duquel ils pourront recueillir quelque agréable fruit. C'est ce qui m'a fait croire, qu'il est expédient de divulguer plusieurs livres sur un mesme sujet, et en divers style, en diverse -méthode, et avec un dessein différent, pou rveu que ce ne soit jamais avec une foy contraire, a fin que tous les hommes en pi-ofitent, et se divertissent justement, l'un d'une façon, et l'autre d'une autre. Quoy qu'il en soit, pourveu que je vous agrée par le moyen de ce petit présent, me voilà pleinement satisfait, puisque selon la maxime des Anciens, Il vaut mieux contenter un seul homme très sage, que se peiner pour le contentement de plusieurs qui ne le sont qu'à demy.
Peut-estre, que vous présentant ce Livret, je seray tenu pour téméraire par ceux qui ne sçavent rien pardonner que leurs propres fautes, ny rien priser que leur juge-
ment prétendu, et cela d'autant qu'ils penseront, qu'il est indigne d'un homme, qui, comme vous avez fait, a publié quantité de Volumes si curieux, si doctes et si éloquens, qu'ils rendront à jamais témoignage de vostre capacité et de l'excellence de vostre esprit, ou pour mieux parler, feront dire de vous ce que Lypse disoit de Scaliger, que vous avez possédés les Génies de presque tous les Autheurs, tant anciens que modernes. Mais je ne pouvois mieux m'addresser pour ce présent qu'à vous, qui sçavez supporter toutes choses avec la douceur d'un vray Philosophe. Vous n'estes pas de ceux qui tranchant des esprits rares, mesprisent les autres qu'ils estiment vulgaires, et mesmes se glorifient du titre qu'on leur donne d'en estre le fléau, encore que le plus souvent ils se trompent lourdement, et qu'on leur pourroit dire avec non moins de vérité qu'ils ont de vanité, comme ce vieux paysan d'un de nos Poètes Comiques : Ne me dédaignez 'point pour me voir de la sorte, Ne jugez pas de mog par l'hahit que je porte. Quelquefois le dedans vaut mieux que le dehors. Et sous une ruine on trouve des trésors.
Vous auriez peur si vous imitiez cette sorte de gens, de n'estre Jamais du nombre des bien-heureux, s'il est vray ce que les Saincts enseignent, que pour joiiyr du bonheur, mesmes de cette vie, il ne faut jamais mespriser personne, quelque grand qu'on soit d'esprit ou de sang.
Je ne sçay quel bon Génie m'a fait parler de la sorte, toutesfois je n'en suis pas marry, puis que c'est un raisonnement qui peut estre utile à ces mospriseurs de monde. Quelquesfois Dieu a fait parler à propos, non seulement les moindres hommes, mais encore les bestes, pour instruire ceux qu'on appelloit Prophètes. Et puis je me confie que parlant ainsi, j'en cacheray d'autant plus facilement le Compilateur de ces Epitaphes, car il en est de luy, comme de ces vers luysants, dont on ne peut jamais mieux cacher la lueur, qu'en les présentant à la clairté du Soleil ; je veux dire de vostre Nom, qui poste et court par le monde, depuis vos jeunes ans, de mesmeque celuy de ce Père du Jour.
Mais il est temps que je me caciie moy-mesme, en cessant de parler, de peur d'estre importun par. mes paroles, à celuy à qui mon plus haust désir n'est que de plaire en toutes choses, afin d'en mériter l'honneur de sa bienveillance en qualité, Monsieur, de vostre très humble, etc.
Sig. : Gaspar Meturas. »
2° Du Privilège :
« Par grâce et privilège du Roy, il est permis à Gaspar Meturas, Marchand Libraire à Paris, d'imprimer ou faire imprimer, vendre et débiter un Livre intitulé : Epitaphes tant anciens que modernes, triez et tirez de diverses villes et nations, le tout divisé en deux parties, dont la première contiendra les Latins, et l'autre les François, pendant le temps et espace de cinq ans finis et accomplis. Et défendons à tous Imprimeurs et Libraires, ou autres, de quelque qualité ou condition qu'ils soient, de l'imprimer, ou faire imprimer, vendre et débiter sans le consentement dudit Meturas, à peine de mil
livres d'amende, confiscation des Exemplaires, et de tous dépens, dommages et intérests, comme il est plus amplement contenu audit Privilège. Donné à Paris le 29 jour d'Avril 1647. Et de nostre règne le cinquiesme.
Par le Roy en son Conseil,
Sig. : Olier.
Achevé d'imprimer pour la première fois le 23 d'Aoust 1647 ».
Ce volume renferme 308 pièces en vers français dont quelques-unes se trouvent dans la I" partie. Sur ces 308 pièces, cent soixante-sept sont signées et cent quaranteet-une sont anonymes. Nous avons pu en restituer neuf à leurs auteurs, ce qui a réduit à 132 le nombre des pièces anonymes (i).
Les 176 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Arbinef, 1 pièce.
Ai/ raid, 1 —
Baïf, 1 —
Bennonâ {Jean de), 1 —
Bertaut {Jean), 2 pièces : dont une du Recueil de 1597.
Bïllaul (Afaitre Adam), 2 pièces.
Bordier, 1 pièce.
Chappuys {sieur de Lagoutlo ou Lagoutte), 4 pièces.
Chrestien {Florent), 1 pièce.
Colletel {G.)<, 25 pièces : vingt-(iuatre nouvelles dont une non
signée et une non signée du Nouv. recueil
bons vers 1646.
Coîletet (Fr.), 14 pièces.
D'Andilly (Armuld), 1 pièce non signée.
Desmarets (/.), 1 —
Desporles, 1 pièce.
Dorléans {Louis), 2 pièces, dont une non signée.
D. P. de S. B. {du père de S. B.), 1 pièce du Jardin des Muses 1643.
Bu Bellay {Joachim), 3 pièces.
Bu Lorens, 1 pièce non signée.
Bu Pelletier, 14 pièces, dont douze nouvelles et deux du Nouv.
recueil bons vers 1646.
Bu Perron, 2 pièces.
F. G. D. S. F., 1 pièce.
François I"', 1 —
Frenicle, 1 —
(I) La 11* partie renferme 14 pièces en prose française, en vers el prose espagnols et en vers italiens.
Oomberville (
de).
1 pièce.
Eabert {B.),
Eodey,
JodeUe,
La Charriais
[Pierre
Cotignon
de).
3 pièces,
dont une
signée le Nouveau Théophile.
La Fourcade
(de).
1 pièce.
La Giraudière,
2 pièces.
La Goutte,
1 pièce.
Le Vayer de
Boutigny ou La Motte le Vayer son cousin.
Loret,
2 pièces.
Malherbe,
6 pièces,
dont
deux
nouvelles
et
quatre des
MalleviUe, Maynard [Fr.],
recueils précédents : 1 du Rec. de la Pucelle 1613 ; 1 du Second livre des Délices 1620 et .2 du Rec. plus beaux vers 1627.
1 pièce non signée.
19 pièces dont dix nouvelles sur lesquelles une nonsignée et neuf des recueils antérieurs : 1 du Parnasse (V vol.) 1607, 3 des Délices 1615, 3 du Rec. plus beaux vers 1627 et 2 du même rec. 1630.
1 pièce.
18 pièces.
2 pièces, dont une du Second livre des Délices- 1620 et une du Recueil plus beaux vers 1627..
2 pièces.
1 pièce.
6 pièces, dont cinq nouvelles et une du Séjour
des Muses 1626.
2 pièces.
1 pièce.
2 pièces.
Motiii,
Pasquier (Estienne),
Passerai,
Porchères d'Arbaud,
Prade (de),
Racan,
Sapin {IV.), Régnier {Math.), Rémond, Ronsard,
Rouillard (Sébastien), Saint- Amant, Saint-Gelais {3felUn de), Schelandre {Jean de), Scudéry {de)., Théophile, 1 pièce.
Théophile {le nouveau), voir La Chamais.
Trellon {Claude de), 1 pièce non signée des Muses ralliées 1603 (nous
l'avons donnée par erreur à Gilbert de Trellon). Villon, 1 pièce.
Paris (1649).
L'Edite des Bouts-rime: de ce temps. Première partie, contenant ceux: De Monsieur de Boisrohert. De Monsieur de Benserade. De Monsieur de la Calprenède. De Monsieur Tristan. De Monsieur Surazia. De Monsieur l'Abbé de Laffemas. De Monsieur de Montreiiil. De feu Monsieur GiUet. De Monsieur Desmarets. De Monsieur de Sainct Julien. Et de plusieurs autres. Imprimé à Paris, Et se Vend an Palais. Avec Privilège du Roy, 1649 (1). In-12 (Bibl. Nat.. Y° 11499).
8 ff. prélini. comprenant : 1 ff. pour Irt titre, .3 ff. pour l'épître dédicatoire « A Monseigneur L'Abbé Foiiquet », et 4 ff. pour cinq sonnets en Bouts-Riinez et 1' « Avis au Lecteur » ; p. 1 à 93 ; 1 ff. pour l'Extraict du Privilège donné au Sieur de S. Julien pour cinq ans et daté du premier jour d'Octobre 1649.
Voici le texte :
1° De l'Epitre dédicatoire :
Monsieur, « Je voudrois qu'il me fust permis de suivre icy l'exemple de plusieuis qui iiifstj>limant les premiers leur ouvrage, cherchent et trouvent quelquefois leur approbation dans cette hunulité. Mais ne vous donnant rien du mien, je ne puis pas (aire comme eux, ny accuser le Livre que je vous présente d'aucun deffaut dont la connoissance et l'adveu qu'en feroient ses Autheurs mériteroit pour eux et pardon et lotiange. Ce sont les productions des plus Sçavans du siècle que je dédie à celuy qui possède les plus belles connoissances du temps : etjecroy ({u'après avoir diverty toute la Cour, elles peuvent avec quelque raison vous la faire, et prétendre au sortir du cercle où vous les avez veuës, une place en vostre Cabinet. Treuvez bon. Monsieur, que je mette tout en œuvre pour vous témoigner mes respects, et (jue dans ces façons ordinaires de remercier par des Epistres les personnes de vostre condition (jui nous ont obligez, je suive volentiers une mode très-aisée et très courte pour satisfaire à des créanciers tels que vous (je veux dire généreux, et je me faits assez entendre à ceux qui vous cognoissent^. Encore ne pouvant si tost payer de mon travail, agréez que je vous engage celuy d'autry pour m'acquitter : souffrez que ma bonne volonté supplée à ma bonne foy : permettez que je voile pour restituer, que j'emprunte pour moins devoir, et que pour n'estre pas ingrat à vos bienfaits je sois injurieux aux autres.
(1) Le? exemplaires de l'édiiioii de 1619 oui élé remis en cireulalion avec la date de lôiil. La seconde partie i/a jamais paru.
Injurieux, non je ne leurs soaurois estre, et tant de beaux esprits dont je vous consacre les copies, ne sont pas tellement épuisez qu'ils ne voyent l'obligation qu'ils m'ont de les mettre sous vostre protection. Vostre naissance, vos vertus, vostre science, vos dignitez, vostre libéralité, vostre esprit, vostre mérite, et tant d'autres qualitez, dont le nombre feroit taire au moindre Orateur un parfait panégyrique, leurs sont assez connues pour leur faire embrasser avec joye l'occasion qu'ils ont de se donner à vous, j'espère qu'ils se consoleront d'avoir passé par mes mains quand ils sçauront celles où je les ay contiez : qu'ils seront ravis que vostre estime leurs veuille ayder à mériter celle du monde, et de voir par l'accueil que vous leurs ferez celuy qu'on leurs doit faire. Ils chériront un nom qui leur servira de passeport et de guide. Ils. brigueront une approbation qui les met à couvert de la censure. C'est elle que je souliaite pour eux de vostie générosité, que je demande à vostre cognoissance, et que j'attens de vostre justice. En la leurs accordant et à moy la continuation de vos bontez, vous remplirez tous les souhaits, vous satisferez à toutes les demandes, et par une espèce de grâce prévenante qui captive la liberté, vous ne laisserez pas mesmes celle de rien espérer,
Monsieur, A vostre très-humble et très-obéïssaut seiviteur. De S. Julien. »
2° De r « Advis au Lecteur » :
« Je vous faits un présent qui me couste fort peu, mais qui ne vous en doit [)as estre moins agréable. Vous sçavez que depuis deux ans ces Ouvrages ont eu grand cours, que nul n'estoit bien receu chez les Dames qui ne leur apportast des Bouts-rimez : J'avoue que du depuis ils n'ont pas esté si ordinaires, et ne sçay si je le dois imputer à la mode qui passe ou aux derniers mouvemens : mais soit qu'ils ne soient plus de règne, soit qu'ils doivent y revenir, je vous les offre ou pour mémoire de ceux que l'on a faits, ou pour modelles de ceux qui se feront à l'avenir. Je les divise en deux parties comme on a divisé les Enygmes et les Rondeaux, et vous les donne en mesme Volume. Vous en trouverez certains si beaux que vous douterez avec moy s'ils ont esté faits après les rimes, dequoy je ne suis pas garand, puis que je vous les distribue pour tels que je les ay receus ; De plus il y a peu de curieux qui ne les ait veus dans le temps qu'ils ont esté faits, et qui n'en ait donné ou veu donner les rimes. Il y en a plusieurs de moy, et pour les faire reconnoistre, il suffit de dire que ce sont tous les moindres. Selon l'accueil que vous ferez à cette première partie, je vous donneray aussitôt la seconde plus grosse, et j'ose dire plus agréable, en ayant réservé quantité des plus beaux pour vous remercier de l'estime (jue vous ferez peut estre de ceux-cy. J'ay tort de dire peut estre, puis qu'ils sont d'Autheurs si renommez et si approuvez par vousmesme, que je ne puis douter qu'ils ne soient bien receus. Adieu Lecteur. »
3° De r « Extraict du Privilège du Roy » : * Louis par la grâce de Dieu Roy de France et de Navarre : A nos amez et féaux Conseillers, les gens tenans nos Cours de Parlement, Maistre de Requestes ordinaires de nostre Hostel, Prévost de Paris ou son Lieutenant, Baillils, Seneschaux, et autres
nos offlciers qu'il appartiendra, Salut. Nostre bien amé le Sieur de S. Julien nous a fait remonstrer qu'il a entre les mains un recueil de quantité de Poésies curieuses vulgairement appelez Bouts-Rimez, qu'il donneroit volontiers au public sous le titre de L'élite des Bouts-Rimez de ce temps, s'il nous plaisoit luy en accorder la Permission et nos lettres en ce cas nécessaires. A ces Causes, voulant favorablement traitter ledit exposant et luy témoigner la protection que nous prenons des personnes curieuses qui travaillent pour le public. Nous luy avons permis et accordé et par ces présentes permettons et accordons, qu'il puisse faire imprimer, vendre et distribuer par tel imprimeur ou Libraire qu'il choisira, en telle marge et volume qu'il jugera le plus commode, et tant de fois qu'il voudra ledit Livre intitulé L'élite des Bouts-Rimez de ce temps, durant l'espace de cinq ans, à commencer du jour que ledit Livre sera achevé d'imprimer : Pendant lequel temps nous faisons très-expresses deflfeuces à tous Imprimeurs, Libraires et autres personnes de quelque qualité et condition qu'elles soient, d'imprimer ledit Livre ni le faire imprimer, vendre ny distribuer de quelque volume, marge ou caractère qu'il puisse estre sans l'expresse permission dudit exposant, à peine de confiscation des exemplaires, de cinq cens livres d'amende et de tous dépens, dommages et intérests, à la charge de mettre deux desdits Livres en nostre Bibliothèque publique et un en celle de nostre très-cher et féal le Sieur Seguier, Chevalier de nos Ordres, Chancelier de France, avant que de les exposer en vente, à peine de demeurer descheu delà présente permission. Si vous mandons et à chacun de vous ainsi qu'il appartiendra, ordonnons par ces présentes que du contenu en icelles vous ayez à taire jotiir ledit exposant durant ledit temps sans soutîrir qu'il luy soit fait, mis, ny donné aucun trouble ny empeschement. Au contraire, voulons que mettant au commencement ou â la tin de chacun desdits Livres une coj)ie de la présente permission ou un extrait d'icelle elle soit tenue pour deuëment notifiée. Commandons au premier nostre Huissier ou Sergent sur ce requis faire pour l'exécution des présentes tous exploits nécessaires sans pour ce demander autre permission. Car tel est nostre plaisir. Donné à Paris le premier jour d'Octobre l'an de grâce mil six cens quarante-neuf, et de nostre règne le sept. Signé par le Roy en son Conseil, Vigneron. Et scellé sur simple queue de cire jaune. Achevé d'imprimer pour la première fois le 4 Novembre 1649. »
Ce recueil renferme 98 pièces dont cinq contenues dans les feuillets préliminaires, I>as une n'est signée. Nous avons pu attribuer 4 pièces à leurs auteurs, ce qui a réduit à !)4 le nombre des bouts-rimés anonymes.
Les 4 poésies attribuées se décomposent ainsi :
Benserade, 1 jiièce non signée.
Boisrobert, 1 —
Tristan l'If ermite, 1 —
Verderonne [de], 1 —
Louis CHAMHOUDRY
Paris (16S1-16S8).
i° Recueil de diverses poésies des plus célèbres autkeurs de ce temps; contenant La Belle Giceuse, La Belle A veugle, La Muette Ingratte, La Belle Sourde, La Belle Voilée, La Vieille Amoureuse, Métamorphose des yeux de Philis changez en Astres, Métamorph. de Ceyx et d' Alcyoné, Le Temple de la Mort. Et autres pièces curieuses. A Paris, chez Louis Chamhoudry (l), au Palais, proche la saiacte Chapelle, au bon Marché. M. DC. LU {1652). Avec Privilège du Roy. In-12.
4 ff. prélim. comprenant : le titre, la dédicace à Monseigneur le Comte de Sainct Aignan, Premier Gentilhomme de la Chambre du Roy, signée Louis Chamhoudry et le privilège ; p. 1 à 74. et 1 ff. bl. qui porte au recto : A Paris, de l'Imprimerie de Sébastien Martin, rlie Sainct Jacques, à l'Enseigne sainct Jean l'Evangéliste, devant les Mathurins.
Voici le texte :
1° De l'Epître dédicatoire :
Monseigneur, « J'ay appris de Démostène, père de l'éloquence Grecque, que ce n'est une si petite gloire de s'élever par l'excellence de ses propres actions, que quelques uns ne l'ayent préféré au bon-heur de la naissance et à l'honneur qu'on peut recevoir des faits illustres de ses Ancestres : Mais c'est chose bien plus glorieuse que la splendeur de l'origine jointe à la valeur de ceux qui par une longue suite de parentelle et de sang noble, monstrent assez chez eux quantité de belles marques d'honneur et de triomphe : Que si on y adjouste le mérite et les propres vertus, il n'y a point de doute que ce ne soit le plus haut degré d'éminence où la grandeur humaine se puisse porter ; Tout cela se void en l'illustre Maison de sainct Aignan, dont. Monseigneur, vous estes le Chef, et de laquelle sont descendus de grands et signalez Capitaines, qui ont excellé en valeur et courage dans les occasions où il y alloit du service de nos Rois ; et entr'autres. Monseigneur le Comte de sainct Aignan vostre père, sous les règnes des défuncts Rois Henry le Grand et Loilis le Juste, de mémoire immortelle, en quantité de sièges, batailles, combats et rencontres mémorables : ce que vous avez si glorieusement imité en fidélité et générosité, et fait voir que cette valeur guerrière (qui ne se plaist qu'à l'ombre des Palmes et des Lauriers, unie avec i'amour des Muses que vous carrossez) vous est naturelle, et vous fait remonter au rang noble, dont par plusieurs centaines d'années vos aisnez ont tenu la place, en imitant les hautes et héroïques actions de vos
(\] Louis Chatnlioudry, gendre d'André Soubron, libraire le 20 Août 1648 (Gat. Lottin),
Ancestres, tant en paix, qu'en guerre ; et vous pouvez justement vanter estre des premières Maisons nobles du pais de Berrj' : Ces considérations m'ont fait prendre la hardiesse de vous dé lier ce Recueil de Vers sur divers sujets, qui pourra servir quelques fois de divertissement à un esprit tel que le vostre, qui se plaist à telles œuvres, et que les recevrez avec tout l'agréement qui se peut désirer de l'affabilité accortise mesme ; et le public que scaura, les accueillera dautant plus volontiers, qu'il connoistra le plaisir que vous prenez à telles lectures ; et par ainsi il sortira librement au jour, sous la protection puissante d'un Seigneur si accompiy et doiié de tant de nobles et singulières parties ; ce qui sera une grand'gloire à moy. de l'aire voir que mon ambition plus
grande, est d'estre connu,
Monseigneur,
De vostre Grandeur,
Le très-humble et très-obeyssant serviteur,
Louis Chamhoudry, »
2° Du Privilège du Roy :
« Louis par la grâce de Dieu Roy de France et de Navarre ; A nos amez et féaux Conseillers tenans nos Cours de Parlement, Maistres des Hecjuestes ordinaires de nostre Hoslel, Baillifs, Seneschaux, Prévosts, leurs Lieutenans, et tous autres nos justiciers et officiers qu'il appartiendra. Salut. Nostre cher et bien amé Jean Conart, l'un de nos Maistres d'Hostel ordinaire, nous a fait remonstrer qu'il auroit tait un Recueil de diverses Poésies des plus célèbres autheurs de ce temps comme la Belle (Uieuse, la Belle Aveugle, la Muette ingratto, la Belle Sourde, la Belle Voilée, la Vieille Amoureuse, Métamorphose des yeux de Philis changez en Astres, Métamorjjhose de Ceyx et d'Alcyoné, le Temple de la Mort, et autres pièces curieuses, lesquelles ont esté cy-devant imprimées séparément, dont le temps des Permissions ([ui ont été accordées sont expirées, lequel il désireroit faire imprimer, nous suppliant luy vouloir accorder nos Lettres sur ce nécessaires : A ces causes, désirant favorablement traitter ledit Exposant, luy avons permis et accordé, permettons et accordons par ces présentes, d'imprimer ou faire imprimer, faire vendre et distribuer le dit Recueil, en telle fornje ou caractère et tant de fois que bon luy semblera : Faisant très-expresses inhibitions et défendant à tous autres Imprimeurs ou Libraires de l'imprimer ou faire imprimer ledit Recueil sur l'exemplaire, le vendre et distribuer, sans le gré et consentement dudit Exposant ou de ses ayans-cause, durant le temps de dix ans, à commencer du jour ([u'il sera achevé d'imprimer, à peine de confiscation des exemplaires. Mil livres d'amende, et de tous dépens, dommages et intérests; à la charge d'en mettre deux exemplaires en nostre Bibliothèque, et un en celle de nostre très-cher et féal sieur de Laubesjtine, Marquis de Chasteauneuf. Chancelier de nos Ordres, et Garde des Sceaux de France, avant que de l'exposer en vente ; Si, vous mandons et à chacun de vous enjoignons, que du contenu en ces présentes, vous fassiez et laissiez jouir et user ledit Exposant, et ses ayans-causes, pleinement et paisiblement, et à ce faire souffrir et obéir contraigniez tous ceux qu'il appartiendra : Voulons qu'en mettant au commencement ou à la fin dudit exemplaire, l'extraict de cesdites présentes d'icelle soient tenues pour deu«ment signifiées, et qu'avant
copies collationnées d'iceluj^ par l'un de nos amez et féaux Conseillers secrétaires, foy
soit adjoustée comme à l'Original : Car tel est nostre plaisir, nonobstant Clameur de
Haro, Chartre Normande, prise à partie, et autres choses à ce contraire. Donné à Paris
le sixième de Mars, l'an de grâce mil six cens cinquante-un : Et de nostre Règne le
huictième.
Par le Roy en son Conseil, Renouard.
Et le dit Sieur Conart a cédé son droict du présent Privilège à Louis Cliamhoudry,
pour en jotiir pendant ledit temps porté par iceluy, suivant l'accord fait entr'eux.
Achevé d'imprimer, pour la première fois, le 27 mars 1651. »
Ce recueil, remarquablement imprimé, ne comprend que 11 pièces, dont une seule est signée (Chevreau). Nous avons découvert les auteurs de neuf pièces, il n'est donc resté qu'une poésie anonyme. — Z<? Belle Sourde indiquée au titre ne s'y trouve pas, elle a été donnée dans le T. II.
Les 10 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Cerisy {Germain Hahert de), 1 pièce non signée (Métamorphose des yeux de Philis
en astres).
Chevreau, 8 pièces dont sept non signées.
Hubert (Philippe), 1 pièce non signée (Le Temple de la Mort).
2" Recueil de diverses jioe'sies des plus célèbres aiUheurs de ce temps ; contenant, la suite du Temple de la Mort, Le Temple de la Gloire, Lettre Hércflque, La Souris, Madrigaux sur diverses couleurs. L'indiscret, Amarante au Cours, Poésies de Monsieur de Chandeville, La Dame Fardée, Requeste du Pont-Neuf, Préambule des Instituts de Justinian^ La Belle Sourde, La Belle Enlevée, La Riche Laide, L'Amant Victorieux. Et autres pièces curieuses. Tome LI. A Paris, chez Louis Chamhoudry, au Palais, proche la Sainte Chapelle, au bon Marché. M. DC. Lll [1652). Avec Privilège du Roy. In-12.
Titre. P. 1 à 166.
Ce recueil comprend 116 pièces (1), dont 2 répétées deux fois : une anonyme (de Habert de Cerisy) et une de Benserade ; soit 114 pièces nouvelles dont vingt-huit signées, treize ayant des initiales (2^ et soixante-treize anonymes. Nous avons décou-
^1) Nous avons compté pour une pièce l'envoy et les douze madrigaux sur diverses couleurs adressés k Marthon.
(2) 3 Benserade; U Chandeville; I Des IJrsins; 8 Du Pelletier; 9 D. P.; 2 H. D. L. ; 2 D. M.; i \.i Goutte; I Sarasin.
vert les auteurs de 19 pièces, ce qui a porté à 60 le nombre des pièces signées et réduit à 54 celui des anonymes.
Les 60 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
A) Poètes nouveaux, c'est-à-dire ne figurant pas dans le recueil antérieur de Chamhoudry.
A. M., 1 pièce non signée.
Bensemde, 7 pièces dont trois signées (1) (une répétée 2 lois, signée et non
signée) (2) et quatre non signées.
Chandeville {de), 14 pièces.
Cotin, 3 — non signées.
Des Ursins, 1 i)ièce.
D. M., 1 pièce de la seconde partie du Nouv. recueil Rondeaux 1650,
où elle est non signée.
D. P., voir Du, Pelletier.
Du Pelletier., (3) 17 pièces, dont neuf signées D. P. B.D. L. (4) La/femas {abbé de), 2 pièces.
L. (de), 1 pièce non signée, signée dans la III' p. du Rec. de Sercy 1656.
J.a Goutte, 1 pièce.
Lalane {de)., i pièce non signée.
Maucroix, 1 —
Ménage, 1 —
Montplaisir {de), 2 pièces non signées.
Montreuil, 2 pièces, une signée D. M. et une non signée.
Saint-Pacin, 1 pièce non signée.
Sarasin, 2 pièces, dont une non signée.
B) Poètes figurant dans le recueil antérieur de Chamhoudry, mais avec pièces nouvelles.
Chevreau, 1 pièce non signée.
Habert {Philipjte), 1 pièce non signée (5).
Ces deux premières parties (ou T. I et II) du recueil ci-dessus de Conart, édité
(I) Le sonnet sig. Benseiade : Aymoz. servez, brûlez avec patience est donné à DAudilly dans le Rec. Coiirart T. XXIV, in-i" el à Mouiausier par le Manusc. de la Bib. .Nat. 12680. (2 La Riche laide : Bien que nous soyons seuls vostre crainte est frivole (3) Des poésies de Du Pelletier avaient déjà paru dans le Nouv. rec. des Bons vers de ce temps 1646
. . u!;*J J"? f "* '"'^'*'* "" ''""'* " P'^''" **'"" '" '" *'^'^'*'° **« '* " P- '^" Re<:- Sercy, qui sont signées L abbé de Laflemas dans les suivantes.
(5) Celte pièce . Enfin adorable Sylvie » est signée de Cerisy dans la V partie du Rec de Sercy mai» elle est donnée à Philippe Habert dans le Kec. de Barbin 1692.
par Cliainhoudry, ont été immédiatement réimprimées (moins les ff. prél.) sous le même titre à Lej'de, chez Jean Sambix, 1652. In- 12.
3" Nouveau recueil de poésies des plus célèbres autheurs du temps. A Paris, chez Louis Chamhoiiâry, au Palais, visa vis la saincte Chapelle^ à renseigne sainct Louis. M. DC. LL IL (1653). Avec privilège du Roy. In-12. (Bibl. Nat., Y" 4650 Réserve).
3 ff. préiim. comprenant le titre et la table. P. 1 à 174.
Ce recueil contient 138 pièces, dont deux signées d'initiales et quatorze de Chandeville.
Sur ces 138 pièces, 56 sont nouvelles dont les deux signées d'initiales et 82 proviennent des recueils précédents sur lesquelles quatorze étaient signées de noms ou d'initiales.
Nous avons découvert les auteurs de 39 pièces, ce qui a porté à 55 le nombre des pièces signées et réduit à 83 celui des anonymes.
Les 55 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
A) Poètes nouveaux, c'est-à-dire ne figurant pas dans les recueils antérieurs de Chamhoudry.
Bardou [Jean), G. D. T., Gombauld, L. D.,
Mallerille,
pièce non signée.
non signée.
non signée.
B) Poètes figurant dans les recueils antérieurs de Chamhoudry,
avec pièces nouvelles.
Benserade, 8 pièces non signées dont une nouvelle qui paraissait en même temps
dans la II" p. du Recueil de Sercy et sept données dans le recueil précédent (1).
Colin, 5 pièces non signées dont deux nouvelles et trois du rec. précédent.
Maucroix, 2 — : une nouvelle et la pièce du recueil précédent.
Ménage, 1 pièce nouvelle non signée.
Montreuil [Math, de), 5 pièces nouvelles non signées, dont deux ont paru simultanément : une dans la I" partie du Recueil Sercy (1653) sous la signature S. Laurens-Parisot, l'autre dans la II" partie de 1653 du même recueil.
(1) Dans les sept du recueil précédent se trouve, mais non signé, le sonnet attribué à D'Audilly et ù Montausier.
C) Poètes figurant dans les recueils antérieurs de Chamhoudry,
sans pièces nouvelles.
A. M., 1 pièce non signée du recueil précédent.
Chandevilïe{de)M pièces du recueil précédent.
Chevreau, 1 pièce non signée du recueil précédent.
Des Ursins^ 1 pièce (non signée cette fois) du recueil i)récédent.
J). M., 2 pièces non signées du recueil précédent.
J). P., voir Du Pelletier.
Du Pelletier, 5 pièces : 2 non signées du recueil précédent et trois signées D. P.
La Goutte, 1 pièce non signée —
M. D*. M. P*.,Doir Mont[ilai!iir{de).
Montplaisir {de), 2 pièces non signées du recueil précédent.
Saint-Pavin, 1 pièce non signée —
Sarasin, 1 — —
4" Nouveau recueil de poésies des plus célèbres aut heurs du temps. A Paris, chtz Louis Chamhoudry., au Palais, vis à vis la saincte Chapelle, à l'Enseigne sainct Louis. M. DC. LIV. [1654). Avec Privilège du Roy. In-12 (1).
6 ff. prélim. comprenant le titre, la dédicace à Monseigneur le Comte de S. Aignan, premier gentilhomme de la Chambre du Roy, signée Louis Chamhoudry, le privilège du Roy qui est le même que celui du recueil de 1652, mais l'achevé d'imprimer est du l"'- jour de juillet 1654, la table et 1 fi. bl. — 1'. 1 à 156.
Voici le texte de la nouvelle Epître dédicatoire au Comte de Saint-Aignan :
Monseigneur, « Ayant eu l'honneur de vous présenter un petit livre, auquel vous avez eu la bonté de ne pas refuser vostre i)rotection : J'ose espérer que vous ne luy ferez pas maintenant un accueil moins favorable, estant augmenté à cette nouvelle édition, de plusieurs choses capables de luy donner un nouveau lustre. Il a peut-estre en soy quelque chose d'agréable : mais pour estre bien receu en public, vostre authorité luy est nécessaire ; et si je puis obtenir cette grâce, il paroistra avec bien plus d'asseurance. C'est, Monseigneur, ce qui me fait prendre la hardiesse de vous le dédier, sçachant bien que les Autheurs célèbres dont il contient les pièces les plus estudiées, ne peuvent avoir de plus grand bon-iieur, que la protection d'une i)ersonne accomplie comme vous, qui augmentez les avantages de vostre Noblesse, par vostre propre mérite ; qui faites conti-
(I) Quelques exemplaires purletil • Recueil > au lieu de • Nouveau Recueil i, etc. (Bibl. iValiouale, Y* 4049 Réserve).
nuellement tant d'actions conformes à la splendeur de vostre illustre maison ; en qui la vertu, d'intellio-ence avec la fortune, fait voir le bon-heur de la naissance, soustenu d'un courage héroïque ; en qui la valeur adoucit la fierté naturelle, pour caresser agréablement les Muses ; et en qui l'on connoist que l'usage des Lauriers s'accorde également à la victoire et à l'excellence de l'esprit. C'est, Monseigneur, ce qui vous fait maintenir dans le rang noble, que vos ancestres ont occupé pendant plusieurs siècles, principalement feu Monseigneur vostre père, sous les règnes des défunts Rojs Henry le Grand et Louys le Juste, de mémoire immortelle, pour le service desquels il s'est signalé en quantités de sièges, batailles, combats et rencontres mémorables.
Toute cette gloire a passé dans vostre personne, que l'on voit éclater par un double brillant de Noblesse et de vertu : et c'est par cette vertu, qui se plaist au travail des Doctes, que j'attends de vous toute l'approbation que se peut promettre ce petit Recueil de Vers, où vous pourrez trouver du divertissement, lors que vos grandes occupations vous donneront quelques momens de relâche. Enfin, Monseigneur, cette mesme vertu qui vous inspire tant de mouvemens de générosité, me fait espérer, que si vous trouvez de la témérité dans mon entreprise, vous y trouverez aussi un zèle, qui pourra suffire pour vous rendre digne d'excuse, celuy dont les plus grands desseins sont de vous faire connoistre qu'il est,
Monseigneur,
De Vostre Grandeur, I.e très humble et très obéissant serviteur, Louis Chamhoudrv. »
Ce recueil renferme 46 pièces dont quatre signées et quarante-deux anonymes.
Sur Ccis 46 pièces, 20 sont nouvelles dont les quatre signées et 26 proviennent des recueils précédents.
Nous avons découvert les auteurs de trente- et-une pièces, ce qui a porté à 35 le nombre des pièces signées ou attribuées et réduit à 11 celui des pièces anonymes.
Les 35 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
A) Poètes nouveaux, c'est-à-dire ne figurant pas dans les recueils antérieurs
de Ghamhoudry.
Bi'éheuf, 1 pièce non sig. (l'Hostel des Ragoûts) du Rec. de Sercy, I p. I" éd. 1653.
Hsprit (y.), 2 pièces non signées du Recueil de Rondeaux de 1639. Incertain, 2 pièces non signées.
Scan'on, 5 — dont deux non signées.
Scudénj (</e), 1 pièce non signée.
Tristan VHermite, 3 pièces nouvelles non signées dont une de la I p. l""' édition du Recueil Sercy (1653).
B) Poètes figurant dans les recueils antérieurs de Chamhoudry,
avec pièces nouvelles.
Bensemde, 2 pièces non signées, dont une nouvelle et une du Recueil Chamhoudry.
Z. {de), 1 pièce non signée.
Zalane (de), 2 pièces : une nouvelle signée du Recueil Sercy I p. 1™ édition 1653 et
une non signée du Recueil Cliandioudry. T. II, 1652 (2°). Ménage, 2 pièces non signées : une nouvelle et une du Rec. Chamh. T. II. 1652 (2").
C) Poètes figurant dans les recueils antérieurs de Chamhoudry,
sans pièces nouvelles.
Cerifty (Germain, Habert de), 1 pièce non signée du Recueil de 1652 (1°).
Chevreau, 8 pièces non signées du Recueil de 1652 (1°).
Halert (Ph.), 2 — du Recueil de 1652 (1") et du T. II, 1652 (2").
Laffemas (abbé de), 2 pièces non signées du T. II, 1652 (2").
Sarasin, 1 pièce non signée — —
5" Recueil de diverses poésies des plus célèbres antheurs de ce temps. Reveu, corrigé et augmenté. A Paris, chez Loiiys Chamlioudrg, au Palais, vis à vis la sainte Chapelle, h renseigne saint Louys. M. DC. LIV(l6'i4). Avec privilège du Roy. In-12 (1).
4 flf. prélim. n. chiff. comprenant le titre, l'épitie dédicatoire à Monseigneur le Comte de S. Aignan, premier gentilhomme de la Chambre du Koy, signée Louys Cliamhoudry (qui est celle du Nouveau Recueil de 1654) et des stances (sept) à Monseig. le Comte d'Harcourt ; p. 1 à 181 et 1 ff. n. chirt. pour la table.
Ce recueil renferme 58 pièces, dont cinq signées de noms ou d'initiales (2) et cinquante-trois anonymes. Une de ces pièces, anonyme d'ailleurs, ne sera reproduite dans aucun des recueils postérieurs de Chamhoudry.
Sur ces 58 pièces, 27 sont nouvelles, dont seize avaient paru simultanément dans le Nouveau recueil Chamhoudry (4") 1654, et 31 proviennent des recueils précédents.
Nous avons pu attribuer trente-sept pièces à leurs auteurs, ce qui a porté à 43 le nombre des pièces signées et réduit ù 15 celui des pièces anonymes.
(1) Nous avons rencoiilré un exemplaire d'un recueil Chamlioudry avec le titre suivant : Recueil de diverses poésies des plus célèbres aulheurs de ce temps. Reveu, corrigé et augmenté. A Paris, cbez Marin Léché, au Palais, au premier Pillier de la Grand'Salle, au Soleil d'or. M. DC. LUI (1653). Avec privilège du Roy. 6 ff. lim. pour le titre, l'épltre dédicnloire. le privilège, la lalile et les St. au Comte d'Harcourt. .- P. I à 179. Cette édition est entièrement semblable à celle décrite sous le n» 5 sauf qu'elle ne possède, pas la dernière pièce : Saillies de joye d'un esprit françois sur la santé de Mgr le Cardinal duc (Richelieu) pièce non reproduite dans les recueils -postérieurs de Chamhoudry.
2) l signée) B ; 1 de Lalane ; 3 de Scarron.
Les 43 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
A) Poètes nouveaux, c'est-à-dire ne figurant pas dans les recueils antérieurs
de Chamhoudry.
Bréheuf, 1 pièce non signée du Rec. de Sercy I p. l'' édition 1653, qui avait paru
simultanément dans le Nouveau recueil de Chamhoudry de 1654 (4°). Esprit (/.), 2 pièces non signées qui avaient paru simultanément dans le Nouveau
recueil de 1654 (4°). Incertain, 2 pièces non signées qui avaient paru simultanément dans le Nouveau
recueil de 1654 (4").
Scarron, 11 pièces, dont six nouvelles non signées et cinq (deux non signées) du
Nouveau recueil de 1654 (4").
Sciidéry {de), 1 pièce non signée du Nouveau recueil de 1654 (4°). Tristan l'Hermite, 4 pièces non sig. dont une nouvelle : La Comédie des Fleurs du Rec.
de Sercy II p. 1" édition 1653 et les deux du Nouv. recueil de 1654 (4°).
B) Poètes figurant dans les recueils antérieurs de Chamhoudry,
avec pièces nouvelles.
Benserade, 2 pièces dont une nouvelle signée B. qui avait paru simultanément dans le
Nouv. recueil Chamh. de 1654 (4") et une non signée du T. II, 1652 (2"). X. (de), 1 pièce non signée.
Lalane {de), 2 pièces : une signée du Recueil de Sercy I p. 1" édition 1653 qui avait
paru simultanément dans le Nouveau recueil de 1654 (4°) et une du
T. II de 1652 (2'>).
Ménage, 2 pièces non signées dont une du Nouveau recueil de 1651 (4") et une du
T. II de 1652 {2V.
C) Poètes figurant dans les recueils antérieurs de Chamhoudry,
sans pièces nouvelles.
Cerisy {Germain Halert de)^ 1 pièce non signée du Recueil de 1652 (1°).
Chevreau, 8 pièces non signées du Recueil de 1652 (1").
Halert [Philippe), 2 pièces non sig. : une du Rec. de 1652 (1°) et une du T. II 1652 (2").
H. D. L. {ahbé de Laffernas), 2 pièces non signées du T. II de 1652 (2°).
Montreuil, 1 pièce non signée du T. II de 1652 (2°).
Sarasin, 1 — —
6° Recueil de diverses poésies des plus célèbres autheurs de ce temps. Seconde partie. Reveu, corrigé et augmenté. A Paris, chez Louis C kamourdry {sic)., au Palais., fis à vis la Sainte Chapelle, à V image sainct Louis. M. DC. L V {1655). In-8. (Bibl. de l'Arsenal, 7306).
4 ff. prélim. comprenant le titre, l'épître dédicatoire : A Monseigneur le Comte de S. Aignan, premier gentilliomme de la Chambre du Roy (qui est celle du Nouveau Recueil de 1654) et la table. P. 1 à 200. La dernière pièce est la première des poésies de Chandeville.
Ce recueil, qui a l'aspect d'une contrefaçon (1), renferme 108 pièces ayant paru dans les recueils antérieurs dont 5 seulement sont signées (2).
Nous avons restitué 49 pièces à leurs auteurs, ce qui a porté à 54 le nombre des pièces signées ou attribuées et réduit à 54 celui des pièces anonymes.
Les 54 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Poètes figurant dans les recueils antérieurs de Chamhoudry, sans pièces nouvelles.
Bardou (Jean), 1 pièce non signée.
Benserade, 4 pièces non signées : une du T. II de 1652. deu.\ du Nouveau recueil
de 1653 (3") et une du Nouveau recueil de 1654 (4").
Bfébeuf, 1 pièce non signée du recueil précédent.
Cerisy [Germain Hubert de), 1 pièce non signée du recueil précédent.
Chandeville {de), 1 pièce du T. II 1652 (2").
Chevreau, 9 pièces non sig., les Imitdu rec. précédent et une du T. II 1652 (2°).
Cofiu, 2 pièces non signées du Nouveau recueil de 1653 (3").
Des Ursins, 1 pièce non signée du T. II de 1652 (2°).
Esprit (/.), 2 pièces non signées des deux Recueils de 1654 (4" et 5°).
GombauM, 1 pièce non signée du Nouveau recueil de 1653 (3°).
Babert {Philippe), 2 pièces non signées du recueil précédent.
Incertain, 2 — —
Laffemas{abbéde)2 — —
Lalane (de), 2 j)ièces du recueil précédent dont une non signée.
L. D., 1 i)ièce non signée du Nouveau recueil de
Malleville, 1 — —
Mancroix, 1 — —
M. D*. M. P*., voir Montplaisir.
Ménage, 3 pièces non signées, les deux du recueil précédent et une du Nou-
veau recueil de 1653 (3").
Montplaisir (de), 2 pièces non signées du T. II de 1652 (2°).
(1) Ce recueil et le suivant ont fait l'objel d'une note intéiessaule publiée dans le « Corneille » des Grands Ecrivains de la France (T. X, p 357). Ils sont cités d'après l'exemplaire de la BibL de l'Arsenal qui comprend la première partie du Recueil de Sercy avec la nienlion de 4« édition et la date de I65"l, ■mprimée dans le niâme format. Cette première partie a également tout l'air d'être une contrefaçon.
(2) 1 de Chandeville; 1 de Lalane; 3 de Scarron.
Montreiiily 5 pièces non signées du Nouveau recueil de 1653 (3").
Sarasiïi, i pièce non signée du T. II de 1652 (2°).
Scarron, 5 pièces du recueil précédent dont deux non signées.
Scudéry {de), 1 pièce non signée du recueil précédent.
Tristan l'Hermite, 3 pièces non signées du Nouveau recueil de 1654 (4°).
7" Nouveau recueil de poésies des plus célèhres autheurs du temps. Troisième partie. Reveue, corrigée et augmentée. A Paris, chez Louis C ha moud r y {sic)., au Palais, vis à vis la saincte Chapelle, à l'image saint Louis. M. BC. L V {1655). In-8 (Bibl. de l'Arsenal, 7306).
4 ff. prélim. comprenant le titre, une épigrarame signée Corneille (et qui est de Saint-Amant), une épigramme de Scarron, deux épigrammes non signées, un dizain non signé (qui est de Saint-Amant), une épigrarame : D'un jaloux fait cocu, un sonnet — épitaphe de Scarron, un dizain non signé (qui est de Saint-Gelais).
La pagination, qui suit celle du recueil précédent, commence à la p. 201 jusqu'à 256. Les pages 201 à 214 contiennent la suite des poésies de Chandeville.
La division de cette édition en deux parties (2* et 3° parties) ainsi que l'addition des pièces liminaires ci-dessus feraient croire à une spéculation de Chamhoudry (à moins que ce ne soit une contretaçon de son recueil, hypothèse plus vraisemblable) qui aurait voulu donner le change au public en lui offrant sous une nouvelle forme les recueils publiés précédemment.
Cette troisième partie renferme, avec les pièces liminaires qui sont nouvelles, (1), 71 pièces dont soixante-trois provenaient des recueils antérieurs de Chamhoudry. Sur ces 71 pièces, 16 sont signées dont treize de Chandeville, les autres sont anonymes.
Nous avons restitué 25 pièces à leurs auteurs ce qui a porté à 41 le nombre des pièces signées ou attribuées et réduit à 30 celui des pièces anonymes.
Les 41 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
A) Poètes nouveaux, c'est-à-dire ne figurant pas dans les recueils antérieurs
de Chamhoudry :
Corneille, 1 pièce signée mais qui est de Saint-Amant.
Saint-Amant, 2 pièces, une non signée et celle signée Corneille.
Saint-Gelais, 1 pièce non signée des Muses ralliées de 1599.
(I) Saint-Amand, 2 ; Saint-Gelais, 1 ; Scarron, 2 ; non sig., 3 ; soil huit pièces.
B) Poètes figurant dans les recueils antérieurs de Chamhoudry,
avec pièces nouvelles.
Scarron, 3 pièces dont deux nouvelles : une non signée, et une non
signée du Nouv. rec. de 1654 (4°).
C) Poètes figurant dans les recueils antérieurs de Chamhoudry,
sans pièces nouvelles.
A. M., 1 pièce non signée du T. II de 1652 (2").
Benserade, 6 pièces (1) non signées du T. II de 1652 (2°).
Chandeville (de), 13 — signées —
Colin, 3 — non signées —
D. M., 1 pièce — —
Du Pelletier, 4 pièces — —
la Goutte, 1 pièce — —
Maucroix, 1 — — —
Moniplaisir (de), 2 pièces — —
3/ontreuil, 1 pièce — —
Saint-Pavin, 1 — — —
Sarasin, 1 — — —
8° Recueil de diverses poésies des plus célèbres autheurs de ce temps contenant, La suite du Temple de la Mort, Le Temple de la Gloire, Lettre héroïque, La Souris, Madrigaux sur diverses couleurs, £ Indiscret, Amarante au Cours, Poésies de Monsieur de Chandeville, La Dame Fardée, Requeste du Pont-Neuf, Préambule des Instituts de Jîistinian, La Belle Sourde, La Belle Enlevée, La Riche Laide, V Amant Victorieux. Et autres Pièces curieuses. A Paris, ch^z Louis Chamhoudry, au Palais, devant la Sainte Chapelle, à V Image S. Louis, M. DC. LVII [W57). Avec Bririlège du Roy.
Titre. P. 1 à 336 et 3 ff. pour la table.
Ce recueil comprend 178 pièces publiées antérieurement dont une répétée 2 lois (2), soit 177 sur lesquelles quatorze de Chandeville et quatre signées de noms ou d'initiales.
Nous avons pu attribuer 71 pièces à leurs auteurs, ce qui a porté à 89 le nombre des pièces signées et réduit à 88 celui des pièces anonymes.
Les 89 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
(1) DoDt celle attribuée & D'Andilly.
(2) Montre, montre moy l'heure ou par l'élection.
Poètes figurant dans les recueils antérieurs de Chamhoudry.
Bardou {Jean), Benserade,
1 pièce non signée du T. II de 1652 (2°). 1 — du Nouveau recueil 1653 (3°).
10 pièces (1) non signées : sept du T. II de 1652, deux du Nouv. recueil de 1653 (3°) et une signée B. du Nouveau recueil de 1654 (4°). Brébeuf, 1 pièce non signée du Nouveau recueil de 1654 (4°).
Cerisy {Oermain Habert de), 1 pièce non signée du Recueil de 1652 (1"). Chandemlle (de), 14 pièces du T. II de 1652 (2").
Chevreau, 9 pièces non sig. : huit du Rec. de 1652 (1°) et une du T. II, 1652 (2°).
Cotin, 4 — troisduT. II de 1652(2°) et une du Nouveau recueil
de 1653 (3°). Des Ursins, 1 — du T. II 1652 (2°).
B. P., voir Du Felletier.
Du Pelletier, 5 — —
Esprit (J.), 2
Gombauld, 1
Habert {Philippe), 2 Incertain, 2
L. {de
L(iffemas{abbéde), 2 La Goutte, 1
Lalane {de), L. D., Malleville, Maucroix, Ménage,
des deux Recueils de 1654 (4° et 5°).
du Nouveau recueil de 1653 (3").
du Recueil de 1652 (1°) et du T. II 1652 (2"). des deux Recueils de 1654 (4" et 5").
du T. II de 1652 (2°).
2 pièces : une n. s. du T. II, 1652 (2°) et une du Nouv. rec. de 1654 (4°).
1 pièce non signée du Nouveau recueil 1653 (3").
2 pièces n. s. : une du T. II de 1652 (2") et une du Nouv. rec. de 1653 (3"). .
3 pièces n. s. : une du T. II de 1652 (2°), une du Nouv. rec. de 1653 (3°)
et une (la Requeste des Dictionnaires) du Nouv. rec. de 1654 (4°). Montplaisir {de), 2 pièces non signées du T. II, 1652 (2°).
Montreuil,
Saint- Patin, Sarasin, Scarron, Scudéry (de).
6 pièces non signées D. M. du T. II, 1652 (2") et quatre du Nouveau recueil, 1653 (3").
1 pièce non signée du T. II de 1652 (2").
5 pièces dont deux non signées du Nouveau recueil de 1664 (4°). 1 pièce non signée —
Tristan VHermite, 3 pièces non signées
(l) Dont celle attribuée également à D'Andilly.
9» Recueil de diverses poésies des plus célèbres autheurs de ce temps contenant, La Belle Gumse, La Belle Aveugle, La Mmtte Ingratte, La Belle Sourde, La Belle Voilée, La Vieille Amoureuse, Métamorphose des yeux de Philis cîiangez en Astres, Métamorphose de Ceyx et d'Akyoné, Le Temple de la Mort. Et autres Pièces curieuses. A Paris, chez Louis Chamhoudry, au Palais, devant la Sainte Chapelle, à V Image S. Louis, M. DC. L VII {1657). Avec Privilège du Roy. In-12.
6 ff. prélira, (dont le titre, et 1 flf. blanc) contenant l'épitre dédicatoire à Monseigneur le Comte de S. Aignan qui est celle du Nouveau recueil de 1654 (4''),le privilège du 6 Mars 1651 avec achevé d'imprimer du 1" Décembre 1656, et la table. P. 1 à 156. Après la page 156 se trouve un nouveau titre :
Recueil de diverses poésies des plus célèbres autheurs de ce temps contenant, La Suite du Temple de la Mort, Le Temple de la Oloire, Lettre héroïque, La Souris, Madrigaux sur diverses couleurs. L'indiscret, Amarante au Cours, Poésies de Monsieur de Chandeville, La Dame Fardée., Requeste du Pont-Neuf, Préambule des Instituts de Justinian, La Belle Sourde, La Belle Enlevée, La Riche Laide, L'Amant Victorieux. Et autres pièces curieuses. A Paris, chez Louis Chamhoudry, etc. M. DC. LVII {1657). Avec privilège du Roy. ln-12.
4 ff. liminaires pour le titre et la table. P. 1 à 179.
Les deux parties ci-dessus renferment les 178 pièces du recueil précédent, dont une répétée deux fois, soit 177, plus 5 pièces (1) du Nouveau recueil de 1653 (3") (une non signée de Gotin), en tout 182 pièces.
10° Les Muses illustres de Messieurs Malherbe, Théophile, L' Entoile, Tristan, Baudoin, Colletet le père, Ogier, Marcassus, La Ménardière, Carneau {Célestin), L'Affemas, Boisleau, Linières, Maynari le fils, Colletet le fils. Et ])lusieurs autres autheurs de ce temps. A Paris, chez Louys Chamhoudry, au Palais, devant la Sainte Chapelle, à limage S. Louys. M. DC. LVJII {1658). Avec Privilège du Roy. In-12 (2) Bibl. Nat., Y° 7784).
l8 ff. n. ciiiff. comprenant le titre, la dédicace à Monseigneur le Comte de S. Aignan, signée Colletet le fils, l' t Advis au Lecteur » signé Colletet le fils, la Table des pièces, des cartons : i). 323/24, 101/102, 105/106, 329/330, et l'extrait du privilège du Koy daté
(1) Epithalame : Créqui, celte beauté dont les trait» plein» de flammes
A Mad" du Tillrt sur la mort de son père. St : Lisimène jn sçay comment Sur la prise de Dunkerque, Sonnet : Quel cours précipité de victoire* rapides (Cotin) A }\' K. Sur son départ, Sonnet : Triste et fasclieux départ, funeste éloifçncment A M*»*. Rép. à son premier Sonnet : Vostre llamme à l'excès ne scauroit estre pire
(2) Certains exemplaires portent, au lieu de Louis Chamhoudry : P. David (Cat. Rochebillière n° 1415)reçu libraire le 24 juillet 1631.
du 8 avril 1658. P. 1 à 387 (le verso occupé par l'errata), la pagination saute par erreur de la page 333 à la page 343.
Voici le texte :
1" De l'Epître dédicatoire :
Monseigneur, « Puis que vous estes le véritable Protecteur des Muses, il est bien juste que les Muses vous rendent hommage, et qu'elles vous reconnoissent comme la personne du monde à qui elles sont le plus obligées. Je puis bien rendre ce témoignage à la postérité, après tant de beaux Esprits qui l'ont si hautement rendu dans leurs Ouvrages ; et j'ay sujet moy-mesme de le publier, puis que les miennes ont autrefois receu quelques gratifications de vos mains libérales. C'est aussi. Monseigneur, ce qui m'a tait naistre l'envie de vous présenter quelques vers qu'elles m'ont inspiré de temps en temps sur de différentes matières ; et comme je scay qu'ils n'ont pas assez de charmes pour arrester longtemps vos yeux, je me suis advisé d'assembler les Muses de quelques Illustres dont les noms ne vous sont pas inconnus, et d'introduire les miennes avec elles dans vostre Cabinet, où elles sont tousjours les bienvenues. Je m'imagine, Monseigneur, que cette entreprise ne vous désagréra pas, et que cette variété pourra divertir vostre Esprit curieux de semblables galanteries. Vous en verrez de Sérieuses, de Bachiques, d'Amoureuses, et de Boutonnes ; et toutes dans leur genre pourront recevoir quelque favorable approbation de vostre bouche. En effet. Monseigneur, on peut dire que ce petit Recueil, que je prends la liberté de vous dédier, auroit toutes ses grâces, et toutes ses beautez, si mes foibles productions ne s'y trouvoient point meslées. Ce n'est pas après tout que ce meslange luy soit désavantageux, et qu'il ne puisse produire les mesmes effets que produisent d'ordinaire ces laides suivantes, dont se servent nos plus belles Dames. Je veux dire, qu'il ne relève son esclat, et qu'il ne fasse voir la différence qui se trouve entre ma Poésie, et celle de ces Esprits consommez dans l'âge, et dans l'expérience. Vous en jugerez, s'il vous plaist. Monseigneur, vous qui estes un si bon Juge dans ces agréables matières, et qui touchez aussi délicatement la Lyre d'Apollon, que vous sçavez adroittement manier l'Espée de Mars, ou les armes de Bellonne. La dernière Campagne de Mont-médy témoignera toujours avecque moy cette vérité ; et la Cour qui sçait par cœur les beaux Vers que vous faittes, la publiera comme moy par toute l'Europe; Que ne m'est-il permis de pousser ma pointe plus avant, et de vous donner sur ce sujet les lotianges qui vous sont légitimement deuës ? Et que ne puis-je encore adjoûter un véritable récit de cette agilité merveilleuse, qui vous est si naturelle, et qui sert au divertissement du plus grand de nos Monarques ? Alcidiane, Monseigneur, se présente à ma mémoire, comme la pièce la plus nouvelle, et celle où vous avez paru avec tant de pompe et de magnificence ; mais d'abord qu'elle s'offre à mon souvenir, vostre modestie, me fait signe que je me taise, qu'il est temps que je borne icy vostre Eloge, et que je ne dois plus avoir de paroles que pour vous dire, que je suis, Monseigneur,
Votre très-humble et très-obéyssant serviteur,
COLLETET LE FILS
2° De r » Ad vis au Lecteur » :
« Je ne croy pas te faire un mauvais présent quand je te donne ce petit Recueil de Poésies ; comme je suis assez curieux des nouveautez que produisent nos Illustres ; J'ay pris plaisir de tirer d'eux à diverses fois, ce que je te présente en une seule. Je ne prétends pas de donner des Eloges à tous leurs Ouvrages, c'est assez de te marquer le nom de leurs Autheurs pour en connoistre le mérite. Il est vray que tu ne le trouveias pas à toutes les pièces qui composent ce Livre, puisqu'il y en a quelques-uns que je dois taire, et quelques-autres que j'ignore. Mais peut-estre y aura-t-il aussi quelques Enfans dont tu connoislras les Pères, comme il y aura sans doute quelques Pères qui reconnoistront leurs Enfans ; et s'il arrive que tu ne les connoisse pas tu jugeras au moins qu'ils sont d'illustre naissance puisqu'ils en ont les véritables marques. Je prétends bien toutesfois que tu en exceptes les miens que tu trouveras mêlez parmy les autres, qui ne portent point sur le front ces nobles caractères, mais qui ne servent seulement comme ces ombres dans les tableaux qu'à faire éclatter les plus vives peintures ; ou comme ces taches qu'on void dans le Soleil qui semblent ne paroistre à nos yeux que pour relever la lumière et la splendeur de ce bel Astre. Cependant si parhazard tu rencontres quelques Vers qui ayentdesjaparu ailleurs que dans ce Volume, souviens -toy que les bonnes choses sont tousjours de saison, et qu'on ne se doit non plus lasser de les réimprimer, que de les lire. Je ne l'ay point grossi de pièces à rejetter, et s'il y en a quelques-unes, je n'y reconnois que les miennes ; Tout y est choisi, et tout y est mis dans son ordre ; de sorte que je n'appréhende pas qu'on donne à ce Recueil le titre de mauvais, comme on a fait à quelques-uns de ce siècle. Si tu n'aymes que le sérieux, la première Partie doit contenter ta curiosité sérieuse; si Bacchus lait tes délices, la seconde te peut satisfaire ; si ton âme est sensible à l'Amour, la troisiesme ne contient guière que des soupirs Amoureux; et si tu ne respire que la Joye, la quatriesme n'est remplie que de matières gayes et enjouées. Ainsi ton goust sera bien dépravé si tu ne trouves de quoy le flatter dans ce nouveau Livre ; Mais parmy tant de variétez dont il est remply, jette un peu les yeux sur quelques Odes de Tristan qui méritent bien d'estre leuôs, sur quelques Sonnets de feu nostre aray Baudoin, dont je fais revivre la mémoire, et sur quelques Poésies de mon Père que sa modestie vouloit me deffendre de mettre au jour ; Je mets encore en ce rang celles de M. Ogier qu'il a faites il y a plusieurs années, que j'ay tirées de l'ombre de son Estude, et qui sont si dignes de la lumière, que tu m'advouëras, comme son esprit est excellent, que tout ce qu'il compose est de mesme, et s'il est grand Orateur qu'il est aussi bon Poète ; Parumque diis visum est esse eum maximum Oratorum. Je ne dis rien des autres Autheurs de crainte de n'en pas assez dire, et comme je S('ay que tu les connois ou que tu les dois connoistre, je me doute bien que leurs Ouvrages ne te plairont guière moins que ceux dont j'ay fait l'Eloge. Il me reste seulement à finviter de recevoir ce Livre d'aussi bon cœur que je te le présente, et de te faire espérer s'il t'agrée de t'en offrir l'un de ces jours un second Volume, qui ne sera pas moins curieux que le premier, ny moins souhaitté de ceux qui recherchent avecque passion ces divertissantes galanteries.
COLLETET LE FILS
RECUEILS COLLECTIl-'S GÉNÉRAUX PUBLIÉS DE 1636 A 1661
3" De l'Extrait du Privilège du Roy :
« Par grâce et Privilège du Roy donné à Paris le huictiesme jour d'Avril mil six cens cinquante-huict, signé par le Roy en son Conseil, Salmon. Il est permis au Sieur François Colletet le fils, de faire imprimer par tels Imprimeurs ou Libraires qu'il luy plaira un Livre intitulé, Les Muses Illustres : et ce durant le temps de sept années, à compter du jour qu'il sera achevé d'imprimer pour la première fois. Et deffences sont faites à tous Imprimeurs, Libraires, et autres personnes de quelque qualité et condition qu'elles soient, d'imprimer, faire im[)rimer, vendre, débiter ny contrefaire ledit Livre, sans le consentement dudit exposant, ou de ceux qui auront droict de luy, à peine aux contrevenans d'amende et de confiscation des Exemplaires, et de tous despens, dommages et intérests ; ainsi qu'il est plus amplement porté par le Privilège.
Et ledit sieur Colletet le fils a cédé le Privilège dudit présent Livre à Pierre David et Louis Chamhoudry, Marchands Libraires à Paris, pour en jouir suivant l'accord fait entr'eux.
Achevé d'imprimer pour la première fois, le 15° jour d'Avril 1658. »
Ce recueil contient 242 pièces toutes nouvelles, c'est-à-dire qui n'avaient pas été publiées dans les recueils antérieurs de Chamhoudry, sur lesquelles 192 signées, soit directement, soit à la table, et 50 anonymes.
Nous avons pu rendre 19 pièces à leurs auteurs, ce qui a réduit à 31 le nombre des pièces anonymes.
Les 211 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
A) Poètes nouveaux, c'est-à-dire ne figurant pas dans les recueils antérieurs
de Chamhoudry.
liaudoiii [Jean),
Bei/s (C/i.), JioUena {Gilles)^ BoHchardeau, Bouillon (de),
Bi'égii [Comtesse de).
Cabotin,
Cairol,
Carneau (Etienne),
Can-é {N.),
Ghambret {Marquis de),
Colletet {Claudhie) ,
Colletet {Quillaiime).
8 pièces dont le sonnet sur « la Goutte » qui avait paru
signé J. B. dans le Nouveau recueil Loyson 1654. 2 pièces.
2 — non signées, dont une signée à la table.
1 pièce non signée.
2 pièces non signées parues simultanément dans le Nou-
veau Cabinet des Muses 1658.
1 pièce non signée.
2 pièces.
1 pièce.
2 pièces, dont une en collaboration avec Colletet le fils. 1 pièce signée L'Inconnu.
7 pièces, dont une sig. C. indiquée à la table comme étant de Claudine, une autre sig. C, une Cl. et une non sig. 20 pièces, dont une signée G. G. et une C.
Colletet {François) dit le fils, 43 pièces, dont cinq non signées (une des cinq l'est à la
table) sans compter celle en collaboration avec Carré (N.).
1 pièce non signée qui avait paru dans le Recueil de Sercy III p. 1656.
2 pièces signées à la table.
3 pièces.
1 pièce.
1 pièce signée F. et Flotte à la table. 1 pièce.
Gontanl (par erreur: Gontatit), \ pièce.
Laffemas {Isaac de), 2 épigrammes non signées.
La Luzerne {Marquise de), l pièce.
La Mesnardière, 2 pièces.
La S uz€ {Comtesse de), 2 — dont une est signée Quincy dans le Rec. de Conrart.
Lesprit {A.), 1 pièce.
L'Estoïlle, 2 pièces.
LLiiconnu, voir Chamlret {Marquis de).
Gondé {Prince de).
Corneille {Thomas),
Courdes,
D'An., [le baron).
Flotte,
Fourcroy {B.),
Linières,
Mallierbe,
Marcassus,
Maynard le fils,
Neufgermain,
Ogier {François),
Pellisson,
Picou {H. de),
Pinchesne {Martin de),
Priezac le fils,
Regnault,
Richelieu {Cardinal de),
S., voir Sève.
Schelandre {de).
Sève,
T. [VAbhé), voir Testu.
Testu {l'Abbé),
Théophile,
Villaine [M"^" de),
2 pièces : une signée à la table et une non signée. 1 pièce qui avait paru dans le Jardin d'Epitaphes J648.
47 pièces, dont vingt-et-une signées F. 0.
2 pièces non signées.
2 pièces.
1 pièce signée M. Pinch.
2 pièces.
1 pièce.
1 pièce.
5 pièces signées S., dont une signée à la table.
3 pièces, dont une signée l'Abbé T. et une T.
2 — dont une du Jardin d'Epitaphes 1648. 1 pièce.
B) Poètes figurant dans les recueils antérieurs de Ghamhoudry,
avec pièces nouvelles.
Bensemde, 1 pièce non signée qui paraissait en même temps dans
la IV p. (lu Recueil de Sercy.
Du Pelletier,, 7 [)ièces.
La Goutte, 1 pièce.
Malleville, 1 —
Tnstan VHennite, 11 pièces, dont deux non signées.
Charles DE SERCY
Paris (1683-1661).
Le succès du Recueil de diverses poésies des plus célèbres aiitheurs de ce temps fut tel, que Charles de Serey n'hésita pas à recueillir toutes les pièces les plus intéressantes dont il put se procurer une copie, et deux ans après l'apparition du premier volume de Chamhoudry, il donnait (24 mars 1653) : Les Poésies diverses de MM. Corneille, Benserade, etc. L'accueil qu'elles re(;urent dépassa toutes ses espérances et il dut, quatre mois après, les réimprimer avec des augmentations importantes, en y ajoutant la mention de Première ■pdrtie (seconde édition); en même temps il publiait une IP partie (12 Août 1653).
L'année suivante, il remit en vente un nouveau tirage de la T* partie (troisième édition) et de la 11° partie (seconde édition, 14 juillet 1654), avant de se décider à produire la III" partie (6 février 1656).
La IV« partie paraissait en 1G58 (12 janvier) accompagnée d'une réimpression do la F" partie (quatrième édition), de la 11° partie (troisième édition) et de la 111° partie (seconde édition).
Enfin, sous la date de 1660, avec achevé d'imprimer du 18 août, Charles de Sercy livrait au public la V" partie ([ui fut la dernière.
Malgré tous ces tirages successils. la vogue des Recueils de Sercy était loin d'être épuisée; Laurens Maury, de Rouen, réimprima les cinq volumes sous la date de 1660- 1661 ; deux éditions au moins suivirent en 1662-166(}. Peut-être y en eut-il d'autres dans cet intervalle de quatre années ?
En résumé, les poésies réunies par les soins de Ch. de Sercy ont fait les délices de ses contemporains et Ch. Sorel, sieur de Souvigny, n'eut point de difllculté à décider cet éditeur à commencer la publication d'un recueil analogue en prose sous le titre « Recueil de pièces en prose les plus agréables de ce temps », d'autant qu'il lui fournissait presque toute la matière du premier tome (1658). Cin(| volumes (y compris la réim- Itression du premier) parurent successivement de 1059 à 16G3. Leur succès fut moindre, on n'en relève guère que deux ou trois éditions ou contrefac^ons. Ils comprennent quelques poésies séparées et de nombreuses pièces mélangées de prose et de vers (en dehors des morceaux en prose), que nous avons extraites et qui flguient à la table des anonymes avec le nom de leurs auteurs quand une attribution a été possible.
Chose curieuse, le privilège (1) de la 11° partie des Pièces en prose (Achevé d'im-
(I) Louis, par la grâce de Dieu. Roy de France et de Navarre Noslre cher el bien anié C.lidrles
de Sercy, Marchand Libraire en noslre bonne Ville de Paris. Nous a fait remonlrer qu'il a cy deviiiit l'ail imprimer, en vertu de deux Privilèges qu'il Nous a plû Iny accorder ; Sçavoir l'un le 19 Janvier liiiij.
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primer le 20 octobre 1602), indique que le Recueil de poésies choisies devait comporter neuf volumes, et le Recueil de jnèces en jjrose huit volumes au lieu des cinq qui ont vu réellement le jour. Est-ce la réserve du public qui a été cause de la non publication des trois dernières parties, ou simplement la difficulté à laquelle s'est heurté Sercy d'en trouver la matière ? Nous posons la question sans y répondre.
I» Recueil de Sercy (vers).
A) T" partie, première édition. — Poésies choisies de Messieurs Corneille, Rensserade, de Scudéri/, Roisrohert, Sarrasin, Desmarests, Rertaud, S. Laurent^ Colletet, La Mesnardière, de Mon/ereuil, Vignier, Chevreau, Malleville, Tristan, Testu-Mauroy, de Prade, Girard, de L'Agé. Et plusieurs autres. A Paris, chez Charles de Sercy (1), au Palais, dans la Salle Bauphine, à la Rovne-Foy courwmée. M. DC. LUI {1653). Avec Privilège du Roy. Iu-12.
signé Sauvanelle, et l'aiilre du 8 Janvier 1637, sifçné Justel. le premier portant permission d'imprimer un Recueil de Poésies Choisies des plus célèbres Aullieurs de ce temps, en un ou plusieurs volumes, conjointement ou séparément, desquelles le dit de Sercy en a fait imprimer en diverses années cinq Volumes ; le second portant permission d'imprimer un Recueil de Pièces en Prose les plus agréables de ce temps, aussi composées par divers aullieurs, desquelles le dit de Sercy en a fait imprimer en divers temps quatre Volumes El comme il a veu que les dits Recueils ont esté favorablement receus du Public, cela a donné sujet au Suppliant d'en faire une recherche, lequel avec grand soin et dépense a recouvré de quoy augmenter chacun des dits Recueils de quatre Volumes ; tellement que le dit Recueil de Poésies Choisies aura neuf volumes, et celuy en Prose huit : Et comme il ne peut pas avec la dépense qu'il a faite des dits manuscrits, et l'impression qu'il l'aul qu'il fasse pour les faire imprimer, avec les autres premiers Volumes, qu'il ne luy couste une somme considérable, voyant que les Privilèges des dits premiers Volumes sont presque expirez, il craint qu'après avoir fait une grosse dépense, quelqu'autre Libraire par envie ne les fasse imprimer, ce qui luy causeroil une perte irréparable : C'est pourquoy il nous a très humblement supplié de luy accorder nos Lettres sur ce nécessaires. A ces causes. Nous luy avons permis et permettons par ces Présentes, de faire imprimer lesdits neuf Volumes de Poésies Choisies, et les huit Volumes du Recueil en prose, les dites Pièces conjointement ou séparément, durant l'espace de quin/.e ans, à commencer du jour que chaque Volume ou Pièces séparées seront achevées d'imprimer pour la première fois: Faisant très expresses inhibitions et défenses à toutes personnes de quelque qualité et condition qu'elles soient, d'imprimer, vendre et débiter, faire imprimer ou contrefaire les dits Volumes do Poésies et Prose, sans la permission et consentement du dit Exposant, ou de ceux qui auront droict de luy, à peine de quatre mille livres d'amende, et de tous despens, dommages et intérests, et de confiscation des Exemplaires : à la charge qu'il sera mis un exemplaire de chacun des dits Volumes dans nostre Cabinet du Chasteau du Louvre, deux en nostre Ribliolhèque publique et un en celle de nostre cher et féal le Sieur Seguier, Comte de Gyen, Chancelier de France, avant que de les exposer en vente, suivant nostre Règlement, etc.
Donné à Paris, le douzième jour d'Avril, l'an de grâce mil six cent soixante-deux, et de nostre Règne le dix-neufvième. Signé, par le Roy en son Conseil, Houchard. Et .scellé du grand Sceau de cire jaune.
Registre sur le Livre de la Communauté des Libraires et Imprimeurs de celle Ville de Paris, le 2 May )6fi2, suivant l'Arresl de la Cour de Pailement du 8 Avril 1633. Sig. I. Du Rray. .Syndic.
Achevé d'imprimer pour la première fois le 20 Octobre 1662.
(1) Charles de Sercy, frère puîné de .Nicolas, et gendre de N. Picard, par Geneviève, libraire le 18 Septembre 1619, adjoint au Syndicat le 0 Juin 16T0, mort en 1703 (Cal. Lotlin.).
13 ff. prélim. dont 1 ff. pour le frontispice gravé représentant un rideau sur lequel est inscrit le titre du livre; au-dessus du rideau un masque grotesque accoté de deux amours qui tiennent une couronne de laurier ; 1 ff. pour le titre imprimé ; 1 ff. pour r . Epître dédicatoire à Monseigneur l'abbé de Saint-Germain Beaupré, Conseiller et Aumosnier du Roy » ; 10 ff. pour la table. — P. 1 à 418 et 1 ff. pour le privilège donné à Sercy pour 9 ans et daté du 19 janvier 1653.
Voici le texte :
1° De l'Epître dédicatoire :
Monseigneur, « Je serois encore dans l'impuissance de reconnestre les obligations que je vous ay, si les plus grands Génies de ce Royaume ne m'a voient fourny de quoy vous satisfaire. Je vous offre ce qu'ils m'ont donné, m'assurant que vous n'aurez pas désagréable que je m'acquite du bien d'autruy, et que les plus agréables Rimes de ce temps vous persuadent que je ne seray jamais ingrat à toutes vos boutez. Je sçay bien que sans mesler mon intérest, je ne pouvois dédier ce choix de Poésies à une personne plus Illustre, et dont les éclatantes lumières en pussent mieux discerner les beautez : Mais permettez, Monseigneur, que je treuve mes avantages dans un juste devoir, et qu'en rendant ce que je dois à vostre mérite, je vous fasse parestre mon zèle, et la gloire que j'ay do
me dire.
Monseigneur,
Vostre très-humble et très-obéïssant serviteur,
C. de Sercy
2° Du Privilège :
« Louis par la grûce de Dieu, Roy de France et de Navarre : A nos amez et féaux Conseillers les Gens tenans nos Cours de Parlement, Maistres des Requestes ordinaires de nostre Ilostel, Baillils, Seneschaux, Prévosts, leurs Lieutenans, et à tous autres nos Justiciers et Officiers qu'il appartiendra. Salut. Nostre cher et bien amé Cliarles de Sercy, Marchand Libraire de nostre bonne Ville de Paris, Nous a fait remonstrer qu'avec beaucoup de peine, de soin et de dépense, il a recouvré un Recueil de diverses Poésies cliojsies des plus célèbres Autheurs de ce temps ; lesquelles il désireroit imprimer, s'il nous plaisoit de luy accorder nos Lettres nécessaires. A ces causes, nous luy avons permis et permettons d'imprimer ou faire imprimer, vendre et débiter lesdites Poésies en un ou plusieurs volumes, en telles marges, caractères, et autant de fois que bon luy semblera, durant le temps de neuf ans, à commencer du jour (jue chacun desdits volumes sera achevé d'im()rimer : Pendant lequel temps nous faisons défenses à tous Imprimeurs, Libraires, et autres, d'imprimer, vendre, ny débiter lesdites Poésies, sans le consentement de l'Exposant, ou de ceux (pii auront droict de luy, en vertu des Présentes, ny mesme d'en prendre les titres, ou les contrefaire, sous prétexte de fausses marques, ou autre déguisement, sur peine aux contrevenans de trois mil livres d'amende, appliquabie un tiers à Nous, un tiers à l'Hostel Dieu de nostredite Ville de Paris, et l'autre tiers audit Exposant, confiscation des exemplaires contrefaits, et de
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tous (iespens, dommages et intérests, à condition qu'il sera mis deux exemplaires de chacun volume desdites Poésies en nostre Bibliothèque [)ublique, et un en celle de nostre très-cher et féal le Sieur Mole, Chevalier, Garde des Seaux de France, et Premier Président en nostre Cour de Parlement de Paris, avant que de les exposer en vente, à peine de nullité des Présentes : Du contenu desquelles nous voulons et vous ipandons que vous fassiez joiiir et user pleinement et paisiblement ledit Exposant, ou ceux qui auront droict de luy, faisans cesser tous troubles et empeschemens au contraire. Voulons aussi qu'en mettant au commencement ou à la fin desdits volume un Extrait des Présentes, elles soient tenues pour deuëment signifiées, et que foy soit adjoustée, comme au présent original, aux coppies deuëment collationnées par l'un de nos amez et féaux Conseillers et Secrétaires : Mandons en outre au premier nostre Huissier ou Sergent sur ce requis, de faire pour l'exécution des Présentes tous exploits nécessaires, sans demander autre permission, nonobstant Clameur de Haro, (]hartre Normande, prise à partie, et autres Lettres à ce contraires : Car tel est nostre plaisir. Donné à Paris le 19° jour de Janvier l'an de grâce 1053, et de nostre règne le dixième. Signé, Par le Roy en son Conseil, De Sauvanelle : Et sellé de cire jaune. Achevé d'imprimer le 24 Mars 1053. »
Ce premier recueil de Sercy se termine (p. 374-418) par la réunion de diverses poésies faites à l'occasion des deux sonnets de Job (de Benserade) et d'Uranie (de Mallevilie). Voici l'avis du Libraire au Lecteur, placé en tête de la p. 374 :
« Le soin que j'ay pris de recueillir toutes les pièces suivantes ne vous sera pas désagréable ; et je m'asseure que toute la Cour s'estant partagée en faveur du Sonnet d'Uranie, que je nomme le premier à cause de sa naissance, et de celuy de Job, on sera bien aise de voir les divers sentimens que plusieurs personnes de naissance illustre, de condition, et de mérite, ont fait paroistre sur ce sujet. Cette querelle a fait tant de bruit, que les pensées toutes ingénieuses qu'elle a fait naistre, ne servent pas peu pour relever la gloire de l'un et de l'autre. Si je ne les ay pas imprimez dans ce Recueil, c'est qu'ils sont si communs, et qu'ils ont esté mis au jour en tant d'endroits, qu'il n'y a personne qui ne les sçache, ou ne les ait veus. »
Il comprend 242 pièces, une de Benserade est répétée deux fois (1) ; soit 241 pièces dont 238 sont nouvelles, c'est-à-dire n'ayant pas paru dans les recueils antérieurs. Sur ces 241 pièces, 128 sont signées de noms ou d'initiales dans le texte ou à la table et 1 13 sont anonymes. Nous avons pu attribuer 50 pièces à leurs auteurs, ce qui a réduit à 63 le nombre des pièces anonymes.
Les 178 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Benserade, 20 pièces, dont vingt-cinq nouvelles, sur lesquelles onze signées, qua-
torze non signées ou signées à la table et une signée du Recueil
(I) De qui me plaindray-je en ce jour
Chamh. T. II, 1652 ; nous n'avons pas compté celle non signée qui a été donnée à Saint-Chartres par le Recueil Conrart, pas plus que celle signée à la table Bens. : La belle en deuil qui est de Chevreau, ni le Pulmonique de l'Abbé Testa, ni la pièce signée Bens. et portant M. dans les éditions suivantes, que P. Lacroix a attribuée à Molière.
Bertaut {allé), 1 pièce (Le Jugement de Job et d'Uranie). BoisroleH^ 2 pièces.
Bréleuf, \ pièce non signée.
Brégy (Mad. de), i —
C, voir Corneille, Gillert, Codoui. Maynard {Fr.), Montreuil), Pellisson, Porcherel et Scudéry (de).
C., 4 pièces non signées (deu.\ sont signées à la table) et une est signée
R. C. dans la troisième édition.
Ch., 2 pièces, dont une est sig. Se. (Scudéry) dans les éditions postérieures.
Chapelain, 2 — dont une non signée mais qui porte Chap. dans la deuxième
édition de la V p. 1653.
Chapelle, 3 pièces non signées dont deux attribuées également à Lager.
Charleval, 6 — dont cinq non signées et une signée Ch., sans compter une
signée C. qui est Je Malleville et une non signée de Des Réaux, ces deux dernières attribuées à Charleval par Saint-Marc.
Chartres {de), voir Saint-Chai'ires.
Chevreau, 4 pièces : dont deux sig., une non sig. et une sig. Bens. à la table.
Codoni, 1 pièce signée C.
Colletet {G.), 3 pièces dont une non signée.
Conti [Prince de), 1 pièce signée P. de C.
Corneille {P.), 4 pièces dont une signée C, sans compter le sonnet attribué par P. Lacroix à Corneille : Une troupe servile...., qui est de Charleval.
Cotin, 1 pièce non signée du Recueil Chamii. T. II, 1652.
Cyrano de Bergerac, 1 pièce non signée, signée C. dans la seconde édition.
D. E., voir Du Teil.
Des Barreaux., 1 pièce non signée.
Desmaresis, 1 pièce.
Des Réaux [Tallemanl), l pièce non signée, mais signée C. dans la seconde cidition de la I" p. et attribuée par erreur à Ciiarleval par Saint-Marc.
Des Fveteaux, 1 pièce non signée, mais signée à la table.
Du Chastelet [Paul Hay), 1 pièce : Satyre de feu Tiiéophile.
Du Teil, 1 pièce signée D. E. non reproduito dans les éditions suivantes.
Furetière, i pièce non signée.
Gillert, 2 pièces : une non signée et une signée C. qui porte bien Gilbert
dans la seconde édition.
Oimi'd, 1 pièce, mais signée Lebret dans la seconde édition.
Godoiii, mil' Codoni.
Oonibauld, 1 pièce non signée.
Gomberville {dé), 1 — donnée également à Mareuil (de).
Gmmmont [le chevalier de), i pièce.
La Folaitie {de), 1 pièce.
L'Agé {de), voir Lager.
Lager, 2 pièces, sans compter les deux non signées attribuées également
à Chapelle.
Lalane {de), 5 pièces, dont trois non signées et deux signées Malville {sic).
La Mesaardière, 2 — dont une non signée (signée dans la seconde édition).
Laurens-Parisot {S.), voir Saint-Laurens-Parisot.
L. F. {l'abbé), 1 pièce non signée (signée dans la seconde édition).
J/., voir Montreuil.
M., 1 pièce.
Malleville, 2 pièces : une non signée et une signée C. (qui figure dans les Poé-
sies de Malleville), donnée par Saint-Marc à Charleval, sans compter les deux signées Malleville qui sont de Lalane.
Mareuil {de), 1 pièce non signée.
Maucroix, 2 pièces, dont une signée à la table sans compter la pièce anonyme
signée Montreuil dans la seconde édition, mais attribuée à Maucroix dans le Recueil Conrart. T. XXII.
Maynurd {Fr.)., 2 pièces, dont une non signée et une signée G.
Méziriac {de), 1 pièce non signée du Second livre des Délices 1620.
Molière, 3 pièces : dont une non signée, une signée M. et une signée Bense-
rade attribuée à Molière par P. Lacroix.
Montausier {de), 2 pièces, dont une non signée (signée de M. à la table).
Moniflaisir {de), 2 — non signées.
Montreuil, 30 — (sans compter celle signée S. L. P.), dont vingt-deux signées
(4 signées M., 1 signée G. et i signée Montreuil le Cadet) et huit non signées ou signées à la table de M. ou de Mont.
Montreuil {iW^" de), l pièce.
Ogier [Fr.), 1 — non signée, signée Og. à la table.
Pascal (J/'" Jacqiieliiié), 1 pièce non signée (signée dans la seconde édition).
P. C, 1 pièce.
Pellissoii, 1 — signée G.
Petit, 1 pièce.
Porcherel, 1 — sig. G. mais qui porte Porcherel dans la troisième éd°" 1654.
Prade {de), 3 pièces, dont une non signée.
P. AÏ. S. R. C, 1 pièce.
Q,., 1 — non signée mais signée dans la troisième édition 1654.
Saint-Chartres{de), 1 — — donnée également à Benserade.
Jf^aint-Lauj-ens-Parisot (1), 1 pièce signée S. L. P. et à la table S. Laurens-Parisot.
Saint-Pavin, 1 pièce.
Sarosin, 8 pièces, dont cinq non signées.
Scudéry (de) (2), 3 pièces, dont deux non signées, une signée C, sans compter une
signée Cli. qui porte les initiales Se. 'Scudéry) dans les éditions postérieures, et une signée M"° de Scudéry.
Scudéry (Jj/"" dé), 2 pièces, dont une est donnée à Scudéry dans la seconde édition.
Segrais, 1 pièce non signée.
S. F. R. C, \ pièce.
Testu (l'abbé), 2 pièces, une non sig. mais signée Bens. à la table et l'autre l'A. T.
Théophile, voir Du Chanielet.
Thierseville ou ThiesseriUe, 1 pièce non siirnée mais sig. dans la troisième édition 1654.
Tristan L'Hermite^ 3 pièces, dont deux non signées.
Vauvert (le baron de), 1 pièce mais^iui est plus complète dans la seconde édition.
Vignier, 8 pièces.
B) I" partie, seconde édition. — Poésies choisies de Messieurs Corneille^ Bensserade, de Scudéry, Boisrobert, La Mesnardière, Sarrasin, Besmarests, Berlaud, de Montereuil, Vignier, Chevreau, J/alecille, Petit, Le Bret, de Prade^ Maucroy. Et de plusieurs autres. Première Partie. Seconde édition rereiie, corrigée et augmentée. A Paris, chez Charles de Sercy, au Palais, dans la Salle Dauphine, à la Bonne-Foy couronnée. M. BC. Z///(1653). Avec Privilège du Boy. In-12. (Bibl. Nationale, Y' H500).
18 ff. préliminaires dont 1 pour le frontispice gravé (le même que celui du recueil précédent), 1 ff. pour le titre imprimé, 1 ff. pour l'Epître dédicatoiie à Monseigneur l'abbé de St-Germain Beaupré, Conseiller et Aumosnier du Roy (la même que jxiur la 1" édition de 165.3) ; 2 ff. i>our l'avis du Libraire au Lecteur ; 12 ff. pour la table et 1 ff. pour le privilège daté du 19 Janvier 1653.— P. 1 à 456 (la pagination saute de 88 à 93).
Voici le texte de l'avis « Le Libraire au Lecteur» : « Le bon accueil que vous avez fait aux Poésies choisies que je vous ay données il n'y a pas encor long-temi)s, m'a obligé d'en faire une seconde impression plus parfaite et plus ample que la première. — La beauté des Vers, ot la réputation des Autheurs, ont sans doute esté la principale cause de la grande vogue qu'elles ont eu: mais j'ose dire que la diversité et le grand nombre n'y ont pas peu contribué;
(1) Dans la seconde édition (1653) de la I" partie du Recueil de Sercy la pièce signée S. Laurens- Parisot qui comprenait douze vers nen a plus que six et est donnée à Monlreuil ; elle figure d'ailleurs dans les (JEuvres de ce dernier. Cette poésie avait paru simullaiiément, mais anonyme, dans le .Nouveau recueil Chamli. (3°) 1653.
(2) La pièce anonyme de la première édition de la I" partie du Recueil de Sercy 'J6:i3|, Complaisance : Qu'il faut être subtil dans le siècle où nous sommes, est signée dans les éditions suivanles de Se. et à la table M. Comme elle ne figure pas dans les Œuvres de Monlreuil, nous l'avons laissée à Scudéry.
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quelques différends que puissent estre les gousts, ils y trouvent toujours de quoy se satisfaire. Je n'ay point affecté de mettre les Pièces d'une mesme nature, ny d'une raesme main, les unes auprès des autres, non plus que de leur donner le rang selon la qualité des personnes, ou la bonté des ouvrages ; ce m'eut esté une entreprise comme trop difficile, aussi je croy entièrement inutile, estant certain que les personnes qui ont de l'esprit les S(^avent bien discerner, et leur donner le prix que leur propre beauté mérite : Je me suis bien plus arresté à mesler une Pièce forte avec une galante, une sérieuse avec une libre, et une pleine de feu avec une autre toute remplie de tendresse et de passion ; enfin à les faire briller, ou par l'opposition des sujets, ou par la mesure des Vers, et toujours par la diversité. En telle sorte, que je ne feindray point de dire, que ce meslange a tellement plù, que la réputation d'un seul Autheur ne peut guères aller plus loin ; et que la fortune en seroit assez belle, si elle passoit celle d'une si bonne trouppe. Aussi les plus illustres Personnes et en condition et en suffisance, n'ont sceu se fascher contre moy pour avoir forcé leur modestie, ou leur retenue, en faisant voir au jour quelque Pièce de leur jeunesse ou de leur intrigue secrette, les ayant mis d'une si bonne compagnie. Cet heureux succès ne m"a point surpris : Le cours que ces Pièces ont eu à Paris parmy quelques Personnes curieuses dont je les ay eues, les font passer avec justice pour des plus parfaites et les plus achevées que l'on ait veu de long-temps : C'est une aprobation authentique que celle-là. Sçachez-moy, s'il vous plaist, bon gré de vous les faire voir en meilleur estât qu'elles n'estoient dans les mauvaises co[)ies qui en ont couru, et qui estoient si défectueuses, que (sans vous dire ce qu'il m'a cousté pour en avoir de correctes) si des personnes des plus entendues en cette matière n'eussent pris la peine d'en voir la meilleure partie, il m'eût esté impossible de vous les donner en si bon ordre. J'espère au plustost vous en faire voir une seconde Partie, ([ui ne sera pas moins belle que la première. »
La seconde édition (1) du T. I du Recueil de Sercy 1653 renferme 317 pièces, soit toutes les poésies de la première édition (241) sauf 13 (2) et 89 pièces nouvelles dont 37 signées de noms ou d'initiales dans le texte ou à la table et 52 anonymes (3). Nous avons pu attribuer 20 pièces à leurs auteurs, ce qui a réduit à 32 le nombre des pièces anonymes.
Les 57 pièces nouvelles signées ou attribuées (en dehors de celles déjà publiées dans le recueil précédent) se décomposent ainsi :
A. B., voir Bois robert.
A.L.D. {AUimanj), 1 pièce.
(1) Les éditions suivantes renferment une pièce de plus : Sonnet à la Reyne de Suède : • Quan^J des yeux de l'e-ipril ; la pièce de Vauvert : sur une débauche, a 13 strophes au lieu de 12.
(2) 2 pièces de Colletel, 1 de Des Barreaux, I de Du Teil (sig. D. E.), 1 de Maucroix, I de Maynard (sig. Cl, 1 de Monireuil, I de Prade, 1 de P. S. S. R. C, 1 de Sarasin, I de Tristan et 2 anonymes.
(3) Une des pièces anonymes avait paru dans le Nouveau recueil de Rondeaux, IboO : Rondeau redoublé « Qu'un premier jour de cet an, je vous donne ».
A. M., 1 pièce du Recueil Chamh. T. II. 1652.
£. de /., voir Jussy {Bigres de).
JSoisrobert, 5 pièces dont deux signées A. B.
C, voir Charleval et La A/esnardière.
Ch., voir Charleval.
Chapelain, Charleval,
Charpj,
Balihran^
D'Andilly,
1 pièce non signée.
4 pièces, dont deux non signées, une signée C. et une signée Ch., sans compter trois pièces attribuées à Charleval par Saint- Marc et qui sont de Dalibray, de Juguenay et de Scarron.
3 pièces non signées.
1 pièce non signée attribuée également à Charleval.
1 pièce non signée.
B. M., voir Mancroix.
\ pièce non sig., mais sig. dans le Nouveau recueil Loyson 1054.
4 pièces.
1 pièce non signée.
1 — signée à la table.
1 pièce non sig. attribuée par erreur à Charleval par Saint-Marc. Jvssy {Bigres de), 5 jiièces dont une signée B. de I. et une signée M. La Mesnardière, 1 pièce non signée.
Lebret, 1 — ei le sonnet signé Girard dans la première édition.
L. V., 4 pièces dont deux signées à la table
M., voir Jxissy et Montplaisir.
Esprit (J.), Fourcroy {dé), Gilbert.,
Juguenay,
M. {de), MalleviUe Alaucroix, Mont])laisir {de).
Mon treuil, P., voir Petit.
Petit,
Sarasin,
iSc, voir Scarron.
Scarron,
Segrais, Teslu {l'abbé), Tristan UHerniite,
1 pièce signée à la table.
1 pièce.
1 — signée D. M.
4 — signée M. donnée à Montplaisir d'après Saint-Marc et attribuée à Molière par P. Lacroix.
5 pièces dont deux non sig. (1) du Nouv. rec. Rondeaux 1650.
1 pièce signée 0. dans les éditions postérieures.
2 pièces dont une signée P.
1 pièce signée à la table.
5 pièces : deux signées Se. et trois non signées dont une attribuée
par erreur à Charleval par Saint-Marc.
1 pièce non signée.
^t) Rondeau : Pour vous parler aujourd'hui franchement id. : C'est trop longtemps, objet rare et charnoant
11 existe à la Bibliothèque de l'Arsenal sous le numéro 7306 un exemplaire de la 1" Partie du Recueil de Sercy daté de 1655 dans un format in-8 et avec la mention : f Quatriesme édition, reveue, corrigée et augmentée » . Cette édition, qui a tout l'air d'une contrelaçon, est probablement celle de 1653, elle n'en diffère que par les pièces liminaires suivantes qui ont été ajoutées :
Au Roy : Jeune Roy que la France admire — Scarron.
Au Roy : Le plus grand Roy de tous les roys du monde — Scarron.
Au duc d'Anjou : Précieux et royal bijou — Scarron.
Epig. sur un Cocu : Un jour un liomme quoique lasche (Du Teil).
Sur notre ami Belzais, boiteux, Epig. : Belzais sortait bien droit du cabaret (Ch.Beys).
Kpigramme sur un œil : Œil qui découvrait tout par de si vifs ressorts.
Epigramme : Je vous ai prise pour une autre. — Scarron.
A la suite se trouve, dans le même format : Recueil <le diverses poésies des plus célèbres autheurs de ce temps. Seconde partie, etc. k Paris, chez Louis Chamoudry {sic), 1655, et Troisième partie, etc., voir N°' 6 et 7 des Recueils de Chamhoudry.
C) II" partie. — Poésies choisies de Messieurs Corneille, Boisrohert, Sarrasin, Desmarets, L. de Laffemas, Bréheaf, MaleviUe, de Montereuil, Petit, Cotin, Vit/nier^ Le Bret, de Jussy, du Périer. Et de plusieurs autres. Spconde Partie (1). A Paris, chez Charles de Sercy, au Palais, dans la Salle Dauphiue, à la Bonne-Foy Couronnée. M. DC. LUI {1653). Avec ih'ivilège du Roy. In-12. (Bibl. Nationale, Y» 11501).
18 ff. piélim. dont 1 ff. pour le frontispice gravé représentant un cœur formé d'é[)is et de lauriers ; le titre est inscrit au milieu de cette couronne, et des banderolles qui se déroulent à l'entour portent les devises suivantes : L'Amour a ses lauriers comme il a ses guerriers, J'embellis bien un cœur; 1 ff. pour le titre imprimé; 1 ff. pour l'avis du Libraire au Lecteur ; 13 ff. pour la table ; 1 fï. {)Our le privilège (le môme que celui de la première partie, première édition de 1653) et un ff. blanc. — P. 1 à 444. — Les pages 143-144 et 229-238 se trouvent répétées deux fois, mais contiennent des pièces différentes.
Voici le texte de l'avis « Le Libraire au Lecteur » : « J'ay jtressé le plus qu'il m'a esté possible cette seconde Partie que je vous avois promise, afin de contenter vostre curiosité. Je ne doute point qu'elle ne soit entièrement satisfaite, puis que c'est la suite de ce qui vous a desja plû, ou plustost la lin de la Pompe ; qui par conséquent ne mérite pas moins d'arrester vos yeux, que tout ce qui l'a précédé. Il n'y a rien qui n'ait sa grâce particulière ; et c'est tout ce qui s'est fait de"'
(i) Certains ejcomplaires de celte première édition de la 11* partie portent seulement comnie titre : Puéiies choisies. Seconde pjriie, etc., ils sont entièrement semblables à celui décrit, sauf pour une pièce anonyme qi>i y est signée .Marigny. Les noms des auteurs portés au titre varient dan.s les éditions postérieures.
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plus spirituel et de plus galant depuis que la Poésie est venue à ce poinct de délicatesse où elle est maintenant. La Guirlande seule de Julie est l'ouvrage des plus adroites mains de ce temps ; et le Triomphe d'Amarillis avec les autres pièces de cette force, celuy d'une personne qui est non seulement du sexe des Muses, mais qui en possède encore l'esprit et la grâce, elle se prépare mille Triomplies, quand elle en dresse pour les autres : Mais je préviens mal à propos vostre jugement, et j'arreste
vostre impatience.
La première édition ^1653) de la 11° partie du Recueil de Sercy contient 327 pièces dont une est répétée deux fois (signée elle n'a qu'une strophe, anonyme elle en a deux) (1), soit 326 pièces sur lesquelles deux avaient paru dans les recueils antérieurs d'autres éditeurs (2).
Certaines pièces qui sont anonymes dans cette i)remière édition sont signées de noms ou d'initiales dans les éditions suivantes. La pièce (de Tristan L'Hermite), La Comédie des Fleurs : Puisqu'il vous plaist que je vous die, a été remplacée dans la seconde édition et dans les suivantes par une poésie burlesque de Bardou : Unique objet de ines désirs.
Parmi les 326 pièces de la II' partie du Recueil de Sercy, il en est trois (3) qui se trouvaient déjà dans la I" partie, il est resté ainsi 323 pièces nouvelles dont quatre (4) ont paru en même temps dans le Nouveau recueil de Chamhoudry (3°) 1653.
Sur ces 326 pièces, 198 sont signées de noms ou d'initiales et 128 sont anonymes. Nous avons pu restituer 80 pièces à leurs auteurs, ce qui a réduit à 48 le nombre des pièces anonymes.
Les 278 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
A) Poètes nouveaux, o'est-à-dire ne figurant pas dans les recueils
antérieurs de Sercy.
B., voir Beuserade.
B., 1 pièce.
B. (de), 1 — non signée.
Briote [de), (5) 1 — signée B.
Il) Air : Le respect el Tamour, pleins de glace et de tUnime, signée B. (Benserade).
(S) I dans le Nouveau recueil des bons vers, I6i6 : Sonnet (de Colletet) : Je suis depuis deux jours cloué sur un sonnet ; 1 dans le Nouveau recueil de Rondeaux, 1630 : Pourvu qu'encor un coup, je vous rende amoureux.
(3) I" Partie, première édition du Recueil de Sercy : Epiff. (de Maucroix) : Petite brunette aux yeux bleus ; Sonnet : Ce galand, belle Iris, qu'une heureuse fortune. — I" partie, seconde édition : Stances : Ne croyez pas, belle Uranie.
(4) Eléjçie (de Benserade) : Dormez-vous, Amarante, ou si vostre belle flme ; Sonnet (de Monlreuil) : Ne me dis plus Tircis que j'ay peu de courage ; Sonnet (de Montreuil) : Olympe est en repos, je vis dans le martyre; Madrigal (de Benserade ou de Maucroix) : Que ta mère prend de soucy.
(3) Simon Arnauld, marquis de Pomponne.
Cai'Uncas {de), 1 pièce non sig., mais sig. Se. dans les éditions postérieures.
Clapisson [31adanie de), \ — — et signée dans l'édition de 1661.
Conrart, 2 pièces non signées.
D., voir D'AndiUy {le fils).
D'Andilly, 1 pièce non signée.
B'Auhignac {François Hédelin), 1 pièce non signée.
Desmarests de R. [Rouen), 1 pièce.
Desportes, 2 pièces.
D'Oiitrelaize (M"'"), 1 pièce.
Du Moulin {le fils du Ministre), l' pièce sig. Se, sig. dans le Jardin des Muses 1643.
Du Périer, 1 pièce signée Pérain dans quelques éditions postérieures.
Fiesqae {Comte de)., 1 — non signée.
G., voir Gomhauld.
G., i pièce.
ff., voir Hdbert.
Habert {Philippe), 2 pièces signées H.
B. L. D., voir Laffcinas.
La Calprenède., 1 lettre en prose et vers non signée (1).
Laffemas {abhé de), 18 pièces, dont deux non signées, cinq signées H. L. D. et
onze signées L. D. L, La Peyrère, 1 pièce non signée.
La Suze {Comtesse de], 11 pièces, dont trois non signées, quatre signées et quatre
signées L. G. D. L. S.
L. G., 2 pièces
if., voir Pinchesne {Martin de).
M., i pièce.
Marigny {de), 4 pièces (2), dont deux non signées (une est signée C. dans
la seconde édition de la II* partie 1654) et une signée M.,
attribuée également à Montplaisir.
Maynard le fils, 1 pièce non signée (3).
N., 3 pièces.
(1) Celle letlre, signée de Sacalprenet dans la seconde édition de la II p. (1651) el La Calprenède dans les suivantes, est donnée à Sarasin à la table ; elle semble se rattacher au volume suivant : Les Œuvres diverses tant en vers qu'en prose, dédiées à Madame de Mattignon par Octavie. A Paris, chez Jacques le Gras, 1637. ln-1-2. ' *
(2) La pièce signée Marigny ne l'est que dans l'édition de 1633 portant : Poésies diverses, seconde partie.
(3) M"" G. Garrisson a attribué par erreur cette pièce : Virelaj : « Les malheurs du mariage », à François Maynard, son père, le président d'Aurillac,
Pinchesne {if. dé), l pièce signée M.
P. R. C, 1 pièce.
i?., 1 — non signée, signée dans les éditions postérieures.
Jfambouinet {Charles d'Augennes, marquis de), i pièce non signée.
S., 3 pièces.
S. G. W°"' de), voir Saint-Géran.
Saint-Géran (J!/""° de)., 1 pièce signée M""* de S. G.
B) Poètes figurant dans les recueils antérieurs de Sercy, avec pièces nouvelles.
A. B., voir Montausier {Marquis de).
Benserade, 17 pièces nouvelles, dont sept non signées (1), une signée G.,
attribuée également à Cliarleval et neuf signées B., dont
une a été aussi attribuée à W de Briote (Simon Arnauld,
Marquis de Pomponne).
Boisrohert, 10 pièces nouvelles.
Brébeuf, 2 — dont une non signée.
Brëgy {Comtesse de), 2 — — et une signée N.
C. voir Chapelle, Charlevol, CoUetet (G.), Corneille (P.), Mnwroxx, Maynard {Fr.). C, 8 pièces, dont sept nouvelles et une de la 1 !>. ; sur ces 8 pièces
six ne sont signées C. que dans les éditions i)0stérieures. Cerisy {Germain Hahert de), t pièce nouvelle signée Hab.^sans compter une signée C.
donnée à Cliarleval par Saint-Marc.
Chapelle, 2 pièces nouvelles signées C.
Charleval, 8 pièces nouvelles, dont cinq non signées et trois signées C,
sans compter quatre attribuées également : une (signée C.)
à Benserade, une (non signée) à Des Barreaux, une (signée
C) à Maucroix et une (non signée) à Sarasin. Chevreau, I pièce nouvelle.
Colletet {G.), 3 pièces nouvelles : une non signée et deux signées C.
Corneille {P.), 5 — dont deux signées C.
Colin, 14 — dont trois non signées, mais signées dans
les éditions postérieures. J)., voir D'Aiidilly et Desrnaresis.
Balibray, 1 pièce non signée, citée dans ses Observations sur le sonnet
(Œuvres poétiques, 1653).
D'Andilly le fils, 1 pièce signée D.
Des Barreaux, 3 pièces nouvelles, dont une non signée et deux signées C.
(une a été donnée également à Charleval).
(1) Une avait paru en même temps dans le Nouveau recueil Chamhoudry (3«) 1633.
Desiiwrests {Jean),
B'Etlan {comté),
Fourcroy {de),
Gilbert,
Gombauld,
Lehret,
voir Montplaisir
M. {de),
Mareiiil {de),
Maucroix,
Maijnard {Fr.),
1 pièce nouvelle signée D.
1 — non signée.
13 pièces nouvelles.
3 — dont une non signée.
1 pièce nouvelle signée G.
6 pièces nouvelles dont une signée L. B.
2 pièces non signées : une nouvelle et une ayant paru dans la I" p. seconde édition.
2 pièces nouvelles : une non signée et une signée M., attribuée également à Montplaisir.
8 pièces, dont sept nouvelles : deux non signées, cinq signées D. M., la huitième avait paru dans la I" p. du Recueil de Sercy, sans compter deux pièces attribuées à Charleval et à Montplaisir.
1 pièce nouvelle signée C.
Montausier {Marquis de)., 7 pièces nouvelles : six non signées et une signée A. B.
Montplaisir {de), 8 — : deux non signées, trois signées D. M., deux
signées M. P. et une signée M. (attribuée également à Marigny), sans compter une signée C, qui est de Maucroix, une signée M. donnée à Mareuil et deux signées de M., de Jacqueline Pascal.
Montreuil, 28 pièces nouvelles, dont cinq non signées (1), une signée
M. et six signées D. M.
M. /•., voir Montplaisir et Pascal fM'^" Jacqueline).
JV., voir Brégy.
Pascal (J/"» Jacqueline)., 2 pièces signées de M. P.
Petit, 14 pièces nouvelles, dont onze signées P.
Sarasm, 10 — dont une non signée, une signée S. et
une lettre vers et prose.
Se. , voir Du Moulin {le fils du Ministre) et Scwiéry.
Se,
Scudéry {de).
Se g rais,
Tristan L'Hermite,
V., voir Vignier
Vignier,
7 pièces nouvelles non signées, mais signées dans les éditions postérieures.
4 pièces nouvelles : deux non signées et deux signées Se.
1 pièce nouvelle.
2 pièces nouvelles non signées, dont la Comédie des Fleurs
qui sera supprimée dans les éditions postérieures.
4 pièces nouvelles, dont une signée V.
(I) Deux ont paru en même temps dans le Nouveau recueil de Chamhoudry (3°) 1633.
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C; Poètes figurant dans les recueils antérieurs de Sercy, sans pièces nouvelles.
Jiissij {Bigres de), 1 pièce non signée et signée M. à la table de la I" partie,
seconde édition du Recueil de Sercy.
Comme nous l'avons dit plus haut, la seconde édition (et les suivantes) de la IP i»artie (1654) (1) renferment une pièce nouvelle de Bardou, en remplacement de la Comédie des Fleurs de Tristan L'Hermite.
D) IIP partie, première édition. — Poésies choisies de Messieurs Bensserade, Boisrobert, Segrais, Berlault, de Marigny, de Ijifemas, Boileau, de Montereuil, de Franchecille. Testa, Petit, Loret, Le Bret, Bardou. Et de plusieurs autres. Troisième partie. A Paris, chez Charles de Sercy, au Palais, dans la Salle Daaphine, à la Bonne-Foy Couronnée. M. DC. LVI [1056). Avec Privilège du Roy. In-12. (Bibl. Nat. YM1504).
12 ff. prélim. dont 1 ïï. pour le frontispice gravé représentant un écusson surmonté d'un Amour qui tient une banderolle, deu.\ autres Amours sont assis en bas sur un piédestal ; 1 tt". pour le titre imprimé ; 1 ff pour l'avis « .K\\ Lecteur » ;9 ff. pour la table. L'achevé d'imprimer est du 6 février 16.56. — P. 1 à 457, plus 1 ff. pour le privilège. — La pagination est irrégulière : 379,90 — 391/82 — 383/94 ; elle saute, en réalité, de la p. 383 à la p. 394.
Voici le texte de l'avis « A n Lecteur » ; « La réputation des Pot^sies (choisies vous est assez connue : Les deux premi<'res Parties que je vous en ay données ont esté si bien receuës, que pour contenter le public jay esté obligé d'en renouveller et d'en augmenter l'impression par plusieurs lois. Mais cela n'a pas suffy ; il m'en est tant venu de tous costez que je n'ay pu me défendre de vous donner cette troisiesme Partie. Ce n'est pas à moy à vous en faire des éloges, ny à vous dire que ce ne sont pas tousjours les pièces les moins difficiles que les pièces galantes; mais l'estime (ju'en ont fait des personnes habiles en ce genre d'écrire, qui m'ont fait l'honneur de me les communiquer me donne la hardiesse de vous asseurer que cette troisième Partie ne vous sera pas moins agréable (jue les précédentes. Vous remar(|uerez, s'il vous plaist. ([ue j'ay mis à la (in de celle-cy quelque chose d'assez curieux et d'assez particulier, telle que sont les Bouts-rimez sur la mort du Perroquet, et quelques Lettres de Monsieur de Marigny, comme dans la première les Sonnets rivaux de Monsieur de Voiture et de Monsieur de Bensserade : et dans la seconde. les Lettres meslées de Prose et de Vers de Monsieur Sarrazin. » ^
La première édition (1656) de la III' partie du Recueil de Sercy contient 255 pièces
(I) HiJ.1. NaliuHrtle, Y» H. RU.
(dont 7 lettres en prose et en vers) (1) sur lesquelles six (2) n'ont pas été reproduites dans les éditions suivantes. On y lit vingt-cinq sonnets en bouts-rimés sur la mort du perroquet de Madame Du Plessis-Bellière (3).
Parmi ces 255 pièces, il en est cinq des recueils antérieurs d'autres éditeurs (4) ; trois autres avaient déjà été publiées dans la V partie du Recueil de Sercy (5).
Sur ces 255 pièces, 129 sont signées de noms ou d'initiales et 126 sont anonymes. Nous avons pu restituer 37 pièces à leurs auteurs, ce qui a réduit à 89 le nombre des pièces anonymes :
Les 166 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
A) Poètes nouveaux, c'est-à-dire ne figurant pas dans les recueils
antérieurs de Sercy.
£., 1 pièce.
Barrant, 1 pièce.
Boileou{Oilles), 12 pièces dont deux signées G. B. et deux douteuses.
Breililly {de), 1 lettre signée de B. mélangée de prose et de vers.
C'ehret, 1 pièce.
J)., 3 pièces dont deux non signées.
D. F., voir Francheville.
B'Ingitmon (î'abbé). voir Montigni/.
D. Z., voir Liijnières.
D. L. (J/""), 2 lettres non signées mélangées de prose et de vers.
Du Perret, 1 pièce.
Foy {de), 1 — qui devient anonyme dans les éditions postérieures.
Fraiicheville {abbé de), 13 pièces, dont onze signées : six signées Fr., une signée D. F.,
une sig. L. D. F., les autres sont signées à la table.
(1) 3 lettres de Maiigny (deux non signées el une signée) ; 2 lettres non signe'es de M"« D. L. ; 1 signée de De L. M.; 1 signée de B. (de Breiiilly).
(2) Alcippe reviens dans nos bois, signé C. (de Fr. Maynard) ; Tourment (ou Amour) sans passion, passion sans pointure (signé M. de L.) du Recueil Chamh. T. II, 1632 ; Aujourd'tiuy que les œillades (non signée) ; Fuyant de son jaloux les froids embrassements (non signée) ; Puissiez-vous vivre sans soucy (non signée et n'est pas à la table) ; Si mon amour n'est réciproque (non signée).
(.3) Le sonnet de Sarasin : Quant la mort contre qui vainement on chicane, ne s'y trouve pas. D'autres sonnets ont été faits sur les rimes chicane, capot, etc. ; on en lit deux dans la Muse nouvelle de T. de Lorme. Lyon, 1665, in-12 et dans les Poésies diverses du sieur Floriot, 1664, in-I2, etc. (4) Rondeau : Relies parties doit avoir (M. I. : La Mesnardière). Nouv. rec. Rondeaux, 1650.
Stances : Quoy, vous vous mariez, jeune et tendre mignonne (n. s., Renserade). Rec. Cham.T. H. 163?.. ^ Sonnet : De quel charme nouveau mon âme es-tu blessée (Charleval) Nouv. rec. Loyson, 1654.
Le mauvais poète : L'autre jour assez tard et suivant ma paresse (Sarasin). Id.
Sonnet : Tourment (ou Amour) sans passion, passion sans pointure (M. de L.).Rec. Chani. T. 11. 1632. (3) Rec. Sercy, I p. l" édit. 1653. Stances : Alcippe reviens dans nos bois (signée C. : Fr. Maynard). > > Madrigal : iNe me demandez plus Silvie (Montreuil).
» » Sonnet : Tous les feux de la nuit s'éclipsoient à nos yeux (Girard).
GAM.de)., 1 pièce.
Z., voir Liynières.
L. M. (if"" de), 1 lettre mélangée de prose et de vers
Loret, 2 pièces.
M. D. L., 1 pièce.
Ménage, 1 — non signée.
Montigny {Jean de), 6 pièces signées l'abbé d'Ingitmon.
Perrault [Ch.), 1 pièce non signée.
Perrin, 2 pièces dont une signée B. et une non signée.
jRevel {Mad. de), 2 —
Rigolet {Mad.), i —
Rivière {le chevalier de), 1 — non signée.
Roqiiemont {de), 1 —
Tambonneau (i/"""), 1 —
Verderonne {de), t — non signée.
B) Poètes figurant dans les recueils antérieurs de Sercy, avec pièces nouvelles.
B. [de), 1 pièce nouvelle.
Bardoii, 2 pièces nouvelles.
Benserade, 4 — dont trois nouvelles : une non signée, une signée et
une signée B ; la quatrième non signée avait paru dans le T. II du Rec. deChamh. 1652 (sans compter celle attribuée également à Perrin).
Bertaut {l'abbé), i pièce nouvelle.
Boisrobert, 2 pièces nouvelles.
C, voir Qharleval et Maynard (Fr.).
C. {de), voir Charleval
Ch., voir Charleval.
Chapelle, 2 pièces nouvelles non signées.
Charleval, 5 — dont trois nouvelles : une non signée, une signée C,
et une signée de C, la quatrième signée Ch. avait paru
dans le Nouv. rec. Loyson 1654, et la cinquième sig.
M. dans le Jardin des Muses 1643 (variante dans le
premier vers).
Chevreau,
Condé [Prince de)^
Laffemas {abbé de),
1 pièce nouvelle non signée.
1 — nouvelle.
4 pièces nouvelles : une signée et qui ne l'est plus dans les
éditions postérieures et trois signées de L. F. 1 pièce signée M. I. du Nouveau recueil de Rondeaux 1650.
1 — nouvelle non signée.
2 pièces nouvelles.
1 pièce nouvelle.
1 — — signée Le P. L. M.
La Mesnardière,
La Sablière,
La Suie {Comtesse de)
Lebret,
Le Moyne (le Père),
L. F. (de), voir Laffemas
M., voir Charïeval.
M. {Le M. de), voir Montausier.
Malleville^ 1 pièce nouvelle non signée.
Marigny {de), 3 lettres mélangées de prose et de vers
non signées.
Maynard {Fr.)^ 2 pièces : une nouvelle non signée et une signée G. de la I^p.
1'° édition du Recueil de Sercy (1653). M. I. , voir La Mesnardière.
une signée et deux
Molière,
Montausier {le M. de), Montplaisir {de), Moutreuil,
Petit,
Sarasin,
Se, voir Scarron.
Scarron,
Segrais,
Testu-Mauroy,
1 pièce nouvelle signée M. (attribuée à Molière d'après P. Lacroix, mais probablement de Montreuil).
1 — nouvelle signée Le M. de M.
3 pièces nouvelles non signées.
29 — dont : vingt-huit nouvelles ; cinq non signées, deux signées à la table, vingt-et-une signées D. M. et une signée D. M. qui avait paru dans la I" p. 1" édit.(1653),
3 pièces nouvelles dont deux signées P.
1 pièce nouvelle non sig. du Nouv. Rec. Loyson 1654.
3 pièces nouvelles dont deux non signées et une signée Se.
2 — — : une signée et une non signée. 20 — — dont une non signée.
Girard,
C) Poètes figurant dans les recueils antérieurs de Sercy, saas pièces nouvelles.
1 pièce de la P" p. V' édition du Recueil de Sercy (1653).
E) IIP partie, seconde édition :
La IIP partie du Recueil de Sercy a été réimprimée en 1658 (avec achevé d'imprimer du 17 Août 1658) dans le même format, avec le même titre, 12 ff. limin. et 454 p. La pagination passe également de 383 à 394.
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Cette édition renlerme neuf pièces qui en remplacent six de la première édition, ce qui fait qu'elle contient 25S pièces, soit trois de plus que l'édition originale de 1656.
Ces neuf pièces se décomposent ainsi :
Beaserade, 1 pièce.
Corneille^ i — signée C.
Mallecille^ 3 pièces dont une non signée.
Maynard (Fr.), 1 pièce non signée, et trois anonymes (1) dont nous n'avons pu découvrir les auteurs.
Son texte a servi pour les éditions postérieures qui ne présentent aucune modification appréciable et nous jugeons pour cette raison inutile de les mentionner.
F) IV' partie. — Poésies chtAsies de Messieurs Maletille, A/aynard, de VEstoille, de Rampule, Colin, de Marignn, Bardou, de Muntereuil, de Liyuiers, Barnlis, Le Clerc, de Laffemas, Boissière, Le Vavasseur. Et plusieurs autres. Quatriesme Partie. A Paris, chez Charles de Sercy, au Palais, dans la salle Dauphine, à la Bonne-Foy Couronnée. M. DC. LVIII[105S). Avec Privilège du Boy. In-12(Bibi. Nat., Y" 11508).
16 fi', prélim. dont : 1 ff. pour le frontispice gravé représentant un dé en pierre sur lequel reposent Apollon et Minerve; devant cette pierre qui porte le titre, trois Amours jouent avec une pierre sur laquelle se voient des armiîs gravées ; 1 flf. pour le titre imi)iimé ; 2 ff. pour la dédicace « A haut et puissant Seigneur, Messire Franc^ois de Rostaing » ; 1 1 ff . i)our la table et le Privilège ; 1 ff. blanc. L'achevé d'imprimer est du 12 Janvier 1658. —P. là 155, les pages 59/60 et 105/100 manciuent à tous les exemplaires.
Voici le te.xte :
1" De l'Epitre dédicatoire :
Monseigneur, « Tous ces Esprits célèbres dont je vous présente les veilles, veiront avec beaucoup de joye vostre illustre Nom à la teste de leurs Ouvrages, et dans le secret de leurs pensées me donneront un aveu tacite du choix ([ue j'ay fait. Ils S(;avent, avec toute la France, que vous avez un souverain discernement pour les productions de l'Esprit ; et se promettans du mérite de leurs Escrits vostre approbation glorieuse, ils la considéreront comme la digne récom[)ense de leurs travaux, et le seul prix auquel ils aspirent. En ^et. Monseigneur, ce n'est pas le Peuple qui donne le prix aux belles choses; le bruit (|ue fait cette multitude qui f'ra[)pe des mains, n'est pas ce qui establit une répu-
(1) Sonnet : Des beaux yeux de IMiilis, on vil tonil)er des laiiiies Soimel : Pliilis, de ses beaux yeux lais-a loiiiber des larmes Madrigal : La iiiori de ce mouton vous altendril le cœur
talion solide au spectacle qu'elle regarde, il y a un petit nombre d'Esprits bien faits qu'il semble que le Parnasse ait establis pour estre les justes estimateurs des cboses : Ce sont eux qui par leurs éloges, ou leurs censures, font le bon ou le mauvais destin des ouvrages; et ce n'est qu'après leur adveu qu'un Autheur se peut asseurer de l'immortalité de son nom. Je ne prélens pas. Monseigneur, vous faire l'application de ces choses, vostre génie est d'un ordre encore plus élevé que ceux-cy ; et si j'estois mal satisfait du jugement de ce petit nombre, j'en voudrois appeller au vostre, comme sans doute plus esclairé. Dans mes diflicultez j'attendrois bien quelque esclaircissement de leur part, mais je tiendrois les décisions de la vostre ; je les consulterois comme de grands Hommes ; j'aurois recours à Vous, comme les Anciens à leurs Dieux ; en un mot je ne négligerois pas leurs advis, mais je m'arresterois à vos Oracles. Ceux, Monseigneur, qui n'ont pas l'honneur de vous approcher, seront sans doute estonnez de mes sentimens ; mais leur surprise redoublera, quand ils apprendront que cet Esprit sublime est accompagné d'une naissance illustre, et d'une valeur singulièie. Icy, Monseigneur, comme je représente en quelque façon dans l'Epistre que je vous adresse tous ces divins Génies qui ont part à la composition de ce Livre, je souhaiterois que ce qu'il y a séparément en eux de force et de vivacité, se pût unir en moy, pour me fournir des pensées dignes de la majesté d'un sujet tel que seroit vostre i'anégirique, et celui de vos glorieux Ancestres. A moins d'un secours aussi grand et aussi extraordinaire que celuy-là. la matière est si vaste, et tellement au-dessus de ma portée, qu'il y auroit une audace insuportable à l'entreprendre. Je ne le ferai pas, Monseigneur, j'ay plus d'estime pour vos augustes vertus, et pour les Héros vos Prédécesseurs -, et je suis persuadé que vous approuveriez moins un mauvais éloge, qu'un silence respectueux. Je reconnois hautement que je n'ay rien à dire qui ne soit infiniment au-dessous de vos éminentes <[ualitez, et des grandes actions de vos Pères : Mais je vous conjure de croire que ce silence que je m'imi)Ose, n'est pas [)lus une marque de mon impuissance, que du zèle et (lu respect avec lequel je veux être toute ma vie.
Monseigneur, Vostre très humble, et très obéissant serviteur, G. DE Sercy. »
L'édition originale de la IV" partie du Recueil de Sercy (1658) contient 290 pièces dont une italienne, soit 289 pièces françaises. Parmi ces 289 pièces, neuf avaient été publiées dans les recueils antérieurs d'autres éditeurs (1), quatre
(I) Sonnet : Cloris vit sous les dures lois, non signé (Ma.vnard). Rec. plus beaux vers, 1627.
id. Cette poussière que tu vois, non signé (Dalibray). Métamorphoses françoises, 1641,
id, La poudre que lu vois dedans ce verre enclose id.
id. Le ciilme estoil égal sur la terre et sur l'onde, n. s. (Malleville). Nouv. rec. bons vers, 1646.
id. L'estoile de Vénus si brillante et si belle, n. s. (Malleville). Nouv. rec. Loyson, 1654.
Stances : Dorise tout le monde admire id.
Sonnet : L'amant de Céphale enir'ouvroit la barrière, n. s. (Tristan L'Hermite). id. id. Ld nuit se retiroit dans sa grotte profonde, n. s. (Malleville). id.
id. Parla porte desCieux r.4urore échevelée, (non signé). id.
(1) : 1 dans la I" partie, deuxième édition (1653) et trois dans la II* partie du Recueil de Sercy (1653).
Sur ces 289 pièces, cent quarante-deux sont signées de noms ou d'initiales et cent quarante-sept sont anonymes. Nous avons pu restituer 51 pièces à leurs auteurs, ce qui a léduit à 96 le nombre des pièces anonymes.
Cette édition renierme une pièce de Cotin (2) et deux madrigaux (3) qui ne sont pas dans les éditions postérieures. Par contre, une poésie de Brébeuf signée Cotin y est beaucoup moins importante.
Les 193 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
A) Poètes nouveaux, c'est-à-dire ne figurant pas dans les recueils
antérieurs de Sercy.
Baralis (abbé de), 28 pièces.
Boissière, 0 —
D. B., voir Des Barreaux.
D. C, toir Sérisay (de).
Furetière, 2 pièces non signées.
H. {d'Hesnault ?), 3 pièces.
Hotman, 1 pièce.
L. N., 8 pièces
M., voir Palris.
Martel, eoir Montreu'ù.
Namtoh., voir Hotman.
Patris, 1 pièce signée M.
Quillet, i —
Bampalle, l —
Regnier-Desmarais, 1 — non signée.
Sérisay {de), 2 pièces sig. D. C, dont une sig. de Sérisay dans la V* partie, 1660.
'Jl Madrigal : C'en esl fait, il me tant mourir, n, ?. (Charleval ou Maucroix). Hec. Sercy,Il* p. 16j3.
Stances : Epris d'amour et de fureur, L. C. D. T. (le Comte d'Ellan). id.
Sonnet : Que je vois de rapport de votre Père à vous, n. s. (Cliarpy). Kec. Sercy, I" p., 2» ëd it. 1633. id. Sçavants niaislres des maux qui troublent la nature, u. s. (Montreuil). Hec. Sercy, II» p. 1653.
(2) Stances : J'ay beau, belle Philis, faire l'indifférent (3)Madrigal ; Iris. dessus un lit coucbée (La Sablière).
id. Que mon Iris me plaist lors qu'elle esl couchée
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B) Poètes figurant dans les recueils antérieurs de Sercy, avec pièces nouvelles.
Jiardou, 2 pièces nouvelles.
Benserade, 12 pièces nouvelles : onze sig. B., dont une paraissait en même
temps dans les Muses illustres, et une non signée, sans
compter une qui est de Malleville (1).
Brébeuf, 1 pièce nouvelle signée Cotin (2).
Cerisy {Germain HdbeH de), 1 pièce nouvelle non signée.
Chapelain, Charleval,
Cotin,
Dalibray,
1 pièce nouvelle.
2 pièces nouvelles : une sig. C. et une sig. Cli., sans compter
celle non signée de la IP p., 1653, attribuée également à
Maucroix (3).
14 pièces nouvelles, dont l'Uranie ou la Métamorphose d'une
Nymphe en Oranger (non signée), et une qui ne se trouve pas
dans les éditions postérieures, sans compter une signée
Cotin qui est de Brébeuf (4).
8 pièces non sigaées, dont six nouvelles sur lesquelles cinq citées
dans ses Observations sur le sonnet (Œuv. poét., 1653) et
deux des Métamorphoses franc. 1641.
1 pièce non signée.
1 — nouvelle non signée.
1 — signée Malleville.
Des Barreaux,
Du Teil,
Oombauld,
L. {Mad. de
Laffemas {Abbé dé),
Lalane {de),
La Sablière,
Linières ou Lignières {de), 25 pièces nouvelles, dont sept sig. D. L. et deux sig. L.
1 pièce nouvelle.
2 pièces nouvelles non signées.
Malleville,
Marigny {de), Maynard {Fr.),
Molière,
5 pièces dont deux nouvelles : 1 signée B. et une non signée, et trois non signées des recueils antérieurs : une du Nouv. rec. bons vers 1646 et deux du Nouv. rec. Loyson 1654, sans compter celle signée Malleville qui est de Gombauld. 12 pièces nouvelles.
3 — : deux nouvelles (une signée et une non signée) et une non signée du Recueil plus beaux vers 1627.
1 pièce nouvelle non signée, attribuée d'après P. Lacroix.
({) Paraphrase du Ps. cïxxvi : Lors qu'après les travaux d'une guerre raortelle
(2) Celle pièce est anonyme et beaucoup plus innporlante dans les éditions postérieures.
(3) C'en est fait, il me faut mourir
(4) Vous demandez pourquoy je vous voy rarement
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Montplaisir {de), 2 pièces nouvelles : une non signée et une signée D. M.
Montreuil, 4 pièces dont deux nouvelles : une signée donnée également à
Martel, et une non sig., et deux non sig. de la IP p. 1653. Pellisson, 1 pièce nouvelle non signée.
Pinchesne {Martin de), 1 — — —
Saint- Pavin, 2 pièces nouvelles signées S. P.
Sarasin, 9 — — non signées.
Scudéry {de), i pièce nouvelle signée D. S.
Segrais, 2 pièces nouvelles non signées.
Testa {l'abbé), 2 — — —
Tristan L'Hermite, 1 pièce non signée du Nouveau recueil Loyson 1654. Villaine (JJ/'" de), 1 — nouvelle.
C) Poètes figurant dans les recueils antérieurs de Sercy. sans pièces nouvelles.
Chorpy, i i)ièco n. s. de la 1"' p. 2° édit. 1653 et du Nouv. rec. Loyson 1654.
D'Etlan {comte), 1 — non signée de la II" p. 165:i.
Maucroix, \ — — attribuée également à Charleval.
La IV» partie a été réimprimée plusieurs lois de 1660 à i6()6 (288 pièces lran<;aises). Les pages 59/60 et 105/106 existent dans ces léimpressions. Les pages 59/60 reproduisent deux [)ièces qui se trouvaient déjà dans l'édition originale de 1658. A la pafie 66, une chanson non signée : « L'absence détruit le pouvoir > remplace les deux madrigaux siii)priinés et les pages 105/106 donnent une nouvelle chanson de Boisrobert : « (Test en vain que Cloris pense ».
(i) V* partie. — Poésies choisies de Messieurs Corneille, Boisrtiljert , de Marigny, Besmarests, Omnbault, de Di Lnnne, de Cerisy, de Cerisny, Maucroix, de Montereuil, de Lignières, Petit, de Quincy, Mnistre Adam, Bacdoa, Porcher. Et plusieurs autres. Cinquiesme Partie. A Paris, chez Charles de Sercy, au Palais, dans la Salle Danphine,à la Bonve-Foy couronnée. M. DO. LX. {1660). Atec Privilège du Roy. In-12. (Bibl. Nationale. Y» 11509).
16 ff. prélim. dont : 1 ff. pour le frontispice gravé représentant un poète couronné de lauriers par la main d'une muse ; au-dessus du poète, trois Amours tiennent dann les airs une couronne de fleurs qui sert de ca<lre au titre (la planche est signée : Heince in.. Le Doyen fecit) ; 1 fT. pour le titre imprimé ; 2 ff. pour la dédicace « A Monsieur de Bensserade » ; 11 ff". pour la table ; 2 If. pour le Privilège (le même que celui des autres parties) ; et 1 ff. blanc. L'achevé d'imprimé est du 18 .\oust 1660. — P, 1 à 429.
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Voici le texte de l'Epitre dédicatoire : Monsieur, « La bonté que vous avez eu de souffrir que j'imprimasse ce merveilleux Poëme que vous avez fait sur le Mariage du Roy, me fait espérer que vous aurez encore celle d'agréer que je vous dédie ce Cinquième Volume de Poésies Choisies, que je mets au jour : Comme il contient quantité de Pièces assez galantes et achevées, j'ay estimé qu'il seroit bien mieux receu du Public estant dédié au Malherbe de nostre Siècle, et au plus illustre Autheur de la (^our. Tous vos ouvrages. Monsieur, sont d'un tel crédit, et d'une si haute réputation, qu'il n'y a que Vous seul aujourd'huy capable d'en donner aux autres, et que ce que vous approuvez ne peut estre condamné justement de personne. Ainsi, Monsieur, je suis si persuadé de vostre générosité toute bienfaisante, que J'ose bien m'asseurer que vous ne serez pas tasché que vostre Nom fasse respecter ce Livre, que je vous consacre autant pour le garentir par la faveur de vostre protection de tous les traits de l'Envie et de la Satyre, que pour vous faire voir les sentimens de ma reconnaissance, et l'excez du zèle et du respect avez lequel je proteste de demeurer toute ma
vie. Monsieur, vostre très-humble, etc..
C. DE Sercy
L'édition originale de la V° partie du Recueil de Sercy (1660) contient 340 pièces dont une répétée deux fois, soit 339 pièces : cent soixante-douze signées de noms ou d'initiales et cent soixante-sept anonymes.
Sur ces 340 pièces, vingt-et-une (1) avaient paru dans les recueils antérieurs d'autres éditeurs et onze (2) dans les précédents recueils de Sercy (IP, IIP et IV° Parties).
(1) Epig. : Cygisl qui faisoil le tDauvais, (Fr. Maynard). Délices )6Lï.
St. : Bien que nous soyons seuls, vostre crainte est frivole tBenserade). Rec. Chamh. T. II, l6o2. id. Divin couple de sœurs, adorables merveilles (anonyme). id.
Songe : Enfin adorable Sylvie, Cerisy ((iermain Habert de). id.
St. : Ne me commandez point Iris que je m'explique (Benserade) id.
Enigme : Des grands desseins aux grands effets, non signée (Gombauld). .Nouv. rec. Cliamh. (3») 1653. Sonnet : Claire eau que les Zéphirs ont doucement émue, sig. .M. (.Montplaisir). Nouv. rec. Loyson 1634. Sonnet : Lasse' de vos mépris (ou de mes tourmens), fatigué de mes chaisnes id.
Madrigal : Que tu n'eus guère de cervelle (Des Réaux). id.
Sonnet : Vous que l'on vit jadis de splendeur éclatans, n. s. (comtesse de Brégy). id.
Menuet : Aimons-nous aimable Sylvie, non signé (Pellisson). Nouv. cab. des Muses 16.38.
Sonnet : A la fin votre indifférence, non signé (Charleval). id.
Elégie : Alcandre sommeilloit, Alcandre dont la gloire Quincy, (de). id.
Madrigal : Chers ennemis de mon repos (anonyme). id.
Madrigal : Si par une étrange avanture (anonyme). id.
Sonnet : Tout n'est plein icy-bas que de vaine apparence (anonyme), id.
Sonnet : Toy qui meurs avant que de naistre, non signé (D'Hesnault). id.
Madrigal : Vous blâmez à tort vostre époux (anonyme). id.
St. : On est charmé que voslre chatte (Linières). Muses illustres 1658.
Elégie : Il est vray que ma tlamme est un peu téméraire Quincy, (de). Muse Coquette (A^ 1S59. Madrigal ■■ En resvant cette nuit ma belle, non signé (Maucroix). id.
(2) Sonnet : Alors que le soleil commence sa carrière, non signé (Charleval). Rec. Sercy II" p. 1633.
St. : D'où vient cruel Amour que ta rigueur s'obstine (anonyme). id.
Nous avons pu restituer 58 pièces à leurs auteurs, ce qui a réduit à 109 le nombre des pièces anonymes.
Les 230 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
A) Poètes nouveaux, c'est-à-dire ne figurant pas dans les recueils
antérieurs de Sercy.
Adam {M"), voir Billaut {Adam).
BxUaut {Adam), 3 pièces.
Bovchai'deau, 2 — non signées.
Boucher, 11 —
Bouillon {de), 1 pièce non signée.
C. {le haron de). 4 pièces
Cailly {de) dit d'Aceilly, 3 pièces non signées.
Canu [Mad.], 1 pièce.
Corneille {Thmias), 1 pièce signée à la table Corneille.
Desjardins (J/'"), 11 pièces dont une non signée.
Des Réaux [TalUmant), 2 pièces non sig. : une a été attribuée également à Benserade
et l'autre avait paru dans le Nouv. rec. Loyson 1654. D'HcsnauH, 1 pièce non signée du Nouveau cabinet des Muses (B) 1658.
D. S., 1 pièce.
H., 2 pièces.
Lantely (de). 5 —
L. D. B., 1 pièce
Le Laboureur., 1 — non signée.
Martel, 2 pièces.
Marut {de), 2 —
AJontfuron, roir Chapelain.
Murât {de), 0 pièces.
Qninry {de), 2 pièces : une du Nouveau cabinet des Muses (A) 1658 et une de
la Muse Coquette (A) 1659.
St. : Paul-il que je vous quitte et qu'un cruel devoir (Maucroix). Rec. Sercy Il« p. 16.Ï3.
Sunnet : Où sont tant de serments de constance éternelle — id.
Sonnet : Que voslre humeur Cloris est une humeur t'ascheuse (anonyme). id. Elégie : Beaux yeux a qui les miens moins discrets que ma houcbe, non
signée, Perrault (Ch.). Rec. Sercy III' p. lÔ'iS.
.Mndi'igal : Adieu, trop aimable Céphise, non signé (La Sablière). Rec. Sercy IV" p. 16o8.
St. : Je n'aime pas encore et si je ne me trompe, Cerisy (Hermain Habert de). id.
St. : Bien n'est si doux ny si plaisant (anonyme). id.
Songe : Sur la fin de la nuit je vous ay veue «-n songe, Sérisay (de). id.
St. : Vous m'accusez d'estre inconstant, Linières (de). id.
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B) Poètes figurant dans les recueils antérieurs de Sercy, avec pièces nouvelles.
B., voir Benserade.
Bardou,
Benserade^
7 pièces nouvelles.
4 — dont deux nouvelles non signées et deux signées B. du Recueil Chamh. T. II 1652, sans compter celle attribuée également à Des Réaux.
Boisnhert, 1 pièce nouvelle.
Bi'égy {Comtesse de), 1 — • non signée du Nouveau recueil Loyson 1654. Cérisay {de), voir Sérisay {de).
Cerisy {Geriiiain Hubert de), 10 pièces, dont une répétée deux fois signée et non signée;
sur ces 10 pièces, huit sont nouvelles, la neuvième avait paru dans le Recueil Chamh. T. Il 1652 (1) et la dernière dans la IV« p. 16.58.
3 pièces nouvelles : deux non signées et une signée Montfuron. 3 — non signées : une nouvelle, une du Nouveau cabinet des
Muses (B) 1658 et une de la IP p. 1653. 18 pièces nouvelles, signées à la table Corneille. 1 pièce nouvelle non signée.
1 pièce nouvelle.
2 pièces nouvelles, dont une non signée. 1). M., voir La Sahlière, Maucroix et Montplaisir.
D. M., 4 pièces nouvelles.
D. V. {Mad.), voir Villaine {Mad. de).
Chapelain, Oharleral,
Coraeille [Pierre), Colin., Dalihray, Desmarests, I/Etlan (Comte),
3 pièces nouvelles non signées.
15 pièces : quatorze nouvelles (deux signées G., une signée et onze
non signées) et une non signée du Nouv. rec. Chamh. (3") 1653. 2 pièces nouvelles.
4 pièces : trois nouvelles (deux non signées, une signée D. M.) et
une non signée de la IV" p. 1658.
Zinières ou Liynières {de), 16 pièces : quatorze nouvelles (une non signée), une non
sig. de la IV" p. 1658 et une non sig. des Muses illustres 1658. 1 pièce nouvelle non signée.
18 pièces (quinze sont nouvelles) : deux signées, deux non signées (une de la Muse Coquette (A) 1659) et douze signées D. M. dont
Gilbert, Oombauld,
H. {d'Hesaaidt?), Lalane (de)., La Sablière,
Malleville, Marigny {de), Maucroix,
(\) La pièce du T. II de Chamhoudry « Enfin, adorable Sylvie » qui est signée de Cerisy dans la V« p. de Sercy, est attribuée à Philippe Haberl dans le Recueil Barbin, 1692.
deux attribuées également à Montplaisir. les deux dernières signées D. M. avaient paru dans la II" p. 1653.
Maynat'd (Ft:), 1 pièce non signée des Délices de la poésie française 161.").
Mot) f plaisir {de), 23 pièces (vingt-et-une nouvelles) : quatre non sig. sur lesquelles une
du Nouv. rec. Lo5Son 1654, une signée M. P., dix-sept signées M. dont une du Nouv. rec. Loyson 1654, et une sig. D. M., sans compter deux signées D. M. attribuées également à Maucroix.
Mon treuil, 5 pièces nouvelles, dont une signée D. M.
P., voir Perrault.
Patris, 1 pièce nouvelle non signée.
Peïlissmi, 6 pièces non signées : cinq nouvelles (une donnée également à
Saint-Pavin) et une du Nouveau cabinet des Muses (A) 16.58.
Perrault {Ch.), 3 pièces signées P. : deux nouvelles et une de la IIP [). 1653.
Petit, 3 — nouvelles dont une non signée.
Saint-Pavin, roir Pellisson. i
Sèrisay {dé), 4 pièces : trois nouvelles et une de la IV" p. 1658.
Villaine {Mad. dé), 1 pièce nouvelle signée Madame D. V.
2° Recueil de Sercy (prose).
A) P" partie. — Pecueil de pièces en prose, les plus agréables de ce temps. Composées par divers autheurs. A Paris, chez Charles de Sercy, au Palais, dans la Salle Dauphine, à la Bonne-Foy couronnée. M. DC. LVI/I{1658). Avec privilège du Roy. In- 12. (Bibl. de l'Arsenal, 21014).
12 ff. prélim. comprenant: le frontispice gravé, le titre, l'avis « Aux Lecteurs », la table, l'extrait du privilège du Roy du 8 janvier 1657 donné à Ch, de Sercy pour cinq années et l'errata. L'achevé d'imprimer est du 20 Mai 1658. — P. 1 à 407.
Cette première partie contient 23 pièces en prose, toutes anonymes ; nous avons pu en attribuer quelques-unes.
Ces 23 pièces se décomposent ainsi :
1" Pièces nouvelles en prose.
Billets galants et billets doux (17 billets ou réponses par Mad. de Choisy).
Carte (la) du Royaume d'Amour ou la description succinte de la contrée qu'il régit, de ses principales villes, bourgades et autres lieux et du chemin qu'il faut tenir pour y faire voyage (par Tristan L'Hermite).
Carte (la) du Royaume des Prélieuses (par M' de Maulevrier).
Lettre à un amy sur diverses choses arrivées dans le monde.
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Lettre de Dorinice à un amant qu'elle soupçonnoit d'infidélité envers elle.
Lettre d'un grammairien amoureux à une dame insensible sur la conjugaison du verbe : .l'aime, vous aimez.
Loterie (La) ou blanque nouvelle dans laquelle se trouvent plusieurs choses de grand prix — Avec la loterie d'amour (par Oh. Sorel).
Origine (L') et le progrès des rubans, leur défaite par les Princesses jarretières et leur rétablissement en suite (par Ch. SoreT).
Testament (Le) de Clyantlie, avec une épitaphe en vers (de Ch. Sorel).
2° Pièces en prose qui avaient paru dans le Nouveau recueil des pièces les plus agréables de ce temps. Paris, Nicolas de Sercy. 1644.
Amours (Les) de Vénus, tiiez de la grande chronique des Dieux de l'antiquité, etc. (par Ch. Sorel).
Amours et transformations de Vertumne pour Pomone — Conclusion des Amours de Vertumne et de Pomone (par Ck. Sorel).
Amours (Les) infortunés d'Iphis pour la cruelle Anaxarète (prose et 2 strophes) (par Ch. Sorel).
Dialogue des Yeux et de la Bouche (par Ck. Sorel).
Discours académique contre la Mélancolie (par Ch. Sorel).
Discours de l'ennemy d'Amour et des femmes, avec la réponse par Erophile. — Réponse à l'ennemy de l'Amour et des femmes faite par Erophile (par Ch. Sorel).
Généalogie de Vertumne et de Pomone (par Ch. Sorel).
Loix (Les) de la Galanterie, de nouveau corrigées et ampHfiées par l'assemblée générale des galands de France (par Ch. Sorel).
Métamorphose de la Nymphe des Eaux de Forge (par Ch. Sorel).
Nouvelles (Les) admirables (par Ch. Sorel).
Relation grotesque, burlesque, comique et maccaronique des amours et transformations de Vertumne pour la belle Pomone, nymphe neustrienne, avec leur généalogie et la mort pitoyable de ce pauvre pendu d'Iphis, misérable amant de la belle Anaxarète. Le tout fidèlement extraict des Métamorphoses réformées (par Ch. Sorel).
La seconde édition est entièrement semblable, mais elle porte sur le titre la date de 1059 et les mots « Première Partie » (Bibl. Nationale, Z 20006). Il en existe une troisième sous la date de 1660 avec : « Imprimé à Orléans, et se vend à Paris chez Ch. de Sercy, etc. » (Bibl. de l'Arsenal, 17061).
B^ IP partie. — Recueil de pièces en prose les plus agréables de ce temps. Composées par divers autheurs. Seconde partie. A Paris, chez Ch. de Sercy, au Palais, dans la
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Salle Dauphine, à la Bonne-Foy couronnée. M. DC. LXIl {1662). Avec Privilège du Roy. In-12. (Bibl. Nationale, Z 20007) (1).
16 flf. prélim. comprenant : 1 ff. bl., le frontisiiice gravé, le titre, la table et le privilège du Roy donné le 12 Avril 1662 (2) avec achevé d'imprimer pour la première fois le 20 Octobre 1662, l'épitre à Caliste signée A. D. S. (Antoine de Somaize), A Caliste (sonnet), portrait de Caliste (prose et vers). — P. 1 à 306.
Cette seconde partie contient des pièces en prose, mélangées de prose et de vers et en vers qui se décomposent ainsi :
1° Pièces en prose.
Amours (Les) du jour et de la Nuit (par le Comte de Cramail)^ voir T. I. p. 153.
Billets doux et galants (un seul à Mad. ***).
Histoire du poète Sibus (par Ch. SoreL extr. du Parasite Mormon).
Lettre de M. D. sur la carte du Royaume de Tendre, écrite à l'illustre M. S.
Lettres et billets galants (onze : A l'infante Armorique — Billet — Reproche — Observation pour l'histoire — A Pasithée (deux) — A M. D. H. — A Gléonice — A une belle et bonne ennemie — Billet — A Charitée.
Si le talent de bien écrire est préférable à celuy de bien parler.
Si l'on doit faire plus d'estime de l'amitié qui naist d'inclination que de celle qui vient de longue connoissance.
Voyageur (Le) fortuné dans les Indes du Couchant ou l'amant heureux. Contenant la découverte des terres inconnues qui sont au delà des trois villes du Tendre (par A. Bfiudefiu de Sonia i:e).
2° Pièces mélangées de prose et de vers.
Almanach d'amour, pour l'an de grâce 1063. Par le grand Ovide Cypriot, spéculateur des Ephémérides amoureuses, aux remarques duquel se verront choses merveilleuses qui arriveront cette année, dédié à Cupidon (par le comte d« Bussji-Robutin).
Billets doux et galants (trois billets : 1 signé E. D. G., 1 signé F. D. C. et 1 non signé).
Dialogue de Socratine et de Démétriade : On a proposé cette question de sçavoir : Lequel se devoit le plus souhaiter à une femme ou la grande richesse ou l'extrême beauté. On en demande la solution aux belles philosophes avec les raisons de leurs sentimens.
Lettres (deux) à Madame Des Houlières.
(1) M' Roy dans son élude sur Cli. Sorel, sieur de Souvignv, p. 401, dit qu'il existe une édition aiilérieure de I6S0 que nous n'avons pas rencontrée.
(2) Nous avons donné la partie principale de ce privilège (p. »2).
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Lettre de Tircis à Doralice.
Lettres et billets galants (onze : Advis — A l'illustre et belle Aspasie (deux) — A une belle plaideuse — A l'infante Léoncelle. sig. le dévot bermite Lysis — A une Prétieuse — A la jeune et sçavante Iris — A elle-même — Les vestales assemblées au Temple des Muses — A la charmante Iris — A sa dangereuse amie.
Portraits (trois) signés A. D. S. (Ant. Baudeau de Somaize) avec une épître en prose signée A. D. S.
Si Ton peut accorder la fierté avec la douceur, envoyé à Mad. la G. de S. (Comtesse de la Suze) (par M. Vabbé de M.).
3" Vers.
A. A., \ sonnet adressé à Somaize.
Cotin, 1 pièce non signée qui avait paru dans le Nouv. Recueil Loyson 1654.
Somaize {A . de), 1 sonnet à Caliste.
G) IIP partie. — Recueil de pièces en 2^rose les plus agréables de ce temps. Comjmséespar divers autheurs. Troisième partie. A Paris, chez Charles de Sercy, au Palais, dans la Salle Dauphine, à In Bnnne-Foy couronnée. M. DO. LX{1(}6()). Avec Privilège (lu Roy. In-12 (Bibl. Nationale, Z 20008).
8 ff. prélim. comprenant 1 ff. bl., le frontispice gravé, le titre, l'avis du libraire au lecteur, la table et l'extrait du privilège du Roy avec achevé d'imprimer pour la première fois le 13 Décembre 1659. — P. 1 à 432.
Gette troisième partie renferme des pièces anonymes en prose ou mélangées de prose et de vers ; elles se décomposent ainsi :
1» Pièces en prose.
Amour (L') propre, à Mad"° ***.
Commentaire sur la Lézine, ou l'histoire véritable du ca[)itaine de La Sablonnière où on voit plusieurs beaux traits pour épargner honorablement son bien. Dédié à la jeunesse prodigue, signé Mad. D. L. B.
Justification (La; de l'amour (avec la seconde partie du Traité de l'Amour et suite).
Pantologisme mathématique, ou ordre tenu en la réception du petit mathématicien gascon, professeur en la faculté des sciences mercuriales.
2° Pièces mélaDgées de prose et de vers.
Amour (L') en confidence.
Lettre à Mademoiselle de Beauvais lors que la Cour estoit à Verdun durant le siège de Montmédy.
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Xettre à un amy (par l'auteur du Voyage d'Alcippe).
Promenade du Roy ou la fable de la calèche et de sa Majesté.
Voyage (Le) d'Alcippe ou les divertissemens agréables (Histoire du déplaisir de Lysandre, prose ; le jeu des Restes, prose et vers ; dialogue d'Alcipp<! et de Drionice, prose et vers ; iiistoire d'iphis et suite, prose ; histoire de Lysis, prose ; histoire d'Orante et de Julie, prose ; histoire de Garimant, prose ; suite de l'histoire d'Orante, prose et vers).
D) IV" partie. — Recueil de pièces en prose les plus agréables de ce temps. Composées par divers autheurs. Qiiatriesme partie. A Paris, chez Charles de Sercy, au Palais., dans la Salle Bauphine., à la Bonne-Foy courormée. M. DO. LXI {1661). Avec Privilège du Roy. In- 12 (Bibl. Nationale, Z 20009).
6 It". prélim. comprenant 1 flf. bl., le titre gravé, le titre, la table et l'extrait du privilège du Roy du 8 janvier 1657, avec achevé d'imprimer du 21 Mai 1661. — P. 1 à 454.
Cette IV» partie renferme des pièces anonymes en prose, mélangées de prose et de vers, et en vers ; elles se décomposent ainsi :
1» Pièces en prose.
Billet de la Levrette des Comtesses au Levron de M. de Bachaumont. . Métamorphoses : La Nymphe violette en fleur, suivie d'une lettre galante à Caliste ; d'Acante en ruisseau et de Julie en saule ; d'une Nayade en cachet et de Léandre en devise.
La nouvelle de Rome ou l'histoire de Julie et de Léandre.
Plainte de l'Amour contre les fleurettes.
Portrait de Caliste.
Portrait d'un inconnu (l).
2° Pièces mélangées de prose et de vers.
Almanach Bachique, pour l'année d'éternelle débauche et de Paix qui commencera le 1 septembre 1661 et durera autant que le bon vin. Avec Remarques duquel se ver-
(I) .Note du Docteur Pajeii : Cette IV» partie a pour moi l'inlérêl de présenter, p. 326 à 336, une espèce de ceiiloii extrait des Essais de Montaigne et résumant les traits de ce ptiilosophe sous le titre : Portrait d'un inconnu.
Ce qu'il y a de plus bizarre dan» celte composition, c'est que rien ne dit qu'il s'agisse de Montaigne, ni qu'elle soil tirée des Essais, de sorte qu'on peut se demander si les lecteurs dn temps ont ressenti le sel <ie ce plagiai ou pastiche.
Le» anecdotes manuscrites de Lanrelot.de l'Académie des lnscriptions,cilces par Jamet, attribuent ce portrait à .Ninon qui estimait beaucoup Montaigne ou à Saiut-Evremond qui l'aurait lait pour sa gracieuse
ront les merveilles qui arriveront pendant cette année, suivant le calcul et interprétation d'un vinologue et spéculateur des Ephémérides Bachiques (1).
Décret d'un cœur infidèle suivi de l'Edit et inventaire des meubles du cœur volage et l'ordre de la distribution qui en fut laite (par Mod. de La Cal2)renède). Ces deux pièces avaient paru dans les Œuvres diverses, dédiées à Madame de Matignon par Octavie, 1658.
Dialogue de la Prude et de la Coquette (et lettre).
Faiseuse (La) de mouches, lettre A. N. (par Scarron).
Grand Âlmanach (Le) d'Amour où sont contenues les prédictions générales de l'année et de chaque saison en particulier, avec un moyen très nécessaire pour sçavoir en quels temps et lieux il faut semer et cultiver toutes les choses qui servent en Amitié et en Amour. Et de plus une facile méthode pour guérir l'indifférence.
Grande Description (La) de l'Estat Incarnadin nouvellement découvert par le lieutenant général du Royaume de la Galanterie avec le portrait de la princesse de l'Estat Incarnadin et le caractère de Cléopâtre (cette pièce ne renferme que six vers).
Lettre galante à Daphnis suivie de la Saignée de la belle malade.
L'Heure du Berger (De).
Mascarade curieuse au plus magnifique des Sur-Intendans présentée un jeudi gras.
Responce de la Levrette au Levron.
Responce du Levron à la Levrette (par Bachmimont).
Révolte (La) des Passemens à M"° de La Trousse.
3° Pièces en vers.
La Garenne {de). Les loix de Bacchus, prince de Nyse, roy des Indes et Dieu des Buveurs. Ode burlesque (non signée).
E) V° partie. — L'eciieiî de pièces en prose les plus agréables de ce temps. Composées par divers autheurs. Cinquiesme partie. A Paris, chez Charles de Sercy, au Palais, dans la Salle Dauphine, à la Bonne-Foy couronnée. M. DC. LXLLL {1663). Avec Privilège du Roy. In-12. (Bibl. Nationale, Z 20010).
4 ff. prélim. comprenant le faux-titre, le titre, la table et le privilège daté du 8 Avril 1653 avec achevé d'imprimer pour la première fois du 30 Octobre 1662. — P. 3 à 406.
(I) Cet almanacu est cité dans le Cat. La Vallière N" 3913 — 2 :
Almanach bachique qui durera autant que le bon vin, et le moyen très facile pour savoir en quel temps il faut planter et semer les choses nécessaires pour éguiser l'appétit et la soif. Ensemble les Loix de Bacchus, Prince de Nisse, roi des Indes et des Buveurs. Rouen. Jean Besongne. ln-12.
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Cette V" partie contient des pièces anonymes en prose, mélangées de prose et de vers, et en vers ; elles se décomposent ainsi :
1° Pièces en prose.
Billet envoyé pour estrennes.
Lettre de galanterie écrite de Francfort à M. de G. par M. de L.
Roman ou histoire comique (Le Carnaval : Histoires de Philidor et de Clarinde, de Cléon et de Caliste, de Tircis et de Climène, de la naissance de Philidor, de la prison de Philidor et de Tircis).
Véritez (Les) pastorales à Climène.
2" Pièces mélangées de prose et de vers.
Billet galant à Madame la Marquise de... Billet galant ou envoy d'amitié à M""" H. (et réponse). Billets (deux).
Dialogue de la petite vérole et de la beauté.
Lettre à M"'" de B. pour avoir un tableau que Monsieur do... luy avait gagné au temps de la Paix.
Lettre à M. le M. de G.
Mademoiselle de... (A), deux pièces vers et prose.
Réponse à la lettre de M' de L., par M. de 0.
Réponse à M""" D. sur ce qu'elle faisoit la guerre à M. de... de son inconstance.
3" Pièces en vers.
Combats (Les) ou le Triomplie d'amour suivis d'un Billet à M*** sur cette pièce. Desciiption de la maison de Liancourt.
Maximes d'amour (de Bassy-Rubatin).
3° Recueil des plus beaux oers qui ont es/é mis en ch'int. Avec le nom des Autheurs tant des Airs que des Paroles (1). A Paris, chez Charles de Sercy, au Palais, dans la Salle Bauphine^à la Boane-Foy couronnée. M. DU. LXI. {1661). Avec Privilège du Roy. In-12. (Bibl. Nat., Y" 10632 bis).
16 S. piélim. dont un pour le frontispice gravé rej)résentant Apollon au milieu des Muses ; une de ces dernières déploie une draperie sur laquelle est inscrit le titre du livre ; la planche est signée : Le Doyen fe ; on lit au bas l'adresse du libraire ; un pour
(I) Ce recueil h eu plusieurs suites qui uni élé publiées pustérieuremenl k l'année 1661 : une 111° parlic (g d.), (|ui a lih paruilre avant la li< partie (1668), etc. (Voir le T. III de noire Bibliograpliie).
le titre imprimé ; trois pour Tépître dédicatoire à Monsieur de Pélisson-Fontanier signée B. 1). B. (de Bacilly); dix pour la « Table des airs contenus dans ce Recueil » et le privilège du Roy daté du 13 Avril 1661, et un flf. blanc. — P. 1 à 286, au bas de la page 286 on lit « Fin de la Première Partie »; 1 ff. blanc, puis Suite de la Première partie du Recueil des plus beaux vers qui ont esté mis en Chant. A Paris, chez Charles de Sercp, au Palais, dans la Salle Dauphine, à la Bonne-Foy couronnée. M. DC. LXI. (1661). Avec Privilège du Roy. — P. 287 à 536, au bas de cette dernière page « Fin de la Seconde partie. »
Voici le texte :
1° De l'Epître dédicatoire :
Monsieur, « Puis que c'est Vous qui m'avez inspiré le dessein de faire imprimer ce Recueil, permettez que je me donne l'honneur de vous le dédier. Je sçay (jue vous le trouverez plus ample qu'il ne devroit estre ; et que pour le rendre digne de Vous, il en falloit retrancher tous les mauvais Vers : Mais comme il arrive souvent, et vous le sçavez, Monsieur, que la plus belle Poésie n'est pas toujours la plus heureuse, j'ay esté contraint de considérer plûtost le cours qu'ont eu les Airs que je vous adresse, que leur propre valeur. Le nombre de ceux qui chantent estant infiny, il n'y a personne qui n'ait sa Chanson favorite ; et tel n'auroit pas approuvé ce Recueil, s'il ne l'y avoit trouvée en son rang. Il n'y a rien de plus vray, que les belles paroles font l'âme du Chant, et le plus délicat de la Poësie ; et que si tous ceux qui se meslent d'en faire y sçavoient employer comme Vous, Monsieur, l'élégance, la tendresse, et les termes doux à prononcer, les Chansons auroient toute leur grâce : mais icy il faut considérer le Recueil que je vous présente, comme un Parterre composé de toute sorte de fleurs, et où les petites font valoir les grandes. Ce que j'y ay mis du vostre peut tout seul divertir ce rare .Ministre de qui vous estes si particulièrement estimé ; et comme c'est le seul but que vous vous estes proposé en le faisant, je m'estimerois bien heureux, si dans la protection qu'un si Grand Homme donne aux Muses, il luy plaisoit de la donner encore à un Musicien comme moy. Je croy que pour y parvenir, c'est assez d'estre honoré de la vostre, et de vous persuader que je suis avec tout le respect que je dois.
Monsieur, Vostre très-humble et très-obéïssant serviteur,
?» Du Privilège :
« Louis par la Grâce de Dieu, Roy de France et de Navarre : A nos amez et féaux Conseillers les Gens tenans nos Cours de Parlement, Maistres des Requestes ordinaires de nostre Hostel, Baillifs, Seneschaux, Prévosts, leurs Lieutenans, et tous autres nos Justiciers et Officiers qu'il appartiendra, Salut. Nostre bien amé le Sieur B. D. B nous a fait remontrer qu'il a composé plusieurs Airs qu'il désire faire graver au Burin ; comme aussi un Traitté de la méthode de chanter, avec un Recueil de tous les plus beaux Vers qui ont esté mis en chant depuis trente années, lesquels il désire faire
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imprimer en caractères ordinaires, conjointement ou séparément, qu'il ne peut faire graver sesdits Airs, ny imprimer sondit Traitté et Recueil sans nos Lettres sur ce nécessaires, qu'il nous a très-humblement requises. A ces causes, Nous avons permis et permettons par ces Présentes au dit Exposant de faire graver au Burin sesdits Airs par qui bon luy semblera, et faire imprimer en caractères ordinaires en tel volume et caractère que bon luy semblera, pour estre lesdites Pièces vendues pendant le temps et espace de dix années, à commencer du jour qu'elles auront estées achevées de graver ou d'imprimer pour la première fois : Faisans très-expresses inhibitions et défenses à toutes personnes, de quelque qualité et condition qu'elles soient, de graver ou faire graver, imprimer ou faire imprimer, vendre et débiter, ou contrefaire lesdites Pièces, sans la permission et conb.entement dudit Exposant, ou de ceux qui auront droict de luy, à peine de trois mille livres d'amende, de tous dépens, dommages et intérests et de confiscation des exemplaires, à la charge qu'il en sera mis un exemplaire de chacune Pièce dans nostre Cabinet au Ghasteau du Louvre, deux en nostre Bibliothèque publique et un en celle de nostre cher et féal le Sieur Seguier Chancelier de France, avant que de les exposer en vente, suivant nostre Règlement. Si vous mandons que de ces présentes vous ayez à faire jotlir ledit Exposant pleinement et paisiblement, contraignant tous ceux qu'il appartiendra par toutes voyes deuës et raisonnables ; et à nostre Huissier ou Sergent sur ce requis, faire pour l'exécution d'icelles tous exploits nécessaires, sans demander autre permission : Car tel est nostre Plaisir. Donné à Paris le 10 jour de janvier l'an de grâce mil six cens soixante-un ; Et de nostre Règne le dix-huitième. Signé par le Roy en son Conseil, llouzé. Et scellé du grand Sceau de cire jaune.
Registre sur le Livre de la Communauté des Libraires et Imprimeurs, le 13 Avril 1661. Signé, G. Josse, Syndic.
Ledit Sieur B. D. B. a cédé et transporté son droict de Privilège de ce Recueil, à Charles de Sercy Marchand Libraire, pour en joUir suivant l'accord fait entr'eux.
Achevé d'imprimer pour la première fois le 18° jour de Juin 1061. >
Ce recueil comprend 498 pièces, quelques-unes sont composées do stroplies appartenant à plusieurs auteurs. Sur ces 498 pièces, deux cent cinquante-quatre sont signées et deux cent quarante-quatre sont anonymes.
Si l'on ajoute à ces 498 pièces celles (30) composées par des poètes différents, on arrive à 528 pièces dont 277 signées et 251 anonymes. Sur ces 528 pièces, quarantecinq avaient paru dans des recueils antérieurs, dont trente dans le Recueil de Sercy.
Nous avons pu découvrir les auteurs de 37 pièces, ce qui a réduit à 214 le nombre des pièces anonymes.
Les 314 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
B. {M. de), i pièce.
Macilly (de), 17 pièces signées B. 1). B.
£ar... {M. de), 1 pièce.
jBamlis (abbé de), 2 pièces : une nouvelle et une du Recueil Sercy IV j». 1658.
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Ben se rade,
Bertnut (l'abbé), Seys [Ch.),
Boesset,
Boileau [Gilles), Boisi'obert,
Boachardeau,
Bouillon (de),
20 pièces : dix-huit nouvelles (quatre non signées) et deux du Nouveau recueil Loyson 1654.
1 pièce.
3 pièces : deux nouvelles (une signée et une non signée) et une
signée du Recueil Sommaville 1660 où elle est non signée.
2 pièces.
1 pièce.
8 pièces : cinq nouvelles (trois signées et deux non signées), une
signée du Rec. Sercy I" p. deuxième édition 1653, une non
signée du Rec. Sercy II" p. 1653, et une sig. du Rec. de 1627.
13 pièces, dont dix nouvelles et trois des recueils antérieurs : une
des Muses illustres 165S et deux du Rec. Sercy V° p. 1660. 72 pièces : soixante-huit nouvelles dont une non sig., les quatre autres avaient paru : deux dans le Nouveau recueil Loyson 1654, une dans le Nouveau cabinet des Muses (B) 1658 et une dans les Muses Illustres 1658.
Bouté [abbé de), 1 pièce.
C. (M. de
Cerisy (Germain Hubert de), 1 pièce non signée du Recueil Sercy V" p. 1660.
Charlecal, 6 pièces : cinq nouvelles (quatre signées et une non signée) et une
non signée du Recueil Sercy IP p. I(i53.
Charpy, 1 pièce non signée.
Chartres (de), voir Saint-Chartres.
Chevreati,
Cordemoy (de).
Corneille (P.),
Cornu,
Cot,
Cotin,
Balibray,
Besmarests,
Bu Buisson,
Bu Chastelet (Marquis), 3 pièces.
Bu Gros,
Fiesque (Comte de),
Gilbert,
Gombauld,
Jussy [Biyres de).
1 pièce du Recueil Sercy IIP p. 1656.
1 pièce.
3 pièces.
1 pièce.
1 pièce non signée.
8 pièces, dont sept nouvelles: deux signées et cinq non signées ;
et une du Recueil Sercy I" p. 2' édit. 1653, attribuée par
erreur à Charleval.
1 pièce non signée.
1 — du Recueil Sercy II* p. 1653,
1 pièce.
1 — du Recueil Sercy V p. 1660.
2 pièces signées, dont une nouvelle et une du Recueil Sercy I" p.
1" édit. 1653.
La Ch^esnaye [de), Lalane {dé), La Mesnardière, La Sablière (de), La Salle, Lasson {de).
1 pièce.
1 — non signée.
2 pièces sig., dont une nouvelle et une du Rec. Sercy IIP p. 1656. 1 pièce.
La S uze {Comtesse dé), 3 pièces dont une nouvelle et deiLX du Recueil Sercy II* p. 1653. L. C. [M.), voir M. L. G.
Le Clerc,
Le Royer,
n Estonie,
Malherbe,
MullerAlle,
Malo,
Mareschal {Mad),
Mare a il {de),
Maulevrier (Marqtiis de), 5 pièces, dont une du Nouveau cabinet des Muses (B) 1658.
J/. de P., voir Pellisson.
1 pièce.
2 pièces, dont une signée Rover.
1 pièce non signée.
1 — (lu Recueil des plus beaux vers 1627.
1 — non signée du Nouveau cabinet des Muses (B) 1658.
2 pièces.
Melson {Mad),
Ménage,
Molière,
Mollier,
1 pièce.
1 pièce non signée (d'après Paul Lacroix).
8 pièces sig.,dont septnouvelleset une de la Muse Coquette(A) 1659.
Mompipeau [Marquis de), 6 pièces.
Moniausier {Marquis de), 1 pièce.
Montrenil, 2 pièces du Recueil Sercy T" p., V édit. 1653.
N., 1 pièce non signée du Recueil Sercy II* p. 16."),3.
P. {l'abbé de), 1 pièce.
Pascal (J/"°), 2 pièces.
Patris, 2 —
Pellissr/n, 13 — signées : douze nouvelles dont trois signées M. de P., et
une du Recueil Sercy V» p. 1660.
Perri/i, 2 pièces non signées.
Prade {de). 2 — —
QiiiUel, 2 pièces.
Qui n a ni t, 4 —
Rambouillet {M. de), 1 pièce.
Mampalle, 2 pièces.
lioyer, toir Ze Royer.
Saint-Chartres {de), \ pièce non signée. Saint-Luc {Maréchal de), 1 pièce.
Saint-Pavin, Sarasin,
Sauvé {Mad.), Scarron,
Scvdéry (if"" de), Segrais,
Servien, Testu {Vabbe'), Testu-Mauroy, Tristan L'IIermite, Verderonne {de).
Voiture,
\ pièce du Nouveau cabinet des Muses (B) 1658. 8 pièces, dont six nouvelles (cinq signées et une non signée), une du Rec. Sercy IP p. 1653 et une du Nouveau rec. Loyson 1654. 1 pièce.
10 pièces, dont neuf nouvelles et une du Recueil Sercy T" p.
2"= édit. 1653.
8 pièces.
6 pièces, dont cinq nouvelles (deux signées et trois non signées) et une non signée du Recueil Sercy IIP p. 1656.
2 pièces, dont une du Recueil Sercy r° p. 2° édit. 1653. 1 pièce non signée du Recueil Sercy IIP p. 1656.
4 pièces.
1 pièce.
H Veuve G. LOYSON
Paris il 634).
Estienne LOYSON
Paris (1661-1665).
1° Nouveau recueV des pÏKS belles poésies contenant : Le triomphe cVAminte. La belle Invincible. La belle Ma >idia nie. L'occasion perdue. Le 2hnple d'Amour. L'Andtvmède. L'amant discret. Sarabandes. Airs de Cour. Le temple de la Débauche ou Alexandre letiveur. Le goinfre Irrésolu. Le ballet des bouteilles. Le banquet des Poètes. Chansons à boire. Le pédant Parasite. Le portrait de Voiture. lit autres pièces curieuses. A Paris, clisz la Vefve G. Loyson [\), au Palais, à Ventrée de la Galerie des prisonniers, au nom de Jésus. M. DC LIV{ir}54). Avec Privilège. In-12 (Bibl. de l'Arsenal, 7M04).
15 ff. liminaires dont 1 ff. pour le frontispice représentant Apollon jonant de la lyre et ayant au-dessus de la tête une couronne dans laquelle on lit : Nouveau recueil des belles poésies ; au verso du frontispice sont inscrits les « Noms des Autheurs : Ue Scudéry. Tristan. Testu-Mauroy. De Morangle. Benserade. Sarrazin. Gomberville. Hampalle. Chappelain. Saint- Julien. Chappuis. Esprit. CoUetet. De l'Estoille. Dassoucy. Loret. Dalibray. Saint Alexis. Du F'elletier. Beaulieu. Des Yveteau.x. Le Brun. De Champigny. Du Laurent. Théophile. Et plusieurs autres » ; 2 ff. pour la dédicace à Madame la Comtesse de la Suze ; 1 ff. pour l'extrait du Privilège du Roy, donné pour 5 ans à Jean-Baptiste Loyson de faire imiirimer un livre sous le titre de : l'Elite des Poésies ou Recueil des plus belles poésies, contenant : le Temple de l'Amour, etc.. en un ou plusieurs volumes, daté du l" jour de Décembre 165:}-, et H ff. pour la table. L'achevé d'imprimer pour la première fois est du 10' jour de Décembre 1653. — P. 1 à 404 (on trouve un feuillet blanc entre les p. 392 et 393). A la suite : Le triomphe d'Aminle, ou la retraite d'Alcidon, poôme Héroïque de 4 ff. liminaires dont un pour le titre, trois pour la préface A M. C. D. V. et p. 1 à 38.
Voici le texte de l'Epitre dédicatoire : Madame, « Je n'estime pas contribuer médiocrement à la satisfaction publique, de mettre les
{{] La veuve de Guillaume Loyson (libraire en 1618, adjoint au Syndical le 22 Décembre 1631, mort en I6i)3) n"est pas mentionnée par le Cat. Lottin ; on remarquera que le privilège est au nom de son fiU aine Jean-Hapliste Loyson (libraire le 20 Octobre 1639, mort avant 1691). Le second (Ils Etienne succéda à sa mère le 21 Octobre IHo.ï.
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ouvrages des plus beaux Esprits de ce temps sous la protection du plus rare génie de nostre siècle. Bien que leur mérite leur donne entrée dans le Temple de la Gloire, ils ne l'auront jamais plus favorable, que lorsqu'ils y seront conduits par la première des Muses ; et ne pourront douter de vivre dans la mémoire des Hommes, estans protégez de la plus illustre des Femmes. Dans cette pensée, Madame, j'entreprens de vous les présenter, comme à la personne qui possède non seulement ces qualitez éminentes ; mais de plus comme à celle qui force tout le monde à avouer, que vous faites toute seule un troisième Sexe, puis que vous estes autant éloignée delà fbiblesse des Femmes, que vous estes au dessus de l'excellence des Hommes. C'est une vérité qui se reconnoist chaque jour par vos sçavantes conversations et par vos excellentes Poésies, qui causent de la surprise et de l'admiration dans toutes les Ames. Et bien qu'il soit vray de dire en ce temps, que les vertus ont pris les vestemens de nos Dames, on reconnoistra toutesfois que celles qui vous ressembleront, seront plus riciiement vestues, et qu'elles parestront estre d'une condition plus relevée que celle des autres. Voilà, Madame, le sujet qui me fait vous offrir cet ouvrage, non seulement pour l'avantage de ses Auteurs, mais aussi pour la gloire de me faire une bienheureuse occasion de me nommer toute ma vie. Madame, votre...
E. LOYSON »
Ce recueil renferme 303 pièces et le Triomphe d'Aminte ; (une pièce (de Cotin) est répétée deux fois et une est de deux auteurs ; soit 302 pièces dont deux cent soixantequinze nouvelles et vingt-sept publiées antérieurement.
Sur ces 302 pièces, cent quarante-neuf sont signées et cent cinquante-trois sont anonymes.
Nous avons pu découvrir les auteurs de 63 pièces, ce qui a réduit à 90 le nombre des pièces anonymes.
Les 212 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Bassompierre.
Baudoin [J.], Bauliea, Benserade,
Boissière,
Bouillon {de).
Bouté {abbé dé],
Brébeuf,
Brégy {Comtesse de),
Callier,
2 pièces signées B.
1 pièce signée J. B.
7 pièces, soit quatre nouvelles, dont deux signées et deux non signées ; les trois autres avaient paru : une signée D. R. dans le Rec. Sercy T'p. l'" édition 1653, une, attribuée également à D'Andilly, dans le Rec. Chamhoudry T. H 1652, et une non sig. dans le Rec. Sercy V p. l""- édit. 1653.
1 pièce non signée.
3 pièces non signées.
1 pièce non signée.
1 pièce non signée du Rec. Sercy H" partie 1653.
1 — signée D. R.
1 — non signée du Parnasse (T. I) 1607.
Carlin cas (de),
Cassandre, Champigny {de), ChandeviUe {de).
Chapelain,
i pièce n. sig. sans compter celle sig. Testu-Mauroy donnée à
de Carlincas dans le Recueil Conrart.
1 pièce.
2 pièces non signées du Rec. Chamhoudry T. II 1652.
Chappuis ou Chappuys, 7 pièces.
Charleval, Ohai'py, Chevreau, Colletet {G.), Colletet {Fr.), Colin,
D., voir Balihray.
Dalibray,
1 pièce non signée du Jardin des Muses 1643. 1 — signée du Recueil Sercy V" p. 1" édition 1653.
14 pièces, dont trois non signées. 1 pièce signée F. C.
3 pièces (deux n. sig.), dont deux nouvelles : une signée D.L. et une répétée deux fois, et une du Rec. Chamh. (3°) 1653.
Bassoucy, Des Barreaux,
Des Loges {Mad.), Des Réaux {Tallemant), Des Vveteaux,
8 pièces : une sig., deux sig. D. et cinq non sig. dont une
citée dans les Observations sur le sonnet (Œuv poét. 1653).
8 — : quatre sig., une non sig. et trois douteuses non sig.
1 pièce non signée du Rec. Sercy II" p. 1653, attribuée par
erreur à Charleval.
1 — non signée.
1 — non signée.
2 pièces, dont une du Rec. Sercy I" [). 1" édition 1653, attri-
buée également à Montrenil et à Saint-Laurens — Parisot; 1). Z., voir Cotin.
D. M., 10 pièces.
D. P., voir Du Pelletier.
D. R., voir Benserade et Brégy.
Du Lorens, 1 pièce.
Du Pelletier, 34 pièces, dont huit sig., une non sig. et vingt-cin(i sig. D. P.
Esprit (/.), 1 pièce du Rec. Sercy I" p. 2' édition 1653.
F. 0., voir Ogier {Fr.).
Furet ière,
Gomhavdl,
Gomlerville,
Gontard,
J. B., voir Baudoin.
Juguenay,
Lalane {de).
1 pièce.
2 pièces non signées.
1 pièce.
4 pièces, dont une du Rec. Sercy I" p. 1" édition 1653 a été attribuée par erreur à Charleval par Saint-Marc.
2 — n. s., dont une du Rec. Sercy P-* p. 1" édit. 1653 sig. Malleville mais qui est de Lalane et une du Rec. Chamhoudry {4") 1654.
Za MesnarcUère,
Le Brun,
L'Estoille,
Loret,
M., voir jf/ouf plaisir.
Malleville,
Maynnrd [Fr.),
Montplaisir {de),
Moraïujue,
Neufgermain,
ou P
Ogier {François),
1 pièce non signée.
2 pièces.
H pièces non sig., dont une du Nouv. rec. bons vers 1646.
2 — non sig., dont une du Rec. des plus beaux vers 1627. 1 pièce signée M.
3 pièces.
1 pièce non signée du Rec. Sercy r° p. 2° édition 1653. 1 — signée F. 0.
Porchères {Laugier de), 2 pièces non signées, dont une du Parnasse (T. I) 1607.
Rampalle, 2 —
RegnauU ou Regaaut de Normandie, 3 pièces dont deux signées R. de N.
Régnier {MaUi.), 1 pièce non signée du Second livre des Délices 1620.
Saint- Alexis, 1 pièce.
Sallebray (L.), 1 —
Sarasin^ 2 pièces, dont une non signée.
Scudérg (de), 2 pièces, dont une non sig. du Rec. Sercy I" p. 1" édit. 1653.
T., voir Tristan rBerniite.
Testu {nhhé), 1 pièce non signée du Rec. Sercy V p. 2° édition 1653.
Testu-Mauroy, 17 pièces, dont une signée de Cailincas dans le Recueil Conrart.
Théophile, 2 — : une signée et une non signée.
Tristan L Hermite, 8 — dont trois signées, une signée T et quatre non signées.
Voiture, 1 pièce signée V.
2" Recueil de poésies de divers autheurs contenant : La Métamorphose des yeux de Philis changez en astres, la Métamorphose de Ceyx et d'Alcioné, le Temple de la Mort et la suite., le Temple de la Gloire, la belle gueuse, la b?lle aveugle, la belle sourde, la belle voilée, la belle enlevée, la dame fardée, la riche laide, la vieille amoureuse, la muette ingrate^ la souris, et autres pièces tiouvelles. A Paris., chez Estienne Loyson (1), an Palais., dans la galerie des Prisonniers, au nom de Jésus, 1661. Avec Privilège du Roy. In-12.
6 ff. n. cliiff. comprenant le titre, la dédicace à Mgr le Comte de S. Aignan, premier gentilhomme de la Chambre du Roy, signée L. C. et la table des Tomes I et II.
(1) Etienne Loysou, second fils de Guillaume Loyson, succéda à sa mère, veuve depuis 16b3, le 2t Octobre 1655 ; nommé adjoint au Syndicat le 9 Juin 1670, il meurt en 1708. (Cut. Lottin).
T. I. — P. 1 à 165, au verso privilège du Roy daté du 6 Mars 1651, donné à Jean Conart • l'un de nos maistres d'hôtel ordinaire » qui a cédé son privilège à Louis Chamhoudry et L. Chamhoudry à Estienne Loyson.
T. II. Recueil de poésies de divers autheurs. Paris, Estienne Loyson, etc. Titre. — P. 1 à 168.
Ces deux tomes reproduisent exactement le texte du Recueil de Chamhoudry de 1057 décrit sous le cote 9". Les pièces qui terminaient le ï. II du Recueil de 1657 ont été reportées à la fin du T. I de 1661.
Veuve Edme PEPINGUE
Paris (1658).
THIERRY LE CHASSEUR
Paris (16S8).
A) Le Nouveau Cabinet des Masea. A Paris, chez la vefm Edme Pepingué (1), en la grande Salle du Palais, du costé de la Cour des Aydes, près la porte de la Oallerie Dauphine. M. DC. LVIII {1658). Avec Privilège du Roy. In-12.(Bibl.de l'Arsenal, 7274).
6 ff. liminaires dont : 1 ff. pour le titre ; 3 tf. pour l'épître dédicatoire A Mgr de Pontac, Conseiller du Roy en ses Conseils d'Estat et Privé, premier Président en sa Gourde Parlement de Bordeaux ; 1 ff. pour 1' « Avis au Lecteur »; 1 ff. pour la table. — P. 1 à 70 ; et 1 ff. pour l'extraict du Privilège donné à Bertrand de Lamathe, Advocat au Parlement de Paris pour 5 ans et daté du dixième jour de Février 1658.
Voici le texte de :
r L'Epître dédicatoire :
Monseigneur, « Bien que le foible langage des hommes ne puisse pas exprimer les moindres actions des Dieux, des Héros, et des fameux personnages, et que l'Echo qui ne se tait de rien ne responde pas au bruit du tonnerre, je ne lairray de donner au public en cet endroit une légère idée de ce rare mérite, et de ces belles qualitez dont vous avez si dignement hérité de vos Illustres Ayeulx. Je sçay bien. Monseigneur, que pour un sujet si relevé le silence et l'admiration seroient les plus seures règles de l'éloquence, et que la matière que je me propose demanderoit une plume beaucoup plus diserte et plus sçavante que la mienne. Mais je sçay bien aussi (et tous en demeurent d'accord) que dans les grandes choses le seul dessein est très considérable, et que si l'on vouloit s'acquiter comme il faut du Panégyrique de ceux de vostre sorte, l'on n'auroit jamais achevé, et certes on ne leur rendroit jamais rien si l'on prétendoit leur rendre absolument tout ce qui leur est deu. Les parolles manquent toujours à ceux qui se mêlent de cette nature d'ouvrages ; et je puis. Monseigneur, ce me semble, les comparer à des voyageurs qu'une soif extrême tourmente, qui se persuadent volontiers de ne trouver pas assez d'eau dans les Rivières qui se rencontrent en leur chemin, pour esteindre cette violente altération qui les tuë ; mais qui voyent après avoir beu par delà leur souhait, qu'ils
(I) La veuve d'Kdrae Pepingué (libraire le i" Décembre 1643) n'est pas mentionnée par le Cet. Lotlin.
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n'ont pas mesme diminué le cours ou l'abondance de ces eaux qu'ils pensoient épuiser. Je ne ressembleray point icy. Monseigneur, à ces plaisans altérez, bien loin je confesse ingénument que ce seroit entreprendre do boire la Mer, de vouloir seulement faire l'éloge de la plus petite de ces riches parties qui forment vostre âme toute divine. Je me contente doncques de dire sur vostre personne, Monseigneur, (reconnoissant ma toiblesse, et celle de l'art en mesme temps) que vous vous rendez tous les jours reconimandable par une infinité de belles actions, et singulièrement par vostre vertu et par vostre sçavoir ; que nous ne voyons rien aujourd'huy de si éclatant que celle-là, rien de si universel que celuy-cy, rien de si admiré que tous les deux ensemble, qu'un des plus renommez Parlemens de France, vous regarde avec plaisir comme son chef, et comme très-digne et très-juste dispensateur des loix et des ordonnances du Prince; que l'on void briller en vous seul, (non pas à dire le vray, sans une douce et agréable surprise) tous ces nobles talens qui ont élevé vos Pères aux charges les plus considérables ; en un mot, que toute cette province vous révère comme un Astre remply de brillants et de charmes, au milieu d'un Ciel de lumière que vos glorieux ancestres composent, et que vous éclairez. Toutes ces choses avec l'inclination particulière que j'ay toujours eue de vous témoignera (juel point je vous honore, Monseigneur, m'ont poussé à vous offrir ce Nouveau Cabinet des Muses, qui deviendra sans doute précieux à tout le monde, lorsqu'on y verra vostre Auguste nom gravé sur le frontispice. J'avoue que les pièces qu'il contient sont fort médiocres d'elles mesmes, néantmoins je me persuade que les curieux ne dédaigneront pas de le visiter, sc^achant combien vous pouvez donner du prix à ce ([ui n'en a point de soy. et de la réputation à ce qui a le bon-iieur de vous plaire. De sorte «pie je ne dois rien souhailter pour le succez de mon petit travail, si ce n'est. Monseigneur, que vous le regardiez de bon œil, et que vous le receviez avec cette bonté et cette générosité qui vous sont ordinaires; c'est aussi de quoy je vous supplie très-instamment, et d'agréer que je me die avec toute sorte de respect,
Monseigneur, Vostre très humble, et très obéissant serviteur. De Lamathe. »
2° De r « Avis au Lecteur » :
Mon cher Lecteur, « Je vous advertis de deux choses, la première, que toutes les pièces de ce Cabinet no sont pas de moy -, je ne vous donne iioint un mémoire de celles (|ui m'appartiennent parce que vous discernerez aisément les miennes d'avec celles d'autruj-. Ceiles-cy sont d'une valeur bien considérable, celles-là fort communes, elles sont pourtant si adroitement meslées que je pense que vous en recevrez quelque contentement, si cela est, j'en auray toute l'obligation au Libraire, qui a creu ne pouvoir mieux débiter ce Livret, ny sauver plus finement ma réputation naissante, qu'on usant de cet artifice. La seconde chose dont je vous advertis, mon cher Lecteur, est que ces Poésies ne sont pas loulos nouvelles ainsi que le titre le porte ; mais elles sont si belles que je ne les ay pas estimées moins dignes pour cela d'entrer dans ce Nouveau Cabinet, aussi en récompense
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je VOUS en donne d'autres si modernes qu'il y a je ra'asseure bien des Ruelles où elles n'ont pas esté veuës. Voilà tout ce que j'avais à vous dire.
ÉPITAPHE
Cy-gist Guillaume Pkilippof, - Qui mangeoit si bien son potage, Que s'il ne fut pas mort si tôt Il aurait vécu davantage. »
3" De l'Extraict du Privilège du Koy : « Par grâce et Privilège du Roy, il est permis à Bertrand de Lamatlie Advocat au Parlement de Paris, de faire imprimer, vendre et débiter par tel Imprimeur ou Libraire quMl voudra choisir le Livre intitulé Le nouveau Cahinei des Muses, et ce en telle marge, caractère et autant de fois que bon luy semblera pendant le temps et espace de cinq années à commencer du jour que le dit Livre sera achevé d'imprimer pour la première fois, avec très-expresses inhibitions et detïenses à toute personne de quelque qualité ou condition qu'elle soit, de l'imprimer ou faire imprimer, vendre ny distribuer, sous quelque prétexte et en quelque sorte que ce puisse estre, sans le consentement du dit Sieur de Lamathe, ou de ceux qui auront droit de luy, à peine de quinze cens livres d'amende, confiscation des Exemplaires, et de tous despens, dommages et intérests, ainsi qu'il est plus amplement porté par ledit Privilège. Donné à Paris le dixième jour de Février 1658. Par le Roy en son Conseil, Dumoley.
Et ledit Sieur de Lamathe a cédé et transporté le Privilège cy-dessus à la vefve Edrae Pepingué Marchand Libraire à Paris, pour en joiiyr suivant l'accord fait entr'eux.
Registre sur le livre de la Communauté.
Achevé d'imprimer pour la première fois le huictième Mars 1658. »
Ce recueil renferme 31 pièces (la dernière est le sonnet non signé en bouts-rimés de Petit sur le Perroquet de M'"" de Plessis-Bellière), dont trois seulement avaient paru dans les recueils antérieurs. Six pièces portent des initiales au titre, les autres sont anonymes.
Nous avons pu rendre dix-huit pièces à leurs auteurs et compléter le nom d'une des initiales, il est donc resté sept pièces anonymes.
Les 24 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Bouillon [de), 1 pièce non signée.
D'Hesnault, 1 — non signée qui avait paru en même temps dans les
Œuvres diverses (Octavie).
Du May (seigneur de Saint-Auiiii), 2 sonnets signés T. du Recueil des plus beaux
vers de M. Malherbe, etc., 1630.
Bu Perret, 12 pièces non signées (une porte au titre M. D. R.).
Laffemas {abbé de), 1 pièce non signée du Rec. de Sercy III' p. 1" édition 1656.
la Suze {Mad. de), 1 — — attribuée également à de Quincy.
P. C. [Pierre Corneille ?), 1 pièce.
Pellisson, 1 — non signée.
Perrin, 1 — —
Petit, i — — du Recueil de Sercy IIP p. 1656.
Quincy [de], voir La Suze.
Scarron, 1 pièce signée S.
T., voir Du, May.
B). — Nouveau CaUnet des Muses, ou Veslite des plus belles poésies de ce temps. A Paris, chez Thierry le Chasseur (1), au Palais, à Ventrée de la Salle Dauphine, Au Chasseur. M. DC. LVIII [1658). Avec Privilège du Roy. In-12.
10 ff. prélim. dont 1 ff. pour le titre ; 5 ff. pour la table ; 3 ft". pour l'épître dédicatoire (semblable à celle du volume précédent) ; 1 fT. pour l'Avis au Lecteur (le même que celui de l'édition de la veuve Pepingué). — P. 1 à 221 (les pages 215-216 se trouvent répétées deux fois, mais le texte est différent) et 1 ff. pour l'extrait du privilège qui n'est autre que celui du dixième jour de Février 1658, mais il porte en plus : « Et ladite vefve Pepingué a associé audit privilège Thierry le Chasseur, suivant l'accord fait entr'eux. »
11 n'y a pas d'achevé d'imprimer.
Ce recueil renferme toutes les pièces de la première édition (31) et 105 pièces nouvelles (une seule signée d'initiales) dont une lettre en prose et vers (2), soit 136 pièces en tout, dont sept signées d'initiales.
Nous avons pu restituer 45 pièces à leurs auteurs y compris les 18 de la première partie, ce qui a réduit à 84 le nombre des pièces anonymes parmi lesquelles il en est de Lamathe.
Les 52 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Boileau (Gilles), 3 pièces non signées.
Bouillon (de), 3 — deux nouvelles n. sig. dont une a paru en même temps
dans les Muses Illustres 1658, et celle n. s. de la 1" édit.
Brébeuf, 1 pièce non signée.
Carlincas (de), 1 — non signée du Nouv. rec. Loyson 1654 (sans comp-
ter celle qui était signée Testu-Mauroy).
(1) Thierry Je Chasseur n'eet pas meiitiunné dans le (3al. Lolliii, à moins quelle ne soit Deiiys II Thierry, libraire le 10 octobre l6o2, mort en 1712.
(2) Lettre d'Kslraines à une demoiselle, que l'aiitheur rencontra sur la rivière de L'Oire dans un lialleau, où elle luy dit sa bonne avanlure, etc.
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Chapelle, Charleval,
D.M.D.A.M.D.S., D'A ndilly, D" Hesnault,
D. R., voir D'HesnauU.
Bu May,
Du Perret,
Fiesque {Comte de),
La Cal'prenède {Mad. de),
Laffem,as {abbé de),
La Suze {Mad. dé),
Malleville^i
Maulevrier {Marquis dé).
\ pièce non signée.
1 — de la l" édition.
1 — non signée.
2 pièces non signées : une nouvelle : le fameux sonnet de
l'avorton et la pièce de la 1'" édition.
2 sonnets signés ï. de la V édition.
12 pièces n. s. delà F" édition (une porte au titre M. D. R.). 1 pièce non signée du Rec. Sercy II p. 1653.
1 — — de la 1" édition.
2 pièces non signées : une nouvelle du Rec. de Sercy II p.,
1653 et celle de la 1'" éd. attribuée également à de Quincy. 2 — non signées.
P. C. {Pierre Corneille?) 1 — de la r* édition.
Pellisson.,
Pernn,
Petit,
Quincy {de),
iSaint-Pavin,
Scarron,
T., voir Du May.
T. {de),
Testu-Mauroy ,
Villarceaux,
3 pièces non signées : deux nouvelles et celle de la 1'" édit.
4 — — trois nouvelles et celle de la l" édit. 1 pièce non signée de la 1™ édition.
1 pièce non signée, sans compter celle de la 1™ édition
attribuée également à Mad. de La Suze.
2 pièces non signées.
1 pièce signée S. de la V édition.
1 — non signée du Nouv. rec. Loyson 1654, attribuée
également à de Carlincas.
1 pièce non signée.
K Jacques LE GRAS
Paris (1688).
Les Œuvres diverses tant en vers qiCen proses ; dédiées à Madame de Mattignon. Par Odavie. A Paris, chez Jacques Le Gras (1), à l'entrée de la Qallerie des Prisonniers. M. DO. LVni{l6ô8). Avec Privilège du Roy. In-12. (Bibl. de l'Arsenal, 12043).
4 AT. prélim. comprenant le titre, l'épître dédicatoire à Madame de Mattignon signée Octavie, le privilège pour cinq années daté du 22 Septembre 1657. — P. 1 à 108 et 1 ff. pour la table.
Voici le texte :
1° De l'Epitre dédicatoire :
Madame, « L'Esprit d'Acanthe vient vous rendre les hommages qu'il vous auroit sans doutte rendus, si pendant sa vie il eust eu l'honneur d'estre connu de vous ; j'ay crû que je ne pouvois rien faire de plus glorieux pour sa mémoire, que de mettre ses œuvres sous vostre protection; et que je ne pouvois aussi vous offrir quelque chose qui vous fust plus agréable, que les productions d'un es[)rit esclairé, comme celuy de nostre Acanthe : Voicy donc son ombre, Madame, qui jalouse des boutez que vous avez pour moy, vient vous offrir elle-mesme ce qu'elle a de plus précieux : l'Ule est persuadée que sa visite ne vous surprendra pas, puisqu'elle sçait, avec tout le monde, que le commerce des beaux Esprits ne vous a jamais dépieu, et que vous les avez toujours iionorez de vostre estime; Souffrez qu'elle emprunte de vous ces belles lumières (|u'on voit briller avec tant d'esclat dans vos conversations, et (]ue toute glorieuse d'une si belle dépouille, elle en aille enrichir les esprits des Champs Elisée, et rendre leur habitation plus délicieuse par les charmes qu'elle vous dérobera : Pour moy, Madame, le seul advantage que je me propose, en vous dédiant ce petit Rectleil, est celuy de vous divertir pour quelques moments, et de vous persuader que si j'avois quelque chose de plus digne de vous, je vous l'offrirois avec le mesme zelle, qui m'oblige à publier que je suis.
Madame, Votre très-humble et très-obéïssante servante, Octavie. »
2° De r « Extraict du Privilège du Roy » : « Le Roy par ces Lettres Patentes, données à Paris le vingt-deuxième Septembre
(I) Jacques I. Le Gras (fils aîné de Henry Le Gras, libraire), libraire le 20 Aoûl 1648, mort en 1601 (Cal. Lolliii).
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1657, signées Guitonneau, et scellées du grand Sceau de cire jaune ; A permis à Jacques le Gras, Marchand Libraire à Paris, d'imprimer toutes Les Œuvres diverses tant en Vers qu'en Proses, et ce i>endant le temps de cinq années : Et defFenses sont faites à toutes personnes, de quelle qualité ou condition qu'elles soient d'imprimer, vendre, et débiter le dit Livre, sur peine de douze cents livres d'amende et confiscation des Exemplaires, ainsi qu'il est plus à plain contenu esdites lettres.
Les Exemplaires, [)ortez par ledit Privilège ont esté fournis.
Achevé d'imprimer le 12 Décembre 1657. »
Ce recueil renferme 59 pièces, dont cinquante-huit nouvelles, parmi lesquelles quatre mélangées de prose et de vers et une en prose ^1), soit 54 poésies; deux pièces étaient données simultanément dans le Nouveau cabinet des Muses (1658) et une non signée avait paru dans le Recueil de Sercy 111° partie (1656).
Sur ces 54 poésies, quinze sont signées ; nous avons pu en attribuer quatre, il est donc resté 35 pièces anonymes. Sur les 4 mélangées de prose et de vers, deux sont signées d'un pseudonyme et deux ont été rendues à leurs auteurs. Soit en tout 23 pièces signées ou attribuées et 36 anonymes.
Les pièces signées portent presque toutes des noms de convention (2) : Acanthe, Clorimant, Léandre, Lucidor, Oronte, Tircis et elles sont adressées à Lysis, Madonte, Mirame, etc. Quant à l'Octavie qui a donné ce recueil, le Cat. Sazerac de Forges (1881) en fait une fille deNervèze. Nous ignorons sur quelles raisons s'appuie cette attribution.
Le Recueil de Sercy 11° partie contient une pseudo-réponse d'Acanthe au noble trio, qui est signée Sarasin dans la première édition mais porte de La Calprenède dans les suivantes, réponse tout à fait dans la note des Œuvres diverses en vers et en proses. Nous ajouterons d'ailleurs que ces Œuvies renferment deux pièces au moins (vers et lirose) de Madame de La Calprenède (Décret d'un cœur infidèle et l'Inventaire).
Les 23 pièces signées de noms, de i)seudonymes ou attribuées se décomposent ainsi :
Acanthe (?), 9 pièces, y compris les deux mélangées de prose et de vers : Les
Amours d'Acanthe (20 sonnets, etc.) et la lettre d'Acanthe à
Lucidor.
Berthelot, 2 pièces non signées.
Clorimant (?), 1 pièce.
D'Hesnault, 1 — non signée qui avait paru en même temps dans le Nouveau
cabinet des Muses (A) 1658.
Gercaise {la jeune), 1 pièce.
La Calprenède {Madame de), 2 pièces non signées mélangées de prose et de vers (le
Décret d'un cœur infidèle, etc.).
(1) Les Amours pastorales (prose).
(2) Ces noms ne figurent pas dans le Dictionnaire des Précieuses de Somaize.
102 RECUEILS COLLECTIFS GÉNÉKAUX 1>UB1.IÉS DE 1030 A 1661
La/femas {abbé de), 1 pièce non signée du Recueil de Sercy IIP p. 1656.
Léandre (?), 1 —
Lucidor (?), 1 —
Octavie {Madame de la Calprenède'i), 1 pièce.
Oronte (?), 1 pièce.
S y glas [M. dé), i —
Tircis (?), 1 —
Jean-Baptiste LOYSON
Paris (1689-1667).
1° A) La Mase Coquette ou recueil de diverses poésies d'amows et de (jalanteries. Contenant : Le Honge Amoureux. U Amour naissant. Les Amours de D.M.. Le Triomphe d'Uranie. Le Hem Oaland. Fantaisie Coquette. La Belle Mandiante. La Coquette Musicienne. La Belle More. L'Amant de la Coquette. La Coquette Malade. Le Réveille- Matin de la Coquette. Stances Galantes. Stances Coquettes. La Beauté Parfaite. Elégie Bouffonne. Plaintes Amoureuses. Et le Poème Coquet de la Bouteille. A Paris, chez Jean-Baptiste Loyson (l), rue Saint Jacques, à la Croix Royale, proche la Poste. M. PC. LJX {1659). Avec Privilège du Roy. In-12.
12 ff. prélim. comprenant 1 ff. pour le frontispice gravé représentant trois Amours (]ui regardent le titre : La Muse Coquette, inscrit sur un livre que l'un d'eux soutient; 1 ft'. pour le titre ; 1 ff. pour le privilège ; 1 ff. contenant un madrigal « sur la Muse Co- (luette » : Langage Sérieux, Moral, et Politique, sig. Loret et une autre poésie du même auteur « sur le livre intitulé la Muse Coquette » : Pour voir d'excellens Vers, ou plustost des miracles ; 2 ff. pour l'épître dédicatoire à Monseigneur le Comte de Séry et 6 ff. contenant diverses pièces anonymes. — P. là 167.
Voici le texte de rEi)itre dédicatoire : Monseigneur, « Lors que je prends la liberté de vous offrir ce petit Recueil de diverses Poésies, c'est moins pour vous faire un Présent, que pour m'acquiter de mon devoir. Les obligations particulières que j'ay depuis (juelques années à vostre illustre Maison, et l'accueil favorable que vous daignez faire à mes Muses, méritent bien que je luy consacre mes veilles, et les nouveautez qu'elles m'inspirent : Mais quand je n'y serois pas obligé par tant de raisons, cette haute Vertu que je voy luire en vous, et cette inclination naturelle que vous avez pour le plus beau et le plus noble des Arts m'auroient sollicité de vous dédier ce Livre, puis que je ne vois point de jeune Seigneur à la Cour plus digne d'en estre le protecteur. C'est une Muse Coquette qui n'aj)oint d'autre but que celuy de vous divertir : Et comme elle sçait. Monseigneur, qu'on peut estre amoureux et galant à vostre âge, elle vient vous entretenir d'Amour et de Galanteries. Je ne sçay pas si elle réiissira dans son entreprise ; mais je sçay bien qu'elle n'a emprunté ses ornemens des plus célèbres Autheurs de ce siècle, qu'à dessein de vous plaire. Tout ce
(I) Jean-Baptisle Loyson I, fils aîné de Guillaume Loyson, libraire le 20 Octobre 1639, mort avant 1694 (Cet. Lottin).
que j'appréhende en cela, c'est que ce qui s'y rencontre de moy ne soit pas tout à fait à vostre goust et que vous ne m'accusiez de témérité, d'avoir oser mesler les foibles pensées de mon Esprit avec(iue les puissantes productions de tant de Personnes Illustres. Cependant, Monseigneur, si tous les Soldats d'une Armée ne laissent pas de passer à la Monstre, quoy qu'ils ne soient pas également vaillans et courageux ; et si les fleurs d'un Parterre ne laissent pas d'estre agréables à la veuë, quoy qu'elles ne soient pas toutes Tulippes et toutes Anémones ; ce meslange Poétique ne doit pas vous desagréer, quoy que tous les Vers n'en soient pas d'égale beauté, ny d'égale force ; En tout cas, Monseigneur, si vostre Esprit n'en est pas pleinement satisfait, j'espère de vous faire voir un jour des Ouvrages plus capables de vous contenter; et ce sera lors que je n'auray garde d'oublier vostre Panégyrique, qui demande des bornes plus estendues que celles d'une Lettre. Je n'y manqueray point de matière. Monseigneur, puis que vostre dernière Campagne de Mont-médy ne m'en fourjiit déjà que trop pour composer un Volume. Mais en attendant, excusez je vous supplie, si j'interromps si librement vos sérieuses occupations par des productions si gayes et si enjouées, et si je prends encore
la liberté d'estre,
Monseigneur,
Vostre très-humble, et tiès-obéissant serviteur,
COLLETET LE FlLS. »
Nous ne reproduisons pas le privilège de l'exemplaire que nous avons décrit. Ce privilège, daté du 10 janvier 1658, est accordé à Jean-Baptiste Loyson, pour les poésies du sieur T. L. (?j. L'achevé d'imprimer est du 20 septembre 1658.
Ce recueil contient 122 pièces, dont trois signées et cent di.\-neuf anonymes. Nous avons découvert les auteurs de soixante-treize pièces, ce qui a réduit à 46 le nombre des pièces anonymes.
Les 76 i»ièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Cahotiu, 2 pièces non signées.
Canienn [Elienae]^ 1 pièce non signée (la Pièce de Cabin*;! sous le titre : Poème coquet de la Bouteille).
Collettt {Fr.), 21 pièces, dont une signée et vingt non signées; sur ces dernières
une avait paru dans le Jardin d'Epitaphos 1048.
Couriks ou Gourdes, 7 pièces non signées.
I)ic Pelletiei', 1 pièce non signée.
Gontard^ 29 pièces non signées, dont une du Nouveau recueil Rondeau.v l(i.")(t
et une du Nouveau recueil Loyson 16.')4.
Le Moy ne [le père), 1 pièce non signée.
Lentille {Mad. de), 1 — —
J-^>'et, :\ pièces : une non sig. et deux signées dans h'S poésies liminaires.
Maucroix, 1 pièce non signée.
.Voilier, i _ _
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Quiiicy {de), l pièce non signée.
Regnault ou Ref/naut de Normandie, 7 pièces non signées, dont tieux du Nouveau
recueil Loyson 1654.
2" B) La Muse Coquette ou recueil de diverses poésies d'amours et de galanteries, etc. Le titre et le frontispice sont les mêmes que ceux de l'édition précédente ; le texte du privilège manque, et il n'y a pas d'épître dédicatoire. In'12.
Titre, P. 1 à 154. (Bibl. Nationale, 7774).
Cette édition renferme 108 pièces sur lesquelles 107 anonymes ; sur ces 108 pièces, il y a trois lettres en prose ou vers et prose (1) et 42 pièces avaient paru dans l'édition précédente; elle forme le premier volume de l'édition de la Muse Coquette àe 1665, avec cette différence que les auteurs d'un grand nombre de pièces sont indiqués à la table de cette dernière.
Sur ces 108 pièces, en dehors de trente-six pièces signées ou attribuées du recueil précédent, nous avons pu restituer à leurs auteurs soixante-et-une pièces, soit en tout 98 pièces signées ou attribuées. 11 est donc resté 10 pièces anonymes y compris les deux lettres, dont quatre nouvelles et six de la Mme Coquette (A).
Les 98 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Carré (N.)-, 2 pièces non signées.
Colletet (Fr.), 35 pièces non signées, dont quinze de la iMuse Coquette (A).
Courdes ou Gourdes, 2 — non signées.
D'A. {Comté), 1 pièce vers et prose.
Du Vau-Foussard, 7 pièces non signées.
6. {M. rfe), 1 pièce non signée du Recueil Sercy III" p. 1656.
Qontard, 17 pièces non signées, dont douze de la Muse Coquette (A) parmi
lesquelles une du Nouveau recueil Rondeaux 1650. Linières ou Lhjnières, 1 pièce non signée du Recueil Sercy IV^p. 1658. Loret, 1 — — de la Muse Coquette (A).
Mestivier {le président), 23 pièces non signées, dont six douteuses. Quincy [dé), 1 pièce non signée de la Muse Coquette (A).
RegnauU ou Regnaut de Normandie, 7 pièces non signées de la Muse Coquette (A),
dont deux du Nouveau recueil Loyson 1654.
(!) Le canard en pasté envoyé à Cliniène — Hillel lioux — Les divertissemens de Brie el de Provins, i"lc , par le Comte d'A.
Ch. de SERCY et Cl. BARBIN
Paris (16S9-16681.
Le Bulletin du Bibliophile (1889, p. 447) a inséré une « Note sur trois recueils de portraits publiés en 1659 » signée de V. D'après cette note, le Recueil de 1G59 (2°) en deux volumes avec pagination distincte aurait paru après celui de 1659 (3") paginé de 1 à 912 avec frontispice gravé. Nous ne partageons pas cette manière de voir et voici les raisons sur lesquelles nous nous appuyons pour combattre l'ordre adopté par M' de V.
1° La première partie de l'édition de 1659, sans frontispice, ne porte aucune indication sur le titre pouvant faire croire qu'elle a une suite ; ce volume appaiait donc comme complet par lui-même. Brunet (Manuel du Libraire) qui l'a rencontré, et n'a pas connu la Seconde partie (1) dont nous allons parler, en a fait avec raison sinon la deuxième édition des « Divers Portraits » tout au moins la première du Recueil des Portraits. Nous devons ajouter que ce recueil a été imprimé avec une grande précipitation, sa pagination est très irrégulière.
2° La « Seconde partie » de cette même édition, a été composée également avec une telle hâte que les erreurs de pagination sont invraisemblables. On pourra en juger plus loin.
En résumé : l'absence du mot « Première partie » sur le titre, l'absence d'un frontispice dont le dessin et l'impression demandent un certain temjts, les irrégularités de la composition et même des réclames, la publication successive des deux parties prouvent, selon nous, que cette édition de 1659, à pagination distincte, a été faite avec le désir de lancer l'ouvrage dans un délai aussi court que possible. Au contraire, le frontispice, la pagination suivie démontrent que l'édition de 912 p. de 1659 est venue après celle-ci, il est même probable qu'elle a paru quehpies semaines après.
M'' de V. a commis également d'assez nombreuses erreurs dans l'article consacré aux trois recueils de portraits, erreurs suffisamment importantes pour mériter d'être relevées :
(I) M. Ed. de Barlhéletny, qui a donné une nouvelle édition de la lialerie des Portraits de M"' de Monlpensicr. n'a pas connu cette « Seconde partie ». Il dit que le portrait de l.a Rochefoucauld n'a paru que dans la Galerie des Peintures 16(J3, c'est une erreur, ce portrait se lit à la page 116 de la « Seconde partie » 16o9 : Portrait de M. R. D. et dans l'édition de même date en 912 p.
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1° Ce n'est pas 18 portraits des « Divers Portraits » qui ont été insérés dans les deux éditions du « Recueil des Portraits » et dans la « Galerie des Peintures » de 1663, mais bien 21, soit : VAbhesse de Caen, par elle-mesme ; Amarillis {Duchesse de Chasiiîlon), par la Comtesse de la Stize ; la Comtesse de Brienne la mère, par Mademoiselle ; la Comtesse de Brienne la fille, par elle-mesme; la Comtesse de Maure, par le Marquis de S ourdis ; la Duchesse de la Trimouille, par elle-mesme ; Olympie {Marquise de Oouvillë), par i/"" de Jussac {n. s.) ; un Inconnu ; M. {Mad. Cornuel), par M' de Vineuil {n. s.); Mademoiselle, par la Comtesse de la Suie; iî/"° de Choisy,par Mademoiselle; 3/"° de La Trimouille^ par elle-mesme ; M^^" de Saumaise,par Mad. de Brégy ; la Marquise de la Calprenède {M. D.L. C); la Marquise de Mauny, par elle-mesme ; la Marquise de Sévigné, par elle-mesme ; M' D'Antragues, par Mademoiselle ; le Prince de Tarente,, par lui-mesme; la Princesse d'Angleterre, par Mad. de Brégy ; la Reine de Suède, par Mad. de Brégy ; le Roy, par Mad. de Brégy.
2° Il est inexact que deux des portraits de l'édition de 1659 en deux parties avec pagination distincte, aient été remplacés par d'autres dans l'édition de 1659 avec frontispice. Ces deux éditions ont le même nombre de portraits et les mêmes portraits.
3" Il est inexact que l'édition de la Galerie des Peintures de 1663 ait le même nombre de portraits que les deux éditions de 1659, soit 103 ; elle en renferme 105. Voici les portraits nouveaux qui sont au nombre de 10 (1) et non de 7 :
Marquise d' Humiè res ; M"" de Bussy ; Roy d'Angleterre, par Mad. de Brégy; jy"" deFrans... {en vers, n. s.) ; Iris {en vers, n. s.) ; Cardinal Mazarin, par Mad.de Brégy ; M de *** {vers) ; Mad. L. M. D. à la petite chienne de Mad. D. {Des Houlières, vers); Aminte {Aï"" de Frans...) {vers):, Duchesse d'Uzès {prose et vers) par M. D. V. {M' de Verderonne).
De plus, dans les 7, M' de V. cite ceux de la Marquise d'Ervaut et d'une Demoiselle de qualité, portraits qui avaient paru dans les deux éditions de 1659.
Enfin les portraits publiés précédemment, en dehors de ceux des « Divers portraits » qui manquent dans la Galerie des Peintures, sont les suivants :
Olympie, envoyé à Arishazar; Saint-Yon, secrétaire du Duc de Ouise.,par lui-même ; Daphnis, par M ^^'' Desjardins; M"^ Gaioury, par M"" Desjardins; Mad. la Comtesse de ***; .17"" Hubert {Olympie) ; Iris, par Belize ; Mad. de ** sous le nom de Zéphine, dialogue.
1° Divers Portraits. Imprimé en l'année M. DC. LIX {1659). In-4 de 8 ff. lim. pour le frontispice gravé représentant une Renommée, le titre imprimé, l'épître dédicatoire A Mademoiselle (n. s.), l'avis de l'Imprimeur au Lecteur et la Préface. — P. 1 à 342 — 4 fr. n. chiff. (dont 1 bl.)pour la table et l'errata (2).
(1) Voir T. III : Galerie des Peintures...
(2) Voir sur cet ouvrage les « .Noies sur Segrsis • par Armand Gasié. Caen 1887.
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L'exemplaire de Cangé qui est entré dans la Bibl. du Roi en 1734 porte sur le titre imprimé la note manuscrite suivante :
« A Caen. par Ordre et aux Dépens de Mademoiselle sous les yeux et par les soins « de M. Daniel Huet, depuis évesque d'Avranches. Il n'en a été tiré que GO exemplaires. « On sait cette particularité de M. Huet luy-mesme, qui l'a dit en 1718 à un de « ses amis. *
Cette note est-elle plus exacte que celle ci-après des « Mémoires et anecdotes » de Segrais (Œuvres diverses de Segrais. T. I, p. 171, éd. d'Amsterdam)? Nous nous garderons bien de l'affirmer :
« J'ay aussi fait imprimer avec Monsieur *** un autre ouvrage (de M"" de Mont- « pensier) qui est un recueil de cent (exactement 59) portraits de différentes personnes ; « il y en a bien quarante (10, en réalité) de la composition de Mademoiselle, et ce sont « les plus beaux. On n'en a tiré que trente exemplaires; et afin qu'un n'en tirût pas « davantage, nous étions présens lorsqu'on tiroit chacjue feuille, et à la trentième nous « faisiorts rompre la planclie ; de sorte qu'il n'a pas été possible h l'Imprimeur d'en « tirer un plus grand nombre. Mademoiselle s'étoit mise dans ce goût des Portraits, à « l'occasion de Madame la Princesse de Tarente, laquelle étant venue d'Hollande à « Paris' fut voir le sien qu'elle avoit fait. Mademoiselle lit aussi le sien dans ces por- « traits (le sa façon. Il y a une grande vivacité d'esprit, jointe à beaucoup de netteté et « de facilité d'écrire : Néantmoins comme il y a un art d'écrire, qu'il est difficile que « les Princes et les Princesses puissent avoir, il y avoit beaucouj) de répétitions, de « mais, de car, et ûe parce que : Je les ôtois en les copiant, ou en les faisant im|)rimer ; « mais je me gardois bien de lui en rion dire, parce qu'elle ne vouloit pas être reprise. « Elle s'appercevoit pourtant bien de mes corrections, mais elle ne m'en parloit pas. de « même que je ne lui en parlois pas. J'ai un exemplaire de ces portraits, de même « que de l'Histoire de la Princesse de Paphlagonie. »
Ce recueil comprend 59 poi'traits dont 52 signés et 7 non signés (6 en prose et 1 en vers).
Sur ces no portraits, âO sont en prose et 3 en vers. Les éditions postérieures en reproduisent 21 (marqués d'un astérisque).
1° Portraits en prose.
A) Par les personnes elles-mêmes : Bnenne* {Comtesse de) la fiUe\ Caen* {Ahhesse de) : Eléoitore de Roh(in\ Chastillon {.U/id. de); La Rocheposé {Marquis de); La l'rimouilk*{J/"' de); La 2' rimouille* {Duchesse, de); Afoiitpensier{3f^" de); Mouny* {Marquise de) ; Pontac {Mad. de) ; Tarente {Prince de) ; Tarente {Princesse de) ; l'a rente {Princesse de), âgée de 5 ans 1/2 \ Vitry {Duchesse de).
li) Auteurs de portraits :
Bre'ffi/ou Uréi/isiMad.de) : Princesse d'Angleterre*; Mad. de (ilioisy ; le Roi*;
M"" de Saumaise ; * ; Reine de Suède *.
Brienne {Comtesse de) la mère :
Choisi/ {Mad. dé) :
D'Esche {Comtesse de) :
D'^Uzez {Duchesse) :
Oamaches [Marquise dé) :
Huet :
Jussac {M' de) :
La Fayette {Mad. de) :
Mademoiselle {de Montpensier) :
Motteville {Mad. de) :
Sourdis {Marquis de) Vineîiil {M' de) :
La Reyne-Mère.
Duchesse d'Espernon ; Huet (signé Mad. D. C).
Lindamor.
Comtesse de Nouailles.
Comte de Brienne ; Comtesse de Brienne la mère ; Duchesse de Saint-Simon.
Mad. l'Abesse de Caen.
Marquise de Gouville * (1).
Marquise de Sévigny * (Sévigné).
Amarante ; Chevalier de Béthune ; M' de Brais, écuyer de Mademoiselle ; Comtesse de Brienne * la mère (2) ; Mad. de Ciioisy * (3) : Cloris ; Marquis d'Antragues*(4); Duchesse d'Espernon ; Guilloyre, secrétaire des Commandements de Mademoiselle; Monsieur; Mad. de Montatère, religieuse; Mad. de Montglat; M' le Prince de Condé ; le Roy ; M"" de Thiange ; M"° de Vandy.
La Reyne-Mère.
Marquise de Créquy ; Comtesse de Maure *.
M"" Cornuel * (5) ; Comtesse d'Olonne.
C) Portraits anonymes : de M***** (le Chevaher de Gharny) ; d'une Inconnue * (6) ; de Nestor ; des Précieuses ; d'un vieillard inconnu.
2° Portraits en vers et mélangés de prose et de vers.
A) Par les personnes elles-mêmes :
M. D. L. C* : Mad. de La Calprenède.
B) Auteurs de portraits :
La Sme [Mad. la Comtesse de) : Amaryllis * (Ducliesse de Chastillon) non signé ; M""* de
Segrais (7) :
Montpensier M"" de Montpensier.
(1) Dans les éditions postérieures : d'Olympe et M. D. Ch. n, s. (Rec. des poriraits, I6S9) et Duchesse de S. (Olympe) n. s. (Galerie des Peintures, 1663).
(2) Dans une édition postérieure : Galerie des Peintures;, 1663, ce portrait est signé M. D. 0.
(3) Dans les deux éditions de 1659 : La Charmante exilée n. s. ; dans la Galerie des Peintures : Mad. de Ch., sig. M. D. 0.
(4) Dans les éditions postérieures : Marquis de **»•»***• n. s. ou sig. D. 0.
(5) Galerie des Peintures, 1663: de M *** et est n. s.
(6) Dans les éditions postérieures : D'une Princesse.
(7) Ou M. de Sourdis, d'après M' Ed. de Barthélémy.
no lIECrEILS COLLECTIFS GÉNÉHAIX l'IULIÉS DK 1030 A IGOI
2" Recueil des Portraits et Éloges en vers et en prose, dédié à son A liesse royale Mademoiselle. A Paris, att Palais, chez Charles de Sercy, dans la Sale JDauphine, à la Bonne foy Couronnée et Claude Barlin {i),dansla Grand" Sale du costé de la Sale Dauphin, au Signe de la Croix. M. DC. LIX. [1659). Avec privilège du Roy. In-8.
Titre. P. 3 à 325 et 1 ff. bl. La pagination passe de 208 à 229 et rétrograde de 292 à 273.
L'épître dédicatoire à Son Altesse Mademoiselle sig. C. de Sercy et Cl. Barbin, la préface, l'avis « Les Libraires au lecteur » qui sont différents de ceux des Divers Portraits, et l'extrait du privilège du Roy (pour 15 années donné à Ch. de Sercy qui en cède la moitié à Cl. Barbin, daté du 12 Octobre 1658, signé Béguin avec achevé d'imprimer du 25 janvier 1659), occupent les pages 3 à 20.
Seconde partie :
Titre. P. 3 à 309. La pagination est irrégulière et montre avec <iuelle rapidité le volume a été imprimé : p. 3 à 157 recto dont le verso porte 168 ; 108 à 185 recto dont le verso porte 100 ; 166 à 211 recto dont le verso porte 112 ; 112 à 113 recto dont le verso porte 224 ; 224 à 309.
Ce recueil peut être considéré comme étant la deuxième édition des « Divers Portraits », il renferme 104 portraits dont un répété deux fois, soit 103 dont 82 nouveaux et 21 qui avaient paru précédemment (2).
Sur les 82 nouveaux, 48 sont signé.s et 31 sont anonymes; nous avons pu attribuer 7 de ces derniers ce qui a réduit à 27 le nombre des anonymes.
1° Portraits nouveaux en prose.
A) Par les personnes elles-mêmes :
Dame de condition de la Ville de Caen ; D'Erfaut {Marquise) ; D'Esche {Comtesse) : Desjardins (^1/"°) ,• Du Fresnoy {Marquise) ; Kergen {Marqvise de) ; La Orenouillère {Marquise de) ; La Verrière (M' de), maistre d'hostel de Mademoiselle ; m********* {Racan ?) ; M''" *** (3) ; J/"- de... {demoiselle de grande qualité) : Mad. de *** {la Comtesse de ***); Mehon {M''"); M. R. D. {Duc de la Rochefoucauld); Rohan {M"' de) ; Saint-Chaumont {Marquise de); Saint-Yon, secrétaire de Mgr le duc de Ouise ; Sainlot {Mad. de).
B) Auteurs de portraits :
Relize {?) : Iris.
lirégy ou Brégis {Mad. de) : La Reyne-Mère.
(1) Claude Barbin, libraire 1r 19 Mars 165't, adjoint au Syndical le 2."; juin 1677, niorl en 1703.
(2) Ces portraits sont marqués d'un astérisque dans les Divers portraits voir p. 107).
(3) Marquise de *•* dans ta Galerie des Peintures, 1663.
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DesjanUns (J/'"^) :
D. F. {abbé) [de FranclievUle ?) :
La Chétardie :
Lignières {de) ou Linières :
Martinet :
J/. H. D. {Régnier Desmarais ?)
Saint-Evremond :
Tonnerre {abbé de) :
Daphnis ; M"° Gaboury.
Caliste (Marquise de Richelieu) ; Mad. de Nouveau.
Une personne de considération (Marquise Du Chastelet).
M"" Des Marais.
Lisette.
Sa Majesté (non signé).
M"" de **(Cliniène : la Marquise de La Rochefoucauld).
Comtesse d'Olonne (et lettre) non signés.
M"» de La Vrillière.
C) Portraits anonymes :
M"" de Beaulieu ; Comtesse de ****** (|) ; Comtesse de *** (Caliste) ; Mad. de Comminges; M"" Hubert (Olympe) ; Iris (Duchesse de **) ; Marquise de La Boulaye ; M"" de La Noue ; Comtesse de la Mark ; Mad. de ** (sous le nom de Zéphine) ; M"" de *** ; Marquis de *********; M"°' de Nemours et d'Aumale (2); Olympie ; M"'' de Sainte- Beuve ; M"" Vanel ; .\bbé de Villeserin ; Comtesse de Vivonne.
2" Portraits nouveaux en vers et mélangés de prose et de vers.
A) Par les personnes elles-mêmes :
De Lignières ou Linières : Verderonne (M"" de).
B) Auteurs de portraits :
Bignon {Mad.) jeune :
Bouillon {de) :
Boyer :
Cotin :
Des Houlières {Mad.) :
D. F. {abbé), (de Francheville ?)
Comte de) {Grammont
L Héritier :
Lignières {de) ou Linières :
Montbel {Mad. de) :
M. P. [Perrault) :
Perrin :
Mad. de Visse ;
Princesse de Valois (prose et vers, non signé) ; M""
d'Orléans (prose et vers, non signé).
Six sœurs.
Mad. de Chavigny (2 f., signé et non signé). M"' de Lignières ; M"" de Villaine.
Mad. Paget et son fils (vers et prose). Mad. Des Houlières (vers et prose).
Amarante.
Amarante ; Mad. Des Houlières (2 portraits) ; Mad. de
Montbel ; M"° Petit ; M"" de Villaine (vers et prose). Amarillis (Maréchale de Guébriant) ; M' de Lignières ;
Michel de Marolles, abbé de Villeloin.
D'Iris (non signé) ; la voix d'Iris et billet (non signé) (3). Comtesse D** (D'Esche), prose et vers (4).
(1) Ce portrait est probablement de Mad. de Brégy.
(2) Ce portrait est probablement de W de Bouillon.
(3) Signé M. P. dans le tome 11 de la Galerie des Peintures.
(4) Ce portrait est devenu anonyme dans l'édition suivante en 912 p. de 1639 et est signé dans la Galerie des Peintures, 1063.
C) Portraits nouveaux, anonymes :
Aminte (Comtesse D. M. G.), prose et vers ; Amarillis (Comtesse de Fiesque), prose et vers ; M"° de Beauvais (sonnet et lettre en prose) ; M' de Beuvron ; Comtesse d'Oradoux (sonnet) ; M'" de Filers ; Mad. la Maréchale de la Ferté-Senneterre, prose et vers; M"° de Milac ; M"" Néophille ; Marquise de Richelieu, vers et prose.
3° Recueil des Portraits et Éloges en vers et en prose, dédié à son Altesse Royale Mademoiselle. A Paris,auPaJais,chei Charles de Sercy et Claude Barlin. M. DC. LIX {1050). Avec privilège du Roy. 2 vol. in-8 (1).
T. I. — 16 ff. n. chiff. comprenant le frontispice gravé par Chauveau représentant une galerie de portraits, le titre, l'épitre dédicatoire à Mademoiselle signée Ch. de Sercy et Cl. Barbin, la préface, l'avis « Les Libraires au Lecteur » et le privilège du Roy. Toutes ces pièces liminaires sont les mêmes que celles de l'édition précédente. — P. 1 à 454.
T. IL — Titre imprimé. P. 457 à 912.
Cette troisième édition, en comptant les « Divers portraits » pour la première, ne (Knticnt que les portraits qui ont paru dans la seconde.
La quatrième édition a paru en 1663, sous le titre :
La Galerie des Peintures oit Recueil des Portraits et Éloges en vers et en prose contenant les portraits etc. Paris, Ch. de Sercy. Nous en donnons la description dans le
T. III de cette Bibliographie (1662-1700).
(1) l>e Cat. Lignerolles N° 2917 décrit un exemplaire qui aurait contenu, au commencement de la seconde partie, « le portrait d'une dame de condition sous le nom de Philis o, portrait qui, selon M' Porquet. se trouve fort rarement dans cette édition.
Les deux recueils suivants ont vu le jour en Normandie et paraissent sortir des mêmes presses :
1°) Petit recueil de ])oe'sies choisies. Non encore imprimées. A Amsterdam, M. DC. LX{1660). In-12 (Bil.l. Nationale. Y° 18. — Bibl. de l'Arsenal, 7312) (1).
Titre. P. 3 à 62.
Ce recueil renferme 21 pièces dont sept signées et quatorze anonymes. Six (le ces pièces avaient paru dans les recueils précédents d'autres éditeurs et une dans la V'' partie du Recueil de Sercy (1660).
Nous avons pu découvrir les auteurs de sept pièces, ce qui a réduit à 7 le nombre des poésies anonymes.
Les 14 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Adam {M"), voir BillaiU {Adam).
Benserade, 1 pièce non signée du Rec. Sercy II" p. 1653.
Billaiit [Adam), 1 pièce.
Caljirenède [Mad. de), 1 pièce signée du Nouveau cabinet des Muses (B) 1658.
Corneille (P.), 2 pièces non signées dont une du Recueil Sercy V« p. 1660.
La Suze [Mad. de), \ pièce attribuée à de Quincy dans les Muses Illustres 1658 et
non signée dans le Nouveau cabinet des Muses (A) 1658. Pellisson, 4 pièces non sig., dont une du Nouv. cabinet des Muses (B) 1658.
Rivipre[le clievalier de), 1 pièce.
Souder y (iî/""" de), 2 pièces.
Testa (abbé), 1 pièce du Recueil Sercy IV° p. 1658.
2") Recueil de diverses poésies choisies non encore imprimées. A Amsterdam, 1661. In-i2 (Bibl. Nationale, Y" 17. Rés.).
Titre. P. 3 à 88.
Sur le titre, on voit le Temps avec sa faulx qui est une réduction de la marque
(1) Il manque à l'exemplaire de la Bibl. .Nationale les deux dernières pages; à celui de la Bibl. de l'Arsenal, les pages 49 à 56.
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de Simon de Collines. C'est la marque d'Etienne Acher, impiimeui- à Dieppe à cette époque et on peut avec quelque vraisemblance lui attribuer l'impression de ce volume (1).
Ce recueil contient 26 pièces toutes anonymes dont dix avaient paru dans les recueils antérieurs, nous avons pu en restituer dix à leurs auteurs, ce qui a réduit à 16 le nombre des poésies anonymes (dont deux des recueils antérieurs).
Les 10 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
1 pièce non signée.
Cantenac, Champigny [de], Cyrano de Bergerac, Juguenay,
Martel,
Porchères-Laugier,
Sarasin,
TrelUm {Gilbert de).
1 — — du Nouveau recueil Loyson 1654.
1 — — du Recueil Sercy 1" p. V" édition 1653.
2 pièces non sig. du Nouveau recueil Loyson 1654 où elles sont
signées Juguenay, l'une d'elles a été attribuée à Charleval
par Saint-Marc.
2 pièces non signées dont une du Recueil Sercy V' p. 1660. 1 pièce non signée du Recueil de 1597. 1 pièce non signée du Recueil Sercy 111° p. 2° édition 1656. 1 pièce non signée du Recueil des Bonfons 1598.
(\) Note de M. Clandin : Catalogue Rochebilière.
Jean RIBOU
Paris (1661-1667)
La fine Galanterie du Temps, composée par le sieur Faure. A Paris, chez Jean Rïbon (1), libraire, sur le quai/ des Angustins. à Vlmn/je S. Louis. M. DC. LXI{l66t). Avec privilège du Roy. In-4 (Bibl. de l'Arsenal, 6857).
8 ff. prélim. comprenant le titre qui a au verso les armes de Simon (Uiauvel, chevalier, baron de la Pigeonnière, inestre de camp du régiment d'Infanterie de Poitou ; l'épître dédicatoire au dit Chauvel ; la preuve de la généalogie des Chauvel insérée dans la lettre dédicatoire ; la table des pièces et l'extrait du privilège du Roy, daté du 20 juin 1661, signé Brahier. — P. 1 à 88 pour les vers — P. 1 à 16 pour la prose.
1/épître dédicatoire, d'un caractère exclusivement personnel se termine ainsi : « Certes ce petit ouvrage ne pouvoit tomber dans de meilleures mains que les vostres qui ne se sont pas moins signalées à donner de l'amour aux femmes que de la crainte aux hommes. Puisque vous êtes un si bon protecteur, je vous prie de me continuer vostre bienveillance et de me croire, etc
Ce recueil porte Première partie (2) ; il contient dans la partie « V^ers » 121 pièces, toutes anonymes et 5 dans la partie « Pi-ose » (:{).
Cinq poésies (sur 121) avaient ])aru dans des recueils collectifs antérieurs (4).
Nous avons pu attribuer 11 pièces ce (pii a réduit à 110 le nombre des pièces anonymes.
Les 11 pièces attribuées se décomposent ainsi :
Benserade, \ pièce non signée du Recueil Sercy P" p. 1'" édition 1653.
Blot, \ pièce non signée.
liouillon {de), 2 pièces non signées : une nouvelle et une du Nouveau cabinet
des Muses (B) et des Muses Illustres 1658.
CharlevaU 2 pièces non signées.
Gombauld, 1 — — du Recueil Sercy V° p. 1600.
Préville {de), 1 — non signée.
Segrais, 2 pièces non signées.
Tristan L'Hermite, \ pièce non signée.
(1) Jean Ribou (gendre de Pierre David), libraire le 6 Mars 1653, exerçait encore en 1679 (LoUin).
(2) Voir T. III de ceUe Bibliographie pour la suite.
(3) La fine galanterie du temps, conversation sur la bonne fortune et quatre lettres ù une dame.
(4) Je suis charme' d'une brune. Muse Coqiietle, t6.ï9
Jeuneszéphirsdontramoureuse haleine (Bouillon). Nuuv.cab. des Mu5es(B) I6;i8 et Muses lllust. I6'i8.
Oui, je vous dis et vous répète (Benseriide). Recueil Sercy 1" p., 1" édit. 16.Ï3.
Prenez le soin de nie clinrmer. Muses Illustres, 16.ï8.
Vous l'avez dit, belle indiscrète (Gombauld). Recueil Sercy V« p., 1660.
RECUEILS PARTICULIERS
Nous considérons comme recueils particuliers tous ceux <jui s'adressent à une seule (tersonne, à une collectivité (juelcontjne ou ((ui oui un objet unique.
Toussainct QUINET
Paris (1644).
En 1 644, paraissaient à Paris, ciiez Toussainct Quinet (1), au l'alais, sous la montée de la Gourdes Aj'des ; « Les Chevilles de M° Adam, memiisier de Neoers ». Un vol. In-4.
P. 1 à 28 comprenant le portrait, le titre imprimé, l'épitre dédicatoire (en vers) au Vicomte d'Arpajon, signée Adam Billaut, menuisier de Nevers, et le privilège du Roy pour dix ans daté du 16 Avril 1644 avec achevé d'imprimer du 25 Mai 1644 ; 4 ff. n. chiff. pour la préface de Michel de Marolles, abbé de Villeloin. — P. 1 à 100 pour l'Approbation du Parnasse, un avant-pro[)Os signé de Saint Laurent ; 4 If. non ciiiff. pour la taille des auteurs de l'Apiirobation du Parnasse et la table des pièces contenues aux Chevilles. — P. 1 à 315.
E^n dehors des poésies d'Adam Billaut. cet ouvrage renferme, on Ta vu, une partie séparée, placée à la suite du Privilège, qui porte comme titre courant : Approbation du Parnasse sur les Chevilles de Maistre Adam Billaut, Menuisier de Nevers, et ne comprend pas moins de 96 p. plus l ff. non cinflT. pour la table ; cette partie contient 62 pièces Irançaises de 53 auteurs, sans com[)ter 7 pièces grecques, latines, espagnoles et italiennes, c'est donc un véritable recueil collectif, et, à ce titre, nous ne pouvions man- (|uer de la faire figurer dans cette Bibliographie.
Les 62 pièces françaises se décomposent ainsi :
Beaupré (M"' de), 1 éi)igramme.
Beau-Sonnet, 1 rondeau.
Benserade, 1 sonnet.
Beys [Ch.), 1 pièce (stances).
Boisrohert, 1 épigramme.
Charpy, \ jiièce (stances).
Chevreau, \ — —
Colletet {0.), 1 épigramme.
Corneille [P.), 1 sonnet.
Daguerre, 1 épigramme.
Dalïbray, 4 pièces : 3 épigrammes, 1 sonnet.
D'Argis^ \ sonnet.
D'Arimant {le Marquis), 1 épigramme.
(1) Toussainct I Quinel, premier fils de .Nicolas, libraire le 7 seplembre I6'.'.'i, poiHe à ses heures {voir la nolice).
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Delisle, voir Ulsle-Chan
Des fontaines,
D'Orgemont M"'),
D. P. de B. (le marquis),
Du Pelletier,
Du Piiy,
Floridor^
Gérard [de),
Gillet,
Gowbaul'f,
Gournay (il/""* de),
Grenaille,
Jan rier,
La Charnays {de),
La Miche {B. dit),
La Poirée,
Le Cadet,
L'EstoiUe,
V Isle-Ghaiidleu {de),
Maloisel,
Murujny {Carpentier de),
Martial,
Mathurin {F.),
Maugiron {de),
Mesmyn {P.),
Monglas,
Quîjiet {Toussainct),
Ragneneau,
Rampalle,
Beatilt {de),
Richer,
Rotrou,
Saint- Amant,
Saint- Germain^
Saint- Valo,
SaV.art,
Scarron (abbé),
Scu.déry,
Tristan L' Ilermite,
Vieux-Marché,
Vlllenne{de)ou Villaine {de) , 1 épigramme
iea {de).
pièces : 2 épigrammes et des stances, épigramme.
pièce (stances), sonnet, épigramme.
pièce (stances), épigramme.
pièces : 1 sonnet et 2 épigrammes.
pièce (16 stances de i<» vers), épigramme.
rondeau.
pièce (14 stances de 4 vers).
pièce.
sonnet.
élégie (128 vers).
épigramme.
sonnet.
épigramme.
épigrammes.
sonnet qui est de Ch. Meys.
pièce (stances).
madrigal.
épigramme.
ode.
1 sixain et des stances (17 stances de fi vers).
épigramme.
B Charles DE SERCY
Paris (1683 1661).
Voici encore un véritable recueil collectif que nous trouvons placé dans La Lyre (la Jeime Apollon ou la Muse naissante du petit de Beanchasteau, dédiée au Roy. Ipsa tibiUandos fandent Cmiabula flores. A Paris, chez Charles de Sercy (1), au Palais, dans la Salle Dauphine^ à la Bonae-Foy Couronnée et Guillaume de Luyne, dans la Salle des Merciers, à la Justice. M. DC. LV II {1057). Avec Privilège du Roy. In-4 de 4G ff. comprenant un frontispice gravé, le portrait du petit de Beauchasteau.le titre imprimé, l'épître dédicatoire au Roy, sig. Le petit de Beanchasteau, la préface de W Maynard (Ch. de Maynard), l'avis au lecteur, un quatrain de Gilbert et T A pj) rotation des Muses. — 1 fi. portant Y" partie ; P. 1 à 262 ; 1 ff. portant IP partie ; 3 ff. n. chiff. pour l'épître dédicatoire (en italien) au cardinal Mazarin sig. Il picciolo de Beaucliasteau et une petite pièce (en français, au même), P. 1 à 127 et 1 ff. pour le privilège (7 ans) daté du 28 Mars 1657 avec achevé d'imprimer du 23 Avril 1657. Cet ouvrage renferme un nombre variable de portraits gravés, 25 à 27.
La partie Approbation des Muses de 36 ff. n. chiff. contient 71 pièces françaises de 54 auteurs (sans compter le quatrain de Gilbert) et 6 pièces grecques, latines et italiennes.
Les 72 pièces françaises se décomposent ainsi :
Andry, 1 sonnet.
Baillenl {Canu de), 2 épigrammes.
Berthod {de la Musique du Roi), 1 pièce (stances).
Beys {Ch.), 1 épigramme.
Boileau [Oilles), 1 —
Boisrdbert, 1 —
Bosroger {de), soldat aux gardes, gentilhomme normand, 1 épigramme.
Boulet, gentilhomme poitevin, 1 épigramme.
Boyer^ écuyer, sieur de Petit-Pvy, 1 quatrain.
Brebeuf, 1 madrigal.
Bure {abbé de) (pro¥ de Pure), 1 épigramme.
Cabotin, 1 —
Cadot {P.), 1 sonnet.
Carneau (Etienne), rélestin., 1 épigramme.
Chambret [Marquis de), 1 —
(I) Voir p. Ô-2.
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Chauteau, 1 épigramme.
Cluni {dé), avocat au Parlement, 2 épigrammes.
Coï/etet (G.), i épigramme.
Colletet {Claudine), \ madrigal.
CoUetet {Fr.), 1 sonnet.
Du PeUefier^ 2 sonnets.
Bu Pin, trésorier des Meiius plaisirs de S. M., \ pièce (stances).
Durval, 3 pièces : 2 sonnets et 1 épigramme.
Bu Val {le jeune),, \ madrigal.
Gilbert, 2 pièces : 1 é[)igramme et 1 quatrain (jui
précède l'Approbation des Muses.
Javersac {de), 4 madrigaux.
Jnssy [Bigres dé), 1 madrigal.
Lambert, \ épigramme.
La Afesnardière, i madrigal.
Le Brun, i épigramme.
Le Camus, -procureur au Chatelet, \ di.xain. Le Clerc, 1 sonnet.
Ledvjnan {de), 1 é|)igramme.
Le Noir, secrétaire de V Archevêque de Rouen, I madrigal. Lignières {de), voir Linières.
L'Inconnu, roir Chambret (Marquis de).
Linières, i madrigal.
L' Isle Chandieu {de), \ —
Lorel, 3 madrigaux.
Magnon, gentilhomme lyonnais,, \ madrigal. Mareuil (de), 2 madrigaux.
Massy, 2 pièces : 1 épigramme; et 1 madrigal.
Maynard le fils, I épigramme.
Montovhan {de), 1 pièce (stances).
Montibant [de), gentilh. du Maine, i madrigal. Pelisseri, i —
IHllois, \ épigramme.
Quinot, i —
Robinet, 2 pièces : 1 sonnet et 1 épigramme.
Saint- Gilles {de), 2 — — —
Saint-Victor {de), 1 épigramme.
Satbray. valet de chambre du Roy, 2 pièces : 1 é|)igramme et 1 madrigal. Scapron, i madrigal.
Servien, \ —
Villiers, comédien de la troupe royale, 3 épigrammes.
DEUXIKMK l'AUTIK
PIÈCES MÉLANGÉES DE PROSE & DE VERS
DES
publiés de 1636 à 1661.
Les poésies el les pièces mélangées de prose et de vers sont classées par noms d'auleurs el dans l'ordre alphabétique du premier vers avec la mentioo du recueil collectif dans lequel elles ont paru pour la première fuis.
Chaque auteur a été l'objet d'une notice bio-bibliographique plus ou moins étendue selon l'importance des renseignements peu connus que nous avons pu grouper. Cette notice est complétée par la nomenclature des principales sources à consulter el assez souvent par des appréciations littéraires émanant de critiques autorisés.
Il est indispensable de se reporter à la table générale des auteurs figurant dans les recueils rolleclirs publiés de loi»? à 1700, placée à la fin du IIP volume de celte Bibliographie, si on veut avoir la liste complète des poésies de chaque auteur insérées dans les dits recueils, les indications données à ce sujet dans les notices étant quelquefois modifiées par des attributions de pièces faites au cours de l'impression.
Pour les abréviations des titres des recueils collectifs, consulter le tableau placé en tôle de la III* partie : Table alphabélique des pièces anonymes; cette dernière précise les recueils dans lesquels ces pièces sont signées.
Les noms d'auleurs se trouvant déjà dans le Tome l" sont accompagnés d'un astérisque.
Nous n'avons pu ilécouvrir l'auteui- qui s'est caché sous cette initiale.
REC. BO.NDEAUX, 1639. Siir le plaisir de la cam- Que j'aime à m'en aller aux chumps (n. s.)
pagne (1).
Id. • Rép. au rondeau : Pour Que ton cheval me trouble le cerveau {n. j.)
un cheval. . . (1).
Nous ne connaissons pas de [)oète dont le nom commence par ces deux initiales et à qui on puisse attribuer le sonnet suivant adressé à l'auteur (Bandeau <le Somaize) de :
< Le Voyageur fortuné dans les Indes du couchant ou l'Amant heureux contenant la découverte des terres inconnues qui sont au-delà des trois villes du Tendre » (en prose).
REC. SERCY (prose), Il p., 1662, A l'Autheur (Somaize). Sonnet. L'effort de ton Esprit, le feu de Ion génie
Ces initiales s'appliquent généralement à l'abbé de Boisrobert ; elles liguraient sur deux pièces de la seconde édition de la repartie du Rec. de Sercy (KiôS). Un madrigal sig. AB de la II' p. du Rec. de Sercy est par exception du Marquis de Montausier.
ACANTHE
Ce pseudonyme ne figure pas dans le Dictionnaire des Précieuses de Somaize (édit. Livet). Il s'applique à Pellisson dans les pièces échangées avec Sapho (M"° de Scudéry) et dans la journée des Madrigaux, mais l'Acanthe du Recueil d'Octavie ne doit pas être Pellisson.
RECUEIL d'octavie, 1658. Acanthe à Lucidor (lettre Dans /a lettre en prose que je- vous avais escrite...
prose et vers).
Id. A .Madonte (2). Sonnet. Dois-je quitter en vain citte jeune merveille ?
Id. ISurlesque surlesrifnesd'un D'un goinfre vous estes cousine
• (îoinfre ».
Id. Burlesque d'un goinfre. Ho, ho, nostre bonne cousine
Id. .\ Madonte. Sonnet. Non je ne sçaurois plus, ô charmante merveille
Id. Les amours d'Acanthe ^3) Quand je vous ai déclaré Octavie..,.
(prose et vers).
(1) Ces deux rondeaux sont sig. A dans le Nouv. rec. de Rondeaux, 16S0.
(2) Madonte : Comtesse de Maure dans le Uict" des Précieuses de 3oin:ii7.e mais rien ne (irouve qu'ici ce pseudonyme lui soit applicable.
i3) Les Amours d'Acanthe renferment vingt sonnets, une élégie, des stances, etc..
BEcum. DOCTAViK, l«5s. A Madonlp. Sonnet renvoyé C*"""" chante vos vertus ce n'est point de merveille
avec la pièce d'un goinfre.
Id. Sonnai sur les rimes du Quoy, sans chirurgien, vous vous estes saignée
Sonnet d'Octavie : C'est trop faire do bruit ..
Id. Epislre sur les rimes de Vous, qu'on veut nommer Amadonle
l'épislre de Clorimanl :
0 belle et divine....
ACEILLY (d') voir CAILLY (de)
ADAM (M ) voir BILLAUT
ALD... (ALDIMARY
Si ces initiales sont les premières lettres du iiuin <le l'auteur, elles pourraient s'appliquer à Aldimary.
Voici ce que dit Tallemant des Réaux de ce personnage :
a II y a un secrétaire nommé Aldimari, qui n'était pas plus sage qu'un autre. Il faisait « les plus ridicules vers du monde el a été si sot que de les faire imprimer ».
On a d'Aldimary :
Poésies de Monsieur Aldimary, à Monseigneur le Cardinal de Schomberg. Paris, s. n. de libraire, 1630. In-4 de 14 fl. (4 ti. prélim. pour le litre et la première épître à Mgr le Mar. de Schomberg). — P. 3 à 23. — Le <f. 3 commence par une seconde épîrre à Mgr le Maréchal de Schomberg (Bibl. Nationale, Y" 1834).
Autre édition : Imprimé à Paris, par Denys Lauglois, 1640. In-4 (Bibl. de l'Arsenal, 6794). — Titre, p. 3 à 54 (p. 41 à M : Satire I de M. Aldimary : La Vieille).
Cette seconde édition est plus complète que la précédente, mais elle ne renferme pas la première épître à Mgr le Mareschal de Schomberg ; la page 28 correspond à la p. 2i de l'édition de 1630.
La Castille aux pieds de la Reine demandant la paix ; avec la prédiction du retour du Roi dans sa bonne ville de Paris. Paris Sébastien Martin. 1649. In-4 de 15 p. (voir Moreau : Bibliographie des Mazarinades, n* 645).
«EC. SERCY. I p., 2« ÉDiT., 1653. Trad. d'une poésie espagnole. Madrigal, i/oy t/ui ne fuisois rien que rire
ALEXIS (le Moine)
Le moine Ale.\is était un < ancien [)oète » si l'on en croit le « Jardin des Muses *.
JARDIN DF» MUsSs, 1643. Ruiideaii. Si je n'ai de pain de chapitre
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ANDRY
Les Trois siècles palinodiques d'André (luiot (2) mentionnent un Andry pour « une épigramineou allégorie latine envoyée au Palinod de Rouen en 1671, cette épigraranie est honoraire, comme deux autres pièces de poésie de Fonteuelle en la même année ».
MUSE BEAUCHASTEAU, 16')7. Soiiiiet. Quc Ce jeuiie Apottoti nou^ promet de merveilles
ARBINET
Arbinet, docteur en médecine, né à Beaune où il est mort en Août 1668 (3) était im ami de jeunesse de Guillaume Colletet et c'est à ce titre qu'il lui a envoyé le sonnet suivant :
JAKDiN d'épitaphes, 1618. Sur la mort de M"' Colletet Destin ijtte ton pouvoir aux mortels est fatal
(Brunelle). Sonnet.
ASSOUCY (d') voir DASSOUCY
AUBIGNAC (abbé d') voir D'AUBIGNAC
AYRALD
Nous ne connaissons rien sur ce personnage.
JAHDiN o'ÉprTAPHES, 1648. De Henri IV. Passant, lis eu ces deux vers
(1) Cette pièce est signée A. M. dans lo Rec. de Sercy, l" partie, deuxième édition 1653.
(2; Les Trois siècles palinodiques ou Histoire générale des Palinods de Rouen, Dieppe, etc., par Jos. André Guiot de Rouen, publiés pour la première fois, d'après le Manuscrit de Rouen. Par l'abbé A. Tougard. Rouen et Paris. 18'J8. 2 vol. in-8.
(3) Veyrières (de) : Monographie du sonnet. Paris. 1869. 2 vol. in-12.
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Voir : Bassomi)ierre, Benserade, Malleville, Scarron.
Nous n'avons pu restituer les pièces suivantes à leurs auteurs :
REC. SERCY, Il P., 1633. Epilaphe (11, Dans ce tombeau la Parque a mh
Id. III I'., 1656. SI. énigmaliques. L'on m'a conté, belle Idalie
B (de)
Voir Breiiillj' (de).
Voici les pièces sig. de B. dont nous n'avons pu découvrir les auteurs :
REC. SBRCT, m P., 1636. Sonnet (2). En vain contre la mort, mon perroquet... chicane
Rfic. PLDs BKAOX VKBS, 1661. Sarab''<^ de Le Camus. Loin de vos yeux, je languis, je soupire
BEC. SERCY, Il p., 1653. Epitaplie d'un nez (3). A/a foy,je ne me mocque pas (n. s.\
BACHAUMONT (F. de) Voir également Chapelle.
François le Coigneu.x de Bachauniont (4), né à l'aris en 1624, mort en 1702. Fils d'un président à mortier, il était lui-même conseiller-clerc au jtarlement de Paris lorsque commença la guerre de la Fronde. Il figura parmi les ennemis du ministère et ce (ut môme à lui que ce parti dut le nom que l'histoire lui a conservé. Il dit un Jour que les opposants ressemblaient aux écoliers qui, jouant à la fronde dans les fossés de Paris, se dispersaient dès que lo lieutenant civil approchait, et recommençaient quand ils ne le voyaient plus ; dès lors les ennemis de Mazarin jtrirent pour signe de ralliement des cordons de chapeau en forme de fronde.
Bachaumont qui maniait les vers avec esprit et facilité lança contre Mazarin maintes épigrammes et plusieurs chansons. Quand les troubles furent calmés, il vendit sa charge de conseiller pour passer ses jours dans l'oisiveté avec Chapelle, Le Broussin et tous les aimables éi»icnri(>ns du Marais.
Les recueils du temps contiennent de lui un grand nombre de couplets et de pièces légères insérées sans nom d'auteur. Plus tard il se convertit, épousa la nièce de Mad.
(I) CeUo pièce est anonyme dans les éditions postérieures.
(21 Ce sonnet en bouts- rimes a été donné par Veyrières (Monographie du sonnet) à Basiy (Jean Le Mif-re, sieur de). Celte attribution nous semble discutable parce que cptle pièce ne so trouve pas dans le recueil « Séria et Joci » {Uibl. de TArsenal, 6831 bis) alors, qu'au contraire, on y lit un sonnet sur les mêmes rimes « liles-vous débauchi's du pays (le... chicane »
(3) SIg. de B. dans les édItionB postérieures.
('■) Voir le T. III pour les pièces de Bachaumont, insérées dan» les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700.
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Lambert, écrivain moraliste du dix-huitième siècle et répétait à ses amis étonnés : « Un honnête homme doit vivre à la porte de l'église et mourir dans la sacristie. »
(Nouv. biog. univ. de Didot).
Saint- Marc a publié en 1755 :
Œuvres de Chapelle et de Bachaumont. La Haie et Paris.
HKC. sERCY(prose),ivp.J6HI. Rép.du Levron à la Levrette (des Vostre galanterie fut hier si mal conduite [n. s .)
Comtefses) (prose et vers).
BACILLY (B. de)
Bénigne de Bacilly (1), prêtre et compositeur, né dans la Basse Normandie vers 16';?5.
Le Ménagiana (T. II, p. ;}22, édit. de 1715) en dit quelquesmots :
« Bacilly était toujours en habit long dans le temps qu'il montrait à chanter à Madame la Maréchale de La Ferté. Un jour M. le Maréchal le trouvant en habit court lui dit ; Bacill}% e.s-tu toujours Prêtre ? »
On a de lui :
Remarques curieuses sur l'art de bien chanter. Paris. 1668. In-I2.
Id. et particulièrement pour ce qui regarde
le chant français. Paris. Ballard. IttdS et 1679 avec une défense de son second livre ajoutée par Bacilly, sous ce nouveau titre : L'art de bien chanter de M. de Bacilly, augmenté d'un discours qui sert de réponse à la critique de ce traité. Paris. Guillaume de Luynes. 1679. In-12.
Il a publié les recueils collectifs suivants :
Recueil des plus beaux vers qui ont esté mis en chaut, avec le nom des Autheurs tant des Airs que des Paroles. Paris. Gh. deSercy. 1661. 2 parties en 1 vol. in-12 (voir p. 84).
Recueil des plus beaux vers qui ont esté mis en chant, avec le nom des Autheurs. Seconde et Nouvelle partie dans laquelle sont compris les airs de Versailles. Paris. Ballard et Pierre Bienfait. 1668. In- 12 de 2 parties (voir T. III de cette Bibliographie].
Recueil des plus beaux vers mis en chant. Troisième partie. A Paris. Robert Ballard et chez l'autheur. S. d. In-12 (voir T III de cette Bibliographie).
Recueil de tous les plus beaux airs bachiques avec les noms des autheurs du Chant et des Paroles. Paris. Guillaume de Luynes. 1672. ln-l2(voirT. III de cette Bibliographie).
Premier et deuxième recueils d'airs bachiques, deuxième édition. Paris, 1677. In-8.
Premier et deuxième recueils d'airs spirituels à deux parties, par feu M. de Bacilly. Paris, 1692, deuxième édition, ln-8.
(1) Voir le T. III pour les pièces de Bacilly publiées de 1662 à 1700.
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Recueil de huit livres de chansons pour boire et pour danser. Paris, Ch. Ballard. 1699. In-8.
D'où vient que de ce Bocage
En vain j'ay consulté l'Amour et le respect
Fayei les beaux yeux de Philis
Heureux mortels, qui passeï vosire vie
Il n'est parlé que de vos charmes
J'adore sans espoir
favois juré l'autre jour
Je vous ay veus, bemuc yeux, mais je vous vis si peu
Lors que /.our me contenter
Mon sort est digne de pitié
Guy, j'aime ma prison, et n'en veux point sortir
Pourquoy vous offencer. Beauté pour qui je meurs
Que c'est un /ilaisir charmant
Que voslrc absence, adorable Délie
Qui conte les faveurs, mérite qu'on l'en prive
Si je voui dis que je vous aime
Sur le bord de la Seine
Gavolte.
Air.
Id.
Air pour Mad. I,. C. D. C,
Id.
Air.
Id.
Sarab. Pour Mad. de Br...
Id.
Gavotte de Le Camus.
Id.
Gavotle.
Id.
Air.
Id.
GavoUe.
Id.
Sarabande.
Id.
.\ir.
Id.
Air de Lambert.
Id.
Gavotte de Le Camus.
Sarabande.
Id.
Sarabande.
Id.
Air.
Id.
Menuet de Le Camus.
A consulter : Fétis : Biog. univ. des Musiciens, 2» édit., 1868.
BAÏF (de)
Lazare de Baïf (1496? — 1547), un des poètes de la Pléiade. Le travail le plus récent sur Baïf est celui de M. Lucien Pinvert. Paris. 1900. In-8.
JARDIN d'épitaphes, 1648. D'une chauve-souris. Passant, sous ce monceau de terre
JARDIN DES UOSF.S, 1643, P-P^g- contre un avare (des Pratier pour un double perdu
Passe-temps).
BAILLEUL (de)
Nous avons rencontré deux Canu de Bailleul :
A) Henry Canu, sieur de Bailleul.
Voici ce qu'en dit Jos. -André Guiot, de Rouen dans Ze* Trois siècles palinodiques ou Histoire générale des Palinods de Rouen, Bieppe, etc.
* Hercule de Rohan donnait les prix du Palinod de Rouen en 162fl. Son prénom ne man-
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qua pas de monter l'imagination des poètes qu'il devait couronner ; et celui qui le saisit avec le plus d'empressement et de succès fut H. Canu, qui lui dit dans son second chant royal :
Grand duc et. pair, nay du sang navarride,
Sage mentor de notre Agamemnon,
Qui pour tes faits que la prudence guide
De ce héros, qui dans le ciel ?^éside,
A juste droit mérites ce beau nom ;
Ce feu cruel, que ma musette trace.
Peint dépêché, l'homme privé de grâce.
Le puissant corps que ce feu vint brûler.
U autre très pur la Vierge signifie;
Donc à bon droit je le peux appeler,
Hercrule, au feu que le ciel déifie.
Vlieureux enfant conservé dans C orage, Vunique fleur que la chaleur n''ouirage. L'unique oiseau qui dans la nuit esclayre.
étaient autant de refrains de chants royaux du même auteur. Il joignit à ces quatre seconds prix cinq prix de stances : les unes sur la Peinture, les autres sur Patlas, puis sur les quatre Eléments et sur le Printemps. C'est dans ces derniers qu'il dit :
L'Esté brute nos corps en sa plus vive ardeur. L'automne pluvieux ne nous est moins contraire. L'hiver plus importun nous glace de froideur ; Le printemps seul n'a rien qui nous puisse déplaire.
« On ne lui voit qu'un sonnet qui lui ait réussi : il était sur l'Aurore ainsi qu'une ballade sur :
Un juif de fureur agité
Contre sa progéniture,
Qui cognoissant la vérité
Foulait aux pieds l'imposture.
Fut de telle sorte irrité
Qu'il n'eut contentement en l'âme
Qu'après avoir précipité
L'enfant vivant dedans la flamme. »
D'après M. de Veyrières (Monographie du Sonnet), Henri Canu aurait été lauréat du concours de 1623 du Puy de l'Immaculée-Conception de Rouen.
1}) ,/. Canu, sieur de Ba'tUetil.
« Lu Normandie en paix durant la guerre était le sujet d'un chant royal donné par cet auteur à Henri d'Orléans, Prince du Palinod de Rouen en 1652. Mais, dix ans auparavant, il avait remporté le premier prix des stances sous la principauté de Ferdinand de Palme- <3arille, eu 1642. Ces vers étaient sur le Palmier » (Les Trois siècles palinodiques).
J. Canu était capitaine de l'Académie royale pour l'infanterie. Il a signé la mazarinade suivante : L'Espérance de la paix universelle, présentée à son Altesse Royale, eu faveur de la naissance de Monseigneur le Prince, fils unique de Monseigneur le duc d'Orléans, avec la prédiction du dit Prince, né sous le signe du Lion. Paris. André Ghouqueux, 1650. In-4 de 7 p.
L'ouvrage suivant doit être également de J. Canu :
La Ville de Paris en triomphe pour l'entrée de leurs majestez, où les peintures et tableaux de tous les portiques sont expliqués en vers françois depuis le faux-bourg S. Antoine jusques à la belle et magnifique pyramide de la Place Dauphine, présenté à M. le Prévost des Marchands et aux eschevins de cette ville par Canu. sieur de Bailleul. 1660. In-4. (94262. Gat. Claudia N' 344).
Les recueils collectifs publiés de ib'M à 1061 contiennent 87 pièces sig. Canu de Bailleul (elles sont probablement de J. Canu) dont '26 sont groupées sous le titre Les Merveilles du nouveau règne. Nous ne reproduisons ici que le premier vers de la première poésie de ces dernières :
Id.
MUSE BEAUCHASTKAU, t6o7.
MUSE BEADCBASTEAU, 16o7.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
A Mad. la M»« de l'Hospilal, sur la blessure de son Mary, à Rocroy.
Au Cardinal .Mazariti.
Epig.
Les Merveilles du Nouveau règne : La Renommée.
Kpig.
A Mgr le P. de Condé sur la victoire gaguée par le duc d'Euguien à Rocroy.
A la reine régente. Sonnet.
Ânag. de Mazarin.
Anag. de Louis XIV.
Chanson.
A la Reyiie, sur les succès de sa Régence. St.
Après r heureuse fin d'un célèbre combat
Armand, ce grand Génie, à qui tout fut possible
Aymable favori des Muses et des Grâces
Bien que je suis toute d'oreilles (suivent 2o petites pièces).
Cet enfant tout miraculeux
Grand Prince dont le fils suit les augustes traces
Israël possesseur de l'arche d'alliance
Je suis Armand qui, pur de conscience
LeCielpour mieux ranger sous les loix de la France
PhilLi je ne puis plus souffrir
Reine dont la bonté n'emt jamais de seconde
BAR... (M^ de)
BEC. PLUS BEAUX VERS, 166) . Air de Le Camus. Si vostre rigueur est extrême
BARALIS (abbé de)
Nous n'avons trouvé aucune indication sur l'abbé de Baralis.
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Les recueils collectifs publiés de 1036 à 1661 l'enferment 29 poésies de cet abbé de
cour :
RKC. sEncY, IV p., 1658.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
IIKC. l'LUS BKVUI VERS, 1661 .
IIEC. SEIICY, IV P., )6o8.
Id.
Sur la maison de M' de Agréable Réduit iiù f Art et Iti Nature Courcival. Sonnet.
La Solitude. Ode.
Ah ! que j'aime cette Forest !
A M' G. de Courchans. con- Atny, puisque Thémis vous preste sa balance seiller au Pari'. Sonnet.
F.pig. à M'' de la Porte- Ami/, quand je t'entent en burlesque descrire Mercier.
Sarabande. Areste, objet inexorable
Sur une demoiselle qui s'est Charmante Beauté dont les traits faite religieuse. Epig.
Charmante Reine de mon âme
St. amoureuses.
Chanson.
A M'' de Comminges, Ambas. exlraor. en Portugal Sonnet.
Epig.
La belle joueuse. .Madrigal.
D'abord que je vous vis. j'eus bien raison de crain -
[dre Favori de Uellone, aussi vaillant que sage
Fortune vraiment on a tort
Hier jouant au piquet avec la jeune Iris
A Mad. de Comminges, sur Honneur de nostre Siècle, ornement de la France un Voyage à Corapiègne.
Sonnet.
Chanson. Iris ne quittez point ce lieu
Courante Je languis nuit et jour dans ma captivité
Prosopopée de cinq tleuves Je suis la Nymphe de la Loire d'Anjou. St.
A M' lie Belrvant. Sonnet. Di terre s' rntr ouvrait, les champs estaient arides
Impromptu sur des por- Lors pour me mettre à mon aise teurs de chaise».
A Mad. des Lhapiseaui. L'un de vos chevaux de Carrosse Madrigal.
Sur une débauche des Roys. Nous avons gardé le silence Madrigal.
Epig. à M' de Vilieroy Ta- On dit que de certaines gens foureau.
Epig.
Epig.
Air de d'Aiiiliruye.
Chanson.
A la reine de Suède. Sonnet.
Pacquctte tous lei jours m'importune descrire
Peintre, il n'est pas besoin d'achever ton ouvrage
Pourquoi st longtemps résister
Quand vous voyez que je soupire
Reine dont les vertus font que Fon vous admire
Dialogue de Cl i mène et de Ruisseau, Bucayei, /'rez, Fontaine Tirsis.
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REC. SERCY. IV P., 1638. Clianson. St vous ne voulez point écouler mon martyre
Id. Sur un Songe. Sonnet. Toy qui dans le silence establis ton em/iire
Id. Kpig. Vous dites en raillnnt que je n'ay point de veûe
BARDOU (J.) Jean Bardou, curé de Gormelles-le-Royal, né à Paris le 10 Mars 1621, mort le 16 Novembre 1668 à Coimelles.
Boileau dans la T" édition de sa Satire VII avait dit :
Faut-tl (fun froid rimeur dépeindre la manie? Mes vers, comme un lorrent, coulent sur le papier ; Je rencontre à la fois Perrin et Pettetier, Bardou, Mauroy, Bow^saul, Colle tel, Titrevitle,
plus tard, il remplaça Bardou, Mauroy et Boursaut (les deux derniers étaient devenus ses amis), par « Bonnecorse et Pradon ».
Huet, dans ses Origines de Caen, donne les renseignements suivants sur Bardou :
« Je mets Jean Bardou au nombre des citoyens de Caen, parce qu'il en était originaire, toute sa famille étant établie dans la Paroisse de Saint-Nicolas de Bourg-l'Abbé. Il naquit à Paris, dans la Paroisse de Saint-Eustache, le 10 Mars 1621. L'on trouve dans les recueils de poésie frauçoise plusieurs de ses ouvrages. L'on y remarque de l'esprit et de la facilité. Il se renferma dans des matières de piété depuis qu'il eut quitté le siècle pour se faire d'église ; et dans l'accablement d'une longue maladie, et la langueur qu'elle luy laissa pendant le reste de sa vie, il paraphrasa les Lamentations de Jérémie et le Manuel de Saint-Augustin. Il travaillait à la traduction du poème de Saunazar sur l'enfantement de la Sainte- Vierge, lorsque la mort le surprit, étant curé de Cormelle, le 16 Novembre de l'année 1668, âgé de 47 ans. L'Académie des Belles-Lettres, établie à Caen, lui valut ce bénéfice. Car s'y étant fait connaître à M. Bochart (Samuel), homme bienfaisant, il obtint pour luy cette Cure de M' de CoUevilie, son gendre, dont il n'eut pas dans la suite toute la reconnaissance qu'il devoit. »
Basly Le Myère avait envoyé à Bardou l'épigramme suivante sur ses poésies :
Bardou. ta muse est sans pareille.
On la voit descendre du Ciel, Ainsi qu'une savante abeille Qui porte la pointe et le miel.
On a de Jean Bardou :
Un sonnet et des stances dans les pièces liminaires du livre de l'abbé de Saint-Martin : Du Gouvernement de Rome.
Une assez longue pièce dans le Pétri Mosantii Tumulus. (Le jeune Moisant de Brieux avait été tué d'un coup d'cpée dans l'œil, à l'âge de 13 ans en 1054^.
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Une pièce à M. Moisant de Brieux : Je ne pense jamais à ce grand baslimenl.
Et les ouvrages suivants :
Paraphrases sur les neuf leçons des lamentations du prophète Jérémie. A Caen, chez Eléazar Mangeart sur le Pont Saint-Pierre. 1654. In-8 de 16 (f. et 94 p. (Bibl. Nationale, A 6999).
Le Manuel de Saint Augustin, trad. en vers français. Paris. Charles de Serc}-. 1658. In-12 de 12 fï. et 83 p. (Bibl. Nationale, Y" 1484).
Ode à Monseigneur l'illustrissime et révérendissime François de Nesmond, évesque de Bayeux. Caen. E. Mangeart. 1662. In-4 de 2 fï. et 6 p. (Bibl. Nationale, Y" 1970).
Les recueils collectifs publiés de 1036 à 16(il renferment 13 pièces de Jean Bardou :
HKC. SERCy, IV p. 16.^8. Id. V p , 16«0.
RKC SOMMAVILLK, 1660.
REC. SEIICY, 111 P., I606.
RKC SERCY, V P., 1660.
Id.
RKC. SERCY, 111 P., )6r>6,
Id.
Id.
Id.
REC. sERCY.u p.,2"éd , 1654.
N, REC. ciuM. (:)"') 16o3 («.«.)
L'Ksciiyer. St.
Kpip.
Aux poètes. SI. (conlre de Sandricouit) (1).
I,a belle condamnée. SI.
Pour une belle religieuse qui esloit infirmière.
.Sonnet.
Madrip;al.
Sonnet envoyé à une Dame le jour de Sainte Magdeleine.
Epi?.
Sur une beauté aimée d'un moine. St.
Kpig.
Id.
Le Pet fatal. St. (2).
A gréahie sujet de ma triste avanture Chris, c'est trop verser de larmes Divins oracles de nos jours
Est-ce un urrât irrévocable
Iris, de qui l'csjioir aujourd'hui) se fonde
Je ne sçay pas ou Catin songe
La Sainte à qui l'Eglise aujourd'hui rend hom-
[mai/e
Lyse estait si pleine de fard Maistre André si souvent Objet d'une flamme coupable
On ne srauroit voir le portrait Toy qui passes sans contredit Unique objet de mes désirs
(1) Voir sur de Sînddcourt la Bibliographie des Mazarinades de Moreau.
(2) Cette pièce qui avait paru sans signature dans le Nouv. Rec. Chamh. (3') 1633 se trouve seulement dans les éditions postérieures à 1633 de la 11 p. du Rec. de Sercy ; elle y remplace La Comédie des Fleurs de Tristan VHermite : Puisqu'il vous plaisl... Elle a été l'objet : 1" D'une poésie de M"" Adam (Adam Billaut) dans son Vilebrequin. Paris 1663, in-13 de 413 p. : « Les beaux vers qu'a faits M. Bardou sur la quintessence d'un pet obligèrent Maître Adam de faire ceux qui suivent à la gloire de ce pétillant auteur » ; 2" D'une nouvelle pièce de Bardou contre Sandricourt qui s'tHait donné comme l'auteur du Pel fatal (Rec. de Sommaville, 1660). En elTet, Sandricourt avait publié en 1632 : • La défense du Pet pour le galant du carnaval, par le sieur de S. And. » Paris 1632, in-4 de 8 p.
Le Pet fatal aurait été réimprimé séparément sous le titre « Le Pet éventé ». Rouen. Jean Oursel, 1679, in-8 de 16 p. ; autre édition. Caen, veuve Gabriel Briard, à Froideruë. 1731, petit in-8.
A cotisuUer: Huet : Origines de Gaen. — Gasté (Armand) : Une demi-victime de Boileau, les poésies de Jean Bardou. Caen 1899.
BASSOMPIERRE
François, baron de Bassompierre, marquis d'Harouel, maréchal de France, né an château d'Harouel, en Lorraine, le 12 Avril 1579, mort le 12 Octobre 1646.
Voici un échantillon des vers de Bassompierre :
Au duc de Montmorency :
Puisquarec tant de violence
Ce champion audacieux
A si souvent rompu la lance.
Son bois est plus droit que ses yevœ.
A ce quatrain, M. de Montmorency a fait deux réponses, nous donnons la seconde :
Potte des Cantons de Berne Apprenez dt moy désormais.
Que les lances à la moderne.
Plient, et ne rompent jamais; Et mes yeux tournez de travers.
Ressemblent en cela à vos vers.
Rec. Conrart. T. XVIII. In-4.
Il) Celte peiile pièce ebt gig. dans le Nouv. Rec; Rondeaux, l(>o(l.
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Ses Mémoires ont vu le jour après sa mort. Cologne. 1665. 2 vol. in-12. — Amsterdam. 1723. 4 vol. in-12.
Ambassades de M. le Maréchal de Bassompierre (en Suisse, l'an 1625, en Espagne, 1621 et en Angleterre, 1026). Cologne. 16^)8. 2 vol. in-12.
Les Remarques de M. le Maréchal de Bassompierre sur les Vies des rois Henri IV et Louis XIII, par Dupleix. Paris. Cardin Besongne ou Pierre Bienfait. 1665. In-12. — Ces notes ou plutôt ces critiques hardies et amères qui n'étaient pas destinées à voir le jour ont été publiées par un minime auquel Bassompierre les avait conliées.
De nouveaux Mémoires de Bassompierre, recueillis par le président Hénault, ont paru en 1802 par les soins de Sérieys.
Enfin la Société de l'Histoire de France a publié, en 1870 par les soins du Marquis de Chantérac, une édition définitive des Mémoires de Bassompierre sous le titre : Journal de ma vie. première édition conforme au manuscrit original (4 vol. gr- in-8).
Nous avons donné à Bassompierre les deux sonnets suivants sig. B. adressés à Gaston d'Orléans, parce que l'un d'eux contient des allusions ne pouvant s'appliquer à un autre personnage que le Maréchal :
Nouv. REC. LOYSO.N, lt)54. A M' le Duc ** (d'Orléans). Digne xang de Bourbon et du Prince fixmeux[s. B.)
Sonnet.
Id. Id. Grand Prince où porles-ta les hautes destinées[s.B.]
A consulter' : Tallemant des Réaux : Historiettes. — Puymaigre : Vie de Bassompierre 1848. — De Feletz : Jugements historiques et littéraires. — Le Bas : Dictionnaire encyclopédique de la France. — Anselme : Histoire générale et chronologique des grands ofllciers de la Couronne. — La notice de M. de Chantérac. — Hanotaux : Richelieu.
BAUDOIN (Jean)*
Voir T. I, p. 98 pour les pièces de Jean Baudoin publiées dans les recueils coUectils de 1597 à 1635 et le T. III pour celles insérées de 1662 à 1700.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 donnent 8 pièces nouvelles de J. Baudoin:
HUSKS ILLUSTRES, 1658. Sur la inorl de mon fils. Celuy que faimois tant et dont le seul visage
Sonnet.
Id. Sur la mort de mon fils. Héritier des vertus de ces fameux romains
Au Cardinal. Sonnet.
Id. Sur la nativité de la Vierge. Peut-on voir icy bas luire un astre pareil
Id. Le songe prophétique. Quel prodige nouveau rend mes sens esperdus ?
Sonnet.
Id. A Mgr Seguier, chancelier. Que nny-je, grand Seynicr, le don de bien escrire
Sonnet.
«csKs ILLUSTRES, I6.S8. La paix souhaillée. Sonnet. Que tardex-vous. Destins, à terminer la guerre
1(1. Au Cardinal, sur la blés- Toy de qui les conseils nous dorment tartt d'augures
sure de mon fils. Sonnet.
Nonv. BKC. LoysoN, I65i. La goutte. Sonnet. Tyrcis.je n'en puis plus, il faut que je l'avoué,
[sig. J. B.)
BAUSSONNET (G.)
Guillaume Baussonnet ou Beau-sonnet, né dans la seconde partie du seizième siècle, poète, graveur et sculpteur. C'est lui qui grava le frontispice placé en tête de la première édition de l'Histoire des grands chemins de l'empire romain de Nicolas Bergier. Lors du sacre de Louis XIII on admirait un aulne qui croissait entre les pierres de la principale porte de Paris et n'était entretenu que par l'eau de pluie ; à l'aspect de cet arbre Baussonnet se sentit inspiré et composa l'inscription suivante :
Assis sur celte pierre dure.
Je vis (te la fraîcheur de Veav,
Et Phébus nuit à ma verdure, \
Quand il prend son plus chaud flambeau ;
Mais aujourd'hui j'ai d'avantwc
Un heureux change en ma nature;
Car si la (top cruelle ardeur
De Phébus me tue et m'offense.
Je revis voyant la splendeur
De Louis, soleil de la France.
Baussonnet fit des inscriptions pour l'entrée de Henri IV à Paris, [)0ur le sacre de Louis XIII et des sonnets publiés sous le nom de Sylvie.
On a de G. Baussonnet :
Le Philotnène rémois, ou chant pastoral sur les uopces de M. Golbert (sieur du Terron. oncle du Ministre) et de damoiselle Marie de Bignicourt. Reims. Simon de Foign.v. 1608. In-8. (Cat. Monmerquô. 887).
Paraphrases en l'honneur de la sacrée Vierge Marie. Reims. Nie. Constant. IGil. Petit in-8 de 25 fl. (Bibliographie Champenoise de Techener).
Le Reste des vers de la composition de Messire Charles de Maupas. Reims. François Bernard. 1(338, in-8, contient deux sonnets et un quatrain de Baussonnet sans compter l'avis au lecteur, quelques pièces de Maupas, l'éloge et l'épitaphe en prose de ce dernier.
M» Adam a répondu à la pièce ci-après par un rondeau : « Le Menuisier n'a rien do comparable » (Chevilles, 164 i, p. 106). De plus, il a adressé à Baussonnet un sonnet sur ses vers (les grands feux de joie faits à Reims, à la naissance de Monseigneur le Dauphin, et sur la saincte Ampoulle gardée en la même ville (Chevilles, p. 28V»).
ciif.viu.es m* .\r>Aii, I6V4. Bundcau. /)'(/» menuisier les ouvrages divers
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Nous n'avons pu découvrir le nom du poète, ami de Cotin, qui a elioisi ces trois lettres pour signer un nombre considérable de rondeaux (84) dans la deuxième partie du Nouveau recueil de rondeaux 1650. Nous ne reproduisons pas ici les premiers vers «leces rondeaux, que l'on trouvera à la table des anonymes ; d'ailleurs ces petites pièces n'ont pas été insérées dans les recueils collectifs publiés jusqu'en 1661.
B. de I.
Voir Jussy (Bifi'res de).
BEAULIEU
Qui est ce Beaulieu? Nous en trouvons plusieurs qui vivaient entre 1620 et 1675. D'abord Bjaulieu-Picart dont on cite un sixain assez libre dans les Hist. de Tallemant des Réaux e^t un français, nommé Beaulieu qui « avoit écrit à Gérisante (1) une relation satirique contre Marigny, dans la([uelle il traitoit celui-ci de fripon, de drôle, et disoit qu'il avoit ensorcelé la Reine de Suède. Alontfort avoit rapporté de France cette pièce, qui fut retrouvée chez lui quand il mourut, et Marigny en eut une copie qu'il fit parvenir à Christine. Gela causa un grand scandale; Beaulieu fut obligé de s'éloigner; Marigny devenu bientôt l'objet des rancunes, des soupçons et des jalousies vit qu'il fallait aussi déguerpir, et i)eut-être la révocation de la résidence de Gérisante doit-elle être attribuée à cet incident ».
Un autre Beaulieu a publié en 1634 :
Le Divertissement poétique d'Alais, sieur de Beaulieu. A Paris, chez Denj's Langlois, au .Moiit-Saint-Hilaire, à renseigne du Pélican. Iu-8 de 9 fl. lim. et 1(34 p. (Bibl. de l'.Arseual, 6789).
On lit dans ce volume un curieux sonnet fait en réponse à celui que Saint-Amant n'avait pu terminer, étant donné la ditticulté de trouver une rime à « ongles ».
Sonnet de Saint-Amant.
Fagntté plaisamment comme un vray Simonnet, Pied chaussé, l'ault^e nud, m.ain au nez, l'autre en poche, f arpente un vieux grenier, portant sia- ma caboche Un coffîn de Hollande en guise de bonnet.
(1) Voir sur Gérisanle, Thistoriette de Tallemant des Réaux. T. V. p. 43'i. La Monnoye a imprimé dans le « Ménagiana » les deux seules odes latines qui semblent rester de Gérisante.
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Là, faisant quelquefois le saut du sansonnet, FA dandinant du eu comme un sonneur de cloche. . Je m'esgueule de rire, escrivant d'une broche En mots de l'nlhelin ce grotesque sonnet.
Mes esprits, à cheval sur des cocquesi grues. Ainsi que papillons s'envollent dans les nues, y cherchant quelque fin qu'on ne puisse trouver.
"S argue : c'est trop rester, c'est trop ronger ses ongles ; Si quelqu'un sçait la rime, il peut bien l'achever.
Réponse d'Alais de Baulieu.
Maint'mant cnyvré, j'ay le sens fort peu net. Aussi je parle en fol qui n'a denier en poche. Et mes discours font voir que j'ay dans la caboche Plus de vin que d'esprit caché sous mon bonnet-
Je parle tout ainsi que fait un sansonnet Qui sans cesse jargonne au btmit de quelque cloche. Mille faquins discows qu'un fowbisseur de broche Luy peut avoir appris quand le rôt il tournet.
Mon corps va chancelant comme un oison en miie
A qui l'on a donné In mortelle cigûe ;
Je cherche mon logis et ne le puis trouver
Nargue, c'est trop chercher, c'est trop faire le jongle, Jesçay que j'ay bien beu, mais\il faut éprouver Si quelqu'un mieux que moy fera ruhy sur l'ongle.
Est-ce ce Beaulieu qui a signé une des poésies liminaires de « la Veuve » de P. Corneille (1634) ?
Enfin, et pour nous borner, nous devons citer :
Le sieur Deroziers Beaulieu. auteur d'une pièce de théâtre et de chansons :
Le Galimatias (5 actes, vers). Paris. Toussainct du Bray. 1639. In-i ; et l'Eslite des libertez d'André de Rosiers, sieur de Beaulieu. Paris. 1643. In-8. Seize livres de chansons ont été publiés successivement sous ce litre jusqu'en 1672 (Voir Brunet : Supp'.)
Et le Beaulieu qui a publié les romans :
Les aventures de Polyandre et Thêoxème, par le sieur de Beaulieu. 1624 ; la Solitude amoureuse. Paris. Bt'iiard 1631. In -8.
Nouv. REC. LoysoN, iti'M. l'oiir .M' de l.a Noue. .Sonnet. Profond.'! inquisiteurs des secrâies merveilles
l'IiHLlÉS DE 1636 A 16()1, CLASSÉES PAU NOMS D'AUTEURS 141
BEAUPRÉ (M"° de)
M"" de Beaupré, Marotte Beaupré, était comédienne et elle fut attachée à la troupe du Marais jusqu'en 1669. Cette partie de sa vie fut marquée par un incident curieux. A la suite d'une querelle avec Catherine des Urlis, sa camarade, et probablement au sujet d'une rivalité quelconque, elle se battit à l'épée avec sa jeune ennemie à la tin d'une pièce et sur le théâtre même. C'est Beaupré qui avait adressé le cartel. Mais Sauvai qui avance le fait comme en ayant été témoin oculaire, n'en fait pas connaître l'issue. Il est probable que les camarades du sexe masculin se seront jetés entre les combattantes. La belliqueuse Beaupré passa du Marais au théâtre du Palais-Royal, où elle joua les troisièmes rôles tragiques et les caractères de comédie. On prétend même qu'elle créa, en Juillet 1672, le rôle de la Comtesse d'Escarbagnas ; ce qui est singulier, puisque l'actrice était, au rapport du gazetier Robinet, « extrêmement jolie ». Elle joua encore le rôle d'une des sœurs de Psyché, et se retira en 1672.
(Nouv. biog. univ. de Didot).
CHEVILLES il" ADAM, lôii. Kp'o- '^'"1/ A"^ ''^^ "^^ (l'uiISSi bon CŒUT
A consulter : Sauvai : Antiquités de Paris. — Lemazurier : Galerie historique des acteurs du Théâtre français. — Dicf" des femmes célèbres. — Hillemacher : Troupe de Molière.
BEAU-SONNET voir BAUSSONNET
BENSERADE
Isaac de Benserade (1), né et baptisé à Paris le 5 Novembre 1613 (et non à Lyonsla-Forêt en Normandie), mort dans cette même ville le 20 octobre 1691, membre de l'Académie française. Nous renvoyons pour sa vie à l'excellent article publié par M. G. Hippeau, dans la Nouvelle biographie universelle de Didot et à la notice mise par M. Octave Uzanne en tête de la réimpression de ses poésies choisies.
Un certain nombre de pièces de Benserade en partie inédites se trouvent dans le Recueil de Conrart (Bibl. de l'Arsenal;. Dans une de ses lettres du 3 Novembre 1690 (correspoudauce de Bussy-I^abutin), il dit avoir traduit en vers les Psaumes qui entrent dans les Heures de l'Eglise.
On a encore de Benserade les pièces suivantes qui complètent la liste donnée dans les Mémoires de Nicéron. T. XIV, p. 314 :
Ode sur la grossesse de la Reine. Paris. Ant. de Sommaville. 1638. In-4.
(1) Voir le T. III pour les poésies de Benserade publiées do 1662 à 1700.
Sur rembraseinent de la Ville de Londres, sonnet d'Isaac de Benserade avec la traduction en vers latins par M. de Santeuil. In-4.
(Cat. de la Bibl. du Roi, 5.269 Y).
Pour l'exaltation du pape Clément IX, sur l'embrasemeat de Londres et sur la mort de M. de Valois, sonnet d'Isaac de Benserade, trad. en vers latins par Est. Bachot. In 4.
(Cat. de la Bibl. du Roi, 5.270 Ya).
Lettres en vers et en prose de M. de B (Benserade) à M. le Chevalier de Lorraine. Paris. Ch. de Sercy. 1672. In-4.
(Cat. de la Bibl. du Roi, 5.270 Y*).
Portraits des quarante académiciens par rapport à leur personne, à leurs talents et à leur fortune par Isaac de Benserade. de l'Académie fran(;aise. Discours prononcé dans l'Académie le 3 janvier 1685 (1).
Nous ne parlons pas de ses vers de ballet et de ses pièces de théâtre.
Jean Serret, prieur de Saint-Rambert, a publié sous le titre : « Le Petit Parnasse ou jardin des Bouts limez par M. Jean Serret..., avec un recueil de ses plus nouvelles pièces. A Paris, chez François Muguet, M. DC. LXV (166Ô). In-8 de 4 fï. lim. et 76 p. (Bibl. de l'Arsenal. 8920), un recueil de bouts-rimez faits sur les rimes des poésies de Benserade ainsi qu'il l'explique dans son avis « Au Lecteur » :
« Je me suis servi de bouts-rimez de M. de Benserade pour fondement de mou dessein et comme toutes ses pièces sont autant de merveilles, i'aj' pris la liberté de parcourir ses plus beaux parterres pour y choisir les fleurs qui m'ont le plus charmé, pour tâcher de les imiter ».
Appréciations littéraires : Voici (rai>or(l celles de deux de ses contemporains :
« Ses vers ne sont pas fort bien tournez, mais ils sont si pleins d'esprit, et ont un air si galant, qu'ils l'emportent au-dessus de tous les autres, au jugement de la Cour ». (Costar).
« A peu de savoir, mais pour de l'esprit on n'en sçauroit avoir d'avantage. Dans sa jeunesse il lit une Cléopûlre qui réussit assez, depuis il s'est tourné à la Poésie enjouëe et il y excelle de sorte qu'aucun ne tente de le suivre en ce genre-là ».
(Chapelain. Mémoire de quelques gens de lettres).
Le jugement de M. E. Faguet est plus motivé :
« Benserade n'a été qu'un précieux, il a toujours été un précieux; mais il l'a été avec autant d'es[,ril et de ressources ingénieuses dans l'esprit qu'on a jamais pu en avoir. C'était un homme d'assez faible valeur morale, qui de bonne heure sut se pousser
(l' Bayle (t^ouvelles de la République des lettres) dit que ce discours fut très applaudi. On ne )rimé. L'abbé d'Olivet rapporte qu'il en existait une copie à la Bibl. du Roi.
ne »ait s il n ele imprin
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à la Cour et s'y faire agréer, rechercher et retenir jusqu'à la lin de sa vie pour ses bonnes grâces, son talent à louer et aussi son art de médire. Il Ht pendant quarante ans des vers pour les ballets de la cour et réussit toujours à les faire aimables pour la personne qui avait à les dire, ou spirituellement épigramraatiques pour celles qui les entendaient. Il lut merveilleux à se tenir sur ces terrains glissants, sans pousser la louange
jusqu'à la ladeur ni la malice jusqu'à l'insolence Ses Méiamorphoftes eurent peu de
succès. Elles paraissaient trop tard, au moment où ces jeux aimables étaient un peu démodés. Cela n'empêche point que Benserade n'ait été cinquante ans au moins un homme d'esprit, ce qui n'est pas un cas fréquent. Il fut le dernier des précieux et le plus continuellement en verve de tous. Sainte-Beuve l'a appelé un « Voiture prolongé ». Il n'a eu d'autre tort que de le prolonger trop longtemps, c'est-à-dire de continuera avoir de l'esprit à une époque où l'on exigeait du génie. < Desipere in loco » dit Horace, ce qui veut dire qu'il faut avoir le genre de folie que votre temps préfère ».
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 99 pièces de Benserade dont 36 ne figurent pas dans ses Œuvres, 1697.
Les pièces marquées d'un aslérisque se trouvent dans les CEuvres de Benserade. 1697.
CHEVILLES H* ADAM, \f>%*.
REC. CHAMBOUDRY.T. II, 1652.
REC. SEBCY, II P., 1633.
REC. CHAMHOUDRY,T. lI,itio2.
REC.SERCY, I P.,l''»éd..l6b3.
REC. l'LUS BKAUX VERS, 1661.
RKC. SERCY, IV P., l6o8.
REC. SERCY,! P., l^^'éd.,! 633.
RKC. SERCY, II P., 1633.
REC. SEBCY, I P., I"éd., 1633.
Id.
Sonnet.
La constance couronnée.
Sonnet (1).
Regrets.
L'Amant victorieux. St.
Air. Re'cit de Boesset.
Sur une guérison. St.
Joui.sssnce. St.
Très humble remontrance à Mad. D. (Dupuy).
Rondeau.
Stances.
Courante de Pinel.
Le portrait parlant de B*** à M. D. S. M. St.
Stances.
A M'i« de S. M*** (Saint- Mégrin). St.
A M"° de (iuerchy. St.
Advis à une dame. St.
Adam, premier homme du monde Aimez, servez, brûlez avecque patience
Ainsi Calinice dolent * (n. s.\ A la fin j'ay vaincu, malgré su résistance * Amans qui commencez à pousser des soupirs Amaranthe est guérie et le Ciel favorable * {s. B.) Après tant de faveurs, ne craignez pas Silvie Après vous avoir dit en prose * [sig. B.)
Au bout du compte quelque plage * {sic. B.) Au milieu des plaisirs que nous donne le bal (s. B.) Beauté qui me voyez mourant Beauté qui sur les cœurs exercez vos rapines *
Beauté qui triomphez de moy * (n. s.) Belle et charmante créature * (sig. B.)
Belle Guerchy je vous les donne * (n. s.) Belle Iris, je vous aime avec violence * {n. s.)
(1) Celte pièce est signée Benserade dans le Rec. de Ghamh. T. Il, 16.02, mais elle est anonyme dans les éditions suivantes. Le Bec. de Gonrart, T. XXIV, la donne à d'Andilly et le Manusc. 12680 de la Bibl. -Nat. à Montausier.
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REC.sERCY.ip., l'°écl., 1633. Pour les niles de la Reyne. Belles dont les regards vont dépeupler FEstnl*
Slance?. (n. s.)
RKC. CHAMBOODRT, T. II, 1652. La Riche laide. St. Bien que nous soyons seuls voslre crainte est fri-
\tjole * {s. et n. s.)
UEC. SEBCY, H P., 1653. Slauces (1). Comment chez vous on ne façonne [n.s.)
REC. PLUS BEACX VERS, 1661. Airde Batiste. Pourlapaix. Courage, Amour
REC. sERCY.i p., I^'éd-JÔDS. L'innocent malheureux. De Philii et du Cielje suii abandonnd {^ig . Bens.)
St. (2).
REC. PLUS BEAOx VERS, 1661. Kécit de l'Aurore, de Lam- Depuis que j'ouvre l'Orient
berl.
REC.SERCY.i p.il^éd., (6b3. Sur une nouvelle affeu- De qui me plaindrais-je en ce jour * ['î fois sig.
lion. St. et n. s.)
NOUV. REC. CHAMH.fS"), l6o3. 1 „ , . r-w ■
...., > Sur un baiser. Elégie.
BEC. SERCY, II P., 16o3. \
Id. A une belle insensible. St. Dispensez-moy , belle insensible *
Dormez-vous, A marante, ou si vostre belle âme * (n. *.)
RKC. PLUS BBADX VERS, 1661. Air de Batiste. Douce et charmante Paix aux mortels inconnue
REC. sERCY.ip , l''eéd.,1653. A Mad. de Hautefort. St. D'où naist (ou vient) sur vostre teint cette frais-
[chtur nouvelle *
Id. Sur le jour des Morls. A D'où tient cette lugubre et funette tempeste ? (sig.
Iris. Sonnet. à la table : Betis.)
Nouv. REC CBAun (3<'),16n3. i , , ,, <,. e. , , . i .1 i ■ j, , r» ,
..-., La fausse allarme. Si. hnfin vostre douceur, beauté pleine d appas (s. B.\
RKC. SEBCY, I! P., l6o3. j ^ t tf \ l
Id. III p., 1656. Pour une abbesse. St. En vain, vous cachez vos nppas • \sig. B.\
REC. SERCY, I p. 1™ éd., 1653. Sur un portrait SI. Flatteurs stms affectation {ou qui sans affection) *
Rir. PLUS BEAUX-VERS, 1661. Récit de la Gloire pour le Grand Roy, quel destin est le vôtre
Roy, de Boesset.
REC SEBCY, IV P., 1658. Tombeau de Madame I)***. Hélas que ce tombeau couvre un aimable corps •
{sig. B.)
ÉLITE BOLTs-niMEz, 1649. Eu matière prescrite. SoD- Il faudrait le fouetter comme on fuit un sabot {n.s.)
net (3).
BEC.SKRCY, ip.,l"éd., 1653. Pour une religieuse (Clé- Innocente beauté, jeune et sainte Vestale *
meiice) aimée ii Baicelonne. Elégie.
BKC. sEiiCY. Il p., 1633. Jalousie. St. J'avais la fièvre ardente et comme «i frénésie *
REC. PLUS BEAUX VERS, 1661. Air de Lambert. J'avais tompu mes fers cl juré hautement *{n. s.)
BEC. CHAMHOODRY, T II, 1652. Quatrain. Je langui» daru les fers d'une jeune merveille •
(1) Sig. B. dans la seconde édition de la II p., 16S4.
(2) Celte pièce est signée M. dans l'édition de Sercy de 16(>0 et elle est donnée i Molière par P. Lacroix. (3^ De Bonserade, d'après Paulin Paris et Monmerqué.
PUBLIÉS DH WhM) A 1601, CLASSÉES l'AU NOMS d'aUTEUHS
Id. 111 p., 1636.
RKC. SERCY, IP., i" éd. ,1633.
REC. SERCY, ivp., 1638. (s. B.j MUSES ILLUSTRES, 1638.
WEC. SERCY, IV P,, 1638.
Id.
REC. CHAMHOCDRY, T. II, I65i.
UKX. SERCY, II P., 1633.
Id.
RKC. SERCY, IP., i" éd., 1633.
HKC. SERCY, V P., 1660.
RKC.SEHCY,! P., 1" éd., 1633
RKC. CHAMHOUDRY. T. Il, 1632.
Epig. (1). Je mourray de trop de désirs * [sig. C.)
Sur l'amour d'Uranie et de Je ne murmure pas, infidelle Uranie * {sig. B.) Philis (2).
Je prends congé de vous, mes fidelles compagnes * (sig. à la table)
L'Adieu de M"»de iN. (Neuillan) à ses Compagnes, les filles de la Revue. St.
Madrigal. Je sens (ou je souffre) une extrême douleur * (var.)
Sontiel. Jeune divinité dont la grâce immortelle * (sig. à
la table)
Poème sur le mariage de Je veux chanter le royal Hyménéc * (n. s.) Leurs Majestés, dédié à M"" de Beauvais (3).
A une dame. Sonnet. Je vous trouvay Philis, si gentille commère *{s. B.)
Plainte. Sonnet. (4). Job de mille tourmens atteint * (n. s.)
Récit de la Nuit, de Cam- Languissante clarté, cachez-vous dessotis l'onde. befort.
Pour les filles de la Reine. La Porte a pour son partage * (sig. B.)
SI. (3)
Le déplaidr qui me combat * (n. s.)
Le respect et V amour pleins de glace et de flamme {sig. B.)
Les yeux de Philts sont si doux
Lisez-les devant mon rival * (n. s.)
Mes yeux ont trahi mon repos
Eléfjie à la petite chienne Mignonne, je m'adresse à vous * de Mad. la Comtesse de
Récil delà Lune, de Boesset. Moy dont les froideurs sont connues
Sonnet. Moy, eu mon triste lit, en l'état ou j'eslois
Epig. (8). Ne croyez pus que la vengeance * [n. s.)
Epîlre il Mail. *** (la Corn- Ne jugeant pas fort à propos * (n. s.) losse de Urégy).
D'un amoureux jaloux. Ne me commandez point Philis que je m'explique*
Sarabaniie. N'espérez pas pour vostre humeur cruelle
Le Jaloux. St.
Air (6).
Air de Le Camus.
Stances (7).
Air de Lambert.
(1) Cette pièce a été attribuée à Gharleval par Saint-Marc.
(2) Cette pièce se trouve également dans les Œuvres de poésie de Perrin, 1661, où elle est suivie d'une réponse d'Uranie.
(3) Signée dans le Rec. de Conrarl, T. LX. in-folio, p. 1239.
(4) Ce sonnet avait paru pour In première fois dans les Paraphrases sur les IX leçons de Job. Parii
(5) Cette pièce est attribuée à l'abbé Du Buisson par M. Livel (Dict. des Précieuses de Soinaize).
(6) Cette pièce est répétée deu.x fois, la première avec deux strophes, la seconde avec une seule; signée dans les éditions postérieures.
(7; Signées dans la seconde édition 1658).
(8j Cette épigramme est signée Des Réaux dans le Msnusc. 12680 de la Bibl. Nationale.
s. 1638. In-12.
elle n'est plus
BEC. SERCY, 1 P-jl^éd., l6o3.
REC. SERCT, II P., 1653.
REC. SKHCY,! P., l"éd., 1653.
id.
REC. SKRCY, M P., 1653.
REC. CH.AUBOUORY (i'I, 1654.
Id. (5»), 1654.
RKC. PLDS BEADX VERS, 1661.
REC.8ERCY,IP., 1"éd., 1653.
Id.
Id. V P., 1660.
REC. SERCY, I P.,l"éd.,16o3.
REC. SERCY, I P., I^éd., 1653.
Id.
REC. SERCY, III P. ,2' éd., 1656.
REC. SERCY,! P., l"éd., 1653.
RSC. SERCY, IV P., 1658.
REC.SEHCY, I P., 1" éd., 1653.
La lielle eu deuil. St. (1). Noire divinilé qu'on ne /teitt assez craindre (n. s.)
Elégie (L'Amant inditfé- Non je ne monte point à ce point d'insolence *
reiit). (». s.)
Air de Lambert. Non, je ne prétens pas, dMaigneuse Silvie * [n, s.)
Pour le Roy, A Mad. de Objet aimable et vertueux * (n. s.) Haulel'ort. SI.
A M"' de Guerchy contre Oui/, je uuiis dis et vous répèle * (n. s.) Mariane. SI.
Pardon, si j'ose vous distraire * {sig. B.)
Par mes rei/ards, jugez de mon martyre * (;i. s.) Passant qui peut- ilre festonne (n. s.)
Pauvres anums soyez toujours fidelles
Sur une voye de bois. (A Pendant ce froid cui»ant,vous me comblez de joi/e* .Mad. Des Hameaux). St.
A Mad. D**» (duchesse d'Espernon). Epislre.
Air de Lambert.
Epitaplie du Cadeau. Sarabande.
A M. M L. Sonnet (2).
Sonnet.
Air.
Le faux adieu: St.
Air de Lambert.
Ruplure. St.
Le Pulinoiiique. St. (3).
Phitis, celte beauté dont chacun sent les coups * (n. s.)
Phitis contre la mort vainement on chicane *
Philif pour qui je brute nuit et jour * {n. s.)
Pour voler un baiser où je n'osais prétendre *
Prontmcez l'arrest de ma mort
Puisque vostre superbe cœur *{siy. à la table Bens.)
Puisque vous le voulez, il faut rompre mes fers (n. s.)
REC SERCY, IV P., 1658. Sonuct
REC. SERCY, 1 P., l"éd., 1653
Qu'ay-je fait belle ingrate ? tvi quoy suis-je cou-
[pable*(,sig B.)
Response (aux st. de M"» Que ce trait d'un esprit adroit comme le vôtre • Jat-queliiie Pascal) : Im- (n. s.\
prudente divinité...
Stances.
Récit de balet, de Batiste.
A celle que j'aime. St.
A M»» de Brienne. St.
Madrigal.
Pour la Reyne de Pologne.
St.
Que je plains votre aveuglement (n. *.)
Que les jaloux sont importuns !
Quelle que vous soyei, merveille incomparable •
Quel sentiment jaloux d'un état si parfait {siy. à la table * {Bens.)
Que venez-vous faire à confesse (n. s.)
Que vous tavez bien méritée *
(1) Celle pièce est signée Bens. (Benserade) à la table, mais dans les éditions suivantes elle est donnée à Chevreau auquel d'ailleurs elle appartienl.
(2) Celle pièce est signée D. K. dans le Nouveau Recueil de la Veuve Loyson, 16&'i.
(3) Celle pièce est signée Bens. à la table dans la première édition de 1653, mais elle porte l'Ab. T. (Teslu) dan^ les suivantes, elle n'est donc pas de Benserade.
RKC. SKRCY, IV P., 1638.
ntx. CHAMHOUunv, T. II, 1652.
REC. SERCY, Il P., l6o3.
NOUV. REC. LOYSON, 16oi.
HFX. SERCY, I P., 1" éd., 1653.
REC. SERCY, Il P., 1653.
BKC. SERCY, Il P., 1653.
NOUV. REC. LOYSON, 165i.
hec.skrcy.i P., K" éd., 1653.
KEC. SOUMAVILLE, 1660.
ll^x. sebcy. Il p., 1653.
PUBLIÉS DE l()3(i A 1661, CL.\SSÉES I'.\R NOMS D'AUTEUKS Rondeau.
Qui vous mdconnoistroit, Diane ? [sig. B.)
Raillerie sur une vieille fille. Quoy,vousvoui mariez.jimne et tendre mignonne* (Mii« de Saint-Michel) (1). {n. s.)
L'ambassadeur de Suède, à Reyne du ptm doux des climats * \sig. B.) la Re}'ne de iN'alolie, Saiul.
Sur la morl du Cardinal de Richelieu, ce grand homme est dans la sépulture Richelieu. Sonnet.
Hép.au sixain de M"" D***: Sifavois des trésors, si j'avais unEmpire *{sig.B) Puisse l'Amour...
Stances (2). S'il faut que chacun ait le sien * (n. s.)
La Guirlande de Julie. Le Sous un voile d" argent la terre ensevelie * {sig . B .) Perce-iNeigo (3).
Air. Sur un rocher affreux [n. s.)
La Petite vérole, sur la ma- Tout beau, fascheuse maladie * (n. s.) ladie du Roy. St.
Il demande un rondeau à Un petit rondeau pour^vous plaire [n. s.) une Dame.
Air. Un seul soupir m'est écha/gié du sein (n. s.)
Plainte de Job à M""» de Vous m'avez donc 7nis le dernier Longueville. Sonnet.
Stances (4). Vous qui de tant de cœurs emportez ta victoire
Pour une femme grosse. Vous verrez dans cinq mois finir vostre langueur* Madrigal. {sig. B.)
A consulter : Somaize : Dictionnaire des Prétieuses (édit. Livet). — Vie de Benserade par l'abbé Tallemant, édit. de.s Œuvres, 1697. — Pellisson et dOlivet : Histoire de l'Académie française. — Ménagiana. — Mémoires de littérature de Sallengre. — Ch. Perrault : Parallèle des anciens et des modernes. — Ooujet : Bibl. franc., T. XVllI, p. 287. — Tallemant des Réaux : Historiettes. - Nicéron : Mémoires, T. XIV. — Sainte-Beuve : Causeries du Lundi. — Péricaud : Diatribe sur Benserade, Lyon, 18(36. — Méaume : Note sur les Métamorphoses d'Ovide eu rondeaux (Bulletin du Bibliophile, 187.5, p. 285). - Godefroy : Histoire de la Littérature française. — Nouvelle biographie universelle de Didot. — Jal : Dict. critique de Biographie et d'Histoire. — E. Roy : La Fontaine, candidat à l'Académie. 168'2, Revue d'hist. littéraire de la France, 1895. — Petit de Julleville : Hist. de la langue et de la littérature française. — Grande Encyclopédie (article de J. Telliei'). — E. Faguet : Hist. de la littérature française. — G. Lanson : Hist de la littérature française.
(11 D'après le Rec. de Conrart.
i2) Ces stances, ou plutôt cette ctianson eist signée S. Chartres dans le Rec. de Conrart, T. X.XIV. (3) Cette pièce est donnée à M' de Briote dans l'édition Nodier.
(1) Ces stances sont de Benserade parce qu'elles sont suivies d'une pièce : Autres stances du mesme autheur : « Belle Iris, je vous ayme avec violence » i]ui se trouve dans les Œuvres de ce poète. 1697.
148 POÉSIES 15T PIÈCES (PROSE ET VEKS) DES RECUEILS COLI-ECTIFS
BERMOND (Jean de)
JARDIN DKPiTAPHEs, 1648. De Marseille d'Allonits (1606). Le jour estait couché sous l'onde
BERTAUT (François)
François Bertaut ou Berthaud, sieur de Franville (1), Conseiller d'église au Parlement de Rouen sous le nom de l'abbé Bertaut, neveu de l'évéque de Séez, né à Paris en 1621, mort après 1700, était frère puîné de Madame de Motteville. D'abord protégé par le cardinal de Richelieu, il obtint après la mort de ce grand Ministre un prieuré qui rapportait 5000 livres et la charge de Lecteur du Roi où il fut remplacé en 1657 par La Ménardière; en 1659 il accompagna le Maréchal de Grammont qui allait demander à Philippe IV, au nom de Louis XIV, la main de sa fille Marie-Thérèse. Enfin, en iOOU, il se maria avec Marie de la Garde, fille de Gilbert de La Garde, intendant de l'Argenterie. ,
On a de lui :
Les avantages de la paix et de l'union de la ville de Paris, par le sieur B. Paris. Nicolas Pillou. 1649. In-4 de 8 p.
Les Délices de la Paix, reprt^sentés par les Etals et les Villes de ce royaume. Paris. Nicolas Jacquard. 1649. ln-4 de 20 p.
Journal d'un voyage fait en Espagne, contenant la description de ce royaume. 1<)59. In-4.
Madame de Motteville a publié dans ses Mémoires le journal de l'ambassade que son frère lui avait adressé.
On trouve un sonnet signé l'abbé Bertaut dans le Rec. de Conrart, T. IX. In-folio, p. 435 : Je vivais en repos du peu que mes ayeux
Les recueils coUectits publiés de 1636 à 1661 renferment 3 pièces de P'rauçois Bertaut :
REC. SERCY, III P., l6,->6. Sur la mort du perroquet Lorsque Ptes.ti> Bellièvre en RoussUlon... chicane
de Mad. Du Plessis Bel- {tig. abbé Bertaull]
lièvre. Sonnet en boutsrimés.
BEC.SEKCY,! p., I''"éd.,l633. 1-e Jugement de Job el Madame, deux sonnets demandent à vous voir {iiij.
d'Uranie. Comédie. Bertaud)
KKC. PLUS BKAUX VERS, 1661. Matelolte de Mollier. Vous sçavet chanter comme Hilairt (tig. abbé
Bertaut)
(1) Voir le T. Ill pour les poésies de !•". Uertaut publéesde 16(J2à 1700. — Il ne faut pas confondre Bertaut (Fr.) avec le Bertault ou Berthod, cordelier, auteur (d'après P. Lacroix) de la Passion de Jégu8-(>hri8t en vers (Paris, J.-B- Loyson, 1655, in-12) et do la Ville de Paris en vers burlesques fJ.-B. Loyson et Vve G, Loyson, 165^, in-'i).
PUBLIÉS DE 1636 A 1661, CLASSÉES PAR NOMS' D'AUTEURS
A consulter : Lettres familières de Gonrart à Félibien, IbSl, p. 164.— Tallemant des Réaux : Historiettes. — Michel de Marolles : Mémoires. T. III, p. i;38. — Moreau : Bibliographie des Mazarinades. — Nouv. biog. universelle de Didot.
BERTAUT (J.)* Jean Bertaut, évêque de Séez. Voir T. I, p. 108.
JARDIN d'épitaphes, 1618. De Passerai.
S'il s'est fait un irisle nnnfrnge
BERTHELOT
Voir ï. I, p. 115.
Le Nouveau recueil des bons vers de ce temps. Paris. Cardin Besongne. 1646 (voir p. 22) possède une partie entièrement consacrée à Berlhelot : Les Soupirs amoureux (81 pièces). Le titre de cette partie a été supprimé avec les deux sonnets liminaires dans la seconde édition du Nouveau recueil qui a été donnée en 1653, sous le titre L'Eslite des bons vers clioisis, etc. (voir p. 24).
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 ne renferment que trois pièces de Berlhelot, dont deux, marquées d'un astérisque, avaient paru dans les Soupirs Amoureux 1646.
RF.c. d'octavie, 1658.
Id.
Le Songe agréable. Son- Je l'ay veu cette nuit, le pmirra-l-on bien croire* net. (n. s.)
La colère mal fondée. Je ne te pemois pas d'une Inimeur si linutaine* Sonnet. (n. s.)
Re'p. iiu sunuet de Du Pel- Ne me viens point flatter ilani l'ercès de ma peine letier, sur mon livre d'atnoui'.
BERTHOD
Berthod, de la Musique de Louis XIV, surnommé l'Incommodé. Voici ce qu'en dit Loret, à propos d'un service en musique chanté par Molinier en mémoire de son frère, au mois de Mai 1658. Après avoir loué les voix de M""' Tourail, Moulinier, Ilédouin :
Cette perle de nos amis,
Monsieur Bertfiod, doit cstre mis
Au )-ang des susdites femelles;
Car c/iantant doux et clair comm'elles,
Certainement tout auditeur
Pense et croid, de belle fiauteur.
Entendant sa voix éclatante,
Que c'est une Vierge qui chante.
On voit, par cette citation, qu'il ne restait rien des suites de l'accident qui était arrivé à Berthod en Juillet 1055 : Un arquebusier, voulant décharger son arme par la fenêtre, donna dans celle de Berthod et frappa le divin chanteur à la gorge :
0 chien de lonrdaut ? qu'as-tu fait ?
Quelle est ton Mzarve forfait ?
D'avoir mis en sang le passage
Du plus agréable ramage
Et des plus ravissants accords
Qui soient jamais sortis d'un corps : .
Au moment où ceci j'étale
Les Chirurgiens cherclient la baie.
Et n'ont point encore compris
La pente, ou chemin qu'elle a pris...
Berthod a signé « Berlaull de la Musique du Roy » nue petite pièce de 28 vers de 3 syllabes dans les poésies liminaires du Vilebrequin de M' Adam, menuisier de Nevers... Paris Guillaume de Luyne. 1663. In-i2.
m,'SK BKAUCHASTKAU, 1637.
Petit garçon rempli/ d'amour
BEYS (Ch.)*
Voir T. I, \). 100, pour les pièces de Ch. Beys publiées jusqu'en 1635 et le T. III pour celles insérées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
A la liste des ouvrages de Beys que nous avons donnée, il faut ajouter :
Stances sur le départ de Monseigneur le premier président, garde des sceaux de PYance. Paris. Antoine Estienne. 1652. In-4 de 4 p.
Voici l'élégie burlesque » Beys au Tombeau • de François Golletet (Muse Coquette, IV p., 1665, p. 220).
Passant, celui qui gist icy
Fut un poète sans soucy.
Qui pratiqua de bonne grâce
Le pi'éceple du bon Horace :
« Boy, mange tout, aujourd'huy sain.
Et moque - toy du lendemain :
Les Muses furent ses délices,
Et ses plus nobles exercices.
Il sacrifia maints écus
Dessus les autels de Bachus,
Et se plût tant à ce mystère
Qu'il en perdit un luminaire :
Perte qui depuis, bien souvent
Le fît tomba' le nez devant.
Toutefois, dans cette disgrâce,
Bachus luy faisait faire place.
De peur que quelques étourdis
Ne heurtassent Monsieur Beys.
Mais, enfin, las d'estre son guide,
Soit qu'il fust plein, soit qu'il fust vuide,
Il ne voulut point, ce dit-on,
Servi)- à Beys de bâton.
Quoi, dit-il, rouge de colère,
Si Beys a le sort d'Homère,
PUBLIÉS DE Uy.U\ A 1661, CLASSÉES PAR NOMS D'AUTEURS
Faudra-t-U que je sois réduit
A le conduire jour et nuit ?
Non, non, j'aime bien mieux qu'il meure.
Beys qui beuvait à cette heure
Que le mot fut dit de Bachus,
S'écria qu'il n'en poiivoit plus,
Et qu'une chaleur intestine
S'allumoit dedans sa poi/rine.
Qui donnoit cent assauts divers
A sa teste pleine de Vers.
Guénault accourut à son aide.
Qui ne liiij pût donner remède ;
Car quand l'homme est blessé d'un Dieu,
Le médecin luy dit Adieu.
Avisi la Mort d'une main flère
Luy vint fermer l'autre paupière,
Un mois après, que pour guérir
Beys eust dit : Il faut mourir.
Les pièces marquées d'un astérisque se trouvent dans les Œuvres poétiques de Beys. Paris. 16li2
BKC. SOMMA VILLE, 1660.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
A Alcidon sur la inorl de Atcidun il at vraij que les Dieux t'ont fuit tort *
Daphnide. St. [n. s.)
Id. Alci'lon ne t'offense pus * (n. s.)
Sur un départ. St. Amour, il faut partir. Je suis au désespoir * (n. s.)
Chanson à boire. Amtfs enivrons-nous de vin d'Espagne en France*
Chanson sur le vin d'Es- Amys, l'Espai^nole liqueur * (n. s.) pagne.
La jouissance imparfaite. Après niille amoureux discours * {n. s.) Caprice.
Air de Lambert. Beauté dont la bouche et les yeux *
Chan^'On par antithèses. Belize, en me pldynunt, je m'efforce à me taire*
RKC.SERCY, I p.,4" éd., 16.SS. Kpig. sur notre ami Bel- fielzuis, sortant bien droit du Cabaret * in. s )
zais, boiteux.
A la Heine de Suède. Son- Ce tC estait pus assez, triomphante Amazone nel.
MUSES ILLUSTRES, t6oN.
Id.
MUSE BEAUCHASTEaU, 1637.
Id.
Id.
Id.
A M'"' la Chancelière, ta- Charmant séjour, de toy le ciel fl un beau clwix* bleau de la belle vciie de ita maison d'Espinay (1).
Chanson.
Chanson
Elég-ie.
Ciianson à boire sur l'Amour.
UKc. l'LUs BEAUX VERS, 1661. Air.
CHEVILLES u« ADAM, 1644. Sonuet [T.
De son maistre Apollon en naissant il apprit Devant Claris, mon courage me laisse * (n s.) Diane, tu dois estre tasse * (n. s.)
Eslre parti sans prendre un baiser de ta bouche *
Imitons ce ti/ran des âmes * (n. s.)
J'ay brisé, pour suivre Sylvie * (n. s.) Je croyais estre seul de tous les artisans *
(1) Cette pièce a pour titre ; Elégie pour la belle maison de Madame Lumagne à Epinay, et elle commence par le vers suivant : • Palais charmant, de loy le Ciel mesme lit choix » dans les (Éuvres poétiques de Beys, 16o2.
(2) Ce sonnet quoique signé Ragueneau le pastissier est de Ch. Beys.
POÉSIES ET PIÈCES (PHOSE ET VEHS) DES KECUEILS COLLECTIFS
r.HEViLLEs il* ADAM, I6i4. Stauccs. REC. souiiAViLLE, 1660. Sarabande.
Id.
Je n'ose proférer un mot *
J'entretiens ces /orests, je conte mon martyre*[n.s.)
Je souhailtoU d'aimer , puissant Maistre des Dieux*
Id.
Id.
Id.
Id.
Sonnet à l'Amour.
Chanson à boire sur l'Hy- Les plaisirs des saisons premières * (n. s.)
ver.
Chanson a Silvie malade. Prend courage, Sylvie • (n. s.)
Clianson (1). 0"* vostre voix, Philis, arrusle un peu ses chnr-
[mes • (n. s.)
Contre la Jalousie. Elégie. Qu'un jaloux se punit, et qu'entre tous les vices •
Chanson. Rende: vos yeux plus doux* (n. s.)
BÈZE (Th. de)
Tliéodore de Bèze, célèbre tliéologien pi'otestant, né à Vézelay en Bourgogne le 24 juin 1519, mort le 13 octobre 1005. 11 (ut à Genève le successeur de Calvin et en France l'un des principaux promoteurs de la réforme littéraire du seizième siècle.
On a de lui comme vers français :
Traduction en vers françois des psaumes omis par Marot. Lyon, 1563. In-4.
Des poésies (avec la tragédie du Sacrifice d'Abraham) à la suite des pièces latines des Poemata omnia ... Apud H. Stephanarum. 1576. In-8 de 229 p.
A la suite de la pièce latine « Epître de M' Benoît Passavant (Th. de Bèze) pour servir de réponse à la commission que lui avait donnée P. I..izel ci-devant président au Parlement de Paris à présent abbé de Saint-Victor », on lit trois petites pièces en vers français : Complainte de Monsieur Pierre Lizet sur le trépas de son nez, etc.
L'abbé Mervezin (Histoire de la poésie française, 1706) dit que Th. de Bèze adressa plusieurs poésies à une femme qu'il nomme Candide et qui était de Vézelay.
Pour ses tragédies françaises, voir le Cat. Soleiune et Brunet : Manuel du Libraire.
Nous ne parlons pas de ses pièces latines ni de ses ouvrages de controverse, etc.
Id.
Epig. sur la belette qu'il portuil toujours en chaire, et qu'il tua sans y penser, en preschant un jour avec trop de zèle.
Epig. de son livre des Hommes illustres, en laveur de Luther.
Bèze ayant tué la belette
Par valeureux effort, Rome dompte le monde
(1) Cette clianson a ici quatre strophes au lieu de deux dans le Kec. des plus beaux vers mis en chant, 1661.
PUBLIÉS DE 1636 A 1661, CLASSÉES PAU NOMS D'AUTEUHS
BIGNON (Mad.) la jeune
Suzanne Phelypeaux de Pontchartrain, sœur du Chancelier, mariée en 1656 à Jérôme Bignon le Hls, Conseiller d'Etat, chef du Conseil del'enregistrement des Armoiries, etc., morte le 24 Mars 1690. Mad. Bignon la mère, était Mademoiselle Baschasson, femme de Jérôme Bignon, le père, savant estimé, grand maître de la Bibliothèque du Roi.
HKC. DES PORTRAITS (2"}, i6o9. De Mad. de Visse. Jamais pour faire des portraits
BIGRES voir Jussy (de)
BILLAUT (Adam)
Adam Billautdit Maître Adam (1), menuisier à Nevers et poète, né au commencement du XVIP siècle, mort le 19 Mai 1662.
Adam Billaut vint à Paris en 1637 et fut présenté par Michel de Marolles, abbé de Villeloin,(iui l'avait connu l'année précédente à Nevers (2), à tous les plus grands poètes de son temps. Son recueil « les Chevilles » renferme une partie de 80 pages occupée uniquement par les éloges de ses contemporains, partie qui constitue à elle seule un véritable recueil collectif (voir p. 119). Il eut comme protecteurs le prince de Condé, le duc de Nevers, le cardinal de Richelieu ; le comte de Saint-Aignan fut même le parrain d'un de ses enfants ; Gaston d'Orléans lui servit une pension.
Le Menuisier-poète sut sagement résister aux instances de ses amis l'engageant à quitter Nevers pour Paris et il répondit à leurs sollicitations dans une pièce qui restera l'une de ses meilleures.
Nous reproduisons quelques extraits de son épîlre sur la Retraite adressée à l'abbé de Marigny (Jacques Carpeiitier de Marigny) publiée pour la première fois dans VEcho de la Nièvre en 1836 :
Ati loin Vamblti07i et ses folles chimères!
Qu'un autre aille, orgueilleux, dans le palais des rois.
Avec pompe étaler ses hautaines misèt^es ;
Moi, j'aim,e mieux Nevers et l'ombre de ses bois 1
Qu'importe au chansonnier le brillant avantage De ceux qui tous les jours sont dans des différends, À disputer l'honneur d'un noble parentage Comme si les humains n'étaient pas tous parents .'
(1) Voir le T. lU pour les pièces d'Adam Billaut insérées dans les recueils collectif^ publiés de 1682 à 1700.
(2) Marelles : .Mémoires, T. I, p. 202, édil. do 1753.
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Ami, je suis issu d'une tige champêtre.
Dans les chaynps je menais, enfant, les brebis paître,
Et la rusticité vit naître mes aïeux;
Mais aussi, si je suis, dans ce siècle où nous sommes.
Un être vil et bas, au langage des hommes.
Je parle, quand je veux, le langage des dieux.
Je courbe à chaque instant ma tête appesantie ; Mon âme de ce corps sera bientôt sortie. Et Je dormirai froid à la merci des vers ; Alors, dans ces beaux lieux où l'âme se doit rendre. Il m'importera peu quel est l'autre Alexandre, Qui doit poser soti pied au front de l'univers.
Ce prince dont l'empire eut le ciel pour limite.
Qui trouvait, à ses yeux, la terre trop petite
Pour s'élever un trône et répandre sa loi,
Ne put pour ses enfants conquérir un asUe ;
Et, pour vivre, un des siens fui vu, faible et débile.
De ses royales mains raboter comme moi.
Va, ne me parle plus des pompes de la terre;
Le brillant des grandeurs n'est qu'un morceau de veire.
Un éclat qui pâlit aussitôt qu'on y court.
Ce n'est pas qu'en passant je ne te remercie ;
Mais pourtant tu sauras que le bruit de ma scie
Me plaît mieux mille fois que le bruit de la cour.
On a de lui :
Ode à M. leCanlinal Duc de Richelieu (par Maître Adam). Paris, Jean Camusat. 103'J. In-4.
Les Chevilles de Maître Adam, menuisier de Nevers (avec une préface de l'abbé de Marolles). Paris. Toussainct Quinet. 1644. In-4 (portrait).
Id. Seconde édition augmentée par fauteur. Rouen. Jacques Caillouo. lOS'i.
Petit in -8.
Stances de Maistro Adam, au pai-c de Nevers, sur le dépari de la sérénissime Reyno de Pologne. Paris. Toussainct Quinet. 1645. In-4 de 6 fï. Cette pièce a été réimprimée dans le Vilebrequin. Ode pour Monseigneur le Prince Paris. Toussainct Quinet. 1648. In-4.
Le Claquet de la Fronde sur la liberté des Princes, avec une élégie aux dames frondeuses, par le Menuisier de Neveis. S. 1. 1651. In-4 de 7 p. (N" 702 de la Bibl. des Mazai-inades, de Moreau,. - A la suite de l'élégie se trouve une épigramme (ces trois pièces n'ont été reproduites que dans l'édition des Œuvres complètes de 1842).
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Le Vilebrequin de M« Adam, menuisier de Nevers, contenant toutes sortes de poésies gallantes, tant en sonnets, épistres, épigrammes, élégies, madrigaux que stances, et autres pièces, autant curieuses que divertissantes, sur toutes sortes de sujets, dédié à Monseigneur le Prince. A Paris, chez Guillaume de Luyne, i()63. In-12 de 23 fit. lim., 528p. et 3 lï. pour la table.
Il a été fait une réimpression sous la même date eu plus petits caractères de 295 p. chiir. et 5 ff. pour la table ; elle est aussi complète que l'édition originale, sauf qu'il y manque le privilège.
Poésies de Maître Adam Billaut. Paris. Hubert. 1805. In-12.
Poésies de Maître Adam Billaut, avec notice biographique et littéraire de M. Ferdinand Denis et accompagnées de notes par .M. Ferdinand Wagnien. Nevers. Perret. 1842. Gr. in-8. (Planches lithog.)
Appréciation littéraire : « Indépendamment des deux recueils, les Chevilles et le Vilebrequin, il parait qu'Adam Billaut en avait composé un troisième, intitalé le Rahot. Il n'a point été imprimé et je le crois peu regrettable. Maître Adam n'a fait que des stances, des rondeaux, des sonnets, des épigrammes, dans les intervalles que lui laissaient ses travaux manuels, qu'il a eu l'esprit de ne point abandonner. Ces petites pièces, vives, spirituelles ont diî paraître et sont effectivement fort extraordinaires dans un artisan. Mais n'eût-il pas été à craindre que le loisir d'un homme de lettres eût engagé Adam Billaut à composer des poèmes d'une plus longue haleine ? Eût-il eu la force nécessaire ? Ses bagatelles ordinaires ne l'eussenf-elles pas laissé confondu avec les Sarasin, les Malleville, les Saint-Amant qui avaient sur lui l'avantage de l'éducation et d'une position sociale? Il a donc fait assez pour sa gloire; quelques pièces de plus n'y ajouteraient rien, car il faut encore un certain courage pour lire les deux volumes qu'il nous a laissés » (Viollet le Duc).
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 contiennent 7 pièces du Menuisier de Nevers.
D'un gentilhoinrne. (I) Cy-gist qui pour atteindre un éternel renom
Pour le Gard, de Riche- D'un riche lieu, je ne mis pas venu {n. s.) lieu (1).
Madrigal. Illustre Dame de Saintol
Sur le retour de M. le Prince. (2) Miraculeux Héros, vous avez veu mon Roy
Sur la convalescence du Parques, vous en voulez aux lauriers de mon Boy Roy. Sunuel (2)
JARDIN d'ÉPITAI'HES, 1648.
l'ETIT REC. DE POESIES, (660
JARDIN d'ÉI'ITAPHES, 16i8.
Du sieur Paulet, doyen de Nevers (16i3). (I)
A la Reine de Suède estant à iN'evers, sur sa promenade dans une prairie des bords de la Loire.
Sonnet.
Si pour avoir servy d'exemple
Une dixième sœur des filles de mémoire
il) Ce rondeau a élé publié dans les Chevilles, 164i. (2) Dans le Vilebrequin, 1663.
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A consultei' : La notice de Michel de Marolles, placée en tête des Chevilles, 1644. — Chevraeana.— Baillet : Jugements des savants.— Goujet : Bibl. Iranç : T. XVIT, p. 5:^. — Viollet le Duc : Bibl. poétique - La notice de M. Denis en tête de l'édition des Poésie.s d'Adam Billaut de 18i2. - Gimet (Fr.) : Les Muses prolétaires. 1856.
Nous n'avons pas découvert l'auteur qui s'est caché sous ces initiales.
aKC. sERCY, IV P., 16.">8. Pour nu amant... Sonnet Je vol'iis de //laisir comme en l'air un oiseau
en bouls-rimés.
Id. Sur une Rllft d'espril. Son- Voiture, mtprês de toy, mérite croquignolte
nel en bouU-riniés.
BLOT
César Blot, baron de Chauvigny (t), gentilhomme de Gaston, duc d'Orléans, frère de Louis XIII. Il contribua à l'élévation du cardinal Mazarin en le recommandant à Richelieu, qui cherchait à remplacer le P. Josei)h. iMazarin parvenu au ministère oublia Blot ; et celui-ci s'en vengea par des épigrammes et par des couplets. 11 intrigua contre le Cardinal dans la guerre de la Fronde, et s'y fit remarquer par ses saillies et son intarissable gaieté. Lorsqu'on 1651 le Parlement avait mis à prix la tt^te du Cardinal, Blot et Marigny, un de ses amis, se distribuèrent d'avance la somme de cent cinquante mille francs promise par le Parlement : tant pour le nez, tant pour un œil, tant pour une oreille. « Ce ridicule, dit Voltaire, fut tout l'effet de la proscription contre le ministre ». Blot dans les sociétés fut surnommé l'Esprit; et madame de Sévigné dit en parlant de quelques couplets de ce bel esprit « qu'ils avaient le diable au corps ». Blot mouiut à Blois, dans les premiers jours de Mars 1G55, au moment où arrivaient en cette ville Bachaumont et son compagnon de voyage, Chapelle, qui a laissé son éloge funéraire dans les vers suivants :
Ce que fit en mourant notre pauvre ami Blot, Et ses moindres discours et sa moindre pensée. La douleur nous dé/end d'en dire plus d'un mol : Il fît tout ce qu'il fit d'une âme bien sen.sée.
(Nouv. biog. univ. de Didot.)
Loret, dans sa Gazette, a annoncé dans les termes suivants la nouvelle de la mort de Blot :
(1) Voir le T. III pour les pièces de Blot publiée» de 1G62 à 1700.
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Blot, serviteur dudit Gaston
A senty Véfort de Cloton,
Qui par un procédé barbare
N'épargne non plus l'homme rare,
Que le moindre Courtaut, qui n'est
Le plus souvent, qu'un gros benest.
Je ne sçay s'il est dans la gloire
Les Limbes, ou le Purgatoire,
(Il vaut mieux juger bien que mal) ;
Mais si pour être jovial.
D'un cœur vigoureux, franc et brave,
D'une humeur libre et 7inn esclave.
De bon sens et d'esprit pointu.
Et faire des vers in promptu,
On aquiert un rang honorable
Dans le royaume perdurable.
Je voy bien des Gens, aujourd'huy,
Qui seroient au-dessous de luy.
Les poésies de Blot, qui se composent principalement de chansons satiriques, n'ont pas été imprimées séparément. On les a recueillies en partie dans le Recueil de Maurepas. Leyde 1865; 6 vol. in-ii — M'' Paulin Paris en a donné un certain nombre dans les notes de son édition des Historiettes de Tallemant des Réaux (T. II, III, IV, V,V1I et IX).
Les Recueils manuscrits de chansons de la Bibl. Nationale, de la Bibl. de l'Arsenal, etc., en renferment beaucoup qui sont inédites.
KiiNB GALANTERIE, 1661. Paiolos do raillerie (11 ^siir M"" Vous me traitei ainsi qu'une tigiesse (n. s.)
du Saujoii).
BOESSET
Il y a eu au dix-septième siècle trois Boesset :
Antoine, sieur de Villedieu, écuyer, intendant de la Musique du Roi Louis XIII, né vers 1585, mort en 1643.
Jean ou Jean-Baptiste, flls du précédent, né en 1612, chevalier, seigneur de Hault, genlilhomme ordinaire du Roi, conseiller, maitre d'hôtel du roi et de la reine, maître et surintendant de la Chambre, en survivance de son père, mort en 1685.
Claude Jean-Baptiste, né vers 1636, ttls de Jean-Baptiste et de Marguerite Loret, surintendant de la Musique de la Chambre du Roi, en survivance de son père (1667).
On lit dans le Jardin des Muses, 1643, trois épigranimes non signées adressées « à Boesset (Antoine, sieur de Villedieu), intendant de la Musique de la Chambre du Roy. »
(1) Cette pièce est sig. dans les Airs et Vaudevilles de cour. (1665 voir T. 111).
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Les Poésies de Gombauld 1646 et les Epigrainmes de G. Colletet 1653 contiennent également deux petites pièces sur les « Airs » du même Boesset :
Voici l'épigramme de Gombauld :
Boesset, la douce violence Que nous fait ton luth el ta voix, Si j'en veux parler quelquefois, M'art^este, et m'impose silence.
Tes airs ont un charme puissant.
Qui me rend mesme en y pensant.
Muet comme une vaine idole.
Et je suis contraint d'advoiler.
Que si tu m'ostes la parole.
Boesset, je ne le puis loi'ier.
Les pièces suivantes doivent plutôt appartenir à Jean-Baptiste son fils :
BEC. PLUS BEAUX VEiis, 1661. Aif de Boessel. Ouy je l'aime sans espérer
Id. Id. Que Philis a les yeux charmans
A consulter : Fétis : Biog. univ. des Musiciens, 2* édition. 1860. T. II.
BOETEL
Nous ignorons (jui était ce Boetel.
JARDIM DES iiU:<ES, 164.3. Kpig. Contre un mauvais chantre. Quand je t'entends comme un gosseur
BOILEAU iGilles)
Gilles Boileau (I), frère aîné du célèbre satirique, né à Paris le 22 Octobre KWl et mort le iO Mars 1G69, membre de l'Académie française. Reçu avocat au Parlement, il n'en exerça pas les fonctions ; il fut pourvu plus tard de la charge lucrative de Payeur des rentes de l'Hôtel de Ville et ensuite de celle de Contrôleur de l'argenterie. Non moins mordant que son frère, il eut des démêlés avec Scarron, Ménage et Pellisson.
On a de lui :
Tableau de Gôbès où il est traité de la manière de parvenir à la félicité naturelle ; trad. par Gilles Boileau. Paris. Chamhoudry. 1653 (fig.). In-8.
La vie d'Kpictète et l'Enchiridion ou l'abrégé de sa philosophie. Paris. 1655. In-8. — Autre édition. 16.")7. In-12.
(1) Voir T. III pour les pièces de ce poète publiée» de 1662 à 1700.
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Avis à M. Ménage sur son Eglogue Intitulée Christine, avec un remerciement à M. Costar. Paris. 1656. ln-4.
Réponse à M. Costar. Paris. 1659. In-4.
Diogène Laerce, de la vie des philosophes, trad. en franc, par M"' B. Paris. 1668. 2 vol. in-12.
Œuvres posthumes de défunt M. B... de l'Académie françoise, Contrôleur de l'argenterie du Roy. Paris. Claude Barbin. 1670. In-12 de 4 fï. lim. y compris le titre et 192 p. (Bibl. de l'Arsenal, 6898).
Le Rec. de Gonrart T. IX in-folio, p. 103, renferme une pièce de G. Boileau : A ceux qui ont lait des vers contre le Roy : Il n'est pas mal aisé de faire une satyre et T. XI in-folio : La Jalousie : La nuit, pasle et mourante, en ses espaces sombres
Appréciation littéraire. — « L'esprit et la facilité que Gilles Boileau possédait peutêtre à un plus haut degré que l'auteur des Satires auraient pu rendre son nom aussi illustre, s'il avait su se plier à des études approfondies et à un travail sérieux, sans lesquels aucune œuvre n'est durable » (G. Ilippeau).
Les rçcueils collectifs publiés de 1636 à 1661 contiennent 19 pièces de Gilles Boileau (deux douteuses) dont 6 seulement ont été insérées dans ses Œuvres posthumes. 1670.
Les pièces marquées d'un astérisque ont été reproduites dans les Œuvres posthumes de défunt M. B... Paris. 1670.
REC. SEBCY, III P.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
IlEC. PLUS BEAUX VERS, 1661.
Dialogue (sur Gonrart).
L'amour et Damon (1).
Dialogue d'un jeune avocat avec le Marmouzel de la Lanterne de la Grand' Chambre. Salyre (2).
Epig.
A M"" de Conrarl, sur la mort de M' de Balzac.
Elégie.
A M"« •**. Epistre.
Sonnet (3).
Paraphr. sur le l*"" Ps. de David. A M'' Bignon le jeune.
A Philis, madrigal.
Air de Lambert.
Amour, dis moy par quel caprice *
Antique marmouiet qui depuis tant de lustres {n. s.)
Avoir Cesprit chagrin et le visage blême Conrart, Bahac est mort, ce chef-d'œuvre des deux
Hé, bon Dieu .' ma très chère Tante
Hèlas, quand on me dit qu'Angélique est si belle
Illustre rejeton du sage de la France
Je croy, Philis^ ce que vous m'avez dit * (n. s.) Je ne puis plus souffrir qu'Iris soit infidelle *
(1) Cette pièce n'est signée qu'à la table.
(2) Cette petite satire se trouve placée avec une épigramme entre deux poésies de G. Boileau ; ces deux pièces nous ont paru devoir appartenir à ce poète.
(3) Ce sonnet est anonyme dans la seconde édition de la 111 p. du Rec. de Sercy (1658).
REC. SERCY, III P., 1656. SI. amoureuses. Je i'ay cent fois, Chris, juré que je t'adore {sig-
L'aurore commençnil à dissiper les ombres
Le berger Thircis II Rongé de soucis * (n. s.)
Nous sommes eschauffez de semblables désirs (sig. G. B.)
Pendant que le respect règle to^is mes désirs *{n.s.\
Philis, c'est bien injustement
Que tes vers ont de majesté
Tyrcis enfin lassé de sa discrète flamme
Vos galans sont-ils pas des fous * [n. s.)
Vos infantes ont l'es/irit pur (n. s.) me de Teiidce. Kpig. (2).
Id.
Idylle.
NOUV.CAB.DKSIIt"SBS{B;,16o8.
Caprice (1).
RKC. sEiicy, III P., 1636.
Sur une parente, madrigal
KODV.CAB.DKS MBSES(b) , 1 6"i8.
Madrigal.
Id.
MUSE BEAUCHASTEAU, I6;i7.
Epig.
REC. sEncY, 111 P., 1636.
Stances.
NOUV.CAB. DES iioses(B). 1638.
Madrigal.
BEC. SERCY, m 1'., 1636.
Sur les infantes du Royau-
A consulier : Mélanges de littérature tiré.s des lettres manuscrites de Chapelain ^par Camusat) : Lettre à Huygens du 9 Avril 1659.— Ménagiana.— Goujet : Bibl. franc. T. XVII, p. 170. — Nicéron : .Mémoires. T. XXIV, p. 247. — DOlivet : Histoire de l'.'Vcadémie. — Gab. fiuéret : La Promenade de Saint-Cloud Edition Monval. 1888 p. 17. — Talleniant des Réaux : Historiettes. — Nouv. biog. univ. de Didot, article de M. G. Hippeau. — P. Morillot : Scarron et le genre burlesque.
BOISROBERT
Voir T. I, p. 117, pour les pièces insérées dans les recueils collectifs jusqu'en 1635 et le T. 111, pour celles publiées de 1662 à 1700.
Sonnet adressé à Daudiguier dans les pièces liminaires de la Défaite d'Amour et autres œuvres poétiques de V. I). S. de la Ménor. Paris. 1C06. Iii-l,'.
Ode à la Reine-Mère, sur la Victoire du Roy son fils. S. 1. n. d. (2fl.) : Enfin, Dieu pour nous se déclare
Sonnets sur la naissance de M. le Dauphin (par le P. Le Moyne et Boisrobert). Paris. Séb. Cramoisy. 1638. ln-4. (Cat. Potier, II p. 1872;.
A Monseigneur le Prince de Condé sur son glorieux retour. St. S. 1. n, d.. i'. 1 à 3.
Le Paradis d'amour, dédié au Ciel, avec celte épigraphe : « Il n'est pas d'autre Ciel que ma belle Diane ». S. 1. n. d. et n. s.
Stances à la Vierge. Paris. Veuve Camusat. 1642 (7 p.). In-4.
Le Rec. de Conrart T. XXIV. In-4, p. 655 contient une Requeste de Boisrobert à M. le Cardinal Mazarin : Prince émincnt ilont les vertus sublimes
(1) N'est pas à la table.
(2) Voir la note 2 de la page précédente.
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Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 29 pièces nouvelles de Boisrobert :
Les pièces marquées d'un astérisque ont été reproduites dans les Epistres en vers et autres œuvres poétiques. Paris, 1659 ; celles avec deux astérisques avaient paru dans l'édition de 16*7.
RKC. SERCï,i P., 2» éd., 1633.
REC. SERCY, Il p., 1633.
REC. SERCY, 1 p.,2« éd., 1633.
Epig.
Désespoir d'un amant (1)
Enigme.
Air de Roesset (2).
REC. SERCY, Il p., 1633.
Id.
AdroH menuisier de Nevers
Affreux déserts, horrible solitude [sig. B.)
A tort de mes premiers Amours
Brise tes fers, cœur lâche cl malheureux *
L'amant maigre k M"« B. C'est en vain qu'en secret, Phitis, je vous adore B. St. {sig. AB.]
Air (sur la M. deS. Germain). Consolez-vous, Divinitez mortelles **
A M"" la P *** de ** sur De vin si doux, si pur, si savoureux son vin de Mascon.
Pour M"" de Lude. Air.
Pour un Grand.... Elégie.
Enfin j'ai vu cette rare beauté
Enfin superbe Olympe, orgueilleuse beauté
HEC. SERCY,! p., 1 '«éd., 1633. AM.IeP.deC. (Conli).Epig. H^er devant moy , grand et généreux Prince *
REC. SERCY, m p., 1636. Sonnet (sur le perroquet). // aurait pu plaider, s'il eut sceu la chicane
Amour naissant. St. Je ne sçay pas encore, Pliitis, si je vous aime
(.sig. A. B.)
A M' le .Maresclial de la L'ay-je songé, Mareschal sans reproche Meilleraye. Sonnet.
Sur le retour de M''* de Le voicy de retour Beuvron. Air.
Sur la guérison du Roy de Louis doit vivre au monde autant que nous... véla petite vérole (3) [eûmes (n s.)
Sur le portrait de M™» la Mortel qui dans ce petit lieu* Cointe.sse de la Suze fait
REC. SERCY, I p., 2° éd., 1 633.
REC. SERCY, Il p., 1633.
id.
ÉLITE BOUTS-BIMEZ, 1649.
REC. PLUS BEAUX VKllS. 1661.
REC. SERCY, 1 P., 2" éd., 1633.
UFX;. RONDEAUX, 1639.
par le sieur Pelitot. Kpig.
Air(pr M"" de La l.ouppe).
Pour le Roy. Air.
Air de Lambert (Ghanson pour M"'deTourvllle)^4).
Ghanson.
Sur un poêle médisant.
Monk parle. Si)nr)el.
Mortels étouffez vos soupirs * 0 que ta grâce et ta rare beauté 0 rare merveille d'amour *• (n. s.)
Parlez mes yeux, estiez-vous enchantez
Petit aulheur qui me provoques [n. s.)
Peuples, qui dans l'éclat voyez mes destinées
Pour éviter mille jaloux, voir : Pour éviter tous \ ces jaloux (Rec. de 1627).
(1) Cette pièce est signée Boisroljerl à \n table.
(2) Cette chanson commence dans les Epîtres de Boisrobert, 1639, par : Brise tes fers esclave malheureux, mais elle n'a que deux strophes au lieu de quatre dans le Rec. des plus beaux vers, 1661.
(3; Sig dans le Rec. de Conrart T. XXIV. In-A.
(4) Cette chanson est plus importante dans l'édition des Epîtres de Boisrobert, 16/i7.
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REC. SEBCY, 111 P., I606. Sonnet sur son exil (à Kne- Pour six mois entiers me barinir *
monde Servien, marquise de Saint-Ange).
BEC.SBBCY. i P., S" éd., 1653. A .M™" la *** D. C. Puisqu'il vous plaisl je le cnn/esse (sig. A. IL
Que ta grâce Voir : 0 que ta grâce
MDSE BEAUCHASTEAU, 1657. Madrigal. Que voy-je ! quel prodige ! à dix ans égaller
REC. PLDs BEACX VERS, 1661 . Cliaiisoii li). Bossignols, vos tons éclatans ♦* (n. s.)
BEC.SERCY, 1 p.,l''*éd.,l653. A Mgr le Chancelier Se- Sacré Ministre, en qui le Ciel a tnis
guier.
BEC. SERCY, Il p., I6")3. Koiidcau pour Mad. Tore Sans vous avoir que par l'esprit conn fie
qui en receu un de M"' de Maison.
Id. Pour un cerlain homme Tu crois qu'on rit de tes bons miits
couperosé... Epig.
A consulter (suite) : I.,eltres de Gostar. T. I. 1658. — Méuagiana, édition de 1715.
BOISSIÈRE
Nous n'avons pas rencontré de détails sur la vie de ce poète, dont la naissance peut se placer dans les premières années du XVII' siècle.
L'ouvrage suivant est-il de Boissière t
Les devises de M. de Boissière, avec un traité des reigles de la devise. Paris. Aug. Cîourbé. 1654 et 1657. In-8. (Bibl. du Roi, 1581 Z).
Le Rec. de Gonrart T. XXIV, in-4, a reproduit quatre pièces de Boissière :
Epigramme : Cy-gist un prince de grand cœur Stances : Qui vit jamais occasion
Epigramme : Soissons, que Ion malheur arnia contre la France Sur la mort du Comte de Soissons. Sonnet : Un sépulchre étranger, passant, couvre tna cendre
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 7 pièces de Boissière :
BEC. SBRCY, IV p., 1658. Sur l'auteur du poème: Autkeur de ces Métamorphoses
Les Métamorphoses des Nymphes en roses. Kpig.
W. A Phili». Si. Déjà l'ombre tire ses voiles
Id. L'Aurore de Théophile Ira- L'aurore sur le poinci du jour
veslie. St.
(1) Cette chanson a trois strophes (au lieu d'une) danti l'édition des Epttres de 1647.
RKC. SBRCy, IV P
Id.
Id.
NOUV. REC. LOYSON, l6oi.
BORDIER
Voir T. I, p. 126.
JARDIN DESHUSES, 1643.
JARDIN d'ÉPITAPHE?, K
Il s'excuse prèsduRoi de ne pouvoir rien faire sur la grossesse de la Reyne.
Des sieurs de Bouteville et de La Chapelle décapitez en Juin 1627.
Alors que ta valeur eut mon pronier hommage
Ce beau sang des duels puisse éteindre la rage
BOSROGER (de)
De Bosroger (2), gentilhomme normand, était soldat aux gardes. 11 fut lauréat du concours du Palinod de Caen en 1666 (3). Les Trois siècles palinodiques ne le mentionnent pas.
MUSE BEAUCIIASTEAU. 1657.
Epig.
Non, non, ce ti'est point un abus
BOUCHARDEAU
Bouchardeaii (2) était désigné dans la société des Précieuses sous le nom de Buséus. Dans la Pompe funèbre de Scarron, on parle du « sévère Bouchardeau ».
(I) M. Bernardin, dans son Tristan L'Hermile, parle d'une satire de tJoissière : La Pauvreté des poètes, qu'il a trouvée dans les Manuscrits de Conratt. T. XVlll, p. 315 et qui n'est autre, sauf une légère modilication du titre : Muses au lieu de Poètes, que celle-ci. Cette pièce intéressante a été reproduite dans les Variétés bibliographiques de M. Ed. Tricotel. Genève, 1863, mais san;; nom d'auteur. Elle n'est signée que dans le T. XXIV du Roc. de Conrart, p. 4W.
Ce Recueil donne deux versions de cotte satire.
La première, la plus courte, présente les variantes intéressantes que voici:
Pren Philandre, congé des muses
C'est en vain qu'elles font tes hunes.
En cherchant forttme n Pans,
A ta cour de nos favoris
Là ces nymphes du Mont-Parnasse
Joignent la l.gre à la besace
Et ne gagnent qu'un pied de dents
Devant l'Iiuis des Sur-Inlendans ;
Là Pégase, faute d'herbp,
Ronge son licou chez Malherbe ;
Là Fébus habille Maillet
En Décembre comme en Juillet
Là les beaux manteaux de Porchères
Là Boisrobert met à rançon
Les Muses pour une chanson,
Sans se lasser de suivre
Un métier qui ne donne à vivre
Qu'aux cliantres crottez dont la voix
Au Pont-Neuf exalte les Liais.
Cette dernière partie relative à Boisrobert a été supprimée dans l'imprimé. I^a seconde version donne le texte du Nouveau recueil delà Veuv.; Loys(Mi. 1654.
t2) Voir le T. III pour les pièces de ce poète publiées de 1662 à 1700. ;3) Veyrières : Monographie du Sonnet. 1809.
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Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment la pièces de Bouchardeau :
REC. PLUS BKAUX VERS, I6t)l.
Id.
REC. SERCÏ, V P., 1660.
itl.
Id.
MUSES ILLUSTRES, l6o8.
REC. PLUS BEAUX VERS, lliljl.
Id.
(iavolle de Couperin.
Air de l.atiibert.
Air. (I)
Air de l.ambrrt.
Air de Bouchardeau.
Diiifi imstre vitlaye
D'un feu secret, je me sens consumer
Il est vrny, Philis., je vous aime {n. s.)
Loin de vos yeux, belle Silvie
O Dieux ! comment se peut-il fnire
Ou y doit bien songer
Air. contre une insensible. Pourquoi/ faut-il. belle inhumaine [n. s.)
.\ir. {{)
Air de Houcliardeau.
Air de Lambert.
Air de Rocssel.
Air de Lambert.
Rép à lu cbanson qui commence : Dans Dostre village.
Puisque l'absence a trop peu de pouvoir {n. s.).
Puis que par un arrest du sort
Quand je drvrois m'en repentir
Quand on void finir son lounnent
Que me sert-il d'entre fidelle
Si dans voslre village
A conaulU'i- : Soinaize : Dictionnaire des Précieuses, t^dil. Livet.
BOUCHER
Dans la société des Précieuses, M. Boucher s'appelait Budinus. Nous n'avons pas d'autres détails sur sa vie.
On a de lui :
La Pompe funèbre de Scarron, dédiée à Madame la Comtesse d'Adintou. 1660 (le permis d'imprimer est du 9 Novembre). C'est un mélange ingénieux de prose et de vers. 11 ne faut pas confondre cette relation fantaisiste avec celle do Somaize ; La Pompe funèbre de M. Scari'on. Paris. Ribou. 1660, lettre (en prose) adressée a M' le Marquis de ***
Roman des Oiseaux, histoire allégorique dédiée au Roy. Paris. Ch. de Sercy. 1662. In-8 de 8 fl prél. (dont la clef). P. 1 à 85 (prose et vers). (Cat. de la Bibl. du Roy, 794 Y»).
Réflexions ou sentences et maximes morales de M. L. D. D. L. R. (M' le Duc de La Rochefoucauld) mises en vers. Paris. Ch. de Sercy. 1684. In-12 (id., 5229 A Y). Le catalogue Viollet-le-Duc donne l'ouvrage ci-dessus à René (?) Boucher.
Le catalogue La Vallière-Nyon, N» 15738 mentionne encore :
Le Martyre de Saint-Laurent, en prose et en vers par L. Boucher. Paris. Redouté. 1662. In -8.
(1) Celte pièi.c est j-ignee dans le Rec. des plus beau.i vers mis en cliant de 1661, mais elle a deux strophes au lieu d'une.
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Et le Gat. Soleinne N» 1376 :
Champagne le Coeffeur. Comédie (1 acte vers par Boucher) représentée sur le Théâtre (lu Marais. Paris. Ch. de Sercy. 16fj3. Petit iii-12 de 6 fi. et 70 p.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 11 pièces de Boucher :
Cette fier e beauté qui dans le mois... d'Avril Croyez-moi, Céliane, enfin cessez de feindre T(iy le cœur aussi froid que Peau d'une citerne Je confesse Philis que je ne suis pis riche
On me voit, on me sent, et l'on ne mepeut prendre Philis ne craignez plus que je vous im/iortune Philis vostre froideur a modéré ma flamme Sans dire mol je vous feray comprendre Tout ce qu'il faut pour parfaire un ouvrage
Vous m' embarassez je l'avoiie
RKC. SERCY, V P
Bouls-iimez. Sonnel.
Id.
Klégie.
Id.
Sonnel.
Id.
BouU-riniez sur une belle intéressée. Sonnel.
Id.
Enigme.
Id
Elégie.
id.
Elégie.
Id.
Rondeau.
Id.
Pour M"= de la Chèze. Rondeau.
Id.
Pour une demoiselle qui vouloit qu'un lit des vers pour elle. Impromptu.
Id.
Sur le départ de M«« D.
Sonnet.
Vous partez sans regret de quitter vostre Amant
BOUILLON de)
Bouillon (1), secrétaire de Gaston d'Orléans et protégé de Chapelain, ami de Ménage, Pellisson, Duloir et de Verderonne, mort en 1662. L'abbé Goujet dit au sujet de l'Histoire de Joconde, imitée de l'Arioste (Œuvres de Bouillon, 1663, in-12, p. 1), qu'elle fut mise en balance i)ar les contemporains avec l'imitation de La Fontaine qui parut également en 1663. Bouillon fut le correspondant de Chapelain jusqu'à la brouille de celui-ci avec Ménage.
On a de lui :
Les Œuvres de feu M"' de Bouillon contenant l'Histoire de Joconde, le Mari commode, l'Oiseau de passage, la Mort de Daphnis, l'Amour déguisé, Portraits, Mascarades, Airs de cour, et plusieurs autres pièces galantes. Paris. Louis Billaine. 1663. ln-12.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 80 pièces de Bouillon dont 25 ne se trouvent pas dans l'éditicjn posthume de ses (Euvres. 1663 :
(l) Voir le T. III pour les pièces de ce poète publiées de 16fr2 à IT'K).
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Les pièces marquées d'an Mslérijqiie ont été reproduites dans les Œuvres de feu M. de Bouillon, 1663.
REC. PLUS BEAUX VERS, 1661. Air de Le ('.nnius. Nouv. CAB. MUSES, (d), 1658. Madrigal. NOOv. REC. LOYSON, 16.Hi. Aip de Laiiitterl.
Affreux Déserts, lieux sacrez où m'amène *
Allez soupirs, allez trouver Sitvie * (n. s.)
A/-rês tant de ilouleurs que l'on m'a veit souffrir * (n. s.)
Après vous avoir dit par mes brulam soupirs *
Beaux yeux qui coptivet les cœurs •
Boccages toiijnurs sombres
Cessez, vous estes criminelles
C'est avoir pour mon cœur
Climène se plaint de moy •
Chris, c'est trop me découvrir
Connaissez tefftt de vos coups (n. *.)
Dans la nnil agréable *
Délices de mon i-irur, uuuable souvenir *
Douter que mes feux ne puissent durer
NOUV. CAB. MUSES, (a), 1658. Lagucpre des llcurs à Mad. En Vaymable saison où l'on voit la nature * {n. s.)
de V. (Valençay) sur la liiiine qu'elle a du nom de Marguerite (2).
En testât où je suis je n'uy plus n'en à riaiiidrc Gardei-V'tus bien qu'un doux espoir
Hélas! Philis quand je soupire *
Il est temps d'exprimer nos amoureuses flammes •
Incrédule Beauté qui voulez ignorer •
J'ay beau vouloir (juérir mes feu.r
Air de Le Camus.
Id.
Air de Lambert.
Id.
Villaiielle (p. V.ï?).
Id.
Air de CamI.efort.
Chanson H. IL IL Bacilly)
Id.
Gavtilte.
Id.
Air de Moiiliiiié.
NOOV. REC. LOÏSO.N,
Air (l)(p. 198).
REC. PLUS BEADX
VKRS
PourMad.la Princesse d'An' glelerre.
Id.
Air de MolliiT et Lambert.
Id.
Sarabande de Valerov.
Air.
id
Air pour Mi'" L. C. D. G
(par Bacilly, p. LHV).
Air de Le Camus.
Id.
Dialogue de Lambert.
Id.
Air de Cambefort.
Id.
Sarabande B D. B [Ba
cilly) ip. 310).
Id.
Air de Le Camus et l.atn-
berl.
Id.
Air de .M. L.
Id.
Air de Le Camus.
Id.
Air de Boesset (p. 137).
Id.
GavoUe B. D. B. (Bacilly).
REC OICSPOHTBAITS,(2''),1659.
RRC PLUS BRADX VERS. 1661.
J'ay si bien publié vos attraits mes vainqueun '
J'ay veu les beauj yeux de Silvie *
J'ay voulu mille fois d'un cœur séditieux *
Je garderay toujours Cimoge de vos charmes
Je n'ay pas la tresse blonde *
De la Princesse de Valois J'entreprends de vous peindre' ("•*.)
(prose et vers).
Air de Le Camus. Je ressens un plaisir extrême »
(1) Dans le Nouv. Rec. Loyson, ce vers commence la seconde strophe de l'air : Je gouetois cent mille douceurs : Cette seconde strophe est sig. dans le Rec. des plus beaux vers de 1661.
(2) Cette pièce figure dans les Œuvres de Bouillon, avec des variantes importantes, sous le titre : A Mad. de Valençay. Portrait d'Amaryllis. Gilles Boileau l'a censurée, voir ses Œurres posthumes, p. 87 et suivantes.
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-USTRES, J KKC. PLUS BEAUX VKRS, 1661.
NOUV. CAD. M 11 USES ILI
Air.
Sarabande pour M"' d'Orléans.
Sur le retour de Mad. la
Princesse d'.\nglelerre.
Air.
Tiavotte de Bouillon.
Id.
Sarabande de Moulinié.
Id.
Air B. D. B. (Bacilly).
Id.
Air de Lambert (p. 287).
Id.
Air de Le Camus (p. 31).
Id.
Id.
Id.
Air de Lambert. Pour M"'
d'Orléans.
Id.
Sarabande de Moulinié.
Air de Lambert.
Id.
Air de Canibefort.
Id.
Courante de Moulinié.
Id.
Air de Le Camus.
Id.
Cavotle.
Id.
Air B. 1). B. (Bacilly).
id
(lavulle de Batiste.
Id.
Courante de Moulinié.
Id.
Chanson l'i danser de Bouil-
lon.
Id.
Air de Lambert.
Id.
.\ir (le Le Camus.
Air de Moulinié et Cham-
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Donnierp.
(jlianson à danser de Bouillon.
Air.
.\ir de le (^amus.
Air de Le Camus et Lambert.
(lavotte de Le Camus.
A M"' **, sons le nom de Philis...
Air de .Moulinié.
AirB. U.B.iBacilly) (p. 86).
Jeunes Zéphirs dont l'amoureuse haleine * {n. s.) L'aimnble Iris devient si belle
L'nimuhle Iris est revenue *
Lassé des rigueurs de Climène * [n. s.)
L'autre jour ma Claris
Les beautez de Philis, Amarante et Claris *
Lor.i que mon cœur pour ex/irimer sa peine
Mais quny ? me donnant le trépas
Mes pleurs en ctf estât sont témoins de ma peine
J/e« soupirs vous font murmurer *
Mille cœurs enehainez viennent dans ces beaux
[lieux *
N'ay-je pas fait tout ce que l'on peut faire ? *
Ne croyez pas, Philis, qu'un cœur sous vostre
[empire *
N'entendez-vous point ce langage ? *
Objet qui causez mes désirs
Penser doux et cruel au désir d'un Amant *
Pensez-vous, belle Claris * (n. s.)
Peu s'en faut que mon cœur ne brûle
Philis, je reprens (ou je vous rends) les armes *
Philis ne vous étonnez />«»
Philis, nous passons nus jours *
Pour avoir l.nnt souffert i:t jamais murmuré * Pressé de la douleur dont mon àine est atteinte * Pressé île ies ennuis secrets
Pressé de son tourment *
Pressé du feu secret de )nes bn'ilans désirs Quand je vis ces beaux yeux dont j'adore les coups * Quand vos rigueurs m'ordonnèrent fabsence *
Quand vous faites la plainte * Que d'une /leinture vivante * (n. s.)
Que voslre humeur se plaise au changement * Qu'un autre cœur murmure à tout moment
POÉSIES ET PIECES (PROSE ET VERS
Id.
RBC. DES PORTRAITS (2"), 1639.
RKC. HLl'S llEAUX VKRS. I6t)l.
Id.
Id.
Id.
NOUV. RKC. LOYSON, 1654.
RKX. PLUS BEAUX VKRS. 1661.
Id.
Id.
Hia:. DKS PORTRA ITS. {2"), I 6.Î9.
Rl-C PLUS BEAUX VhHS, 1661.
id.
Id.
Id.
FLXK (iALANTeHIK, 1661.
REC. PLUS BKALX VKRS, 1661.
.\ir de Moulinié. Pour la Reyne de Suède.
(javotte de Le Camus(p.2 1 3).
De Mari, la Maréchale de la Forlé-Sennelerre (Climèiie).
Air de .Moulitiié.
Sarabande de Le Camus.
Sarab.deM«"de Rr..(p.l68).
Air de Le Camus.
Air de Lambert.
Id.
Air.
Gavolte R. D. R. (Bacilly).
Gavolle de Le Camus.
Air àf. Le Camus
De M"« d'Orléans (prose i"l vers).
(iavoUe.
(àavotle de Le Camus.
Sarabande pour Mademoiselle (de .Mnnlpensier).
Air de Moulinié. .
Paroles amoureuses.(8 vers)
Air de l.amberl (l)(p. 513).
DES RKCliKILS COLLKCTIFS Reyne, dont /es ehnnnes divers
Ses yeux /luttent les cœurs
Si la belle Ctimone doit rendre grâces au Cie!...* (M. s.)
Si mes suiifjirs sunt indiscrets '
Si vus attraits sur mort cœur wnt puissans *
Si vous estes des plus cruelles
Soupirs, esprits de flamme *
Sources de feux inévilubles *
Superbes ennemi» du repos de mon dme *
Taisei-vous, mes snuspirs, tesmoins nudncieuj: * (var.) (n. s )
Tantosl je suis tous l'empire *
Tircii ce berger ftdelle •
Tout le monde, Philis, dit que vos yeux sont doux *
Venez u mon secours, merveilleux génies *
Vos peux dont j'adore les coups
Voulei-vous \çavoir, Claris *
Vous dont tes yeu.r loni plus dignes d'un temple •
Vous méprisa mes feux, je meurs pour vos appus * Vous qui m' ordonne id'appaiser mon martyre * (n.s.) Vous qui n'avez point de seconde •
A consulter: Boileau : Œuvres (éd. Saint-Marc).— Goujel : Bibl. franc, T. VII, [>. :M3 et T. XVII, p. y,"). — Walckenaer : Hist. de la Vie de La Fontaine.— Viollet-le-Duc : Bibl. poétique. — Chapelain : Lettres, édit. Tamisey de Larroque.
BOURGUEVILLE (de)
Si le quatrain ci-après n'est pas de Charles de Bourgue ville, sieur de Bras, né le 6 mars 1504, mort en 1593, il est d'un de ses descendants ou d'un membre de sa famille. La chose a peu d'importance.
JARDIN DES liUSKS, \6'i'-i.
Quadrin où sont nommées Pau, Tolose, Avignon, Poitiers. les H Univnrsilés de France.
(1) Ce vers commence la seconde strophe de Tair : Vous avez dit, belle indiscrète, dont la première n'est autre (|ue l'épig. de Goinbauld.
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BOQTÉ (Abbé de)
Nous n'avons rencontré aucun détail sur la vie de l'abbé de Bouté (l).
nEc. PLOs BEAUX VERS, 1661. Aif de Lambert. Ali! beaux yeux, ne vous changti /tas
isouv. nKC. LOYSON, l6oV. Madrigal (2'. Lesregar'ls de Pliilis avoienl tiivt de douceur (n. s.)
BOUTET
Ce gentilhomme poitevin ne paraît avoir laissé aucune trace dans l'histoire.
MUSE BKAHCHASTEAU, 46u7. I^P'g. Chacun joue son personnage
BOYER (escuyer, sieur de Petit-Puy)
Nous ne connaissons rien sur ce personnage.
MusK UEAUCllASTKAU, I6.')7. OUHtraiii. IlUislie ronquéraii/. des linUe.s destiiite^
BOYER (Cl.)
Claude Boyer (3), poète et prédicateur, né à Alby en 1618, mort le 22 Juillet 1698, membre de l'Académie française. « Pendant cinquante ans, dit l'abbé d'Olivet, il a travaillé pour le théâtre, sans que jamais la médiocrité du succès l'ait rebuté. Toujours content de lui-même, rarement du public. » Cet état d'esprit a donné lieu à l'épigramme suivante de Furetière :
Ouoîi't les pièces représentées
De Boyer sont peu fréquentées.
Chagrin qu'il est d'y voir peu d'assistants.
Voici comme il tourne la chose :
Vendredi, la pluie en est cause.
Et Dimanche, c'est le beau temps.
Boileau et Racine se moquèrent de sa fécondité, en opposition avec Boursault et Chapelain qui tirent son éloge, (^e dernier le considérait « comme un poète de théâtre (jui ne cède qu'au seul Corneille dans cette profession. » — Il tut peu prisé comme prédicateur. Dans la Société des Précieuses, on le désignait sous le nom de Bavius.
(1) Voir le T. 111 pour les pièces de l'abbé de Bouté publiées de 1662 à 1700.
(2) Ce madris^al figure sous le titre : Air de I.amberl et est signé M. de Bouté dans le Nouv. rec. des plus beaux vers de 1680, où il comprend 8 vers au lim de '<.
(3) Voir le T. 111 pour les pièces de Boyer publiées ilo 1662 à 1700.
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On a (le lui :
Ode pour la Paix. Paris. Gh. de Sercy. 1000. ln-4. Pièce (Gat. Bibl. du Roi, N" 5300 y).
A. riaconnu, sur la feste de Versailles. Paris. Cl. Barhin. 1668. ln-4 (Id., 6048 y).
Sur la campagne de M. le Dauphin. St. Paris. J.-B. Goignard. 1688. In-4. Pièce (Id.. 5302 y).
Elégie. Paris. J,-B. Geignard. 1092. In-8.
Le caractère de l'amour propliane. Id. 1G!)3. Iu-8.
Garactères de l'amour saint, en vers, par Boyer de l'Académie françoise. Paris. V" J.-B. Coignard. 1693. In-4. Pièce (Cat. Bib. du Roi, 5300 y).
A Monseigneur le maréchal deCatinat. Paris. Id. 109$. In-8.
Paraphrase sur le Pseaume LXXII. Id. 1696. Iq-8.
Caractères des prédicateurs, des prétendants aux dignités ecclésiastiques, de l'àme délicate, de l'amour prophane, de l'amour saint, avec quelques autres poésies chrétiennes. Paris. Id. I(i95. In-8.
Nous renvoyons pour ses tragédies et autres œuvres de théâtre au Gat. Soleinne.
KKC. DES P0RrnAiTs,;i"', IB-HO. l'ortrail lie six sœurs. Amour, Dieu le plus craint et te plus grand des Dieux
A consuller : Mémoires de littérature donnés par Gainusat. 1725. — Ménagiana, édit. de 1715. — Somaize : Dict. des Précieuses, édit. Livet. — .Moréri : Dict. historique. — Cat. Soleinne. — Tallemant des Beaux : Hisloiùettcs — Nouv. biog. univ. de Didot. — Revue d'hisloii-e littéraire de la France. 1894. p. 238 k 243 (Victor Fournel) ; KKX), p. 443-444.
BRÉBEUF G. de)
Georges de Brébeuf (1), né vers 1017, mort à Venois près de Gaen en Décembre IG61. Nous renvoyons pour la vie de ce poète à l'intéressante étude de M. René Harmand. F'aris. 1807. In-8. (Bibl. Nationale, Ln "46323).
On a de lui :
Aénéide (l'Enéide; de Virgile en vers burlesques. Livre septiesme. Paris. Augustin Courbé-. 1650. In-4.
La Pharsale de Lucaiii, ou les guei-res civiles de César et de Pompée, en vers Cranrois. Impi'imé à Bouen et se vend à Paris, chez Ant. de Sommaville. 1654. In-4 (les deux premiers livres seulement).
Autres éditions : 1655, 5 parties comprenant chacune deux livres ; 1656, id., etc., etc.
f I) Voir le r. m |.our les pièce» do Brébeuf publiées de 1662 i 17(0.
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Le Lucaiii travesly ou les guerres civiles de César et de Pompée en vers eujoiiez. Imprimé à Rouen par L. Maury pour Ant. de Sommaville. 1656. In-8.
Poésies diverses. Paris. Ant. de Sommaville. 1658. Iii-4. — Autres édit. : 1658,1662. In-12.
Panégyrique de la Paix en vers fi'aiiçois. Paris. Ant. de Sommaville. 1660. In-4.
Entretiens solitaires, ou prières et méditations pieuses en vers françois. Imprimez à Rouen et se vendent à Paris, chez A. de Sommaville. 16G0. In-12.
Autres éditions : 1666, chez J. Ribou ; 1669 — 1670 — 1671 — 1674.
Eloges poétiques. Paris. A. de Sommaville. 1661.1n-12.
Les Œuvres de M'' de Brébeut, nouvellement mises au jour, contenant ses lettres en prose et diverses poésies. Paris. Jean Ribou (ou J.-B. Loyson). 1664. 2 vol. in-12.
Défense de l'Eglise romaine, par .M. de Brébeuf. Paris. J.-B. Loyson. 1664. In-12. Autres éditions : 1671. In-12 ; 1686. In-12.
Poésies héroïques, gaillardes et amoureuses du sieur de Brébeuf. Paris. Jean Ribou. 1666. 2 vol. petit in-12.
Ce sont les Poésies diverses, édit. de 1662 et les Eloges poétiques de 1661, auxquels le libraire a mis un nouveau titre.
Le T. IX des Historiettes de Tallemant des Réaux (édit. Paulin Paris), renferme (p. 482) une curieuse lettre adressée à l'abbé de Pure, dans laquelle ce dernier est pris pour arbitre d'un différend littéraire entre Brébeuf et peut-être l'abbé Cotin à propos d'un sonnet « Amans qui soupirez pour des biens à venir », sonnet que Brébeuf avait qualifié « le sonnet le mieux sonnant qui fust jamais sonné. »
Appréciailoii littéraire. — « Nous croyons cependant qu'il mérite d'être cité au premier rang parmi les contemporains de Corneille. Comme les querelles littéraires du XVIP siècle ne nous touchent plus guère, nous pouvons juger avec impartialité, sans excès de louange ou de dénigrement, les classiques et les écrivains qui les ont précédés. Ceux-ci tombèrent de bonne heure dans un injuste discrédit et cette disgrâce fut imputable en partie au goût du public, en partie aux attacjues de Boileau, théoricien de la nouvelle école. Brébeuf qui subit avec eux le sort commun, mérite d'être tiré de l'oubli. 11 a concilié dans son œuvre bien des tendances : la finesse d'esprit, une préciosité délicate, séduisante dans ses défauts mêmes, exempte d'exagération ridicule ; un sentiment profond des beautés de l'art antique, joint à une véritable sympathie d'humaniste pour le poète latin dont il a donné une image assez exacte ; une imagination plus brillante que forte dans les poèmes où l'art l'emporte sur la matière, mais qui, animée et soutenue par une foi sincère, élève cette âme triste et soulfrante bien au-delà des bornes assignées au lyrisme par les maîtres du XVIP siècle ; Brébeuf trouve une voie inconnue à Malherbe, se montre supérieur à La Motte et à J.-B. Rousseau et devient du même coup précurseur de nos romantiques. ■» (René Harmand)
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Les pièces marquées d'un astérisque ont clé reproduites dans les Poésies diverses de M. rie Rrébeuf.
nFc. sKitCY. Il I'., lô.HU. Avis bnrIesquK Mir la fièvre En vnin les mfunts d' H ypocrate * («. >•.)
deM. L. (M'i«dc S.) (I).
MUSE bKAL'CHASTEAL.'. 1657. Madrigal. Jeune oracle, en funt précieux
Nouv.CAB desml'ses{b),I6;>8. Rondeau. La Croix, cette ininle personne • (n. s )
iiEC. SKBCY, Il p., Iti;i3. Epig- Le premier jour qu'André voulut m' entretenir *
nEc.sKnr.v.ii'., l^éd., 16.Ï3. L'Hcslel des Ragouls.Sl.i2| L'hoHe, donne une table ronde [n. s.)
HKC. SRRCY, IV 1'., lô.'iS. I.pttre (Rép. à une lettre de Vous demandez pourquoi^ je vou» voy rarement *
M"» de G.) (3). (n. .«.)
A œnsniler : Soinaize : Dict. des Précieuses, édit. Livet. — Ooujet : Bibl. Iranç., T. VI, p. 178 et XVII, p. 38. — Guéret : Parnasse réformé. — Harmand fRené) : Essai sur la vie et les œuvres de Oeorges de Brébeuf. Paris. 18!)7. Ia-8.
BRÉGY (Comtesse de)
Charlotte Saumai.se de Chazaii, comtesse de Brëf^y ou Bréf^is (4;, dame d'honneur de la reine Anne dWutriche, née à Paris en 1019, morte le 13 Avril 109:5. Elle était fille du premier mariage de Madame Hébert, femme de chambre de la Reine, avec Jérôme de Saumaise, conseiller au Parlement de Dijon. Le célèbre Saumaise, son oncle, présida à son éducation. Elle épousa à 14 ans \r de Flécelles, comte de Brégy, fils d'un président de la Chambre des Comptes de Paris.
Nous renvoyons, pour l'histoire de sa vie, à l'article de M' J. Lamoureux dans la Nouvelle biographie universelle de Didot.
On a de la Comtesse de Brégy le petit volume suivant; il ne contient pas d'ailleurs toutes les pièces, insérées dans les recueils collectifs qui lui ont été attribuées :
Les Œuvres galantes en prose et en vers de Madame la Comtesse de B.. Leyde. Antoine du Val. leao. Petit in-12 de 2 fl et 119 p. y compris la table.
Cette édition a été réimprimée sous le titre : Lettres et poésies, etc.. Sur la copie de Leydo, chez Antoine du Val. lt>6'). petit in-12, — et sous la date de 1068, chez Jean Sambix, pet. in-12.
Les Divers Portraits (1059) (voir p. 107) de M"* de Monlpensier renferment cinq portraits en prose de la Comtesse de Brégy : Princesse d'Angleterre, Mad. de Choisy, le
(1) ("«Ue pièce est signée dans les éditions postérieures.
(2) Celte pièce est donnée à Brtbeuf sur un exemplaire de la I'- partie du Recueil de Sercy par une liriituie du temps.
(3) Celle pièce e^t sig. Colin dans la première édition de- la 1V« p., IfiSS, mai» elle est «iionyinc et beaucoup plus importante dans l'édition de 1061. Elle ligure dans les Poésies de Brébeuf. 1658.
(4) Voirie T. 111 pour les pièceB de Mad. de Mrépy, publiée.^ de 1662 à 1700.
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Roi, M''* (le Saumaise, la Reine de Suède ; le Recueil des portraits et éloges en vers et eu
prose dédié à , Paris, Gh. de Sercy, 1(559 (voir p. 110) donne celui de la Reyne Mère ;
enfin la Galerie des peintures ou recueil des portraits et éloges 1663. 2 parties in-12
(voir T. III), contient ceux du Roy d'Angleterre (Charles II) et du Cardinal Mazarin.
Toutes les pièces ci-après publiées dans les recueils oolleclifs jusqu'en 1661 ont été reproduites dans l'édition des poésies de Mad. la Comtesse de B.. (666.
MUSES ILLUSTRKS, 1638. A M"* la CoHltesse de la Ce qu'on sent (lOur une maîtresse {n. s.)
Suze. St.
RKC. SERCY, Il p., (6o.3. Epitaphe. Cy dessous gist un grand Seigneur {n. s.)
Id. IV p., 1658. La promenade du soir (1). L'Astre du jour par sa pasteur
KEC.SKacY,! p., Il"" éd., 1633. Epig. sur les sonnelsde Job L'un se picque pour Job, T autre pour Vranie [n.s.)
et d'Uranie.
RKC. sKRCY. 11 P., 1633. Sur la monstre de M"" I. L Ressort ingénieux, et subtil mouvement (sig . N.)
Soiiuet (2).
Mouv. Rhx. LOYsoN, 1634. Suf les antiquitez de Komc. Vous que l'on vit jadis de splendeur éclatans [sig.
Sonnet. B. R.)
A consulte)- : Mercure : Avril 1077, Octobre 1689, Mars 1695. — Soniaize : Dict. des Précieuses, édit. Livet. — Goujet : Bibl. franc., T. XVIII, p. 335. — Titon du Tillet : Parnasse franc., p. 455. — Mémoires de Mad. de Motteville. — Tallemant des Réaux : Historiettes. — Mad. Fortuné Briquet : Dict. hist. des Françaises.— Nouv. biog. univ. de Didot. — J. de Rothschild : Les Continuateurs de Loret.
BREUILLY (de) Ue Breiiilly était ua gentilhomme normand.
RBC. SEHCY, m P., 1636. Rép. à .M"' D. L. (prose et vers) (3). Si je ne connoissois vostre écriture...
BRIOTE (de) voir POMPONNE (Marquis de)
BURE (Abbé de)
N'est-ce pas l'abbé de Pure ? Voir ce nom.
MUSK uEAUCHAsTEAU, 1657. Kp'g. Tes vers comme des Dieux méritent des autels
(1) Cette pièce qui figure dans les Lettres et poésies de la Comtesse de B. avec 14 strophes de 8 vers, a seulement 6 stroplies dans la Iv» partie du Roc. de Sercy où elle est sig. de Montreuil. Saint-Marc l'a attribuée par erreur à Montplaisir et le Hef;. de Conrart la donne à .Martel.
(2) Ce sonnet est sig. Versons dans le manusc. de la Bibl. Nat. 12680.
(3) Ija 111' partie du Rec. de Sercy renferme 3 lettres mélangées de prose et de vers (dont une anonyme) dans lesquelles il est question de M. de Breiiilly, voir D. L. (M"') et t.. M. (M"« de).
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BUSSY-RABUTIN
Roger, comte de Bussy-Rabutin (1), né le 18 Avril IH28 à Epiry dans le Nivernais, mort à Autun le 9 Avril 1693, membre de l'Académie française.
A douze ans. il embrassa la carrière militaire; nommé colonel à dix-huit ans, grâce à sa brillante valeur, il devint bientôt Mestre de camp de cavalerie et lieutenant général, mais ses démêlés avec Turenne l'obligèrent à quitter l'armée.
Son Histoire amo^ireuse des Gaules lui valut un second em[)risonnement d'un an à la Bastille (il avait déjà passé cinq mois dans cette forteresse en 1641, parce que ses soldats s'étaient rendus coupables du crime de faux-saunage). Celte captivité fut suivie d'un exil dans ses terres, exil qui dura seize années.
Nous renvoyons poiii- les diverses éditions des ouvrages de Bussy-Rabutin au Manuel (lu Libraire de Brunel.
Quant à ses poésies, elles se composent de traductions d'épigrammes de Catulle et de Martial et de pièces diverses éparses dans les recueils collectifs publiés de 1650 à 1700.
Ses chansons, non signées pour la plupart, ont été reproduites dans le Recueil <le Maurepas. I.eyde. 1866. Six vol. in-1?.
HKC SERCY, (prose) V p., I66;i. M^ixirnes d'amour (ai) (2). Aimez, mai* d'un amour couvert («. s,)
A consulter : Ooujet : Hibl. franc. T. V. p. .SI ; VI, p. 343 et XVIII, p. 368. - Ménagiana. — Voltaire : Siècle de Louis XIV. — Sabatier : Les trois siècles littéraires. — Histoire amoureuse des Gaules, édit. Paul Boileau (Bibl. Elzévirienne). — Mémoires et correspondance, édités par Ludovic Lalanne. — Brunet ; Manuel du libraire. — Petrequin : Nouvelles recherches sur Pétrone. 18(58. — Gulliet : Pétrone et Bussy-Rabutin (Bulletin du Bibliophile, 1869). — Méaume : Boileau et Bussj-Habiitin ; Etude sur Bussy-Rabulin (Bulletin du Bibliophile, 1877). — Grande Encyclopédie : art. de M. Lahillonni^ — J. de Rothschild : Les continuateurs de Loret.
Voir : Chapell.'. Charleval, Collelet (G.), Colletet (Claudine), Corneille (P.), Godoni, Des Barreaux. Juguenay, Maynard, Montplaisir, Montieuil. Pellisson.
Voici les pièces que nous n'avons pu restituer à leurs auteurs.
(1) Voir le T. III pour les pièces de Bussy-Rabulin, publiées de 1fi62 à 1700.
(2) Ces niaximPH nt l'almaiiacli d'nmour ont été repruduils avec les iiiitialeâ île Buesy-Rabutin (B. I!.} à In suite de» poésies de M.idame la Comtesse de la .~;uze. l'ari.-^, .Sercy, 1666. .
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REC. RONDKAUX, 1639. Abseiice. Absent de vous Je ne sais plus luoi-mesme
Id. Rép. au rond. : Je ne le A vous ouïr, on dirait proprement Iti, s)
puis. . . (1).
HEC. sKHCY, 1! 1'., I6.Ï3. Epig. (2). Berlhelin la iiremière nuit (n. s.)
Id. 1-a Métamorphose ridicule. Ce f^rand Mélamorphosographe
Id. Déclaration d'amour. Klé- Enfin c'est trop tenir ma passion contraire [n. s.)
pie (3).
Id. Pour une fille nommée J'adore un chef-d'œuvre parfait m. s.)
M»« Querelle (3).
RKC. RO.NDEAUX, 1639. Rondeau. J'aime Philis ta grâce et tes appui
REC. SKRCY, I p, I" éd., i6o3. A M. M. M. Sonnet ',4). Je ne puis /diis cacher te beau feu qui m'enflamme
(sig. C. à la table.)
REC. SEBCY, IIP., 1653. L'Aurore. St. (3). L'aurore à la bouche d'ambre (n. s.)
RECSEKCY, I p., f" éd.,l6J)3. A M M. R. Sonnet. Que la jeune Philis a de merveilletix charmes [sig.
C. à la table
REC. SEFiCY, Il P., 1653. A sa F. B. Rondeau redou- Que l'amour, cher Lisis, est un cruel martyre
blé (2). (n. s.)
HEC.sERCV, I P , f'éd., 165). Sonnet (5). Quelque adoucissement que je cherche à mon mal
HEC. woNDEAUX, 1639. Roudeau. Vertu bieu! c'est trop contester
REC. SERCY, Il p., 1653. Sonnet. Voile importun, mouchoir de cou
HEC. SKRCY, I 1'., I"éd., 1653. A M. C. IL le j uir de sa Vous qui voudriez voir éclore (n. s.)
feste (6).
C. (Baron de
Nous n'avons pu, découvrir qui était ce baron de C.
(1) Cette pièce est signée C. dans le Nouv. Rec. de Rondeaux, 16b0.
(2) Cette pièce, anonyme dans la première édition de la II' p. 1633, est signée C. à la table dans quelques éditions postérieures. .
(3) Signée C. seulement dans les éditions postérieures.
(4) Cette pièce est sig. R. C. à la table dans la troisième édition de la 1" p., lôSi et n. s. dans la quatrième, 1637.
(5) Ce sonnet est signé C. dans la troisième édition de la I" p., 1654. (6; Signé C. dans la deuxième édition de la I" p., 1653.
(7) Voir le T. III pour les pièces si^^. <le C publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
REC. sEBCY, V P., 1660. Madrigal. Après cent rendez-vous, cent secrets entretiens
là. Sonnet. Cher sonnet qui parlant pour muy
Id. Madrigal. Lors que fay demandé voslre main à baiser
Id. Id. Si po\tr récompenser des vers
CABOTIN
Cabotin, avocat au Parlement, était un ami des deux Golletet, particulièrement de François. Ce dernier a inséré ses vers dans les deux recueils collectifs qu'il a publiés : Les Muses Illustres (IG58) et la Muse Coquette (1659).— Loret, Du Pelletier, Le Gordier, Richelet et quelques autres poètes ont célébré le mérite de l'unique ouvrage de Cabotin :
Commentaires en vers sur les Aphorismesd'Hypocrate. Paris. Quil.Sassier. 166ô. In-12. (Cat. La Vallière-Nyon, 1470:?).
VioUet-le-Duc dit : • Cabotia a de la facilité et du comique. Ses commentaires ont toutes les qualités et les défauts du burlesque. »
MUSE roQUETTE (a), i6;>9. Sur l'anagramme de Guil- Bel ange qui comume et dont l'u-il ér/tttiinl [n. s.)
lemelle de Lauiiay.
MUSE BKAUCRASTEAU, 1657. Kplg. ChucuH admire en toij cet excellent génie
MUsKs ILLUSTRES. l6.iS. A M' l.c Tellier. anag. : Le Je ne crains rien, tout est pour mot/
Ciel me cliérit. Sunnel.
Id. Anag. présenlée au Card. (Jii'im ne meparleplns de ces vieux conquérants
Mnjtariii, après la prise de Landrecies, etc. (Je luis en Mars). Sonuel.
MUSF. COQUETTE (a). IG.iO. A M"' ••'. Soniiel. Quof, ma flamme, Philis, vous est doue inconnue
A consulter : (loujel : Bibl. franc. T. XVH, p. 19. — Viollet-le-l)uc : Bibl. poétique.
CADOT (P
Cadot. avocat au Parlement avait laissé une vie de G. CoUetet, placée en tête du manuscrit de la Vie des poètes français de ce dernier. Ce manuscrit a été brûlé dans l'incendie de la Bibliothèque du Louvre.
Du Pelletier a adrosstj un quatrain à M. Cadot sur son traité de « la Physionomie » (Rec. Ghamh., T. II, l('>.j2} et GuiUaume CoUetet un sonnet sur .son traité du « Jubilé ».
MUSE BEAUCBASTEAU, IfiHT. Soiiiiel. Miracle naissant de notre dije
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CAILLY (de)
Jacques de Cailly (1), seigneur de Ruilly, plus connu sous le nom de d'Aceilly (anagramme de de Cailly), né à Orléans en l(i04. mort en 1()73, était probablement le fils de Jacques de Cailly, de la famille de Jeanne d'Arc, qui a publié quelques poésies en 1613 (voir T. I, p. 13S). Gentilhomme ordinaire du Roi, admis dans l'Ordie de Saint-Michel le 8 Mars 1656, il fut du nombre des cent chevaliers que Louis XIV confirma par son ordonnance du 12 Janvier 1665.
On a de lui :
Diverses petites poésies du Chevallier d'Aceilly. Premier volume (le seul publié) A Paris, imprimées chez André Cramoisy... l()i)7. Avec privilège du Roy. Et se donnent au Palais, ln-12 de 0 fï. prél. ii. chiff. et 228 p. — Certains exemplaires ne portent pas « El se donnent au Palais •.
Ce petit volume a été remis en circulation en 1671, sous le titre : Nouveau recueil de diverses poésies du Chevalier d'Aceilly Paris. Michel Brunet, 1H71. In-12.
Le Recueil de Conrart nous a conservé de nombreuses pièces inédites de Cailly.
Les recueils collectifs publiés de 1(W6 à 1C61 ne renferment que trois pièces n. s. de Cailly, mais la V p. du Rec. de Sercy en contient certainement d'autres n. s. qui sont de ce poète et qu'il n'a pas recueillies dans les « Diverses petites poésies du Chevallier d'Aceilly, 1667 ».
HKC. SEBCY, V P., 1660.
Id.
Id.
Pour une daine qui b.iisoil Donner à vus oiseaux des bniters s'woureux {n. de» moineaux.
Madrigal.
Aux oiseaux. Madrigal.
Mon Iris me promit lundi/ [u. s.)
Tandis {on Dans le moment) qu'Amarante vous
[baise (n. s.)
A consulte/- : Goujet : Bibl. franc. T. XVII, p. 320. — Ménagiana, T. II et III, édit. de 1715. — Tallemaut des Réaux : Historiettes. Diverses petites poésies du Chevalier d'Aceilly, collection des Petits classiques français (de Ch. Nodier).
CAIROL
Ami de François Colletet.
MUSES ILLU3THKS, IrioS.
Oilo à Mfjr !(î Garde des Grand Ministre d'Astrée, et inimy de ses loix Sceaux, trad. de l'ital.
du Cavalier Ascauio Alinalhéo.
,i) Voir le T. I![ pour les pi^ces de i".ailiy insérées dans les recueils colleclirs publiés de 1662 à 1700.
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CANTENAC
Nous n'avons rencontré aucun détail sur la vie de ce poète qui est connu surtout par une pièce lort libre intitulée : L'Occasion perdue recouveite, attribuée à tort à P. Corneille. Cette pièce (1) a été imprimée à part et insérée dans quelques exemplaires de l'ouvrage suivant :
Poésies nouvelles et autres œuvres galantes du sieur de C. Paris, chez Théodore Girard. 1062. In-12.
Autre édition: letjrj. Ia-12 (Bibi. Naliouale, Y* 3470). Celte deuxième édition revue, en deux parties (la seconde pour les « Lettres choisies et galantes de M' de G. » datée de 1664), I enferme 18 pièces environ et 4 lettres de plus que la première.
VioUet-le-Duc attribue à Cantenac l'ouvrage suivant :
Satyres nouvelles par M. Benech de Cantenac, chanoine de l'église méiropolitaine et primatiale de Bourdeaux, avec d'autres pièces du même auteur, faites depuis quelques années. Amsterdam. Veuve Chayer. s. d. (vers 1700). ln-8 de 80 p. chiL
Appréciations littéraires. — « Indépendamment du sujet (|ui lui donne une valeur à certains yeux, cette pièce (L'Occasion perdue et recouverte) est jolie, facilement et élégamment tournée comme sont en général les pièces du recueil des Poésies nouvelles. Cantenac était encore probablement un de ces hommes du monde qui font des vers pour leur amusement, comme cela était alors si fréquent. Les biographies se taisant sur son compte, je ne sais s'il faut lui attribuer les satyres qui portent le nom de Benech de Cantenac. Ce qui me le fait supposer, c'est un avis du libraire au lecteur de ces satires, ainsi conçu : « L'accueil favorable que le public a fait autrefois aux diverses poésies de
M. de Cantenac donne lieu de croire que ses satires ne seront pas moins bien reçues
Les agrémens qui y sont répandus font aisément comprendre quelle perte on auroit faite si un ami de l'auteur ne les eust garanties du naufrage d'un grand nombre de pièces qu'il a proscrites, depuis que son état d'homme d'église l'a obligé de renoncer à tout ce qui n'est pas du devoir de sa profession. » Or on ne connaît pas d'autres poésies que celles ci-dessus portant le nom de Cantenac; ensuite ses premières poésies avaient été publiées comme celles-ci par les soins d'un ami, et môme, selon l'avertissement, à son insu, du moins pour la première édition ; enlin on y peut trouver les mêmes qualités et les mêmes défauts que dans son premier recueil, c'est-à-dire la même lécondité et les mêmes négligences.
« Ces satires ne portent point de date, mais, fussent-elles ou non de l'auteur des Poésies nouvelles, leur lecture prouve qu'elles sont postérieures et de beaucoup à cellesci ; d'ailleurs le volume contient un sonnet au prince de (lonti sur sa nomination à la couronne de Pologne {'il .luin 1097) » (Viollet-le-Duc\
(1) Voir sur L'Occasion pecdue recouverte la Hiblioginphie coniélietine de M. K. Picot, |>. 2:i0.
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Voici également rappréciation de Gh. Nodier rapportée par Techener : La veille de sa mort, il témoigna le désir de me voir, il me dit de lui envoyer un petit volume qu'il plaçait parmi ses pe/i/s cJassir/ues ; c'était les poésies de Cantenac et je le lui portai, il collationna le volume pour s'assurer si les passages supprimés s'}' trouvaient. « Ces poésies sont rares, me dit-il, je no les ai jamais rencontrées qu'une fois avec ces passages ». — Ces passages doivent viser, nous le supposons, L'Occasion perdue recouverte.
REc. DE DivKRSKs poKSiKs. 1661. Sur iiDc impuissance i L'Occasion Un juur le malheureux Lùamlre {n. s.)
[lerdue recouverte).
A consuUer . Viollet-le-I)uc : Bibl. poétique. — Nouv. biogr. univ. de Didot.
CANU (M""'<^i
On rencontre une Mademoiselle Canu dans les Trois siècles prilinodiques de l'abbé Guiot :
« Cette muse, sur laquelle il n'est resié aucun mémoire historique, n'est connue que par quelques vers couronnés au Palinod de Rouen, en 1659. Elle était probablement de la famille de Henry et J. Canu de Bailleul ; au moins si le même sang ne coulait pas dans ses veines, le même feu enflammait-il sa verve en traitant le même sujet qui avait réussi n l'un d'eux et en adoptant la même manière de le traiter. C'est le Rossolis pour lequel Ouill. Canu avait déjà remporté l'Anneau d'or: le même symbole fut la l'écompense de son imitatrice ; l'un avait dit :
Lorsque la canicule au lion opposée
Va des peuples divers les cantons guerroyant
Et qu'aux raiz chaleureux de son œil flamboyant
Elle crève le sein de la terre embrasée ;
Il n'est si belle fleur qui pour n'être arrosée N'asséc/ie soulz l'ardeur qu'elle va déployant ; Celle que le soleil caresse tournoyant, S'emperle toutefois d'une humide rosée.
* L'autre s'exprime ainsi :
Lorsque l'ardent soleil avec le ciel d'accord
Assèche les ruisseaux, rend les plaines arides,
Et qu'il ravit aux fleurs leurs substances humides.
La cause de leur vie est celle de leur mort.
Le rossolis bravant ce violent effort
Dans ce grand changement a des beautés solides.
Et le chef couronné de cent perles liquides.
Fait admirer sa pompe, et sa grâce et son port. »
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Cette demoiselle Garni, probablement la femme ou la fille de Henry Canu de Bailleul, est-elle la Cléodarie du Dictionnaire des Précieuses de Somaize ?
« Cléodarie est une jeune prétieuse qui fait fort bien des vers, et qui. malgré sa jeunesse ne laisse pas de tenir pour les anciennes prétieuses, d'avoir aussi bien qu'elles le cœur armé à crû et de n'avoir de sensibilité que pour celles de son sexe, comme ellemesme le déclare dans ses écrits. »
M"'Oanu est désignée sous le nom deCelinte dans le «Cercle des Femmes savantes» de Jean de la Forge, qui dit en note :
« Je n"ay veu quune élégie (celle du Rec. de Sercy, V p.) de sa façon; mais je Tay trouvée si juste et si bien faite que jaurois cru commettre une injustice de ne pas la mettre au nombre des Muses galantes. »
REC. SKRCY, V p., 1660. Uranio à Cléonice. Elégie. C'en est fait, c'en est fait aimable Cléonice
A consulter : Somaize : Dict. des Piécieuses (édit. Livet).
CARLINCAS (de;
Félix Juvenel de Caiiencas ou Carliucas (1), né à Pezenas en 1596 ou 1597, a laissé de nombreux ouvrages historiques manuscrits. La date de sa mort n'est j)as connue.
On a de lui :
Le Portrait de la Coquette. l'aris. Gh. de Sercy. In-12. L'achevé d'imprimer est daté du 2 juillet I6.')9,
Cet opuscule est une satire des Précieuses, datée et envoyée de Pezenas où s'était réfugié Juvenel de Callencas. Ninon de Lenclos crut s'y reconnaître et riposta la même année par la Coquet le -t-engéa (E. Roy. La vie et les œuvres de Ch. Sorel, sieur de Souvigny.)
Le Recueil de Conrart contient de Carlincas :
T. XVIII, des stances : Pensez à vous, chère Sylvie
T. XXIV, cinq pièces dont deux paraissent inédites :
Stances : Philis qui me tient en servage
Rép. à un sonnet envoyé à sa maîtres.se : Vostre discours est plein de charmes
Les recueils collectifs publiés de 103G à 1661 renferment trois pièces que le Rec. de Conrart nous a permis d'attribuer à de ('arlincas :
REC. SERCY, Il p., 16.Ï3 stances (2). Bien que vostre humeur inconstante {n. s.)
NOUV. hKC. LOïsoN, 1634. Fanlaisie ou .Sortilège Que depuis quelçuci jours fuj/ l' humeur incons-
aiiioiirpiix. [tnnte (n. s.)
•<!• Madrigal (.t). Un jour le Soleil dépilé {sig. Testu-Muuroy)
(I) Voir le T. III pour les pièces de (^arliiicab publiée» de l»i62 à 1700.
(i) Ces stances sont signées Se. dans les éditions postérieure» de la II- p. du Rec. de Serc
(3) Ce madrigal est anonyme dans le N'ouv. tvib. dss Mute.', 1688.
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CARNEAU
Etienne Carneau, né à Chartres en IGIO, mort à Paris le 17 septembre 1671. 11 entra dans la Congrégation des Célestins en 1630 et cultiva la poésie.
Carneau a composé un grand nombre d'ouvrages dont l'énumératioii seule, dit la Nouvelle biographie universelle de Didot, remplit deux pages de laBibl. Chartraine de I). Liron (ms.). Nous citerons particulièrement :
La naissance du fils de Dieu en notre chair. Cantique spirituel. Paris Jean Pasié. 1643. In- 4.
La Pièce de Cabinet, dédiée aux poètes du temps, stances énigmatiques, avec un sonnet sur le même sujet. Paris. Jean PasIé. 1648. In-8.
La Stimmimachie, ou le grand combat des médecins modernes touchant l'usage de rantimoine, poème histori-comique, dédié à Messieurs les médecins de la Faculté de Paris, par le sieur C. C. Paris. Jean PasIé. 1656. In-8.
Stances chrestiennes sur l'anagramme royal de Christine, reine de Suède, par le P. Carneau, célestin. Paris. Alexandi-e Lesselin. 1656. In-4. Pièce (Gat. Bibl. du Roi, 5038 y.).
L'Imprimerie royale à M' le Cardinal Mazarin sur son heureux retour, stances de Carneau. C. In-tolio. Pièce (Id.. 5099 Ay.).
L'abbé Goujet dit que Carneau avait composé un poème théologique de la Correction et de la Grâce d'après Saint-Augustin, resté inédit (.SOOO vers).
■Mi^Ks iLLL'STRKS, 1658. l.'Olùoiioniie ilii pclit tiion- Houime, l'/ioniieur de lu Nature
de. .stances ciiresliennps (1).
MUSK BKAUCHASTK.4U, 1657. A M. (le Ucaiicliaslpau sur Lit Cour, c/ier Betiucli'isle/iii, dit qae ta vaux
les poi':-ies (ie son fils. [beaucoup
Kpi-.'.
\ii':TAMOHPHOSKSFiu.Nf;.,l64l. l-'al)le dp la Itou lei Ile. Son- Quand par un double effort d' adresse et de courage
net (2). (n. s.)
MUSK COQUKTTE ^A), I6H9. Puènie coqiiel de la Bou- Vous qui par le nectar de vos doctes merveilles
leMIe (;t). (n. s.)
A consulter : Goujet : Bibl. l'ranç. T. XVII, p. 242. — 1). Liron : Bibl. chartraine (ms.). — Viollet-le-Duc : Bibl. poétique. — Nouv. biog. univ. de Didot. T. VIII. — J. de Rothschild : Les continuateurs de Loret.
(1) Ces stances av.iient paru séparément in-4.
(ii) Ce sonnet se trouve A l;i suite de li Pièce de Cibinet, éd. de 10'i8.
(3) Cette pièce n'est pas autre chose que la Pièce de Cabinet.
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CARRE (N
N. Carré (1), avocat au Parlement, ami de François Golletet qui a recueilli ses poésies dans les Muses Illustres (1658) et dans la Muse Coquette (1659). On trouve, sous sa signature, un madrigal parmi les pièces liminaires du poème de H. Le Cordier : Le Pont-L'Evesque. 1662, in-4.
Carré faisait partie de l'Académie de l'abbé D'Aubignac.
Ce N. Carré ne serait-il pas Nicolas Carré, conseiller, secrétaire du Roi, lieutenant général en la Vicomte de Rouen, qui avait épousé le 30 Novembre 1652 Françoise d'Aquin, fille de Louis-Henry d'Aquin, médecin de la Reine- Mère et de Louis XIV ?
HUSKS ILLUSTRKS, I6.ÏS.
Kpi>lre burlesque sons le nom de Michel 1,'Asiie, graveur, à Mjjr le «lonite de Servienl, surinleiidanl des nuances (faite par ses amis Fr. Collelel el Carié).
Kupture d'amour. OJe.
Kpislre Kurlesque à Michel l.'Asne, maître ;;raveur.
«OSE COQDISTTK (b), 1639. Hegrcl» amourcux. Klegip.
Grand Abel, grand .surintendant
MUSK COOl'KTTK (b), I6S9.
MUSKS ILLtl.STnKS, I 6.H8 .
Iris quand vous m'aves quitté (n i.) L'Ame sur tout autre agréable
Qui Ceul jamais pensé qu'après tant de caresses
in. s.)
CASSANDRE
François Cassandre, mort en 1695, était savant en grec et en latin et faisait également bien les vers français. Son humeur bourrue et farouche, qui le rendait incapable de toute société, lui fit perdre tous les avantages que la fortune put lui présenter, de sorte qu'il vécut d'une manière très obscure et très misérable. Il mourut tel qu'il avait vécu, c'est-à-dire très misanthrope, et non seulement haïssant les hommes, mais ayant même assez de peine à se réconcilier avec Dieu. C'est Cassandre que Boileau a peint sous le nom de Damon au début de sa satire I.
Cassandre a traduit en français les deux derniers volumes de de Thou et la Riiétorique d'Aristote (1675). Cette dernière traduction est estimée.
On a encore de lui :
Parallèles historiques. Paris. Denys Tliieny. 1680. In-12.
Nouv. REc. i.oYsoN, 1634. A M. Du Pelletier, sur se* poésies. Miraculeux effttf d'une veine féconde
(1| Voir le T. III pour les poésies de Carré insérées d.iiis les recueils collectirs publiés de 1662 4 1700.
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A consulter : Boileau : Préface du Traité du Sublime de Longin.— Baillet : Jugements des Savants. — Boileau : Edit. Saint-Marc. — Titon du Tillet : Le Parnasse français. — Nouv. biog. univ. de Didot.
CEBRET
La « Seconde partie du livre intitulé les Poésies et Rencontres du sieur de Neufgermain, poète hétéroclite de Monseigneur, Frère unique de Sa Majesté » 1637, ia-4, renferme une épître à Monsieur Cebret par commandement de Monseigneur l'éminentissinie Cardinal-duc. Voici la dernière strophe de cette pièce (dont les syllabes du nom finissent les vers) :
Sçavant, vaillant, fort bien dressé Sur un cheval qui se cabret, Autant n Dreux, qu\ni pont de Se, A comballii. Monsieur Cebret.
RFX. SKHCY, III 1'., 16Hti. Soiinel (sur la mort du perroquet L» plus beau des oiseau.r sans user de clarmie
de Mad. du Plessis-Bellièie).
CERISAY (de), voir SERISAY fde)
CERISIERS (le père)
René de Cerisiers, né à Nantes en 1603. Jésuite en 102:^, il quitta plus tard la Compagnie de Jésus, devint aumônier du duc d'Orléans et ensuite de Louis XIV. Il mourut en 1662. La liste de ses ouvrages se trouve dans la Bibl. des écrivains de la Compagnie (le Jésus, par de Backei-. T. I. 1869. — D'après Lelong : Bibl. hist. de la France, il aurait signé du pseudonyme de Des Fontaines un roman : L'illustre Amalazonthe. Paris. Robinot, 1645, 2 vol. in-12.
JAKDIN DES MUSKS, lôi^t. Chansoii sur la [irise de La Ruclielle. Où sont tes tours, iniscruhie Hucltelk A consulter : Anthologie des poètes bretons du XVII" siècle.
CÉRISY (Germain Habert de)
Germain Habert de Cérisy (1), frère cadet de Piulii)[)e Habert, né vers 161."), mort vers 1654 ou 1655, fut l'un des premiers membres de l'Académie française.
(1) Voir le T. IIF pour les pièces de Cérisy publiées de lfifi2 à 1700.
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Il embrassa l'état ecclésiastique ; nommé d'abord abbé de Notre-Dame des Roches, au diocèse de Paris, il devint ensuite abbé commendataire de Saint-Vigor de Cérisy, dans le diocèse de Bayeux. En 1636, il prononça à l'Académie un discours « Contre la pluralité des langues » qui est resté manuscrit et lors de la critique du Cid par l'Académie, on le chargea d'examiner la versification de cette pièce. Son examen plutôt élogieux ne fut pas du goût du cardinal de Richelieu et l'abbé de Cérisy passa la main à Chapelain.
On a de lui :
La Métamorphose des yeux de Philis en astres. Paris. 1639. In-8.
La vie du Cardinal de Bérulle, instituteur et premier supérieur général de la Congrégation de l'Oratoire. Paris. Veuve Camusat et Pierre Le Petit. 1646. ln-8. Fr. gravé.
Une oraison funèbre du Cardinal de Richelieu, que lAcadémie le chargea de composer après la mort du grand Ministre de Louis XIIL
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 16 pièces de Habert de Cérisy :
DKC. CBAMROUDRY, 16o2. Mélamorpliose dcs yeux de
Philis (I) en .-islres.
BKC. SEBCT, V p., 1660 St« lices.
Id. Sur II! jour de Tan. SI.
Id. Klégie.
REC. cuAMHoiiDRY, T. Il, I6:>2. Songe (2\
BBC. SERCY. V P., 1660.
Klégie.
Id.
SI. paslurale.s.
REC. SEBC.Y, Il P.. 1653.
Epip. (3).
Id. , IV p.. I6;)8.
Sur une amour iiaissanle.
SI
Id. . V P., 1660.
Air.
REC. I10.M)EAI)X, 1639.
Id.
HKC. SRRCY, Il P.. 16S:t.
A une dame qui lui dcvoil un baiser (4).
I.an^'ueur amoureuse
(La lùiirbindc de Julie). Le Narcisse.
Beaux ennemis du jour dont les feuillages sombres in.s)
C'est souffrir trop lonytemps sans rompre le silence
Chris, le jour qui nous ('claire
hii-iix .' Il qui me pUiindruy-je ? et dessous qufl
\visage
En/in, adorable Sylvie (2 /". n. s.)
Ha ! que nostre repos est de peu de durée
Infortuné troupeau, mes premières amours
Je moiirrny de trop de désirs (sig. C.)
Je n'aime pas encore, et si je ne me trompe (m s.)
Me veu.r-tu voir mourir, trop aimable inhumaine Payer romplant n'est pat vnstre ordinaire (n. .«.)
Pensez à moy,je cède à ma douleur {n. s.)
Quand je vois vos beaux yeux si brillons et si doux i'ig. iib. H .)
(1) Pliilis : .Mad. Seguin, reinine du premier médecin de la Keine-Mëre.
(2) Celle l'ièce est signée de Cérisy d.ins la V' partie du Rec. de Sercy, mais elle est donnée à Philippe Habert par le Rec. de liarbin, 1693.
(3) Celte pièce a été donnée à Cliarleval par Saint-Marc, elle porte la signature de Cérisy dans le Manusc. 12(380 de la Bibl. Nation,ile st ligure dans les (Kuvres de liensor.-ide, 1097. Fr, Maynard, dans une leUre à Marmiesse, I» donne égalem'^iil à (jérisy.
l'OCes deux pièces sont signées H.ibert dans le Nouv. rec. de Rondeaux. I(>o0
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RKC. SKBf.v, V P., 1660. Elé^ie. Que fais-je plus au monde et qu'n-l-il de jilnisirs
Id. Dédain sur un cliange- Qu'on ne me pnrle plus de celle dme légère
menl. St.
BEC. RONDEAUX, 1639. PoiiT un amant Iriste et Toul en riant vous me IraUtez d'amanl {n. s.)
gay tout ensemble. (1)
A consulter : Pellissoa et d'Olivet : Hist. de l'Acad. franc. — Goujet : Bibl. franc. T. XVI, p. 215. — Ménage : Anli-Baillel. T. II, p. 246. — Dict. de Moréri. — Tallemant des Réaux: Historiettes. — Nouv. biog. uuiv. de Didot. T. XXIII, art. de V. Fournel.
CH... (2) Est-ce Chapelain, Charleval, Clievreau, etc. ?
BKr. SKRCY, I p.,i''°éd.. (653. A M. G. sur la mort de Genevotle est frnp/jce au plus beau de son âge
M. G. n. Sonnet.
Id. Sur des mots sans rime. Pldlis^ je ne suis plus des rimeurs de ce siècle
Sonnet (3i.
CHA
Les rondeaux ci-après signés Glia.. dans le Nouveau recueil de rondeaux de 1650 avaient paru anonymes dans le Recueil de rondeaux de 1639. On serait tenté de les attribuer à Charleval quoique Saint-Marc ne les ait pas fait figurer dans son édition des poésies de ce poète (1759), mais cet érudit a-t-il dépouillé le Nouveau recueil de rondeaux ?
RKC. noNDEAUX, 1639. Constance forcée. Autant de fois Mélite me querelle (n. s.)
Id. Pour une dame qui Tinvi- A votis servir, il est notoire {n. s.)
lait à faire des rondeaux satyriques.
Id. Sur un bracelet de che- Celle faveur que faj/ tant poursuivie [n. s.)
veux.
Id. Excnso de ce que ce ron- De quelque sens que je me sois tourné In. s.)
deau n'est pas meilleur.
Id. Déclaration d'amour. De vous at/mer je me propose (n. s.)
Id. Sur un procès. En bonne part de la succession {n. s.)
Id. E.xliorlation à aymer. Il n'est plus temps de foxs celer mes feu.r (n. s.)
(1) Cette pièce est signée Habert dans le Nouv. rec. de Rondeaux. 1650.
(2) Voir le T. 111 pour les pièces sig. Gh. publiées dans les recueils collectifs de lGfr2 à 1700. (.^) Celle pièce est signée Se. dans les éditions postérieures de la seconde partie.
REC. RO.NDKAUX, 1639.
Rlâtne d'un rival.
Id.
Contre une maislresse ma-
toise et pauvre.
Id.
Contre l'indifférence.
Id.
Pour avoir à desjeuner.
Impatience amoureuse.
id.
Contre un jaloux .
Id.
Sur un liaiser.
Id.
Plainte d'un anianl.
Id.
Défense d'un aulre ron-
deau.
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Ln mine que tant vous vantei (n. s.) Le double de ce compliment (n. 5.]
L'indifférence « vous entendre (n. s.\ Martin plus cher que ma prunelle {n, ,«.) Plus longtemps tarder je ne veux [n. s.) Que le diable aura de quoy frire (n. s.) Sur rostre bouche ù demy close (n. s.) Un galant homme et franc archer (n. .«.) Vous eu rie: et riez hautement {n. s.) «
CHAMBRET Marquis de)
Le Marquis de Cliambret ou Cliaiiibray s'est servi du pseudonyme « L'Inconnu ».
Le Rec. Conrart, T. XL renferme, sig. L'Inconnu, un remerciement à Madame Le Coq (1) qui lui avait envoyé le Louis d'Or d'Yzarn : Je voudi'Ois bien avoir quelque chose de bemi el une autre poésie adressée à Mad. la Duidiesse de Vieuville et k toute son illustre Sot'iété : Amour se plaignoit naguihv
La traduction de Senèque par l'abbà de Marolles (T. II) est précédée d'un sonnet de Chambret qui a été reproduit dans a les Tableaux du Temple des Muses » du même Marolles.
IIUSKS ii,f.l'srRKs, I6.S8. Le Mallolier malade cou- O Dieu In plaisonte aventwe (sif/ L'iiironnu).
sullaut rA.?neau médecin. Kpif.'.
MU.xK liKAi'i;insTKAii, I6."i7. Epip. Puisque tant lie rares esprits (sii/. L'Inriinnii).
CHAMPIGNY (de)
S'agit-il de Lanil^ert, le musicien, dont parle Tallemant des Réau.x ?
« Lambert est de C'diampifjny, il estoit enfant de chœur à Clianipigny mcsiiKi où il y a une Sainte-Chai)elle, quand Moulinié, qui estoit maistre de la musique de Monsieur,
le prit et le fit page de la musique de la chambre de Monsieur On l'appeloil le petit
Michel, le petit Maistre, Champigny et I>ambert... »
L'abbé Paul Tallemant dit dans son discours touchant la vie de Henserade (Œuvres,
(1) l.e Rer. de (ionrart renferme un [lortrait de l)ori« i.Mfidnme i.i- Coq, noie de C.oiirarl) envoyé A Klise i|ui l'avail demandé, fait pnr M"' d'Atdenay. lille de Madame la Marqnif<e de (Cliambret (re portrait a été reproduit dans la (jalcrie des Porirnils i\o M" de Monipensier. édil. Kd de H.irtiièlemj).
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1697) que « Presque toutes les belles paroles sui* lesquelles le petit Michel, qu'on a appelé depuis Lambert, faisoit des airs, estoieiit composées par Benserade ».
Il est douteux que la pièce suivante soit de Lambert le musicien : Nouv. RFX. LOYSO.N, lii.'ii. Kp'o- î^" '^'"^u (luns sa belle humeur
CHANDEVILLE
Éléazar de Sarcilly, sieur de Chandeville, né en 1611, mort à 22 ans en 1633. V'oici ce qu'en ont dit son compatriote Daniel Huet et l'illustre philosophe Victor Cousin :
« Chandeville s'appelait Eléazar de Sarcilly.
< Il naquit le 24 Mars de l'anaéo 1611, à Brucourt, terre de son père, proche de Caen. Sa mère était de la famille du poète Malherbe. 11 fit ses études de rhétorique sous Antoine Halley, professeur royal à l'Université de Caen. 11 étoit parent de M"' de Orancé, et il n'avoit que 16 ans. lorsque Madame de Grancé, mère du dernier archevêque de Rouen, le mena à Paris et le produisit dans le grand monde Son esprit y fut fort goûté. Il avoit un rai*e talent pour la poésie françoise. On a imprimé un petit recueil de ses vers où l'on remarque un génie heureux, noble, élégant, délicat. La plupart sont vers d'amour, dont quelquesuns sont pour Madame de Rambures et pour Isabelle de Bourgueville, (ilie d'honneur de Henriette, reine d'Angleterre, arrière petite fille de M. de Bras, qui fut sa première inclination Il s'attacha au Cardinal de La Valette. L'usage de la Cour, l'étude et la maturité de l'âge faisoient espérer de lui quelque chose de grand, mais une mort avancée le ravit à la France, à l'âge de 22 ans, en l'année 1633. 11 mourut à Paris d'une fièvre continue. II fut enterré k Saiut-Germain-l'Auxerrois. Il supprima ses vers en mourant et aucuns n'en seroient échappés sans M' de Scudéry qui prit soin de les ramasser et de publier ce qui nous en reste. » '^Huet : Origines de Caen).
« Il avait été introduit de très bonne heure à l'Hôtel de Rambouillet par son oncle, l'illustre Malherbe, qui, comme on le sait, avait un culte pour la maîtresse de la maison. Jeune, beau, galant, Chandeville eut auprès des belles dames qui habitaient ou fréquentaient la rue Saint-Thomas-du-Louvre, des succès à donner de l'humeur à Voiture. Il jeta un assez vif éclat dans cette société délicate, mais cet éclat ne dura qu'un moment ; le beau et spirituel jeune homme s'éteignit à vingt-deux ans, laissant après lui une chère mémoire dans le cœur de tous ceux qui l'avaient connu... Pour sauver son nom de l'oubli, Scudéry publia en 1643 (1) le peu de vers qu'il en put recueillir, et sa sœur a voulu sans doute exprimer les regrets et les sentiments de l'Hôtel de Rambouillet en nous traçant, de cet aimable neveu de Malherbe, un portrait pieusement flatté peut être, mais où les détails les plus abondants attestent un souvenir tout présent encore après vingt années. » (Victor Cousin : Le Grand Cyrus. T. VII, liv. I, p. 536).
Du Pelletier a fait un madrigal sur la mort de Chandeville :
(I) CeUe date est erronée, on le verra plus loin, l'édition originale des poé.sies de Chandeville, donn('e par Scudéry, est de 1639.
i88 POÉSIES ET PIÈCES (PROSE ET VEHS) DES UECUKII.S (;c)I.I.ECVm''S
Qiie (a mort, Chandeville, a fait verser de larmes
Quand la Cour tout en deuil au milieu de ses charmes
Fit voir de son regret le juste sentiment ;
Et dès lors que ta Parque eut fait cette conqueste,
Apnllcn de dépit arracha promptement
Les law-iers qu'il gardait, pour te couvri)' la teste
(Nouv. Rec. des bons vers de ce temps. 1646).
Ou trouve uue letlre, — peu intéressante d'ailleurs. — de Du Pelletier à Chandeville (lettre 18, p. 89) dans les Lettres nouvelles du sieur Du Pelletier. Paris. Chez l'autheur. 1655. In-8.
On a de Chandeville :
Diverses poésies de feu Monsieur de Chandeville. Paris. Augustin Courbé. 1639. In-i de 4 fl. lim. n. chiff.. y compris le titre, p. 1 à 24.
Diverses poésies de feu Monsieur de Chandeville. Paris. Augustin Courbé. 1613. Im-4 de 2 fl. lim. y compris le titre, p. 1 à 24.
Cette édition est semblable a la précédente, mais elle ne renferme pas la Préface de M"" de Chandeville sur le Trompeur puni/ de M'' de Scudéry quî occupait 2 fl.
Entin une i-éimpression de l'édition originale de 1639 dont on ne connaît qu'un exemplaire, celui de la Bibl. Nationale, a été donnée â Caen, imprimerie de F. l.e Blanc-Hardel, 1878, par M. Arm. Gaslé, sous le litre : Poésies de Eléazar de Chandeville, neveu de Malherbe, avec introduction et notes.
Les poésies de Chandeville figurent dans tous les recueils collectifs donnés i)ar Ghamhoudry et dans celui d'Eslienne Loi sou de 1661, qui n'est d'ailleurs qu'une réimpression pure et simple dim recueil antérieur de Chamhoudry :
Nous avons indiqué {ef. noms des personnes auxquelles <<ui)l adressées certaines poésies ci-dessous d'après des annolatiuns niannscrite.", d'une écriture du temps, sur un cxenipUiro de l'cdilion de 1643.
HEC. CHAMHOUDBï.r. H, 11).")-.'. ,»^ontiel. Agréables jtetuera ne m'abandonue: /ja»
id. Klégie (pour .Mad. de Ha- Enfin quand ce tliscours nie cousteioit lu vie
ranibure (!},
Id Sur le Ligdamon de M'' de En /icigiuint Lii/dniiion d'une valeur extreime
Scudéry. Dialogue.
Id. Stances. Jl est temps de parler, lu douleur me Irumporle
Id. Sonnet. Je ne voij rien de beau, si je ne l'oiV vos yeu.r
Id. Clianfoii. Je suù cunlent, malgré la tyrannie
Id. Combat de l'aniilic el de Je vuws apne Stlvie, il est temps de le dire
l'amour.
Id. (Dpig. imitée de Kucbanan. Lors que je suis près d'Isabelle
(1) Marie Tallemanl, rousine de Tallemant des Kéaux, avait épousé Jean de Horambure, seigneur de Komerort et de la Boi8^ièrc, capitaine des oiseaux du Itoi.
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HKC. CHAMiiouDRY,T.ii, 1602. (Poui' Mad . de Hriram- Mon cœur es-Ui si foible, et si peu généreux
bure). SI.
Id. Elégie (pour Mad. de Coui- Objet le plus charmant qui régne en t Univers
[d. St. sur la mort d'Alcide. QuAlcide ne aoit plus ! que le malheur des armes
Id. (Pour Mad. de Haram- Que mon audace est insensée
bure). SI.
Id. Regrets de Silvie sur la Tristes /tcnsers, noires fureurs
mort d'Angélique sa sœur. St. (Sur la mort de Mad. Tallemanl, sœur de Mad. de Harainbure).
Id. L'Amour. A Clorinde. Vostre orgueil m'a bien fait connaistre
A consulter : Victor Cousin : La Société française au XVII» siècle. — Tallemant des Réaux : Historiettes. — L'introduction de l'édition des Poésies de Ghandeville donnée par M. Armand Gasté, 1878.
CHAP.. voir CHAPELAIN
CHAPELAIN (J.) * Voir T. I, p. 142.
Les lettres de Chapelain ont été publiées par M. Tamisey de Larroque. Imprimerie nationale. 2 vol. 1880-188.3.
Le Recueil de Conrart renferme plusieurs pièces de Chapelain. Nous citerons : (T. II. N° 151). Sonnet : Quel astre Ihimboyant sur notre Parnasse erre (T. XXI. In-4). Rép. de M. Chapelain pour La Pucelle : Vambilieux désir des couronnes humaines
La Bibliothèque Nationale possède : Manuscrits, fonds français, nouvelles acquisitions (N" 1890), le.s Poésies autographes de Chapelain.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 contiennent 11 pièces de Chapelain :
Riic. SKRCY, IV I'., I608. A M. le Marquis de Mon- Amoureux chevalier que mille hauts faits d^armm
tosier sur son mariage.
Sonnet.
Id. V I'., 1660. Lirfée,reyne d'Argène à la Belles dames, francs chevaliers (n. s.)
Cour d'Arténice. St. (I)
(1) Ces stances sont données à (!!haperaln par Tallemant des Réaux : Hist. T. Il, p. 499 (édit. Paulin Paris).
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itKC. RONOKAUX. <63i». UéfpHse d'une dame accu- En vérilé, je veux mnl à Voiture (n. .v.)
sée de ne pouvoir faire de rondeaux.
Nouv. iiEc. LOYSox, l6o4. Suf la mort de M. de Gué- Illustre Guébriant qui fut l'âme et la vie
hrianl. Sonnet.
BEC. RONDEAUX, 1639. A M. M. L D. M. R. à son Je ne le jiuis souffrir aucunement [n. s.)
relonr de la campagne.
RKC. SEBCY, I !•., 1 " éd. ,1653. A M"» de l.ongupville. Son- Job fra/ifé d'une playe horrible
net.
NOUV. BEC. LOYiso.N, lô.ii. Tonibeou de M. Du Pny. Le célèbre Du Pujf, qu'avoit pour sa colviine
Sonnet.
BKC. SKBCT, 1 1'., 2' éd., !6.">3. Kpilaplie de M. de Montau- Monlausier en ce lieu vit ses fo»r>-e»- hoinrcf
sier ^Uit' à la repri.se des Bains de Bornio en Valteliiie). Sonnet (Il
RKC. SKBCï, V p., 1060. Hécil de M'" P (Paulel) au Mortfls de qui l'esprit s'estonne
hallel de-» Dieux représentant l'astre du Lyon (2)
RKC. SEBCY, 1 1'., l'*éd.,1653. A la puissante prince.sseKpi- Reyne de ces pauptes adroits (h. s.)
cliaris, reyne de.s Egyptiens. St. (:i\.
UEC. SKBCY, V I-.. 1(16". l.'Aigle de TEnipire, ii la Triomphante ammoue, invincible Julie u. f.)
Princesse .lulie.
CHAPELLE
Claude Einnianuel Lhuillier, dit Chapelle ou La Ciiapelle (4), né en 162(), à La Citapelle Saint-Denis, pi-ès Paris, d'où lui est venu le surnom qu'il a gardé, mort à Paris en septembre 168<). Il était fils naturel de François Lullier ou Loullier ou Lhuillier, maître des Com|)tes, homme d'esitrit et fort riche. Nous renvoyons pour sa vie et ses œuvres ù l'édition des Œuvres de (Ciiapelle et de Bachaumont, due à M. Tenant de l.atour, de la Bibl. elzév. l'aris, P. Jannet, 1854, in-16.
.M. Maurice Souriau, professeur à ilJniversilé de Caen, a publié récemment le « Voyage d'Encausse fait par Messieurs Chapelle et Bachaumont » d'aprè.s un manuscrit inédit et avec une préface critique (Caen. L. Jouan. ilK)l) Cette édition établit le texte, pour ainsi dire définitif, de ce « petit chef-d'œuvre ».
L'ôdition originale du Jugement de Paris de Dassoucy. Paris. ToussainctQuinet, lGt8, in-4, renferme dans ses pièces liminaires une poésie de cinq vers et un rondeau sig. C. E. de La Chapelle.
(1) O sonnet e^l si^. d'Etlan dans le Ftec. Conrart où il n'a que cinq vers ; il ligure dans le manusctit nulogin- [>he des poésies de Chapelain. Bibl. Nationale. N" 1890.
('2) Cette pièce signée Montluron est de Chapelain, voir Historiettes de Talleniant îles Itéaux.
(3) Ces stances sont sig. Chafi. à la tahlede la troisième édition de la \" partie du Kec. de Sercy, It^l'i.
('i) Voir le 1'. III pour les pièces de ce poète insérées dans les recueils collectifs publiés de HVij à 17iii).
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Les Poésies et lettres de M. Dassoucy, 1653, donnent également une pièce de Chapelle a Dassoucy sur ses Œuvres meslées et le Voyage de Sens adressé à Chapelle par Dassoucy.
Presque toutes les pièces de Chapelle, y compris son « Voyage » avec Bachaumont, ont paru de 1650 à 1700 dans les recueils collectifs.
Nous donnons à l'Appendice la poésie de Chapelle qui ne se trouve pas dans l'édiliOB Saint-Marc.
Voiciles pièces de ce poète publiées jusqu'en 1661 :
Les pièces marquées d'un aslorisiiue oui e'ié reproduites dans l'édilioii des Œuvres de (!hapelle et de Bachaumont donnée par Saint-Marc. La Haye, IToS.
HEc. SKRCY, ni V., 1656. Lettre. Ami, dis-moi que je le sache * (n. s.)
Id , Il p., 16o3. Contre une maîtresse Indi- Ami je ne puis resssenlir * [sig. C.)
gente. Sonnet (II.
i(KC.sBRCY,iP., l"éd., 16o;j Pour M"» de Lenclos. A Ninon, de qui lu beaulé * (n. s }
iNOUV. CAD. DES muses{d), 1638. La belle sans esprit. St. Idole, pMais enchanté (n. s.)
HKC. SEHCY, 1 p., \" éd., ) 653 L'ombre de Daphnis ù Da- Je t'uvois bien dit que ma vie * [n. s)
mou (2).
Id. A Damon Epistre (2) Ne verrais-je jamais Ninon * [n. s.)
HhX. sKncY, Il I',, )6o3. Contre une maîtresse indi- Ninon, ma compagne très chère * (sig . C.)
génie. Sonnet (1).
Id. m P., 1656. Sur l'Eclypse. SI. Quel mot/en de s'eti dispenser * {n. s.)
A consulter : Segraisiana. — Goujat : Bibl. franc. T. XVIII, p. 200. — Voltaire : Siècle de Louis XIV ; Corresp générale. — Titon du Tillet : Parnasse français, p. 411.— Guéret : La Promenade de Saint-Gloud. — D'Alembert : Eloge de Chapelle. — Le Bas : Dict. encyclopédique de la France. — Desessarts : Siècles littéraires. — Viollet-le-Duc : Bibl. poétique.— Œuvres de Chapelle et de Bachaumont, édit. : Saint-Marc, 1755 ; Tenant de Latour (Bibl. elzévirienne). — Nouv. biog. univ. de Didot, art. de Ed. de Manne.— Victor Fournel : La littérature indépendante et les écrivains oubliés.
CHAPPUIS ou CHAPPUYS
Nous n'avons rencontré aucun renseignement sur ce poète, ami de Du Pelletier, et qui chantait de préférence Cupidon et Bacchus ; nous n'osons l'identifier avec le sieur de Lagoato ou La Goutte, conseiller au Présidial de Montbrison, mais c'est peut-être le même personnage (voir ci-après).
(1) L'édit. de Saint-Marc a indiqué celte pièce comme ayant paru dans la I" partie du Rec. de Sercy, p. 406, c'est une erreur d'impression, elle figure pour la première fois dans la 11» partie.
(2) Ces deux pièces sont sig. Lager dans le Manusc. 12680 de la Bibl. Nationale.
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Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 7 pièces de Chai)puys
Nouv. REC. LOYSON, 16Si. Poup les chevaliers de la De .ti.r on sept, vous estes adorée
table quarrée, à leur Maîtresse. Rondeau.
Id. Pour les Dominiquains. Dominiquains mais enfam de la gloire
Rondeau.
Id. Le Temple de l'Amour. Doux séjour des mortels ! délices de nos yeurl
Id. Sur la mort de M. de la Le Ciel en te formant voulut faire coimeUrr
Vaure Sonnet.
Id. Le Temple de la Déhanche Lors que tout f Univers eut soumis ses Provinces
ou Alexandre houveur, poème héroï-comique, dédié à M. Colletct.
Id. Sur la mort deM. Magnieii, Lon: que tu commençois a déployer le lirns
qui mourut à Paris de la hicssure qu'il reçut à la journée de Saint-Antoine. Sonnet.
Id. Pour ceux qui fréquen- Nous sommes dix, tous francs heuvcurs.
tuienl le logis de Sainct lloitiinique, qu'on appelloit dominicains. Rondeau : Aux Dames.
CHAPPUYS, sieur de LAGOUTO
Voir également Chappuis et La Goutte.
Gabriel Chappuys, sieur de Lagouto ou La Goutte, était conseiilei au Pré-sidial de Montbrison. Marolles, dans ses Mémoires (T. 111, p. 256), parle « de ses vers imprimés pour l'Archevesque de Lyon, Camille de Neufville,et sur d'autres matières agréables ».
jAHfd.N d'épitaphes, 1618. .Sur M. de Brésé. Enfin ce grand guerrier n'est plw qu'un peu de
[cendre
Id. Sur M. de La Maison. Faut- il, ô grand Héros que la loi du iresp'is
Id. Sur M. de Vinoles. Lors que pour faire voir ton courage et ton zèle
Id. Sur M. de Urésé. Toy qui r(ceiis de* Cieux la t>e>tu cumine un dun
CHARLEVAL
Voir également Gha...
Gliarles-Jean-Louis Faucon de Ry, seigneur de Gharleval (1), né en Normandie vers
(1) Voir le T. III pour les pièceê de ce poète insérées dans les recueils collectifs publiés de lfi62 à ITiiO.
l>lIlil,IÉ.S l)l<: 1<).'{() A IWil. CI.ASSÉiîS PAK NOMS d'aUTEUUS 193
1613, mort à Paris en 1698. Scarron disait de lui « que les Muses ne le nourrissaient que de blanc-manger et d'eau de poulet ».
Saint-Marc a i-éuni en 1759 les poésies de Charleval éparses dans les recueils collectifs du temps, mais n'ayant pas en mains les éditions originales de ces recueils, il a attribué à ce poète des pièces qui ne lui appartenaient pas.
On doit à Charleval :
« La Conversation du maréchal d'Hocquincourt et du P. Canaye », imprimée dans les Œuvres de Saint-Evremond.
Le Discours sur Horace, qui est en tète de la traduction de Dacier.
Le Recueil deConrart renferme quelques pièces de Charleval parmi lesquelles quatre épigrammes (inédites, T. IX. in-folio, p. 37) diprnes de figurer dans le Cabinet satirique.
Vigneul-Marville dans ses Mélanges d'histoire et de littérature (T. III, p. 265) parle de Charleval : « Le style i)oétique de M. de Charleval api)roche de celui de Clément Marot, pour qui cet homme illustre avait une inclination particulière, comme il le témoigne par ces vers qu'il adresse à... :
Les Œuvi'es de Maître Marot Ne sont pas Gibier à dévote.
Je vous les prête seutement, Ga>-dez bien qu'on ne vous les ôte.
Si quelqu'un vous les escamote.
Je le flonuff au Diable Asiarot.
D'autres sont fous de leur Marole, Moi je le suis de mon Marot. »
Les recueils collectifs publiés de 163'» à 16(31 contiennent 44 poésies de Charleval, dont 40 seulement figurent dans l'édition de Saint-Marc. Sur les pièces des recueils collectifs qui sont dans cette dernière, 10 ont pour auteurs : Haberl de Cérisy, G. CoUetet, Dalibray, Des Barreaux, Des Réaux, .Tuguenay, Malleville, Maucroix, Sarasin et Scarron.
Nous donnons à l'Appendice les quatre pièces en quelque sorte inédites.
Les pièces marquées d'un astérisque se trouvent dans l'édilioii donnée par Saint Marc. 17.")9.
.Nouv.cAB.DKsiiusKs(B\t6;i8. Sonnel(l). A la fin votre indifférence * (n. s.)
UEO. SERCY, Il I'., 16.Ï3. Sonnet (i). Alors que le Soleil commence sa carrière *
Id. PuurM. I,. Sonnet (2). Amans qui dans les maux dont Manon est ntlein/e*
lux.sKRCY, ip.,r'éd.,16:i3. Madriiral HK Amarante, riche en beauté * (viV/. C.)
M) Cette pièce n'est citée par Saint-Marc que d'après la V' partie du Rec. de Sercv, 1660. (2! Sig. C. à la table.
(3) Cette pièce se trouve dans les Poésies de Malleville, I6'i9, elle a été donnée par erreur à Charleval par Saint- Marc.
BEC. SKBCY, ip.,l''*éd., 1653.
JARDIN DF.S HDSES, 1643.
BEC. SEBcy, IV p,, 1658.
KEC.sEBCï, I P., I" éd., 1653.
BEC. SEBCY, Il P., 1633.
REC. SEBCY,! P., l" éd., 1 653.
REC. SEBCY, Il P., 1653.
BEC. SEBCY. I p.,2«éd., 1653.
BEC. SEBCY, Il p., 1653.
Id.
BEC. SEBCY, I P, 2' éd., 16d3.
MX. SERCÏ, Il P., 1653.
HEC.8KRCY,IP., I" éd., 1653.
REC. SEBCY, m p., 1656.
FINE GALANTEHIE, 1661.
REC. SKBCY, 1 P., 2* éd., 1653.
Id.
A M. Sarrazin. Stances (I).
Epi?. (2).
Pour des dames qui, étant auCoiirs,l'urenlattaqiiées par des voleurs.
A Mad. L. M. Sur un refus.
SI
Sarabande.
Stances.
Sonnet.
Un cavalier prisonnier à la Bastille
Sarabande de Le Cainus(3).
Madrigal (4).
Air (5).
Sur l'amuur de M. de (j. et de M"" de P. Si.
A M. M. !.. .M. Madrigal.
A N" qui demandoit une jupe (6).
Sonnet.
Adieu (7).
Suiiuet (sur la mort du perroquet deM^'du Plessis-Bellière).
Paroles de raillerie (8).
Sur une qttesle. Sonnet.
Epig.
Epig. («).
Ami, je te demande au vrai * (n. s.) A u-dednns ce n'est que malice * (n. s.)
A u milieu de ce cours, qu'une puissante reine *
(^iy.Ch.)
Avec tant de beauté vous rejetez mes larmes ♦ (n. .«. et sig. Ch. à la table)
Belle Iris, malgré vostre courroux
Bien que mes espérances vaines * [sig. C.)
Caliste, aimable en toute chose * (n. s.)
Cavalier que la Parque joué * (n. *.)
Celuy qu'Amour n'a jamais pu charmer • (n. s.)
C'en est fait, il me faut mourir * {sig. C.)
C'est bien à tort que l'on se plaint d'amour * {sig. C.)
C'est par trop consulter ma raison importune*{n.s.)
Cette dame n'est qu'artifice, voir : Au-dednns ce
[n'est que malice
Chacun parle déjà de m.on amour extrême* {n. s.]
Claris cherchez ailleurs vos dupes* {sig. C. d'après Sainl-AÉarc)
Comtesse, dont l' indifférence * (n. s.)
Cruelle qui trouvez des charmes • (n. *.)
Cy-gist qui n'eut jamais im esprit de chicane * {sig. de C-)
ûéilé de qui les mortels * (n. s.)
De quel charme nouveau, mon dme es-tu blessée* \sig. Ch.)
Eclairez-moi d'une seule étincelle * {sig. Ch.)
Faut-il que le destin m'outrage * (n. s.)
(1) Celte pièce est signée M. dans la troisième éililion de la 1" parlie (1634).
!2) riaiiil-Marc cile celte pièce : Celle d-imo n'est qu'artifice, d'après le Rec. de Sercy III' p. où elle est sig. M. et d'après le Ménagiana où elle est attribuée à Charleval.
,3) Celle chanson est donnée par Saint-Marc à Cliarleval d'après le Rec. de Uarbin,1692. (4) Celle pièce est attribuée à Charleval par riainl-Marc et à Maucroix p.ir Walckenaer. Ib) Gel air est signé Ualibray dans le Rec. des plus beaux vers mis en chant, 1661.
(6) Celle épigr. n'est pas de Charleval, à qui Saint-Marc l'a attribuée par erreur, mais de Juguenay (voir ce nom).
(7) Sig. C. » la table.
(8; Cette pièce de trois strophes de six vers est un extrait de la Chanson à boire : Nous blâmons les ambitieux (six strophes)
1,9) Voici à quoi le sort m'engage Rec. île Barbin, 1692.
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I P.,2''éd.,l6o3.
Kpi^i.
Kpig. (2|.
Id.
II P
Kpig. (3).
Id.
IV p., 16.18.
Il p., 16o3.
Sonnet (4)
Villanclle.
Id.
(lavotte d(
REC. SERCY, Il P., d653.
Gémissant sous le fnix d'une triste aventure *
Il est vue trnp grande dupe * [n. s.)
J'ai trouvé dans mon voisinage * (n. s.)
Je mourmy de trop de désirs * {sig. C.)
Je rien mentirai/ point, et ma tristesse extrême * {Sig C.)
Je possède, il est vray, des maisons à la ville *
(n. s.) L'Amour qui me presse
(iavotte de Le Camus (p. L'Amour trouble mon re/ios 421).
Pour M. L. M. Sonnet (o\ Manon se porte mieux, ah ! quel sujet de joye *
RKC. SERCY.i p..2«éd., 1»i53. Midrigal (6).
RKC. SKRCY.I P., 2" éd., 16.Ï3.
Id. ip.,l"éd.,1653.
HEC. SERCY,! P., l^'éd., I6,Ï3
REC. SERCY. m P., 1656.
Sarabande (p. 497).
Mes yeux, vous regardez {ou vous avez veu] Chris*
(». .«.) N'affectons pas un amour malade
Id.
Les religieuses réfugiées à
Paris. St. 0 très charmantes prisonnières * [sig. Cl
Sonnet ^à Mad.de Haram- Philis, d'un petit mal voulant borner le cours * bure, cousine de Talle- (7i. s.\
mant des Réanx) (7).
Sonnet. Philis, que des oiseaux charme le doux raniugc *
(sig C.1
.\ M. M. L. M. Sonnet (8). Quand j'apperceus Philis si brillante et si belle*
St. Il se moque de la Go- Quand je jure Philis que vous êtes un ange* {n. s.) quetterie de Philis (9)
A MM. L. M. Madrigal Si vous voulez que tonsjours je vous aime* [sig. C.)
(1) Ce sonnet ligure dans le Rec. de (lonrarl avec la signature Des [iarreaux ; Saint-Marc, s'appuyant sur l'initiale C, l'a donné par erreur à Ctinrleval.
(2) A la suite se trouve une réponse : Dieux ! que je plains cet avocat
(3) Cette épig.. qui n'est pas à la table, fisure également dans les Œuvres de Benseradeil697) et elle est sig. Cérisy dans le manusc. 12680 de la Bibl. Nationale. Fr. Maynard dans une lettre à M. de Marmiesse l'attribue aussi à de Cérisy.
(4) Ce sonnet, attribué à Cbarleval par Saint-Marc, est dans les Poésies diverses de (".. Colletet, 1656.
(5) Sig. C. à la table.
(6) Celte pièce est sig. Scarron dans le Rec. des plus beaux vers de 1661 où elle a deux strophes au lieu d'une.
(7) Ce sonnet est de Des Réaux (Tallemant) d'après l'édition des Historiettes donnée par MM. Paulin Paris et Monmerqué.
(8) Ce sonnet a été donné à Charleval par Saint-Marc d'après le Rec. de Barbin, 1692 : Inconstance des Yeux : Quand j'aperçus Daphnée si pompeuse et si belle. H est sig. à la table des diverses éditions du Rec. de Sercy, 1" p. : S. F. R. C, Se. ou de M., et sig. Cliarleval dans le manusc. 12680 Bibl. Nationale.
(9) Ces stances, données à Charleval par Saint-.Vlarc, sont de Sarasin, elles figurent dans ses Nouvelles Œuvres, 1674.
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BBC.SKRCY, I P., \"éd., Ib53. Soniiel (!)• Une Irou/ipe servile, inconstante , folldtre* {sig .Ch.)
FiiNK GALANTERIE, 166!. Parolcs amoureuses. Vous preschez dans la cahalle * [n. s.)
A consulter : Vigneul-Marville : Mélansies d'hist. et de litt. T. I. p. 268 ; T. III, p. 2ô5- — Goujet : Bibl. franc. T. XVIII, p. 342. — Poésies de Gharleval, notice de Saint-Marc (1759). — F'eller : Dict. hist. — Le Bas : Dict. encyclopédique de la France. — Tallemant des Réaux : Historiettes (édit. Paulin Paris). - Nouv. biog. univ. de Didot. — Armand Gasté : La querelle du Gid. 1895.
CHARPY
Nicolas Charpy (2), dit Sainte-Croix, aventurier et visionnaire français, né à Sainte-Croix (Bresse), naort vers 1670. Voici ce qu'en dit Mézerai : « 11 avait été secrétaire de M. (le Cinq-Mars, et étoit hors de son seivice quand il fut arrêté à Narbonne. Il s'estoit mêlé de bien des choses. P^n 1648, il avait lait un faux sceau. Deux de ses compagnons furent pris ; un mourut en prison, l'autre s'évada durant la guerre par un trou de la Conciergerie avec (juatre-vingts prisonniers. Ils avoient accusé Charpy qui fut pendu en effigie à la Grève. Il se tint caclié pendant un mois dans une cave jusqu'à ce que la Cour se fut enfuie la nuit de Paris. Dans ce désordre, il gagna les frontières, et alla en Savoie où il se fit nommer Sainte-Croix. Depuis il est revenu en France, est fort bien à la Cour et un des sous-ministres. Il est tombé en dévotion enlhousiastique. et fait le proi)hète. »
Comme il y a eu trois Charpy : Nicolas, Louis et Jean, il est difficile de faire la part de chacun dans les ouvrages qui portent ce nom. Le P. Leiong et Moréri ne sont pas d'accord à leur sujet.
On a de N. Charpy, en dehors de ses œuvres en prose dont on trouvera la liste dans le Dict. hist. de Moréri :
Ode à Monseigneur de Cinq Mars, grand escuyor de France, par N. Charpy, secrétaire de Mon dit Seigneur. Paris. V'« Jean Camusat. 1650. In-i. Titre et p. 1 à 13.
Les recueils collectifs publiés de 16.36 à 1661 renferment 5 pièces de Charpy :
REc. sKHCY, I P., 2» éd., Itt53. Au frère de M"'« de Chas- Illustre rejeton de mille demy-dieux (n. *.)
lillon. Sonnet.
Id. .\ M"'« de Chaslillon. Son- Que je vois de rap/iorl de votre frère à vous (n. s.)
net (.1).
(1) M' P. Lacroix a aUribué celle pièce à Corneille. M' E. Picol, dans sa Biblio^ra|iliie Cornélienne, riil que ce sonnet anonyme esl signé C. à la lable; dans l'exemplaire de l'édition originale de la I" partie que nous avons eu en mains, il est signé Ch.
{i) Voir le T. 111 pour les pièce» sig. Charpy publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
(3) Ce sonnet, signé, et auquel il est fait allusion dans l'Historiette de Charpy (de Tallemant des Héaux), est adressé à M"» de Bouteville dans le Nouv. Bec. Loyson, 1654, et le premier vers y est légèrement modifié : Que je vois de rapport de voslre père à vous
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I<^;c. SKBCY, 1 i> ,2'éd., l6o3. Pour M"'" de Chaslillon ot Quelque soin que j'apporte eniy^on/iéitible lour{n. s.)
son frère. Sonnet.
CHEvrLLKs M» ADAM, 16i4. Plainte ooiilre M' Adam .St. Superbes déitez du Temple de Mémoire
RF.c. PLU.S BE.iU.x VERS, 1661. Air de [.ainbert (11. Vous que les beaux yeux de Silvie (n. s.)
A consulter : Moiéri : Dict. hist. — Dupin : Table des auteurs ecclés. (XVII* siècle) N" 229(5. — Dom Calmet : Dict. de la Bible. — Papillon : Bibl. des auteurs de Bourgogne.— Tallenaant des Réaux : Historiettes. — Nouv. biog. uuiv. de Didot.
CHARTRES (de) voir SAINT-CHARTRES
CHAU..
Nous n'avons pu découvrir le poète dont le nom commence par ces quatre lettres. Est-ce leChauveau qui a signé une épigi-amme dans la Muse naissante du petit de Beauchasteau ?
REC. RONDEAUX, 1630. A u» Biiiaiit fa^^ehsux (2). Lu furon dont me voulez plaire (n. s )
CHEVREAU
Urbain Chevreau (3), né à Loudun le 20 avril 1613, mort dans la même ville le 15 Février 1701. La plus grande partie de sa vie se passa en voyages, il fut en 1678 d'abord précepteur et ensuite secrétaire des commandements du duc du Maine. Il se retira à Loudun plusieurs années avant sa mort.
La liste de ses ouvrages a été donnée dans les Mémoires de Nicéron, T. XI et XX et complétée dans la Nouvelle biographie universelle de Didot, T. X, Elle peut être augmentée de l'ouvrage suivant décrit au Gat. Chédeau. n» 512 :
Poésies chrestiennes. In-8, v. m. fll. (aux armes du duc du Maine).
(1) Cet airesl donnée Cliarpy par le Rec. de Conrart, T. .XXIV, in-4.
(2) Ce rondeau est signé Gliau.. dans le Nouv. Rec. de Rondeaux. 16S0,
(3) Voir le F. TU pour les pièces de Chevreau publiées dans les recueils collectifs de I6(i2 à 1700.
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Manuscrit autographe d'Urbain Chevreau. On lit sur le feuillet de garde : Julioduni Id. Mart. A. M. DC. LXXXV (1685) Urbanus Chevraeus.
Sur environ200p. dont se compose ce manuscrit, les poésies chrétiennes en occupent 20. A la suite se trouvent des billets, des lettres et des pièces en vers adressés au duc du Maine, à M. le M. de C..., à M. de la M.... à M. Le Fèvre. Le volume se termine par des lettres en latin au duc du Maine datées de Loudun, 1685.
M Bernardin dans son Tristan l/Hermite (Paris, 1895) dit que Ciievreau, ami et imitateur de l'ristan, avait fait imprimer des Lettres en 1637, lettres qui ne sont pas citées par Nicéron.
Les recueils collectifs publiés de 163c> à 1661 renferment 17 i)ièces de Chevreau :
Les pièces iiidr<|uées d'un astérisque so Iruuvenl dans les Poésies de Clievrean. IBSft.
REC. CHAMBOUURY, 1652.
Id.
La Muette ingrate. St. (I). Astres pernicieux dont la noire ivfluence {n. s.]
La Belle voilée. Si. (2). Blessé /xir iitt cou/> (ou d'attentat ou d'un malheur)
[imijréva (n. t.)
Id. Epi|!:. (.3). Certes Lite a reçu des Dieux {n. s.)
BEC.SKMCV,! I'., I'"éd., 165 I. Sur les deux sonnets de C'est eu fuit, Urariie, il faut rendre les nrmei
Job et d'Uranie. St. en faveur de Job.
Madrigal (3).
MX. CHAMHOl'UltY, I().Ï2.
«F.C.SKRCY.I I'.. fOl'd., l6"iH.
RKC. CHAHHUIJDRY, lt).S2.
RCC. CBAIiU0UUHY,T. II. 1652.
CHEVILLES H* AOAH, (6i4.
DEC. SERCY, Il l> , 1653.
REC. CUAMHUUDRY, 1652.
REC. CHAMHOL'DRY. 1652.
REC. SERCY, 1 1'., féd., 165:1.
Id.
RKr. ciiASiii<)i;i)iiY, 1652.
La France à Mgr le Maréili.il de Schomberg.
Odr.
.Madrigal sur le sonnet de Job.
La vieille amoureuse.
L'indiscret. SI .
A Mutire Adam. St.
Virelay.
Kpig. (3).
Stances.
La belle lîiieuse.
I.;i belle aveugle
Chacun sçuilque Lize est liien aise {n. s.) Digne et généreux FiU d'un Père glorieux
Irij d'une immortelle tt funeste couleur
Il est dune vrny que vous souffre'^ * (n. s.)
Il est vrai/, je l'ai dit, mais ne m'en blasmei ;>«>•
(". ' ) " Illustre menuisier dont le noble transport La femme (ou La dame] la plus fidelle • Zi:« « l'haleine si mauvaise [n. s.)
Mes yeuT vous ont parlé de mes peines cruelles* [n. s.]
Noble et fumeux objet d'une triste adpiinture*(n.s.)
Noire divinité qu'un ne / eut usiez craindre* in. s.)
Pourrais je sur/iasser, alors que je vous vuy*(n.s.)
Que le sort eu naissant se pleusl à niuf/liger *
(1') Ces xt.ince» portent comme titre dans Pédition de 16S0 de la Belle (iuoube : Suittc de l.n lielle liueuse.
(2) Id. td. Id. Suitte et troisième partie de la Belle Gueuse.
(3) Ces é|iig. sont à la suile des trois parties de la Belle tjueu^e, IfiîiO.
(4) Cette pièce est signée Ben^er.^'le (Bens.) .'i in table, mais elle est donnée i Chevreau dans la seconde édition de la !'• partie du Bec. de Sercy.
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A consulter : Ancillou : Mémoires concernant la vie et les ouvrages de plusieurs modernes. — Mémoires de Trévoux. Mars 1701. — Xicéron : Mémoires, T. XI et XX. — Baillet : Jugements des savants.— Titou du Tillet : Parnasse français, second Supp'. — Gat. Soleinne. — Nouv. biog. univ. de Didot. T. X. — Albert de la Fizelière : Chevreau et la reine Christine (Bulletin du Bibliophile, 1858, p. 1058).
CHIFFLET *
Dans le T. I, [). 144, nous avons cité trois Ciiifflet sans pouvoir attribuer les pièces insérées sous ce nom dans les Délices de la i)oésie française (dernier recueil) de 1G20. Les Epigrammes de Colletet (1(553) nous permettent de préciser. Ce petit volume renferme, en effet, une épigramme de G. Colletet sur « les Epigrammes de Philippe Ghifflet, son frère d'alliance (1(>"22). » Ce Philippe Cliifflet, né le 10 Mai 1597, mort après 1603. sur lequel Nicéron a écrit une notice (T. XXV, p. 274) était en {(ÏAS « docteur es droit civil et canon, prieur et seigneur de Bellefontaine, protonotaire apostolique, et chanoine de l'église métropolitaine de Besançon » ; en cette qualité, il approuva un poème deTristaa L'Hermite : « La Peinture de Son Altesse Sérénissime » (l'infante Isabelle Claire-Eugénie, fille de Philippe II d'Espagne) et, comme il était poète, il félicita Tristan pai- un sonnet (Voirie Tristan L'Hermite de M. Bernardin).
Le Jardin des Muses renferme une épigramme de Philippe Chifttet qui avait paru dans les Délices (dernier recueil) 1020. (Voir T. I).
CHRESTIEN (F
Florent Chrestien appartient au XVI* siècle. Né à Orléans en 1541, moit à Vendôme en 1596, il fut précepteur du jeune prince de Béarn qui devint roi sous le nom de Henri IV. La liste de ses ouvrages se trouve dans les Mémoires de Nicéron, T. XXXIV.
JARL>i.N d'kmitapiies, 1618. De Jacques CuJHs (Houi'fi;<3s, 1:)90). Le grand livre des lirh ne fat jndi-i qu'un curps
A consulter : La Croi.x du Maine : Bibl. franc. — Nicéron : Mémoires. T. XXXIV. — De Thou : Histoire.— 1). Géron : Bibl. du diocèse d'Orléans.— Biogr. des hommes illustres de l'Orléanais. — Eloy : Dict. de la Méilecine.
CLAPISSON (Mad. de) Mad. de (Mapisson était la femme d'un Contrôleur généra! de l'artillerie de France.-
HEC. sEUCY, IIP., 16.')!. Sur le reclus Ju Moiil Valerieii. Suiiiiel (I). Passant, si ton espritest assez curieux^n. s.)
(1) Ce sonnet est soigné Mad. de "" daii> la seconde édition de la II' partie lOo'i et Madame de Clapisson dans l'édition de 166Î.
CLORIMANT
Nous n'avons pu découvrir le personnage caché sous ce pseudonyme.
BKCUFiL d'octavie, IHoS. Epistre (1). O bette et divine Amadonte
CLUNI (de) De Cluni était avocat au Parlement.
IIDSE BKADCHASTEAO, I6^^. Kpij?. Si pouT des jt'ux d'enfanl$ des excetlens espriu
Id. Id. Tous ces ereellens vers que tout te monde admire
CODONI (2)
La pièce ci-après (de la I" p. du Uec. de Sercy), est signée M' Goiioni, avec le titre : Response pour Madame de Seinur, depuis la mort de son mary, dans l'édition Paulin Paris des Historiettes de Tallemant des Réaux. T. IV, p. 28. Elle est précédée d'un madrigal pour le Président Tore : Voyez ce que vous hasardez (H) et suivie d'un autre : Réplique à Madame de Semur, (ju'on dit être de Habert de Montmaur, maistre des requestes : Charité, si vous hasardez.
Les manuscrits de G. Colletet et de Fr. Colletet, brûlés dans l'incendie de la Bibl. du Louvre renfermaient plusieurs poésies sig. Codoni.
De plus, les Plaintes d'Acanle et autres œuvres du sieur Tristan. Anvers, H. Aertssens, 1033, pet. ia-4 possèdent, dans ieui-s poésies liminaires, un sonnet du Sieur de Codoni.
BEC^ERCY, I f., I'«éd., I6.Ï3. Rép. à l'épig. : Voyez ee que vous Calisle (ou Charité) sans rien Itasurder
hasardez. {sig. C.)
COLLETET (G
Voir le T. I, |». 147 pour ses pièces publiées dans les recueils collectifs jusqu'en 1(535 et le T. III, pour celles données de 16(52 à 1700.
Les témoignages les plus probants sur la vie d'un écrivain sont ceux de ses con-
(1) Amadoiile pour Madonle désijçnail la comleitee de Maure, mais rien ne prouve que celte épîlre lui soil adressée ( Voir Somaize : Dict. des Précieuses).
(2) Voir le T. III pour les pièces sig. Codoni ou Godoni publiées dans les recueil» collectifs de 1662 à 1700.
(3) Ce madiigal a été publié dans le Rec. de .Sercy, 1" p., V- éd. 1653 sou» le litre ; A la belle A. sur son rnariafte.
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temporains, et comme le pauvre Guillaume Golletet a été tant soit peu maltraité par Hoileau, nous en appelons à :
Urbain Chevreau :
« O l'admirable tempérament que celuy du complaisant M. CoUetel ! Ou ne l'a jamais vu en colère ; et en quelque état qu'on le rencontrât, on eiit jugé qu'il étoit content, et aussi heureux même que Sylla qui se vantoit de coucher toutes les nuits avec la fortune. Dans ses poésies, on trouve ce vers,
J'ay des malsons aux c/ianiDS, j'aij des maisons en ville
« Mais ces maisons dévoient être m paHlbus infldelium. Il étoit naturellement voluptueux ; et pour le tenter, il ne faloit être ni belle, ni jeune. Comme il ne vouloit point être en scandale à son voisinage, et qu'il ne pouvoit vivre sans quelque servante, il épousoit celle qu'il avoit prise, et qui nétoit pas plutôt morte, qu'il en cherchoit quelqu'autre dont il ne manquoit pas de faire sa femme. Nous allions manger bien souvent chez luj', à condition que chacun y feroit porter son pain, son plat, avec deux bouteilles de vin de Champagne ou de Bourgogne ; et par ce moyeu nous n'étions point à charge à nostre hôte. 11 ne fouruissoit qu'une vieille table de pierre, sur laquelle Ronsard, Jodelle, Belleau, Bayf, Aniadis Jamyn, etc , avoient fait en leur temps, d'assez bons repas : et comme le présent nous occupoit seul, l'avenir et le passé n'y entroient jamais en ligne de compte. Claudine avec quelques vers qu'elle chantoit, y choquoit le verre avec le premier qu'elle entreprenoit, et son cher époux M"' Golletet, nous récitoit, dans les intermèdes du repas, ou quelque sonnet de sa façon ou quelque fragment de nos vieux poètes, que l'on ne trouve point dans leurs livres. C'est assurément un fort grand dommage que la vie des Poètes (1) qu'il avoit faite, ait été perdue. Il en avoit connu quelques-uns ; et par tradition qui étoit pour luy de fraîche date, il savoit de certaines particularitez dont il pouvoit seul nous informer. Ceux qui se proposoient de travailler à son Inventaire, m'ont assuré qu'il leur en avoit épargné la peine; et qu'il n'avoit laissé à M. son fils, que le nom de CoUetet, pour tout héritage » (Chevraeana, T. I, p. 30, édit. de 1700).
Chapelain :
« Notre pauvre M' Golletet mourut il y a un mois, et mourut véritablement pauvre, ayant fallu quêter pour le faire enterrer. S'il a avancé ses jours par ses noces, c'est plutôt par ses troisièmes que par ses secondes ; caril s'est marié jusqu'à trois fois(2), et toujours
(1) Voir note 1, p. 148 du T. 1.
('2) M. Jal, dans son Dict. critique de biographie et d'histoire, émet quelques doutes au sujet des trois femmes de G. Golletet : « J'ai lu quelque part, mais je ne me rappelle pas où. que G. Golletet épousa d'abord Marie Prunelle, qui mourut en 16^1 (11 Décembre) ; puis Marie Soyer, servante de Marie Prunelle ; puis enfin « Claudine Le Nain, servante chez son frère le Procureur. » Jo ne sais si ces informations sont bonnes, mais je n'ai trouvé aucune trace de Marie Soyer. Si Marie Soyer qu'on suppose la seconde femme de Golletet avait été servante de Marie Prunelle, elle aurait habité la maison de Golletet et se serait mariée à Saint-Etienne-du-Mont. Or, de 1M1 à 1652, il n'y a point apparence du deuxième mariage de Golletet dans le registre de cette paroisse. Quant à Claudine, si elle fut servante do Golletet le procureur, elle ne l'était plus quand elle épousa Guillaume (19 Novembre 1652), car déjà depuis longtemps elle demeurait dans le logis du poète ». — Golletet serait ainsi resté veuf onze ans de 16Ai à 1632. C'est peu probable, étant donné les témoignages de (Chapelain, de Ménage et d'Urbian Chevreau, cependant Tallemant nous apprend que Marie Soyer était la mère de Claudine Le Nain !0U Le Hain). Gomme elle vivait encore après la mort de G. Golletet (IGô'J), elle n a pu être la seconde femme du poète.
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à ses servantes; c'est la seule taclie de sa vie, laquelle d'ailleurs il a passé dans l'innocence, entre Apollon et Bacclms, sans souci du lendemain, au milieu de ses plus fâcheuses aflaires. Je ne le plains pas trop d'être mort, puisqu'il navoit pas le moyen de vivre : Je plains ses amis de la perte qu'ils ont faite d'un homme de bien et qui étoit de bonne compagnie.
Du 1659. »
(Mélanges de littérature deCamusat, 1726).
Nous citons maintenant un des derniers sonnets de Colletet, extrait de la relation (inédite) écrite par le poète d'un dîner offert par le Directeur de l'Académie française, l'abbé Tallemant, à ses confrères (1) :
Oh .' que ne sws-je encore dans la fleur de jeunesse, Alors qu'un sang bouillant échauffail mes esprits, Qiw sur tous mes rivaux je remportais le prix Dans ta lice d'honneur des nymphes du Per messe !
C'était lorsque d'un cœur transporté d'allégresse
J'exaltais dans mes vers éctalants et fleun's
Le pampre de Bacehus, le mijrle de Vijpris,
El que mes vers passaient de Rome jusqu'en Grèce.
Grands amis des beaux vers, grands amis des bons vins, Après avoir chanté l'honneur de vos festins. Qui dérident le front de ma mttse chagrine.
Je porterai si haut votre docte entretien
Qu'il n'est point ite Sapho, qu'il n'est point de Claudine
Qui n'enrint mes vers ou qui n'en dit du bien
« G. Colletet liahitait le faubourg Saint-Marcel. Voici le curieux sonnet que Jean Le Blanc (Voir T.- 1, p. 215) lui a adressé sur sa « maison » :
Dans une région dite ta Morfondue 12).
D'autant qu'elle est sujette au frileux Aquilon, Colletet, embrase d(S flammes d'Apollon, Va faite maintenant sa demeure assidue.
Cette région froide à sa flamme et oit due ;
Son feu tempérera l'/iéniisphè)-e Geton ;
Des/à sa Muse ij t)alle au son du violon.
Sous l'ombre (tun meurter par la cour espandue.
Les poètes voisins, pour desdier ces lieux. Ont fuict un sacrifice aux domestiques dieux, Affln que tout arrive à bien au nouvel hoste.
(1) Article de M' Paul d'Estrée : Une Académie bncliique au XVII" siècle. iHovue d'Histoire littéraire de la l'raiice. T. Il, p. 491).
(2) Rue du Miirier (|iii s'était iioimnée d'abord Duc Pavée. (P. Lacroix).
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G Cimier (1) avec Le Blanc et le //ère Thomas
Le trouvèrent, ayant au chef une calotte.
FA par les vins fumeux chassèrent les frimas.
« Colletet, lui-même, l'a célébrée également dans un sonnet :
Je ne voy rien icy qui ne flat/e mes yeux ; Ces te Cour du Ballvslre est gaije, et magnifique ; Ces superbes Lyons qui gai-dent ce Portique Adoucissent pour moy leurs regards furieux.
Ce feuillage animé d'un vent délicieux Joint au chant des oyseaux sa tremblante musique ; Ce parterre de (leurs, pai' un secret magique Semble avoir dérobé les Estoilles des deux.
L'aimable promeiwir de ces doubles Allées, Qui de profanes pas n'ont point esté foulées, Garde encore, ô Ronsard, les vestiges des tiens.
Mais Dieux I ce Nom m'inspire une sainte manie ; Comme je trouve iey mes pas avec les siens. Je trouve dans mes vers sa force, et son Génie.
(Autres Poésies de M. Colletet, 1642).
« Dans cette maison du faubourg S. Marcel, G. Colletet recevait ses amis et on peut dire qu'elle fut un des berceaux de l'Académie française. Voici, en effet, un extrait de la Vie (manuscrite) de Guil. Colletet, écrite par P. Cadot, avocat au Parlement : « Il ne faut pas oublier que ce qui donna lieu à l'établissement de cette 'docte Compagnie (l'Académie françoise) furent les assemblées que faisoient les doctes du temps dans la maison de quelques-uns d'eux tour à tour, où ils se communiquoient leurs ouvrages et se disoient réciproquement leurs avis, avec un esprit de douceur et de doctrine. La première où l'on commença les séances fut celle de Guillaume Colletet, agréablement située au faubourg Saint-Marcel et qui sembloit encore garder les vestiges du grand Ronsard, ([ui en avoit autreffois esté propriétaire et que Colletet avoit acquise des héritiers de ce grand oracle de la poésie. Comme il estoit aimé de tous les beaux esprits du siècle, et que sa maison estoit accompagnée d'un jardin délicieux, on s'y attacha plus qu'en pas une autre et tous ses amys luy tesmoignèrent la joie qu'ils avoient d'avoir acquis par son moyen la cognoissance de tant d'habiles hommes et d'estre devenus habiles hommes, eux-mesmes, dans leur conversation et dans la sienne.
« C'est donc avec justice <iue l'on peut dire que c'est dans sa maison, que l'on
(1) Probablement Cl. Garnier (Voir T. I, p. 19S).
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nommoit le Parnasse, que cette Académie aujourd'liuy si fameuse, a pris sou origine » (1).
(Prosper Biancliemain : Ln maison de Ronsard. Bul. du Bouquiniste. 1861).
Voici quelques pièces en vers de G. GoUetet qui ne figurent pas dans la liste donnée par Goujet. T. XVI, p. 403 :
Le Triomphe des Muses à M. le Cardinal de Riclieliou. Paris, .lean Camusat. 103.'î. In-4 (Cat. Bibl.du Roi. 50 Uy^.
Autre édit (avec traduction latine par La Hochemaillet et italienne par Camusat) : Paris. V'« Jean Carausat. 1640 In-4.
Le ballet des Modes, tant des habits que des danses, depuis Charles VII jusqu'à présent (Revue d'hist. littéraire de la France, 1001, p. 241j.
Souhait des Muses sur la grossesse de la Reine, poème imité du latin d'Abel de Sainte- Marthe. Paris. Dugast. 16:{8. In-4.
A la Fortune, en faveur de Cinq-Mars. S. 1. 1040.
Ode sur ralliance des deux illustres maisons de Béthune et de Sôguier. Paris. Jean Camusat. 1640. In-4 de 2 fl. et 31 p. (Cat. Bibl. du Roi, 5043 y").
Le Cat. Polier, II p., 1872, a donné à G. Colletet l'ouvrage suivant : Les Amours de Mélisse. Paris. De l'impr. de Rob. Estienne. 1625. In-8 de 8 ff. lim. et 148 p. (Bibl. de l'Arsenal. 91'«).
« Guillaume Colletet, l'éditeur de ces poésies, dit dans l'avis au lecteur qu'elles sont d'un de ses amis ; mais, sur un exemplaire, il a mis un envoi de sa main ainsi conclu : Don de l'autheur, le 25 Mars 1625 ».
D'après M. L. de Veyrières (.Monographie du sonnet, T. II, p. 40), les Amours de Mélisse seraient de Héiie Poirier (2), parisien, qui a publié :
La Journée Ayi Pénitent, composée de méditations, pseaumes et litanies, en vers fraiiçois. Bruxelles, Schoevaerts, 1627. In-8.— Autre édit. : Paris. Robert Estienne. 1631. In-i2.
Les Soupirs salutaires. Amsterdam. 1646. In-12. —Autre édit. 1655.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1061 renferment 69 pièces de G. Colletet dont 14 seulement figurent dans l'éd. de ses Poésies divei-ses. 1656 :
Les pièces iiÉ<(iijtii-os d'un Hslérisqiie oui été recueillies dans les Poé.sies diverses de M. (^ollplct. I6.'i(i.
IIU.--KS ll.l.u^rltKs. le.'iS. A Dunkcrqiie, sur la prise Abysme de malheiir.'i, ri'iraitle vitr/abuiulf
de Mardik. Sonnet.
.\ouv. KKC. Loysd.N, Irt.'ii. Soupir amoureux. Aimable cunfidtnl de mon inquiéliule '
(t) En iiiaige de r.o |ia6isage du manuscrit de Cadot, on lit cette annotation d'une écriture diirérenle : l'élisson n'en dit pas un mot. J'ay quelque raison de croire que Cadot, ami de François Colletet, a voulu ici l'uire honrjeiu' à ^on père.
(2) I..es secondes pièces liminaires fp. 273 à 278) des Désespoirs amoureux de Colletet (162i) renferment un tonnet ï-igné Poirier.
PUBLIÉS DK l()3() A 1()()1, CLASSÉES PAU NOMS D'AUTEUKS RKC.sKRcy,! P., l^'éd., IG53.
NOUV. RKC. LOÏSOiN, 1654.
JARDIN U'ÉPITAPHKS, 1648.
HEC. RO.NDEAUX, 1639.
MUSKS ILLUSTRES, 1658.
JAHDIN d'épitaphes, 1648,
Id.
Id.
JARDIN d'épitaphes, 1648.
Id.
JARDiN d'épitaphes, 1648.
JARDIN d'épitaphes, 1648.
Id.
Sur les peintures et sur la Amoureux des beautez d'un riche puisage belle veiie d'une .Maison des Champs. Sonnet.
Recherche amoureuse (à Amour qui m as quille, vohdrois-tu me reprendre* Claudine).
Sur Mad. Desloges. Sou- Arreste un peu les yeux, aussi bien que tes pas net.
Semonce bachique à l'hon- Au f/rund Armand, je vous invile à boire {n. s.) neur du grand Cardinal.
Resp. à M. la M. de la L. Autrefois aimable Marquise (Marquise de la Luzerne).
Sur la mort du Gard, de Bien qu'avec Michetieu Je perde ma fortune {n. s.) Richelieu.
Sur Mad. Seguier, mère du Celle qui yist icy n'eut jamais de seconde Chancelier. Sounet.
.A Mazarin, sur la prise de Ce rucher dont l'orgueil estoit insupportable Monlmédy. Sonnet.
Sur la mort de M. le Pre- Dans les nobles efforts du penchant de mon âge mier Président. Sonnet.
De Jacq, Du Bois, médecin De l'avare Du Bois la science féconde (1551), trad.de Buchanan.
Au sieur Du Pelletier, sur De quelque vanité dont mon esprit se pique ses lettres. Epig.
Le disner de la Croix de fer. De quinze ou seize au moins que iwus sommes icy * Sonnet.
Allusion. Desloges, ta maison fut un palais ouvert
Sur la mort de M"" de Man- Du rivage du Tybre au rivage de la Seine citiy. Sonnet.
De .Nie. Rapin, faite par luy- En ce lieu repose les os mesme en lalin.
Epig.
Ennemy du repos et de l'oisiveté
A un poète buveur d'eau. En vain, pauvre Tircis, lu te romps le cerveau * Sonnet.
Le banquet des poètes. Esprits de qui la Muse est ardente et féconde *
A la Reine de Suède sur Estrange changement des fortunes du monde l'affection qu'elle porte aux .Muses. Sonnet.
NOUV. REC LOYSON, 1654. Plainte poétique.
Feroij-je encore des vers? Amy,j'en ay tant fait*
JARDIN d'épitaphes, 1648.
Id.
De Passerai, faite par luy- Icy gist Passerai qu'un rayon de doctrine mesme en latin.
Sur la mort du Président J'ay cultivé longtemps la Langue la plus belle Maynard. Sonnet (1|.
(1) Ce sonnet est sig. Fr. Colletel dans le Jardin d'Epitaphes, 1648, et G. GoUetet dans les Muses illustres , 1658.
REC. SKRCY, a P., 1653.
NOOV. RKC. BONS VERS, 4646.
JARDIN O'ÉPITAPHES
Id.
Id.
JARDIN n'ÉPITAPHES, 1648.
HUSES ILLUSTRES, 1658.
JARDIN d'épitaphes, 1648.
NOUV. RFX. LOYSON, 1654.
JARDIN d'kpitaphks, <648.
Id.
REC. SKRCY, 1 p., 1'° éd., 4653.
Id.
Id.
Sonnet (I).
Sonnet.
Sur M""» d'Arambure. Sonnet.
Tiad. des vers du R. P.
Aubry sur N.Bourbon. St.
Sur|la mort de Diane. Sonnet.
Sur la Irad. d'un traiclé du Jubilé de P. Cadot, Avocat en Parlem. Sonnet.
De P.Bourbon de Blois, hermile du Monl-Valérien.
Sur le Maréchal de Schomber?.
Epigr. pour Richelieu.
Sur la prise de Valence.
Sur la mort du Marq. de Coeslin. Elégie.
Le Pédant parasite.
A J. Baudoin, sur la mort de son (ils.
De Galilée.
La colline et le bois. Sonnet.
Vers au Comte de Soissons, sur son mariage avec M'"' de Manciny.
Sonnet en bouts-rimés.
Sur la pudeur d'une filie.
Sonnet.
REC. SERCY, I p .l"éd.,1653. Sonnet.
Id.
Les vignes gelées. Ode.
Pour la Pucelle représentée à genoux, sur le Pont d'Oiléau!'. Sonnet.
Je. possède il est vray des maisons à la ville* (n. *.)
Je suis depuis trois jours cloué sur un sojmet (»9. C.)
J'eus des charmes si forts qu'on «>« void point
\df tels
La mort, cette archère indiscrette
Le sang dont je naquis signala sa noblesse
Les larmes dans les yeux et les soupirs dans l'iime
Loin des troubles du monde, el de l'inquiétude
Lors que j'ay dissipé ces nuages espais
Lors que je lis ces épigrammes [n. s.) Mars qui ne fait que trop des siennes
Moy qui des grands héros célèbre les combats
Muse, escampe d'icy, ce Muscat me fait croire * \n. s.)
0 que ce coup d'essay fui un grand cou/i de mnistre
Pour un esprit si pur la terre estait impure
Pour voir tes premiers traits que le Soleil nous
\lance
Prince, au mérite incomparable
Quand j'apperçois cette. . . souillon [sig . C .) Quand onparle d'A mour. quand on parle de flnmme
Quand voui fuyez ce corps qui vous suit fins à pas*
(». 1.) Que ce vent fut-il endormi [sig . G. C .) Que f aime ce climat, et que pour voir lu Luiu:
(1; Ce sonnet qui Tigure à la page 258 des Poésies diverses de Collelet, 1036, in-12, a été donné |i;ir erreur à Charieval, dans l'édition Saint-Marc, p. K5.
PUBLIÉS DE 1636 A 1661, CLASSÉES PAU NOMS D'AUTEUUS
NOUV. RKC. LOYSON, 16.'Ji.
Id.
ItEC. SKBCY, Il P., 1653.
MUSKS ILLUSTRES, 1658.
Id.
Id.
JARDIN U'ÉPITAPHES, i6i8.
Id.
MUSE UEAUCHASTEAU, I6S".
JARDIN d'épitaphes, 1648.
NOOV. REC. LOYSON, 1634.
JARDIN d'épitaphes, 1648.
JARDIN d'épitaphes, 1648.
JARDIN d'épitaphes, 164S.
Id.
JARDIN d'épitaphes, 1648.
.lABDiN d'épitaphes, 1648.
REC. SERCY, Il P., 1653.
Le nom Inimoiiel (Du Puy).
Sonnet.
La conqueste amoureuse.
Sonnet.
(La Guirlande de Julie). La Rose.
Prière du Roy à Saint-Louis, sur la levée du Siège d'Arras, le jour de sa Feste. Epig.
Prière à S. Fiacre. Sonnet.
A Mgr le Comte deServient.
Sonnet.
Sur Pliilippe Habert, tué au siège d'Erncric (1637).
Sonnet.
De Jean Morel (1531), fait en grec par sa lille Camille.
Epig.
De M''° de Gournay.
Souvenir. Sonnet.
Du duc de Joyeuse.
Sur la levée du siège d'Arras. Sonnet.
Du Président Séguier.
Chanson à l)oire;sur Flotte).
Sur le frère du sieur de La Rocbemaillet. Sonnet.
Du Marquis de Pisani, tué à Nordlingen (3 août 1645).
A la piété du Roy. Remerciement aux R. PP. Au-
gustins Descliaussez, St.
De M. Rrunelle, sa femme.
A M. Le Masle, sonnet.
Au cheval Pégase. Sonnet.
Le Prévoyant. Sonnet.
A MM. de l'Acad. franc., sur Richelieu. Sonnet.
(La Guirlande de Juliej. La pensée.
Que j'ay d'horreur de voir tes misères publiques Que Louis s'arme et qu'il s'appreste * Quoy que la fable nous raconte {n. s.) Race de mille Rot/S, mon antique origine
Race du plus pur sang de ta noble Patrie Sacré dispensateur des thrésors de la France
Salpestre impétueux, tonnerre des batailles Si le traict de la mort rend les bons immortels
S'il faut que Je m'explique en voyant cet ouvrage Si l'on a tant chanté la vertu des Sibylles Subtile trame d'or, aimable tresse blonde * Ta mort afflige moins Florence Téméraires soupforis, craintes basses et vaines
Tout estait embrasé dans les champs de Neastrie
Toy dont le sceptre est un pot *
Toy qui de père en fils es ma chère habitude
Toy qui des grands héros dois garder la mémoire Toy qui fais briller sur ta leste
Tu t'en vas dans les Cieux, pendant que je demeure
Viens dans ce sacré Temple, où d'un commun
[suffrage
Viens Pégase, descends des sommets du Parnasse*
Vous me persécutez avec vos traittemens * (n. .?.)
Vous que le Ciel consacre aux plus grands de la
[terre
Vous qui suivez l'Amour, dont le feu vous égare {sig. C.)
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A consulter {suite) : Garpentariana. — Ghevraeaiia. — Ménagiana. — Paul d'Estrée : Une académie bachique au XVII» siècle (Revue d'histoire litt. de la France, 1895). — Jacques Madeleine : Quelques poètes français des XVI" et XVII* siècles à Fontainebleau.
COLLETET (Claudine)
Claudine Le Nain ou Le Hain était la seconde ou la troisième femme de Guillaume CoUetet. Le Ménagiana en parle en ces termes :
« La servante que Gollelet épousa en dernier lieu s'appelloit Glaudine sous le nom de laquelle il faisoit des vers. 11 mourut avant elle : mais peu de temps avant sa mort, afin de couvrir la chose, il fit sept vers, sous le nom de la même Claudine, qui sont très beaux, par lesquels elle protestoit qu'après la mort de son Epoux elle renonçoit à la Poésie. Le P. Vavasseur a traduit ces sept vers François en huit vers Latins qui ne sont guère moins beabx.
« Voici les François :
Le cœur gros de soupirs, les yeiiœ noyez de larmes. Plus triste que la 7nort dont je sens les alarmes, Jusques dans le tombeau je vous suis, cher Epotuc. Comme je vous aimai d'une amour sons seconde ; Comme Je 7^ous louai d'un langage assez doux : Pour ne plus rien aimer, ni rien louer au m/mde, J'ensevelis mon cœur, et ma plume avec vous.
* La belle Claudine ayant tenu parole trop exactement, son silence fit douter que les vers qu'on a crus d'elle, en fussent véritablement. Bien des gens qui l'avoient admirée so désabusèrent. La Fontaine fut du nombre, et s'en expliqua ain.si :
Les Oracles ont cessé ; Collelet est trépassé.
Dès qu'il eût la bouche close, Sa femme ne dit plus rien.
Elle enteifa vers et prose Avec le pauvre Chrétien.
En cela je plains son zèle.
Et ne sais au par dessus.
Si les Grâces sont chez elle.
Mais les Muses n'y sont jtlu.\.
.Sans gloser .sur le mystère Des Madrigaux qu'elle a faits.
Ne lui parlons désormais Qu'en la Imigue de sa mère.
Les Oracles ont cesse ; Collelet est trépassé ».
PIIHMÉS I>l'; \(y.U) A 16()I, CI.ASSÉIÎS PAR NOMS D'aU'I'KOUS
Pinchesne a tracé de Claudine Golletet le portrait suivant qui se trouve dans . « Les Gelinottes (poulardes) du Mnns ou suite des Entretiens deM.Costar et de M de Pinchesne, dédiées à l'Illustre Claudine. » (Manuscrit de la Bibl. Nal., 15,125) :
« La Déesse dont je l'écris
Est une Vénus de Paris,
Plus charmante que celle
Qui fut le chef d'œuvre d'A/iellc.
Elle la surpasse en beauté.
En esprit, en vivacité.
Enfin la Gnidienne
Ne vaut pas la Parisienne.
Si la nôtre au berger Paris Eût fait voir sa grâce et ses ris.
Des 7nains de ce jeune homme Elle aurait emporté la pomme. »
Après la mort de Guillaume Golletet (le 1!) janvier 1659), Claudine fil vendre sa bibliothèque, elle abondait en imprimés et en manuscrits qui seraient inappréciables de notre temps et François le lui reproche amèrement dans la curieuse ode ci-dessous (1) :
Contre Claudine.
ODK.
Chères délices de mon père.
Livres doctes et précieux.
Qui de nos esprits curieux
Fusles l'entretien ordinaire.
Vous qu'en quarante ou cinquante ans.
Malgré les misères du tems.
Il acquit avec tant de peine.
Quoi donc, je ne vous vei-rai plus ;
Puisqu'il faut que celte semaine
A l'encan vous soyez vendais !
Parents ingrats, lasches avares.
Qui failles vosire Dieu du bien.
Et qui n'estes propres à j'ien Qu'à vivre parmy les barbares ; Esprits rampans, courages bas.
Qui trouvez vos plus doux esbas Dedans ta plus fine chicane, Estes-vous à la fin contens De porter des manteaux de panne Et les porte)- à mes despens ?
Mille volumes en partage, Parmi la poussière entassez, Que ce père m'avoit laissez Pour tout bien et tout héritage, Devoient-ils tomber à des gens Qui me furent désobligeans El causèrent mes infortunes ?
/''t, pour comble de mes m,alheurs.
Il falloit qu'en cinq ou six lunes Tout fût mangé des procureurs !
Et vous, belle et fière Claudine,
Qui in' aimiez autant qu'une sœur.
Comment avez-vous eu le cœur
De consentir à ma ruine?
Si vous eussiez voulu, chez nous.
Conserver de ce cher époux
La bibliothèque fameuse.
Je ne serois pas affligé ;
]'ous seriez bien plus glorieuse,
Et je vous serois obligé.
(1) Poésies diverse? de G. el F. Collelet. .Manuscrit in-'i (Bibl. du Louvre), fol. 101.
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Quelle honte pour rous, Claudine, Sujet (le tant de vers d'amour.
Quand les siècles diront un Jour :
Hé quoi '. ceste beauté divine.
Cest esprit qui fust esclattant.
Que Cotletet célébra tant.
Fit si peu d'estal de sa gloire Que, pouvant ses livres sauver.
Elle effaça de sa mémoire Ce qui la pouvait conserver !
"Si d'une vente si honteuse Vous eussiez au moins profité.
J'aurois dit, quoique transporté :
Ma disgrâce la rend fieureuse / Mais des avares créanciers, Des commissaires, des huissiers.
Des procureurs et des nottuires, Qui ne sont jamais les derniers A se payer de leurs salaires.
Ont profilé de leurs deniers.
Mais si vous eustes la malice De laisser perdre ce iftrésor.
Que v(nix deviez au poids de l'or Sauver des mains de la justice, Femme ingratle, apprenez icy Qu'un jour je seray bien aussy Venge d'une si lasche injui-e.
Puisque je veux, dans mes escrils.
Apprendre à la race future Voslre faiblesse et vos mespris '.
Encore si les fameux ouvrages De tous ces poêles fumeux.
Dont mon père fut amoureux FA qu'il sauva de cent naufrages.
N'eussent poinl esté dispersez.
Que l'on me les eusse la'ssez Pour continuer leur histoire.
Bien loin d'escrire contre vou^ J'aurois célébré vostre gloire.
Comme vray fils de tiostre espoux.
Tallemant des Réawr n'a pas été tendre pour la veuve du poète dont il nous raconte la (in :
« Maintenant qu'elle est veuve, un de mes parents y dépense assez, et il n'est pas seul, car elle a bien du monde à nourrir. Elle disoit une fois : « Que la multitude des valets est « incommode ! Ma femme de charge me ferie la mule (c'est sa mère : Marie Soyer, femme « d'un tailleur de pierres), ma cuisinière fait un feu enragé (c'est sa cousine) ; ma femme « de chambre a égaré un mouchoir (c'est sa sœur) ; et Mademoiselle (c'est la fille de sou « mary) a tout roussi mon poinct de Venise. » Insensiblement elle se décria très fort... Elle devint mi.sérable jusqu'à demander l'aumône dans les allées reculées de Luxembourg: elle épousa un je ne sçay qui, et gardoit tousjours le nom de : veuve Colletet. Elle buvoilcomnie un Templier, et enfin elle mourut saoule dans l'hôtel où elle creva pour avoir trop bu ; et, comme elle ne fut malade que quelques heures, cela causa un plaisant effect; car, pouiescroquer Furetière, trois ou quatre jours devant sa mort, elle alla luy demander de quoi enterrer sa mère qui se portoil bien, et, quand la mère vint luy demander de quoi faire enterrer sa fille : « Vous vous mocquez, » luy dit-il, « c'est vous qui êtes morte, et non pas elle. « (Historiettes. T. VII. p. 112-113).
L'édition des Poésies diverses de ((}.) Colletet. Paris. Louis Chunihoudry. 1656, renferme une partie intitulée « Les Amours de Claudine. .\ Paris. 1656 » (p. 305 à 3<i8) : sonnets en l'honneur de Claudine et deux épigrammes de cette dernière. Une lettre-préface de Du Pelletier sert d'introduction.
On trouve dans le Recueil de Conrart. T. XI, in-folio, deux pièces de Cl. Colletet :
.Madrigal : Sapho souffre et languit, Phllandre plein de zèle
.\ l'illustre Sapho, élégie coupée : Sœur du Grand Scudé-y, dont la Muse polie
l'IlUMKS DE 163<) A 10(11, CLASSÉES l'AU NOMS d'aUTKUHS
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 contieniient 8 pièces de Claudine Colletet :
MUSE BKAUCHASIKAU, 1637 MUSES ILLUSTIIKS, )6oS.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Madrijjal. Autre fuis la Mme sauvage
A Mad. la Comtesse de la Belle Comtesse de ta Suze [n. s.) Suze. Epig. (I).
Sur la iiiorl de la belle Dc/niis que ta beauté qui n'eut point de seconde M"'« de Roquelaure. Ma- [siy. 0.)
diifral [■>) .
A M"" do (iatidillaud, sui // ne faut jias trouver eslrange ses veis de la mort de M' de BalzHC. Kpig.
Air. Je ne puis plus faire de rime (sig. CL]
Resp aux vers de M. le B. Je reçois avec allégresse {sig. C.) d'Ali. . . (voir ce nom).
A mon cher fils Colletet. Recevez, mon cher fils, ce jambon de Baronne
Kpig. (3).
Madrigal (i). Sève, si ton esprit que je trouve si beau [sig. C.)
A consulter : Méiiagiaiia. — Rép. à la lettre de M. P.Lacroix sur la maison de Ronsard (Bulletin du Bouquiniste. N° 152). — P. d"Estrée : Une académie bachique au XVII" siècle (Revue d'hist. litt. de la France. T. H. p. 491).
COLLETET le fils
François Colletet (4), fils de Guillaume Colletet, né à Paris en 1628, mort en 1680. Il est connu par les vers cruels que Boileau lui a consacrés :
Tandis qve Colletet (5) crotté jusqu'à l'cchine S'en va mendier son pain de cuisine en cuisine
Son bagage littéraire est aussi considérable que varié, mais il n'est pas meilleur pour cela. On lui doit la publication de trois recueils collectifs :
Les Muses Illustres. 1658. In- 12 (voir page 46).
La Muse Coquette. 1659 et 1665. In-12 (voir page 103).
(1) Celte épig. est sig. de M"* Colletet dans la Muse héroïque ou le portrait le plus mémorable des actions de son Eminence... par l'abbé de Ledignan. 1639, in-12 (Bibl. Nationale, Y» 4293 rés), et elle est suivie d'une réponse » M"' Colletet : Ny le fameux nom de la Suze
(2) Celte pièce est indiquée à la table comme étant de Claudine.
(3) Voir la rép. de Colletet le lils : Je reçois de grand cœur ce jambon de Bayonne
(4) Voir le T. 111 pour les pièces do Fr. Colletet publiées dans les recueils collectifs ilo 1662 à 1700.
(5) La première édition de la satire 1 portail Colletet, mais depuis à la prière île M. Ogier, ami de Colletet, on mit Pelletier pour Collelet (Note de Saint-.Marc).
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Nouveau recueil des i)lus beaux énigmes de ce temps avec leurs explications naturelles et morales (1). Paris. J.-B. Loyson. 1059. In-12.
Voici la liste de ses ouvrages :
Les Trophées de Monseigneur le Prince de Gondé remportez à Lens en Flandres. Poème. S. 1. n. d. (1648). rn-4 de 4 p., sig. Fr. CoUetet, fils de G. C. (Supplément à la Bibliog. des Mazarinades, Bulleliu du Bibl. 1862, p. 828).
La réjouissance des Poètes à monseigneur le duc d'Orléans sur l'heureuse naissance de monseigneur le Prince, son fils, par le sieur Coiletet le fils. Paris. Nicolas Bessin. 1650. 7 p. (N" 3()90, Bibliogr. des Mazarinades de Moreau).
Les Entretiens de la Semaine sainte (recueil de 50 quatrains environ tirés du latin du R. P. Dominique, chartreux, par Fr. Collelet). Paris. 16.J0 (Cité par Goujel).
L'Ecole des muses, dans laquelle sont enseignées toutes les reigles qui concernent la poésie française, recueillies par le sieur C. Paris L. Chamhoudry. 1652. In-12. — Autre édition : 1656.
Reproduit sous le litre de Parnasse françois. Paris. Sercy. 1664, et de nouveau sous son premier titre. Paris, de Beaujeu. 1669. In-12.
Juvénal burlesque, par le sieur CoUetet le fils. A Paris, chez Pierre David, au Palais, en la Gallerie des .Merciers, au Roy David, proche la Palme. 1656. In-12 de 10 11. prél., p. 1 à 45.
Le parfait portrait de Marie-Thérèse d'Autriche, Infante d'E.spague, poème. Paris. J.-B. Loyson. 1659. In-4 (Cat. de la Bibl. du Roi, 5046 Y).
Traité des langues étrangères, de leurs alphabets et des chiflres. Paris. J. Promé.
1660. In-4 (Cat. Bibl. du Roi, 12 X).
Remerciement des provinciaux aux Prévost des marchands et Eschevins de la Ville de Paris sur la glorieuse et triomphante entrée de leurs Majestez dans leur bonne ville de Paris, envers burlesques. Paris. lrt<)0. In-4.
Noëls nouveaux et cantiques spirituels, composés et mis en lumière sur les plus beaux airs de cour et chants du temps, par le sieur CoUetet. Paris Ant. de Rafflé. 1660. ln-8. Réimp en 1665, in-12 ; en 1669, en 1675, et 5» édition en 1692, in-8.
Les heureuses prédictions sur la grossesse de la Reine, en vers. Paris. Ch. Chesneau.
1661. ln-4 (Cal. Bibl. du Roi. 5046 Y).
Les Couches royales ou le berceau de M. le Dauphin, avec l'origine du nom des Dauphins de France. Paris. Ch. Chesneau. 1661. In-i (Cat. Bibl. du Roi, 5046 Y).
Apologie de la solitude sacrée.... ensemble les advis de Jean Gerson, l'abrégé de la vie du reclus du Mout-Valérien et de Sénart, et autres choses curieuses mémorables concernant cette montagne (en prose). Paris. Fr. Preuveray. 1062. In-i2.
Abrégé des antiquités de la ville de Paris contenant les choses les plus remarquables tant anciennes que modernes. Paris. J. Guignard ou Pepingué. 1664. Petit in-12.
L'Abrégé des Annales de Paris. Petit in-12, impr. en 1664.
(1) Ce Recueil avait fiaru en IKM «ous le litre ; Kecuoil de toutes les énigmes des plus beaux esprits de ce temps (par G Collelet, l.a Oiarnais, etc.). Pari». Toussaincl Quinet, 2 parties in-12.
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Les Tracas de Paris, ou la secoude partie de la Ville de Paris en vers burlesques (publiés à la suite du poème de Berthod, dans les réimpressions de ce poème). Paris. Ant. Rafflé. 1666. In-12 de 6 fl. lim. et 84 p.
La Hollande vaincue ou Louis XIV triomphant. Poème héroïque. (Goujet. T. XVI, p. 406). (Cat. Bibl. du Roi, 5046 Y).
Poésies galantes, amoureuses et coquettes. Paris. J.-B. Loyson. 1673. In-12 (Ce recueil n'est pas autre chose que le premier volume de la Muse Coquette, avec un nouveau titre).
Le Mercure guerrier, contenant les victoires du roi dans la Hollande, dans la Flandre, dans la Franche-Comté et dans plusieurs autres provinces, avec ce qui s'est passé de plus galant dans la cour de Mgr le Dauphin (en vers et en prose). Paris. J.-B. Loysou 1674. In-12.
Noëls nouveaux et cantiques pieux et héroïques sur les plus beaux airs de l'opéra qui se chantent cette présente année 1676. Paris. 1676. In-8. — Ce sont probablement les morceaux que l'auteur avait déjà donnés sous le litre de Nouveau Recueil. Paris. Rafflé. 1672. ln-8.
Journal des avis et des affaires de Paris, contenant ce qui s'y passe tous les jours de plus considérable [tour le bien public (par Fr. CoUetet). A Paris, du Bureau des Journaux, des Avis et Affaires publiques, rue du Meurier, proche S. Nicolas du Ghardonnet. 1676. In-4 de 152 p.
Le seul exemplaire connu faisait partie de la Bibl. du duc de La Vallière et il se trouve aujourd'hui à la Bibl. de l'Arsenal (n» 8078 H), mais il ne contient que 18 numéros, du 5 juillet 1676 au 24 novembre de la même année. Une ancienne note manuscrite permettrait de supposer que ce journal a paru jusqu'à janvier 1679. On le distribuait d'abord au « Bureau d'adresses esinbly chez le siew- CoUetet, rue du Meurier »; ce bureau lut transporté plus tard sur le quai de l'Horloge du Palais. Il paraissait le jeudi par cahier de 8 ou 10 pages. Chaque numéro comprend un journal de ce qui s'est passé de plus considérable à Paris pendant la semaine Ce journal est suivi des « Avis et affaires de la semaine », imprimés en italique et de l'annonce des livres nouveaux. Il paraîtrait que le privilège accordé à François CoUetet pour la publication de son journal d'Avis, lui fut retiré à la requête des Renaudot, qui regardaient ce privilège comme une usurpation sur celui qu'ils exploitaient eux-mêmes en publiant la Gazette, et en conservant tous les droits de l'ancien Bureau d'Adresses (Note de M. P. Lacroix.)
Ce journal a été réimprimé en 1878 par M Heulhard, sous le titre : Le Journal de CoUetet, premier petit journal parisien. In-4.
La Ville de Paris, contenant le nom de ses rues, de ses faubourgs.... ouvrage reveu, corrigé et augmenté, que l'on peut porter sur soi sans incommodité... Par le sieur CoUetet Paris. Ant. de Rafflé. 1677. In-i2. Le permis d'imprimer est du 28 Juillet 1671.
Réimpressions : Paris. A. de Rafflé. 1679. In-12. — 1689. — J. Musier. 1699.
Et sous un nouveau titre : Les Rues de Paris avec les quais, ponts.... nouvelle édition, corrigée et augmentée des Académies.... et de plusieurs autres particularités historiques (Par Fr. CoUetet, revu par Elisabeth Gandin). Paris. Veuve Jombert. 1722. In-12.
Le Bureau académique des honnestes divertissements de l'esprit. Paris. 1677. In-4 (Cat. Bibl. du Hoi, 2198 Z).
Les Œufs de Pasques de l'année 1679. A Monseigneur le Dauphin. S. 1. n. d. Petit in-4 de 16 p. — C'est une ode de sept strophes dont les vers de chacune sont disposés de façon à représenter assez exactement la forme d'un œuf.
Les manuscrits de G. Colietet et ceux de son fils, si inléressnnts pour l'histoire littéraire du XVIP siècle, ont été brûlés dans l'incendie de la Bibl. du Louvre.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 99 pièces de Fr. Colietet :
MUSKS ILLUSTRKS, t65.*t.
«USK COOl'KTTE (a), 16i>9.
Id.
HUSK COQUETTB (B), lOoS.
Id. (A\ 1659.
Id. (B), I6.H9.
IIU»KS ILLUSTHKS. 1638.
Id.
Id.
Id.
jahdin d'épitaphks, 1648.
HUSK COQUKTTK (B), 1659.
MILSES ILLUSTRES, 1658.
Id.
HUSK COQUETTR (s), 1659.
Id.
Id.
Id.
JABDIN f>'iPITAPHKS<, 1618.
Sur l'arrivée de la Reine de Suède. Sonnet.
Consul. H Cluris. Sonnet.
A Cloris. Sonnet.
.\ir passionné.
La Coquette sans esprit.
A Toinun. Episr.
Victoire d'amour. Air.
La parfaite Amante. Ode.
Air liachique.
A M' Ogier. Ode.
Au Comte de S. Aignan, fantaisie p'' 1657.
A Du Pelletier, sur la mort de sa femme.
Triomphe de la joye. Air.
Apologie pour .M' Colietet mon père (t).
A W de Sérjr... Sonnet.
Le Mariage parfait. St.
1,'amanl coquet. Sonnet.
Kesponse. Sonnet.
Cliniène prisonnière. Id.
■ mil. d'une épig. latine.
Allons, Muse, courons au-devant de Christine
Ap/)iii:ie ma Cloris, cette douleur amère [n. s.)
Astre plus éclntant que le flambeau des deux (n.s.)
Au secours, nu secours, mon amour m'assassine in. s.)
Belle, je snij/ fort bien que le Ciel favorable (»». *.)
Belle miynonne que je sers (n. s.)
Belle Pliilis pour qui je fais des vœux (n. *.)
Belle que vostre douce voix
Ça, cher umy Kerver
Celuy qui des sçavanles Muses
Ce mutin soits mn cheminée
Cessei de suuspirer et de jetter des pleurs
C'est assez soupirer (n. s.)
C'est tnip longtemps souffrir, je ne me puis plus
[taire
Cette charye estait deué à ta haute naissance
Chantons d'une voix non commune (n. s.)
Cher et charmant objet qui captivez mon diite (n. s.)
Clier et charmant sujet de ma flamme innocente
Climhie, voir : Lisette
Climéue est prisonnière, à fatale nouvelle [n. .«.)
Clorise gist icy, cette E/wuse fidelle
(I) Voici la nolo qui termine celte pièce : « Je n'ay pas jugé à propos d'achever ci Poème qui ii'esloil commenc-é que pour \n delFeiise de Monsieur Colletel mon Père, puisque lès querelles (|ue l'antimoine avoit fait naislre, et qui ont partagé tant d'iieprits sont maintenant estoufTtes, et que les plumer sont tombées des m.iin» de tant de personnes sçavanles qui se préparoient d'escrire sur cette matière ».
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MUSKS ILLUSTRE-i, l()o8.
MUSB COOUKTTE (b), l(Jo9.
MUSE rOQUETTK (a), iSoO.
Id.
Id.
rd.
MUSK COQUETTE (b), 16o9.
JARDIN d'ÉI'ITAPHES, 1648.
MUSE coQUErrE (a\ 1659.
MUSE HKAUCMASTEALI, 1657.
MUSKS ILLUSTRES, i6o8.
MUSE COQUETTE (b), 16f)9.
MUSKS ILLUSTRES, l6o8.
MU.SE COQUETTE (b), 1659.
MUSKS ILLUSTRES, 1658.
Id.
I, 'Humour volage. Ode. Chris vous estes tro/> volage
A Monseigneur le Comte Comte, Chonneur de nos Mécènes de Sainl-.\ignan, 1658.
Le Mal d'amour. .Sarab. Cruel nmom- dml j'adore l'empire (n. s.)
Soniiel. ' De deux sirurs r/ue j'(iimois,je n'en tiime plus
[qu'une
K|iig. Depuis deux ou trois jours Lisette [ou Climène)
liegrel amoureux. Sonnet. Depuis qu'on m'a privé des beaux yeux de Carite
Rond, en faveur de ('.loris. De vous faire des vers, vous me prie: ta belle
l,e parfait mariage. Son- Digne nmant dont lu destinée (n. s.) net (1).
l.'illn-itre valeur, ou le la- Doncque ce grand Héros, ce grand foudre de guerre hleau d'un parfait héros (Gassion). Poème.
f,e liouiiiiel, ode. En ce beau jour de Saint-Germain {n. s.)
Imil. d'une épig. latine. Encor que ce tombeau ne renferme qu'un corps
Cliang' d'amour. Sonnet. Enfin, je suis vaincu, ma filelle Carite {n. s.]
Au jeune de Ueaucha.îteau Faire de si beaux vers dans un âge si tendre sur sou leciieil de poésies. Sonnet.
L'amour traversé. Elégie. Faut-il que pour t'aiiner. divine Philomène [n. s.)
Saillie burlesque contre la Fortune tes fièvres quarlaines Kortune, à M' Colletet pour l'an 16S8.
Itespunse au sonnet de Fourcroy, ce sont tes coups qui sont des coups de Fouroioy. Kpig. [maistre {n. s.)
La Joye des Muses à Mgr France, vivez dans le repos le Duc d'Orléans. Ode datée du 25 août 1650.
A (;abrielle Flotte. Epig. Gubrion, lu ne veux pas croire [n. s.)
Sur la prise de Valence. . . Grâce aux puissants efforts dagrand Duc de Modène Sonnet.
Epistre burlesque sous le Grand Abel, grandsurintendantisig. Clef .etCar.) nom de Michel L'Asne, graveur, faite par deux de ses intimes amis, à Monseigneur le Comte de Servient , surintendant des hnances.
(1) Les Annales poétiques attribuent ce sonnet à Fr. Colletet; s'il appartient à ce dernier, il faudrait lui donner aussi le sonnet qui l'accompagne dans les Muses Illustres et qui est de même facture : Lidic est un soleil parfait.
POÉSIES ET l'IlîCES (l'KOSE ET VEKS) DES KECUEII.S COLLECTIFS
MisKS ii.LL'srnE», 1658.
Id.
JARDIN d'rI'ITAPHKS, lHi8.
«USK COQUfTTE (a), 1659.
Id.
HUSKS ILLUSTRES, I6S8.
■ USK COQUEITE (b), 1659.
Id. |a\ 1639.
MUEE COi}UBTTE (a), I65'J.
JARDIN d'épitaphes, 1648.
MUSE COQUETTE (a), 1639.
ML'SKS ILLUSTRES, 1658.
MUSE COQUETTK (a). 1659.
MtîSES ILLUSTRES, 1638.
Id.
id.
Id.
JARDIN d'épitaphes. 1648.
MUSE COQUETTE (a|, 1639.
MUSES ILLU.STRES, 1658.
MUSE COQUETTE (a), 1659.
A M' Collelet, mon père, pour le premier jour de l'an. Sonnet.
Sur l'églogue intitulée Christine, de M'" Ménage.
Epig.
De Nie. Bourbon. Sonnet.
Sur la mort de Fr. Maynard. Sonnet (I).
L'amour naissant. Sonnet.
A une danio t)ui l'appejoit un eiiTanl. Sonnet.
A M"> Colletet (Claudine, femme de (î. Colletet), réponse à son Epig.
Courante figurée.
A Céliinèiie. Rondeau.
A .M"- Ogier. Sonnet.
L'amant jaloux. Sonnet.
Advis d'un mort, trad. du latin du V. Drexellius.
Epig.
A M' Colletet. mon père, sur son sonnet de la Puceile d'Orléans : Que j'aime ce climat. Epig.
Kcaiité parraite. Sonnet.
Air.
Les pietues réflexions de l'âme chrestienne. St.
L'Adieu des Champs, à Mgr le Comle de Suinl-Aigiian. Sonnet.
A Mn:olletel,mon père. St.
De M. M...
La Parente. Sonnet.
Au h. P. Auliery sur sa Laodice, Trag. non encore imprimée. Epig.
L'absence. Sonnet,
// n'est rien sous te Ciel aiijoutd'huy qui ne donne
J'aime celte Eg/ogiie divine
Jardim plus estoillez que la ptuine des Cieux J'ay cultivé longtemps la langue la plus belle
Je ne puis plus cacher ma passion extrême [n. s.) Je ne suis point jaloux qu'une maman si bonne
Je reçois de yrand cœur ce jambon de Bayonne
Je sens pour toy la nuit, te jour (n. s.) Je suis si froid, dites vous Célimène (n. *.) Je te ti«MJ, grand Ogier. comparer au Soleil
Le plus giand fanfaron qu'ait produit la nature
L'Iiomme est comme une /leur qu'un air moéte fait
[naistre
Lisette dit quand je la flatte (n. s.)
Lors que dans ton sonnet, tu despeins ta Pucelte
Merveille de nos jours, cliannanle créature (n. s.) Me serez-vout toujours cruelle Misérable Mortel, cltétive créature
Muse, retiront-niMS, la campagne est déserte
Muses, mes fidèles compagnes N'estoit-ce pas assez, impituyible mort On doit l'aimer, je t'ucciirde Mélite {n. s.) On ne void rien de beau comme ta Laodice
On ne void rien iry qui ne /latte les yeux (n. s.)
(I) Ce sonnet est sig. Fr. Colletet dans le Jaidin d'Epitapbes, 16''<8, et G. ColUtct, dans Ifs Muses Illustres, 1658-
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Id.
JARDIN d'ÉPITAI'HES, )648.
Id.
MUSK COQUEÏTK (b), 16o9.
Id.
Id.
Id.
JARUIiN U'ÉPITAPHES, 1648.
MUSE COQUETTE (a), 1659.
JARDIN DEPITAPHES, 1648.
Id.
MUSE COQUETTE (b), 1659.
MUSE COQUETTE (b), 1659.
MUSE COQUETTE (b), 1659.
JARDIN d'épitaphes, 1648.
Id.
MUSE COQUETTE (a), 1659.
A I.ambeit, sur «on Luth.
Epig.
Le Parnasse placé en l'Iiyver fie Iô58. A Mgr le Comte de S Aignaii.Ode.
Imil. d'une épig. latine.
De Marie Bruiielle, femme de G. Colletel.
L'aveugle trompé. SI
Couplet de Musique.
Id.
Adieu. Epig.
A Silvie, pour le !«'' May, rondeau burlesque.
Rép. à : Vous ne faites que soupirer...
[,a deble payée. Sonnet.
Epit, burl. àDu Pelletier.
Advis d'un mort, Irad. du latin du P. Drexellius.
Sur le retour de M. le Marquis de Faberl,du pais de Liège à Sedan. Poème. (1)
Sonnet.
La belle Maigre. Elégie.
Dialogue d'un amant et d'une amante. Sarabande.
Contre la mesme (?). Sonnet en bouts-rimés.
Description d'un rocher.
Consolation à M''Ogier, sur la mort de Mgr le Comte d'Avaux. St.
Le sale amour. Sonnet.
Consolation à M'' Baudoin sur la mort de son (ils.
Sonnet.
De Fr. Maynard.
A Fourcroy. Epig.
A Philis... Epig.
Orphi'e animoU les déserts Parbleu, Comte, je suis flambé
Pu.isnnt, veux-tu sravoir qui repote en ce lieu Passant, voici/ la tombe où repose Brunelle
Petite lequine donzelle {n. s.) Philis appaiseï le tourment (n. s.) Philis mon cœur et mon espoir (n. s.) Philis pour qui cent fois le jour {n. s.) Plantons le May, ce jour nous y convie
Pourquoy me blasmei vous lors que mon cœur soa-
[pire [n .s.)
Puisque vous désireî que je trace un sonnet (n. s.)
Puis qu'on ne voit point de sergent
Que le sort d'un mortel est un sort variable
Quel est ce bruit confus qui fait trembler la terre
Que ton téton me plaist, ma petite voisine
Quoy faut-il que Claris, cette beauté suprême
(n. s.] Quoy Philis, un amour si tendre (n. s.)
Retirez-vous laide souillon
Hocher dont les claires eaux (n. s.)
Sacré dispensateur des thrésors du Permesse
S'estonner si le Ciel monstre un front sévère (n. s.) Si depuis que le monde a pris commencement
Si la mort espargnoit les doctes de la terre Si pour ces vers de feu que je receus de toy Si tu portes sur le visage (n. s.)
(Il Voici la note qui le termine : Cette pièce fut composée pendant mon emprisonnement dans le Luxembourg.
id.
Id.
Id.
Id.
JARDIN d'ÉI'ITAPIIKS, 16^8.
»V»K COQUETTE (a), Itf.'iQ.
Id.
H0SK3 ILLOSTRKS, 1658.
■ USK COOUKTTK (a), 165St.
Id. (b), 16o9.
Le jeune fou. Epif!-
Discrétion liurlesque en vers irrégulier.-., faite sur le champ (I).
Sur la mort de M""de Beauvillier, Abbesse de Mont- Martre. Sonnet.
Sur la mort de Mgr Louis de Lorraine , duc de Joyeuse. Sonnet.
A M"" de Séry. Sonnet.
Advis d'un mort. Irad. du latin du P. Urexellius.
Plaintes d'Aristée. Elégie.
A Philis. Epig.
F.pig.
Conire un jaloux. St.
L'amour constant. Sonnet.
Tirsit à rdgt de seize ans Titsis, je suis donc atlra/iée
Tout rUnirers conniîl mon illustre nnissmice
Toy qui jettes les yeu.r sur cette fé/mltiire
Toy qui suis noblement les traces de tun père Toi/ qu'un désir ardent sollicite d'apprendre
Va, le plus inconstant qui vit jamais le jour (»..«.)
Voici/ le sacré jour où Pan se renouvelle («. s.)
Vous avez sur moi trop d'empire (n. s.)
Vous Cnimez donc cette mignonne {n. s.)
Vous m'exhortez en vnin d'abandonner Climène {n. s.)
A consulter : Goujet : Bibl. franc. T. XVT, p. 281. — Eugène Hatiii : Un gazetier au XVII' siècle, François Colletet (Bulletin du Bibliophile. 1861, p. 6()9). — Hathery : Notice sur la Bib. du Louvre, liste des manuscrits de G. et de Fr. Colletel ;Bulletin du Bibliophile, p, 1038/39, année 1858). — Arthur Heulhard : Notice sur Fr. Colletet, gazetier (Moniteur du Bibliophile, 1878-i87!t)- — James de Rothschild : Les continuateurs de Loret.
CONDÉ Prince de)
Louis II de Bourboii, prince de Condé, surnommé le Grand, né en 1021 , nioit en
mm.
Le Recueil de Conrart renferme quelques pièces de Condé, elles paraissent inédites : T. X, in-4, p. 933-36. A M. le Marq. et à Mad. la Marquise de Montausier sur la naissauce de M. de Pisany : Bien soil venu Cenpinl nouveau T. XI, p. 848. Epig. : Donner à garder à d'autres T. X, in-4, p. 1033 : Hélas, 6 grandis Dieux, que dit-on
Bibl. Arsenal, Chansons. T. II. Belles-lettres. 70. p. 60 : Chanson : Je bois à toi, mon cher Marsin
D'après .Moreau (Suppl. à la Biblio^. des Mazarinades, Bulletin du Bibliophile, 1862, p. 827), le Prince de Condé aurait rédigé avec. Marigny et le duc d'Orléans la niazarinade suivante :
^1; Est Hignée à la table.
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Tarif du prix dont on est convenu dans une assemblée de notables tenue en pi-ésence de Messieurs les Princes, pour récompenser ceux qui délivreront la France du Mazarin qui a été justement condamné par le Parlement. Paris. Nicolas Vivenay. 1652. In-4 de 15 p.
Voici, à ce sujet, un extrait des lettres de Marigny :
« Je vous envoie le Taynf, qui vous divertira sans doute. C'est la folie dont je vous avois parlé et qui fut faite sur la table de Son Alte.sse, un soir qu'elle avoit pris médecine : elle y a travaillé; et Son Altesse Royale aussi. Je m'assuz'e que vous en rirez. »
M. Brun (Autour du XVII* siècle : A travers les manuscrits de Tallemant des Réaux) a donné (p. 35.5) un sonnet du Prince de Condé : Dans ces sombres déserts où Bayard sfi promeine
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 ne contiennent qu'une pièce du Grand Condé ;
HKC. SKRCV, III P., 16o6. I.ellre du D. D. (duc d'En- Depuis vustre dépurt, nous youstons cent dflices
ghien) à Mess, de la M. [n. s.)
el R. , escrite de l.yancourt à Lyon (t).
A consulter : Leroux de Lincy : Recherches sur la Bibliothèque du Grand Condé suivies du Cat. des manuscrits qui se trouvaient dans cette Bibliothèque (Bulletin du Bibliophile, 1800, p. 1157).
CONRART
Valentin Conrart (2), calviniste, né à Paris en 1603, mort le 23 Septembre 1675, secrétaire perpétuel de l'Académie française. Conrart a été l'objet depuis vingt ans de monographies intéressantes auxquelles nous renvoyons pour la liste de ses ouvrages imprimés.
Il a laissé des manuscrits considérables (21 in-folio et 28 in-quarto, qui sont aujourd'hui à la Bibl. de l'Arsenal), contenant des pièces en prose et en vers, en assez grande partie inédites, des auteurs de son temps. Le Catalogue des manuscrits de la Bibl. de l'Arsenal en donne une table plus complète et plus exacte que celle publiée dans le Cabinet historique (T. V et suivants).
Voici comment Chapelain jugeait Conrart :
« C'est un homme d'une singulière vertu, d'un jugement très-net en tout ; ce qui le « fait consulter par les plus excellens Ecrivains François, qui se trouvent bien de ses
(1) Nous attribuons cette pièce au Grand Condé d'après Victor Cousin : Madame de Longueville. Elle se trouve i-f;.ilemenl dans le Hec. Conrart. T. XI, in-4, p 8'i8.
(2) Voir le T. III pour les pièces de Conrart publiées de 1662 è 1700.
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« Remarques. Personne n'écrit plus purement en Prose que lui ; et quoique ses lettres ne « s'élèvent pas jusques à l'éloquence, car il ne sçait de langue que la sienne, et l'Italienne « parfaitement, sans aucune connoissancedes anciennes; néanmoins l'élégance, la pureté « et l'ordre y reluisent de telle sorte qu'elles sont égales en beauté et en agrémens aux « meilleures que nous ayons; mais la goutte de vingt années l'a tellement estropié, qu'il ne « .sçauroit plus tenir la plume, et depuis dix-huit mois son mal s'est accru, de façon qu'il « a plus de besoin de penser à mourir qu'à écrire, et qu'on ne peut prendre aucun fonde- « ment sur lui pour cela. »
Les recueils collectifs publiés de 1630 à 1661 ne contiennent que 2 pièces de Conrart :
REC. SKRCY, M p., I6.">.'). Aposi illc à la ballade ( I ) de Dejmis que j'aïf leii la ballade [n. s.)
Sarasiii.
Id. Rép. de Polidor (Conrarl) Le Goûteux qui $a goutte sent {n. s .\
(<] à la ballade de Sarasiii.
A consulter : Pellisson et d'Olivet : Hist. de l'Académie franc. — Ménagiana. — Tallemant des Réaux : Historiettes.— Borel : Trésor des recherches des antiquités gauloises et françaises — Moréri : Dict. — Titon du 'llllet : Parnasse français.— Monmerquô : Notice sur Conrart (2« série des Mém. relatifs à l'hist. de France de Petitot).— Nouv. biog. univ. de Didot : article de V. Fournel. — Ch Livet : Précieux et Précieuses. — René Kerviler et Ed. de Barthélémy : Valenlin Conrart, premier secrétaire perpétuel de l'Acad. franc. 1881. — Bourgoin : Valenlin Conrart et son temps. 1883.
CONTI (Prince de)
Armand de Bourbon, prince de Conti, fils de Henri II de Bourbon et de Cliarlotte de Montmorency, né à Paris en 1629, mort en 1(56(3, était le frère cadet du Grand Condé. Dans la querelle des sonnets de Job etd'Uianie, il prit parti pour Benserade tandis que Condé restait indifférent.
R"iic. sKHCY.i !■.. r»éd.,16.'>3. Jujçement sur les deux son- Ce* deux sonneti n'oiil rien de comparable (.siy.
iiels de Job et d'Uranie. P. de C.)
A consulter : Mém. de Mad. de Motleville.— Mémoires du Cardinal de Retz.— Mémoires de La Rochefoucauld. — Eug. de Beaurepaire : Hist. de deux sonnets, étude litt. sur le XVII' siècle (Revue de Rouen et de Normandie, p. 12U, 1852).
(I) Sig. 0. dans le* éditions poslérieures.
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CORDEMOY (de)
Géraud de Cordemoy. philosophe et historien, né à Paris dans la première partie du XVJP siècle, d'une famille noble d'Auvergne, mort le 8 octobre 1684, membre de l'Académie française. Nous renvoyons pour sa vie et ses ouvrages aux Mémoires de Nicéron, ï. XXVII, p. 45 ou à la Nouv. biog. univ. de Didot, T. XL
RKC. PLUS BEAUX VKHS, 1661, Air de l,e Camus. ffrl/i.t ! c estait bien vainement
A consulter : Pellisson etd'Olivet : Hist. de l'Académie française.— Nicéron : Mémoires. — Nouv. biog. univ. de Didot.
CORNEILLE (P
Voir également P. C.
Pierre Corneille (1), né à Rouen le 6 Juin 160(), mort à Paris le 1" Octobre 1684.
M. Emile Picot a publié : Bibliographie cornélienne ou description raisonnée de toutes les éditions des Œuvres de Pierre Corneille, des imitations ou traductions qui en ont été faites, et des ouvrages relatifs à Corneille et à ses écrits. Paris. 1876. ln-8. — Cette bibliographie est un véritable monument élevé à Corneille.
Les recueils collectifs publiés de 16;^6 à 1661 renferment 31 pièces de Pierre Corneille.
HKTiT BIX. DE POÉSIES, 1660. A la Mai'qiiise C. A. B. Pour Adorable Cntaut, dont mon dme eit éjjrise (n. s.)
la très belle M"* Calaut de Brie.
|, ^ Sur le départ de Mad. la A liez, belle Marquise, allez en d'autres lieux {sig.
I Marquise de B. A. T. (2) « In table)
BEC. SEBCY, V P., 1060. l (Mlle (J„ Parc>.
HEC. SEBCY, ip.,1" éd., 1633. Epig'. Ami/, veux-tu sçuvoir, touchant ces deux Sonnets
REC. SEBCY, Il p., 1653. (La Guirlande de Julie). La Bel astre (le Soleil) à qui je dois mon estre et ma
Tu lippe. [beauté
HEC. SEBCY, V p., 1660. Stances. Caliste, lors que je vous voy {sig . à la table)
KEC. PLUS BEAUX VEHS, 1661. Air de Latnberl : Pour la C'est troti faire languir de si justes désirs
Heyne.
REC. SEBCY, Il p. , 16i)3. (La Guirlande de Julie). La Dans l'empire fameux de Flore et de Pomone
Grenade. {sig. C .]
BEC. SEBCY, ip.,1" éd., 1653. Sur lessonnels d'Dranie et Demeurez en repos. Frondeurs et Mazarins
de Job. Sonuet.
(1) Voir lo T. m pour les pièces de Corneille publiées de 1662 à 1700.
(2) Le Petit rec. de poésies de 1660 porte : A Mad. la Marquise de G. A. B.
POÉSIES ET PIÈCES (PROSE ET WMH) HES HECUEIl.S C'.OI.I.ECnil'S
IIKC SERCY, I p.. l'«éd.,l)6o3.
RKC. SRRcr. Il p., 1653.
Sonnet.
I)euz Sonnets jmrtngent la Ville
(l,a Guirlande de Julio). Thmnez-moi vos couleurs. Tulipes, Anémones l.'immorlelle blanche.
Id.
Sonnet.
D'un accueil si flatteur et qui veut que j'espère (tig. à la table)
née. SERCY, II p., <6i)3.
Id.
RKC. SF.RCY, ip.,l"éd.,16.">3.
Id.
Id.
Id
CBEVILLCS M* ADAM, <6ii.
RKC. SERCY, V P., 1660.
Id.
Id.
REC.sRRCY, iiip.,2*éd.,1658.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
(La Guirlande de Julie). D'un éternel bonheur mn disgrâce est suivie {n. s.) L'Hyacinthe (11.
(La Guirlande de Julie'» />» Palais d'Emeraude, oii la riclic Nature La fleur d'Orange.
La Poésie à la Peinture. Enfin tu m'as suivie,el ces vastes montagnes (sig.C .\
Stances. J'ay reu la peste en rncourcy [sig. à la table)
Sonnet perdu au jeu. Je chéris ma défaite, et mon destin m'est doux
[sig. à la table)
Madrigal ^à M"' Serment). Je ne veux plus devoir à des gens comme vous {sig.
à la table)
Rondeau. Je pense, à vous voir tant d'attraits {sig. à la table]
Sonnet. Je vous estime. Iris, et croy pouvoir sans crime
[sig. à la table)
Id. Le Dieu de Pythagore et sa Métempsycose
Stances. Marquise, si mon visage {sig. à la table)
Madrigal (à M"' Serment). Mrs deux mains à trnry disputent de leur gloire
[sig. à la table)
Jalousie. N'aimez plus tant, Philis, à vous voir adorée [sig.
à la table)
Sonnet (2). Que me sert qu'on m'écoute avec tant de transports
{sig. C.)
Stances. Que vous sert-il de me charmer ? {sig. à la table)
Epi?. Qu'un te flatte, qu'on te baise {sig. à la table)
Bagatelle. Quoy, si tôt que j'en veux rabattre {sig. à la table)
Pour une dame qui repré- Si la lune et la nuit sont bien représentées {sig. à sentait la Nuit (Comédie la table)
d'Endymiou). Madrigal.
Suiinet. Usez moins avec moy du droit de tout charnier
{sig. à la table)
Chanson. Vo» beaux yeux sur ma franchise (sig. à la table)
Sonnet. Voie nimez que je me range [sig. à la table)
A consulter : Corneille (Collection des Grands écrivains de la France), Œuvres, édil. donnée par Marty-Laveaux.
(1) L'édil. Nodier, de la Guirlande de Julie donne ce madrigal :'i (jonrart.
(2) Ce sonnet sig. C. a été attribué à Corneille par I'. Lacroix ; il ne (Igure pus dans la première édition de la m* p. du Rec. de Sercy. 1656.
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CORNEILLE (Thomas)
Thomas Corneille né le 20 Août 1625, dix-neuf ans et deux mois après Pierre Corneille, son frère germain, mort aux Andelys le 8 Décembre 1709.
Ses tragédies ne valent pas celles de son aîné, mais on y rencontre des situations qui entraînent et beaucoup de vers heureux. II tient une place honorable parmi les poètes tragiques du XVII" siècle.
Les Trois siècles palinodiques d'André Guiot ont reproduit l'ode qu'il fit en 1641 pour le Palinod de Rouen où il remporta le prix du Miroir.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 ne renferment que 3 pièces de Thomas Corneille :
MUSES ILLUSTRES, I608. Soniiel (poui'Ti fiiocratel (I ) Déplorables jalmix dont les noires envies
Id. Id. (f) Endymion est mort, cet Illustre champestre
HEC. SKBcy, V F'., 1660. Elégie. (1) Iris, je vay parler, c'est trop de violence
A consulter : Régnier (Gustave) : Thomas Corneille, sa Vie et son Théâtre. Paris. 1892. In-8.
COT
Cot nous est complètement inconnu.
REC. PLUS BEAUX VERS, 1661. Air de Lambert (p. 3;j3). A quoy me sert tant de comtance
COTIN (Abbé)
Charles Cotin (3), prédicateur, conseiller et aumônier du roi, né à Paris en 1604, mort en décembre 1681.
(1) Sig. à la table : Corneille.
(2) Voir le T. III pour les pièces signées Cornu publiées de 1662 à 1700.
i3) Voir le T. III pour les pièces de Cotin publiées dans les recueils collectifs de 1662 * 1700.
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« L'abbo Cotin était un homme qui avait quelque mérite. Il estoit de l'Académie et a faict quelques sermons qui ont esté imprimps, mais il n'avoit nul talent pour la chaire ; aussi ne se picquait-il pas d'estre grand prédicateur; mais ce qu'il croioit posséder par exemple, c'estoit la galanterie et la satire. Il a faict plusieurs ouvrages en prose et eu vers oii l'on ne peut pas dire qu'il n'y ait point d'esprit, mais qui ne sortent point du médiocre et où il paroist beaucoup de vanité. L'auteur excité par Furtière {sic], avoit mis dans la satire du festin son nom avec celui de Gassagne et ne croioit pas Tavoir par là trop choqué, parce qu'il ne se piquoit pas fort, comme nous avons dit, d'estre bon prédicateur. Cependant il prit la cause en vrai poète et fil une satire en vers et un discours en prose contre l'auteur, où ilMui dit tous les derniers outrages. C'est ce qui a faict que l'auteur a si fort chargé sur lui. Au reste, il ne se contenta pas, dans ses deux ouvrages, d'attaquer l'auteur de la satire à Molière, mais il attaqua Molière lui-mesme qu'il traita avec le dernier mespris et l'obligea par la à faire les Femmes savantes. Le sonnet et le madrigal qu'on y tourne en ridicule sont tous deux de l'abbé Cotin et sont pris dans ses œuvres galantes où l'auteur les indiqua à Molière ». (Les satires de Boileau avec un commentaire autographe de Le Verrier (ami de Boileau) et des notes autographes de Despréaux : article de M. Delaplace, Bulletin du Bibl. 1894, p. 415).
Boileau, dans la dernière réimpression de ses ouvrages qu'il ait vue (1701, io-4), ajoute à la phrase de « réparation » le nom de Cotin : « Je veux bien aussi avouer qu'il y a du génie dans les écrits de Saint-Amant, de Brébeuf, de Scudéri, .. el Colin même ». Il est vi-ai, comme l'a fait i-emarquer à ce propos M. Ed. Turquety, que le mot génie n'avait pas encore la signification précise qu'il a maintenant, il voulait aussi dire : esprit, talent, et Cotin, jusqu'à un certain point, ne manquait ni de l'un ni de l'autre.
Colin a publié deux recueils collectifs : un recueil d'Enigmes (16iG, réimprimé en 1658, 16G1 et 167.3) et le Nouveau recueil de divers rondeaux (16-50].
On a de lui, en fait de vers :
Les regrets d'Aristée sur le trespas de Daphnis. Paris. 1531. In-12 (Cat. La Vallière- Nyou, 15199}.
La Jérusalem désolée, ou méditations sur les le(:ons des Ténèbres... (en vers) (avec quelques autres pièces). Pai'is. François Targa. 1634. In-'i (Cat. Bibl. du Roi, 5002 Y).
Poème sur la Magdeleine qui recherche Jésus-Christ au sèpulchre. Paris. Jacq. Degast. iOiAô. In-4.
Poésies chresliennes, contenant les Leçons des Ténèbres ou imitations de Jérémie (et des sonnets sur la passion). Paris. Sercy. 1657. In-8(Cat. La Vallière-Nyon, 13805). Autre édition (plus complète): Le Petit 1668. In-12.
Poésies meslées... contenant énigmes, odes, sonnets et épigramines, avec l'Uranie ou la métamorphose d'une Nymphe en oranger. Paris. Ant. de Sommaville. 1659. In-12.
Autre édition : iWQ. In -12.
La Ménagerie à son Alte.sse Royale Mademoiselle de Montpensier-, princesse des Dombes, etc.,... S. 1. n. d. In-12 de 92 p. (vers 1660).
Cette satire contre .Ménage a été réimprimée ft La Haye en 16(56. In-12. Celle édilion renferme deux pièces qui ne sont pas de Cotin.
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Les Noces royales. Paris. Pierre Le Petit. 1660. lQ-i2. (Cat. Bibl. du Roi, 5098 Y)
La Pastorale sacrée ou paraphrase du Cantique des Cantiques selon la lettre, avec plusieurs discours et observations. Paris. Le Petit. 1662. In-12.
Œuvres galantes en prose et en vers. Paris. Est. Loyson. 1663. In-12.
Suite des œuvres galantes de M. Gotin, meslées de quelques pièces composées par des Dames de qualité. Paris. Est. Loyson. 1663. In-12. (Cat. Sazerac de Forges, 1881)
Odes royales sur les Mariages des Princesses de Nemours. 1665. In-8. (Cat. Bibl. du Roi, 5099 Y)
Œuvres galantes de M. Cotin, tant en vers qu'en prose. Paris. Est. Loyson. 1665. 2 vol. In-12.
Despréaux, ou la Satyre des satyres. S. d. In-8 de 12 p. (1).
Boileau a attribué cette satire à Cotin. mais il est douteux qu'elle soit de lui, tandis qu'il est bien l'auteur d'une autre pièce, celle-là en prose, dirigée également contre le Législateur du Parnasse :
La Critique désintéressée sur les affaires du temps. S. d. (vers 1666). In-8 de 63 p.
Ode sur l'entrée du Roy en Flandre. Paris. P. Le Petit. 1667. In-4.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 41 pièces de l'abbé Cotin :
Les pièces marquées d'un astérisque figurent dans les OKuvres galantes de M. Cotin. 1663.
BKC. SKRCT, Il f'., )6o3. Sur la nécessilé de mou- Achille estait d'une beauté
rir. .St.
Id. Sur la maladie de M. D. M. Amour pour se venger de f injuste rigueur
Kpig. (-2) (ri. s.)
Après tant d'ouvrages divers
Belle Iris, la gloire des Dames *
Sur la maladie de Mad. de Belle Ol^m/je, reprend courage * (n. s.) II***. SI. (2).
V.KC. DES PORTRAITS (2»), \ 6o9. Porlpail de M"'« de Chavi- Ce fut un jour tissu d'or et de soye * (2 fois n. sig.
gny (Iris). [et sig.)
REC. SEiiCY, IV p., (658. Epig. Ce n'est point pour solliciter
REC. SERCï, Il p., t6j3. Pour une dame appelée la D'un miracle nouveau que l'on ne peut connoistre*
belle Aurore. Stances inégales.
REC. SERCY. V P., 1660. Kp'g. Fuy moy, Lucelle, une épigramme * (n. s.)
REC. PLUS BEAUX VERS, 1661. Air. his dont la grâce m'enchante * (n. s.)
(1) Celte satire a été réimprimée dans les Variétés Libliographiques de M' Ed. Tricotel (1863) et séparément par P. Lacroix en 1883 et par l'abbé Kabre en 1887.
(2) Cette pièce est signée dans les éditions postérieures.
Id.
Epig.
REC. SEHCY, IV P..
Epig.
Id , Il p.
Sur li
BEC. SEBCY,IVP.,t"éd.,f658.
REC. SBRCY, Il P., )6o3.
Id.
Kpig.
Id.
RBC. CHAMH. (3»), 1653 (n. S.).
l Sonnet.
REC. SERCV, IV P., lUo8.
Epig.
Id. Il p., 1653.
Sonnet.
Id. IV p., i658.
Epig.
REC. SERCY, Il P., 1653.
Fable.
Id.
Sonnet.
Epig.
«EC.CHAyHOL'DHY.T. Il, 1652.
Epig. (3)
Id.
Epig.
BBC. SERCY, IV P., 1658.
Epig.
BEC. CHAMHOUDRY.T. Il, 1652.
Epig.
RIO. SKBCY, IV P., 1658.
Id. Il p., 1653.
REC. SKRCY, IV p., 1658.
DEC. SERCY, Il P., 1653.
BEC. CHAMBOUDRY (3°), 1653.
Epig. Iris s'est rendue à ma foy *
Stances (I). J'ay beau, belle Phillis, faire l'indifférent
Quatrain. fay crû m'empescher de périr
Sur la maladie de Mad. de Je ne sçay quel astre envieux * (n. s.) R**». St. (2).
Je ne sçay qui m'accuse tant *
Je n'espère plus rien, c'est en vain qu'on essaye
J'eutens soupirer Amarante*
Je songeais qu'au Printemps parmi des fleurs no«-
[veltcs Je voudrais sçavair Amarante L'A mour avait fasctié sa Mère * Le calme est un estât où je ne puis prétendre Le nom d'Amour est un nom redoutable * Lisandre disait à Boris * (n. s.)
Lors que de mon amour vos beaux yeux s'aper-
ceurent * (n. s.)
Lors que je baisay vas beaux yeux
Mes yeux faible» et languissons *
Moiru rouge du péché que de son mauvais fard • (n. s.)
Contre M»** (de La Suze). Ne faites point de vers pour elle • Aux poètes. Epig.
Epig. On a deffendu la Satyre *
L'Uranie ou la Métamor- Plus diligente que l'Aurore * phose d'une .Nymphe en Oranger.
Raillerie à une Demoiselle. Pour te louer, ma petite Catin * (n. s.)
Madrigal. Quand on ne donne rien que sert la qualité •
Sur la prise de Dunkerque. Quel cours précipité de victoires rapides [n. s.) Sonnet (4),
Rondeau. Contre un mau- Quels chiens de vers le Siècle nous présente * {n s.) vais poète.
A une dame. Sonnet. Seul objet de mes vœux, divine Amarillis * {n. s.,
répété i fois)
(1) Celte pièce n'a pas été reproduite dans les éditions postérieures.
(2) Cette pièce est signée dans les éditions postérieures.
(3) Lycidas, dans l'édition des Œuvres galantes de Cotin, 1665.
(4) Signé dans le Rec. Conrart, T. XXIV.
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NOUV. RF.C. LOYSON, 16oi.
KBC. SERCY, IV P., 1638.
UEC. RONDEAUX, 1639.
«EC. SKRCY, IV P., 16o8.
Id.
Id.
Pour Mad***... Tout cède à sa belle présence *{sig.D. L.)
Kpig. Vous cachez vustre sein, mais vous montrez vos
\i/eux *
Rép. au rondeau : Payer Vous demandez, c'est chose mercerudre * (ti. s.) comptant...
Lellre (I). Vous demandez pourquoy je voui voy rarement
Epig. Vous demandez quand je soupire *
Amarante. Kpig. Vous soupirez pour un trépas*
A consulte}^: D'Olivet : Histoire de l'Académie franc. — Ménagiana. — Bayle : Rép. aux questions d'un Provincial. — Goujet : Bibl. franc. T. III. p. 314 et 345, et T. XVIII, p. 99. — Viollet-le-Duc : Bibl. poétique. — E. Buisson : L'abbé Cotin (extrait de La Quinzaine, l^-iS Novembre I89."i).
GOURDES
Gourdes (2) ou Gourdes était un ami des deux Golletet, particulièrement de François qui lui a réservé une place dans les Muses Illustres (1658) et dans la Muse Coquette (1659).
On trouve des pièces de Gourdes dans les poésies liminaires des deux ouvrages de H. Le Gordier : Le Pont-L'Evesque. 1662. In-4 (un sonnet) et l'Illustre souffrant ou Job. 1667. In-i2 (deux poésies).
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 12 pièces de Gourdes :
MUSE COQUETTE (a), 16.Ï9.
Id.
MUSES ILLUSTRES, t6.'i8.
Id.
MUSE COQUETTE (a), 1639.
MUSE COQUETTE (BI
MUSE COQUETTE (a), 1639.
Id.
La Coquette malade. Epip.
D'une servante. Epig.
A G. Colletel. Sonnet.
Le cachet perdu... Epig.
Pour une Dame. Epig.
A m» Golletet. Sonnet.
Pour une gueuse. Sonnet.
Pour une bonne. Epig.
Sur l'édil contre les galans. Kpig.
La guerre d'amour. Epig.
La mendiante. Sonnet.
Sur une petite femme. Epig.
Catin, pour vostre mal de teste (n. s.) Malheur, à qui sa Chambrière (n. s.) Miraculeux Esprit, dont les doctes Ouvrages N'attribuez pas à miracle Nice, viistre maison 7ious occupe souvent {n. s.) Nous estions assemblez chez la belle Angélique Que cette belle gueuse a de riches appas (n. s.) Que cette bonne a d'agrimem [n. s.)
Que l'Edil des galans va rendre d'hommes dupes
Que me sert de voir sur la terre (n. s.)
Une jeune beauté couverte de lambeaux {n. s.)
Un médecin fort en crédit (n. s.)
(1) GeUe pièce est de Brébeuf, elle est signée par erreur Cotin dans la première édition de la IV* partie du Rec. de Sercy, 1638 ; elle est anonyme et beaucoup plus importante dans l'édition de la dite 1V« p. de 1661.
(2) Voir le T. Ht pour les pièces de Gourdes insérées dans les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700.
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• C. S. de S. M. voir SAINTE-MARTHE (Charles Scévole de)
CYRANO DE BERGERAC
Savinien Cyrano de Bergerac, né à Paris le 6 Mars 1619, mort en Septembre 1655. Nous renvoyons pour l'histoire de sa vie et la liste de ses œuvres à l'étude de M"" Ant. Brun publiée en 1893. Paris. Armand Colin. In-8.
Cyrano de Bergerac a laissé peu de poésies. Voici le sonnet adressé à M"* d'Arpajon, placé en tête de l'édition originale de ses Œuvres diverses. Paris. Ch. de Sercy. 1654.
Contrairement à l'assertion de M. P. Lacroix (Bib" Jacob), que ce,»9nnet n'avait pas été reproduit dans les éditions suivantes, nous l'avons rencontré en tète de la seconde édition des dites Œuvres diverses. Paris. Antoine de Sommaville. 1(561. 3 parties en 1 vol. in-12 :
Le vol est trop hardi, que mon cjeur se propose. Il veut peindre un soleil, par les dieujr animé ; Un risaçe gu' Amour de ses mains a formé. Où des fleurs du pi^nlemps la jeunesse est éclose ;
Une bouche où respire une haleine de rose. Entre deux arcs flambants d'un corail allumé ; Un baluslre de dents, en perles transformé. Au devant d'un palais où la langue repose ;
Un front où la pudeur lient son chaste séjour,
Dont lu table polie est le trône du jour ;
Un chef-d'œuvre où s'est peint l'Ouvrier admirable ;
Superbe, lu prétends par dessus ses efforts I
L'éclat de ce visage est l'éclat adorable
De son âme qui luil au travers de son corps
P. Lacroix a attribué à Cyrano la poésie « Le pauvre malade » qui est anonyme dans la première édition de la 1'° partie du Rec. de Sercy et signée C. dans la deuxième, ainsi quune mazarinade en vers : « Le Ministre d'Etat ïlambé » 16'i9, 8 p.
On lui donne également :
Remontrance des trois étals à la Reine Régente pour la paix. Paris. Jean Brund. 1649. 24 p. sig. D. B.
HKCSKRCY,! P., I '" éd., I«.ï3. Le pauvre iiiala^le (I). Magdelun je nuis bien malade [n. s.)
(1) CeUe pièce a été réimprimée dans le Recueil de diverses poésies choisies non encore imprimées. Amsterdam. 1661, sous le tilr« : La Maladie : Von grand ami, je suis malade. M' Roger Graffîn (Jacques Testu, abbé de Belval. Paris. 19i>l) a vu, nous ne savons pour quelle raison, dans le > Pauvre Malade ■ la portrait de l'abbé .lacques Teslu.
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A consulter : Ch. No lier : Bonaveulure des Périers, Cyrano de Bergerac. 1841. — Théophile Gautier : Les Grotesques. — P. Lacroix : Notice en tète de l'Histoire comique des états et empires de la Lune. 1858. — Victor Fournel : La littérature indépendante et les écrivains oubliés. — Pierre Brun : Savinien Cyrano de Bergerac, sa vie et ses œuvres. — J. Roman : Cyrano de Bergerac et sa famille (Revue d'hist. litt. de la France. 1894). — Revue d'hist. litt. de la France. 1900, p. 161-162.
Voir: Dalibray, D'Andilly le fils, Desmarets.
Voici les pièces signées de cette initiale que nous n'avons pu attribuer :
REC. SEBCy, m p., 1656. Sonnet en buuts-iiinez sur Ce que dans la justice eiltaff reine chienne
la niorl du perroquet de M"" du Plessis-Bellière.
Id. Sonnel. Id. Le Perroquet est frit, la Mort qui tout chic(me(n.s.)
Id. Id. (Ij Id. Quels vers espérei-voiis U'un/wmmedechicaHe{n. s.)
D'A. (le Comte)
«USE COQUETTK (b), 1659. Les diverlissemens de Urie et de Provins C'est à vous, noble Philismène
ou la discrétion perdue clpayée, à Philismène (vers et prose).
D'ACEILLY voir CAILLY (de)
Le Jardin des Muses 1613, renferme quatre pièces portant ces initiales
(1) Sig. à la table de la première édition de la 111» partie, mais anonyme dans les édilions postérieures. L'abbé Bertaut avait adressé à M. D. son sonnet sur la mort du Perroquet de M™' du Plessis-Bellière en le faisant précéder da l'envoi suivant |Rec. Serry, 111» p. 1656, p. 374) : « Monsieur, je vous envoyé ce sonnet en Bout-rimé pour vous convier d'en faire un sur le mesme sujet ; toute la (Jour et tout Paris en a lait, et jusques à M.... 11 y en a plus de trente desjà et cela seroit estrange que vous qui estes un des plus anciens faiseurs de Bouts-rimez de France n'en eussiez point fait ».
Voici la réponse de M' D. ; • Monsieur, il y a si longtemps que neutre Académie de Bouls-rimez est supprimée, et j'ai travaillé depuis à des Ouvrages si différents, qu'il ne m'appartient pas de mettre la main à la plume en ce genre d'escrire ; et pour preuve que j'ay raison de m'en défendre, lisez, s il vous plaist, la mauvaise excuse que je vous fais sur les mesmes rimes, et jugez par là si j'ay deu entreprendre un sujet que vous avez si dignement traité ».
Qui est ce D ? Le seul nom commençant par un L) dans la liste des auteurs figurant sur le titre de l'Elite des Houts-riinez de ce temps. Paris. 16'i9, est celui de iJesmarets
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JARDIN DES JIDSES, 1643. Papaph. du Ps. Super Hu- As^i.i au frniz -les nrbris»eaux
mina Bahylonis.
Id. Parapli. du Ps. Exaudiat, Contre tôt/ quand quelques rumeurs
pour la paix de IrtlB.
Id. Trad. d'une poésie laliiie Le voj/là tout armé, tu le voy ce vray Mars
de D. J. D. S. F. sur la statue do Henri IV.
Id. Paraph du Ps. Ecce fjuam O que belle est l'assemblée
bonuin.
DAGUERRE
« M. Daguerre, gascon, étoit capitaine de vaisseau, brave jusqu'à étie intrépide, et d'une réputation si bien établie, qu'il n'y avoit point de personne de qualité qui n'eût entendu parler de son cœur, et de sa manière brusque de dire les choses. Quant M. le Comte d'Harcourt revint d'un voyage rendu inutile par l'imprudence d'un Archevêque, il se résolut de prendre les Isles sur les Côtes de Provence, possédées alors par les Espagnols. Mais comme les provisions étoient consumées et qu'il n'y avoit plus de temps à perdie, il dit à Daguerre, je ne sçai comment noUs chasserons les Espagnols de ces Isles ; car nous n'avons que des pommes cuites pour leur tirer. Daguerre lui demanda sérieusement: M' Le Soulel.y entre-t-il? Ouï, répondit le Comte en souriant. Nous y entrerons, reprit Daguerre et il fut devin. Comme M' le Prince de Condé, qui n'étoit en ce tems-là que le duc d'Enguien, avoit étonné toute l'Europe par ses actions extraordinaires, Daguerre, charmé de la réputation de ce jeune Prince, eut la curiosité de le voir; et quelques-uns de ses amis qui étoient des miens, le conduisirent où le Duc avoit pris une maison particulière pour y être libre. Quand ils furent dans la Sale, ils trouvèrent que ce jeune Prince étoit à table, où Ton disputoit, si les Grands Hommes avaient accoutumé de vivre longtemps? et tous conclurent que la vie des Héros étoit ordinairement de courte durée. Daguerre qui étoit là pour les voir dîner, s'avança, et regardant fixement le Duc, s'écria : Hé bien! si je ne suis mort, qu'en puis-je mais? A cette parole, M' le Duc d'Enguien, sans le reconnoître, parce qu'il ne l'avoit jamais vu : Je gage^ dit-il, que c'est Daguerre. Il repartit, c'est mon nom ; et le Prince se leva de table pour l'embrasser et pour lui faire des honnétetez. » (Chevraeana. T. I, p. 92)
Voici un quatrain (1) de Saint-Amant où il est fait allu.sion à Daguerre :
UNE OMHRE QUI PARLE
Après m'eslre sauvé des mains du grand Daguerre, En un sanglant duel où Mars etisl pu périr, Il ne fuloil pas moins que d'un coup de lonnej-re Pour tue faire mourir.
(Les Œuvres de Saint-Amant. II' p. 1643)
(I) Ce quatrain manque dans l'édition des Œuvres complètes de Saint- Amant donnée par M' Livet (Bibl. el?..).
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CHEVILLES M» ADAM, lH4t. Epig. Si tu viHX réjofdr Daguerre
DALIBRAY
Charles de Vion, sieur de Dalibray (1), né vers 1600, mort avant 1654 comme l'établit l'épigramme suivante de Du Pelletier, insérée dans le Nouveau recueil de poésies de la Veuve G. Loyson. dont l'achevé d'impiimer est du 10 Décembre 1653 :
« J'ay toujours estimé les vers de ta façon.
De ton style coulant mon âme fut éprise ;
D'A'ibray, tu vivois en généreux garçon.
Mais si faymaij tes vers, faymay mieux ta franchise».
Il était fils d'un auditeur des comptes et frère de Mad. de Saintot dont il est question dans la correspondance de Voiture. Ami de Saint-Amant, de Faret, de Le Pailleur, etc., il fut un des goinfres les plus remarquables de son temps. Ses poésies bachiques et satyriques, pleines d'esprit et de verve, mériteraient les honneurs d'une réimpression.
Voici le sonnet dans lequel il se proclame l'élève et l'ami du « bon gros Saint- Amant » :
Cher et par/aict Amy qui vis nnistre ma Muse, Et gui de tes conseils la daignas secourir. Je voudrois par mes vers fempescher de mowir. Mais comment te donne?- ce que l'on me refuse f
Pour servir ses amis en des soins importans. Nul ne monstra jamais d'affection si pronte ; Jamais nul plus à gz-é-n'y prodigua son temps, De qui seul toutes fois l'avarice est funs honte :
Quoy qu'il annve doiic, je te rends ce devoir
FA commetlrois un crime, et trop lasche et trop noir,
En taisant des vertus dignes de tant de gloire :
Si je vis, tu pourras reviv)-c avecques moy,
Si je meurs [et cecy dois-je bien plustot croire)
Je me consoteray de mourir avec toy.
(Œuvres poétiques. 1653: Vers héroïques, p. 52)
On a de lui, en dehors de ses pièces de théâtre et des quelques poésies qu'il a ajoutées à ses traductions d'auteurs italiens et espagnols :
Vers satyi-iques (ait. à Gh. Vion D'AIibray) S. 1. n. d. In-8 (avec des notes manuscrites du savant professeur E. F. Simon de Troyes). (Cat. Pixérécourt. 886)
(I) Voir le ï. III pour les poésies de Dalibrny publiées dans les recueils coUei tifs de 1662 à 1700.
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Ce volume nous paraît être tout simplement un extrait du Recueil des poésies de Dalibray de l^iSS. Les vers satyriques ont, en effet, dans ce recueil, un titre spécial et une pagination particulière.
L'Arbre triste, métamorphose (s. n. d'auteur). Paris. Toussaiuct Quinet. 1640. In-4 de 2 ff. lim. y compris le titre, p. 1 à 14. (Bibl. de l'Arsenal, 8473)
Métamorphose de Gomor en marmite (F'igure gravée sur le titre représentant Gomor en marmite, avec au-dessous : Né pour marmite). S. 1. n. d. (vers 1643). ln-4 de 2i p. (non compris le titre).
Edition originale de cette pièce et des épigrammes contre Montmaur.
Lettre à Polyanthe (titre de départ). S. I. n. d. (vers ld43). P. 1 à 16. In-4.
La Musette D. S. D. (du sieur Dalibray). Paris. Toussainct Quinet. 1647. In-12 de 2 11. lim. y compris le titre, p. 1 à 184 et 1 ff. pour le privilège.
Les Œuvres poétiques du S' Dalibray, divisées en vers bachiques, satyriques, héroïques, amoureux, moraux et chrétiens. Paris. Ant. de Sommaville (ou Jean Guignard). 1653. In-8. Titre. Vers bachiques : titre, p. 3 à 8, p. 1 à 126; Vers satyriques . titre, 2 ff. n. chif., p. 1 à 114 ; Vers héroïques : p. 1 à 104 ; Vers amoureux : p. 1 à 160; Vers moraux: p. 1 à 104 ; Opuscules chrestiens : p. 1 à 95.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 33 poésies de Dalibray, sur lesquelles huit sonnets donnés comme exemples dans « les Observations sur le sonnet leiies en une célèbre assemblée (1) » qui précèdent les Vers amoureux des Œuvres poétiques de 1653. Ces huits sonnets sont-ils tous de Dalibray? Nous n'oserions l'affirmer, cependant il s'en est glissé plus d'un du poète, ainsi qu'il le dit lui-même : < Que si je fais passer quelques sonnets de ma façon parmi les autres, ce seront plus tost ceux qui m'ont semblé propres à confirmer ce que j'avanceray, etc. » Nous avons indiqué ces sonnets par un astérisque double.
Les pièces marquées d'an astérisque se trouvent dans les Œuvres poétiques de Dalibray. t653.
RKC RONOEAUX, 4639. Puiir un vuya);eur.
CHEviLLKs M* ADAU, \6'ti. Sononl.
HKc. PLUS BEAUX VERS, 16^1. AiT de Lambert ('*).
HKC. SKHCY, IV P., 1 6.Ï8.
REC PLUS BEAUX VERS. 166i.
RRC. RONDEAUX, 1639.
Id.
A clttval comme une besasse {n. s.)
Adam, n'accuse point ny ton sang, ny la race *
Adorables trompeurs {n. s.)
Ah Dieux ! qu'uue noire tristesse * ^n. s.)
Ah ! ne me ravis pas Cobjet de ta beauté *'(ii. *.)
A tors qu auprès de vous je languis, je soû/tire
Sur les plaisirs de la cani- Aux champs, à ce gay renouveau (n. s.) pagne.
Kpig. Bannissons d'icy ce coquin * [tig. D.)
Sur un porlrail. Kpig. liten que ce portrait tout divin * {sig. D.)
L'horreur du désert. SI.
Vénus et Adonis. Suiinel, Air de Le Camus.
(1) L'Académie de Pabbé d'Aubignac, voir ce nom.
(2) Cette pièce esl sig. dans le Rec. Conrart. T. XXIV.
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«EC. SEBCY, I P., 2* éd., lÔH.'K MÉTAMORPHOSES FRANC. 1641.
NODV. REC. LOYSON, 1654.
Id.
REC. sERcy, IV P., 1658.
Id.
MÉTAMORPHOSES FRANC
REC. ROiNDEAUX, I63!(.
NOUV. HKC. LOYSON, l6o4.
C'eslbien à tort que l'on se plaint d'amour(sig. C.) Cette poussière que tu vois (n. s.)
Clénnte que t Amour nu Ciel a demandée (n. s.)
Cléante que les Dieux formèrent à loisir
De ces cheveux dorez que j'aime davantage **
(". *.) Géron d'une humeur fort jalouse * {n. s.) Ha, voir Ah !
J'avois toujours caché ma passion extrême [n, s.)
Je ne vous quitte point pour quelqa'amour nou-
[velle
La Fable de l'Horloge de La poudre que tu vois dedans ce vers enclose ** sable. (n. s.)
Air deB. D. B. (Bacilly) H).
Sur une horloge de sable.
Sonnet (2).
Sonnet.
Sonnet (3).
Sonnet.
Quatrain.
Air de Lambert (4;.
Id.
Epig. L'autre jour un noble guerrier
Rondeau (5). Le bon vin qui vient de voslre part * (n. s.)
Sonnet. L'éclat de ce teint frais, et ce riche embonpoint **
NOUV. REC. RONDEAUX, 1650. A Une dame.. . |ll p., p. 30) Lequel vaut mieux chérir parfaitement * (n. s.)
Lisant les vers qu'Adam nous offre
Lors qu'un Hyver chagrin m'aura blanchi ta
l teste ** (n. s.)
L'un des yeux de Lise est de verre * (n. s.)
Martin pressoit Janneton d'amourette * [n. s.)
Mon cœur va-l'en trouver cette Nymphe cruelle * [n. s.\
0 le bon vin, voir Le bon vin
Puisque par le décret d'un jitus heureux destin * (n. s.)
Quiconque me voyant mortellement blessé **{n,s.)
Si je jette de toutes parts {n. s.)
S'il pleut, dit un homme divin *
Si tu recois des vers d'un et d'autre costé *
Epig.
REC. SERCY, IV P., 16o8.
Sonnet.
Les faux yeux. Epig.
RKC. SERCY, V P., 1660.
Epig.
Id. IV p., 1638.
Sonnet.
MÉTAMORPHOSES FRANC. 164). Fable de l'arbre triste (6)
Sonnet (Irad. de Balducei).
Air de Lambert (4).
Epig.
Epig.
(1) Cet air figure à tort dans l'édilion des poésies de Charleval donnée par Saint-Marc, 1759, car il est sig. Dalibr.iy dans le Rec. des plus beaux vers de 1661.
(2) Ce sonnet se trouve dans la Musette, 1647 et il figure dans les Observations sur le sonnet qui précèdent les Vers Amoureux des Œuvres poétiques, 1653.
(•'!) Ce sonnet est signé D. à la table, mais il est précédé d'un sonnet n. s. de Dalibray.
(4) Ces pièces sont signées dans le Rec. de Conrart. T. XXIV.
(5) Ce rondeau n'a pas été reproduit dans la 1" partie du Nouveau recueil de rondeaux, 1630.
(6) Celte pièce est précédée d'une note dans l'édition de 1653 des Œuvres poétiques de Dalibray. Elle avait paru séjiarément in-'i, 1640. .
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RKC. sERcy. IV p., 1638. Sonnet, traH . de Grotlo Sœur et femme du Dieu qui somtient la Nature**
ceco dadria. |n. s.)
«EC. PLUS BKADx VERS, i66l. Air de Lambert {(). Va, mon cœur, vers cette beauté (n. s.)
REC. 3KRCY, Il P., 1653. Suf lin Moucheron. Sonnet. Voicy la noble sépulture ** [n. s.)
RFC. PLUS BEAUX VKRS. 106). Air «le Lambert \i). Vo«t avei de puissnns appas (n. s.)
A consuUer : Moréri : D'ict. hist. — Titon du Tillet : Parnasse français. — Goujet : Bibl. franc. T. VIII, p. 92 et XVI, p. 189. — Violiei-le-Duc : Bibl. poét., p. 478. — Cat. Soleinne. — Gaillon (Vicomte de) : Article du Bulletin du Bibliophile. 1853, p. 251. — Nouv. biogr. univ. de Didot. — Paul d'Estrée : A travers les manuscrits de Ctonrart (Revue d'hist. lit. de la France. T. I, p. 359.
D'AN (le B.)
MtSB.s ILLUSTRES, 16.Ï8. A Mad. la B. de C. et à M' G. sur un présent Belles qui »{«ie: bien charmer
de boudin blauc (2).
D'ANDILLY
Robert Arnauld d'Andilly (3^ originaire d'une noble et ancienne famille d'Auvergne, né à Paris le 28 Mai 1589, mort le 27 Sei)tembre 1674, était le fils aîné d'Antoine Arnauld, célèbre avocat, et frère d'Antoine Arnauld, docteur en Sorbonne, si connu par ses savants écrits. Produit fort jeune à la Cour, il soutint avec beaucoup de réputation les emplois importants qui lui furent confiés. En 1014, il se retira à Port-Royal des Champs.
1^8 Mémoires-Anecdotes de Segrais (Œuvres diverses. T. I, 1723) rapportent que ♦ M' .\rnauld d'Andilly n'ayant pas voulu accepter une place vacante dans l'.Xcadémie françoise qui lui fut offerte, le Cardinal de Richelieu voulut que l'on insérât dans les
Statuts l'article qui porte, que personne n'y sera admis s'il ne le demande La raison
principale pour laquelle M. Arnauld d'Andilly s'étoit excusé, étoit, que le Cardinal de Richelieu lui avoit refusé l'agrément de la charge d'Intendant de la maison de feu Monsieur. Lors qu'on lui [lorta la parole, il s'étoit contenté de remercier, en disant, que la résolution qu'il avoit prise de passer la plus grande partie de sa vie à la campagne ne convenoit pas à cet engagement, qui demandoit la présence aux assemblées de l'.'^cadémie. Ce fut là le prétexte de son refus qui étoit véritable dans le fond ; mais la cause principale fut celle que j'ai dite : Il étoit difficile que M"" Arnauld d'Andilly n'eut pas un peu de ressentiment de la dureté du Cardinal. »
(1) Ces pièces sonl sig. dans le Hec. Coiirart. T. XXIV.
(2) Il est question dans cette |iiëce de M" d; Martinière et de Claudine Collatel.
(3) Voir le T. III pour les pièces de ArnauM d'Ântilly insérées dans leM recueils collectirs publiés de 1662 è 1700.
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Ce qu'on sait de la vie d'Arnauld d'Andilly, consacrée à la piété et à la religion, fait planer quelques doutes sur l'attribution des poésies signées D'Andilly dans le Recueil Conrart et dans quelques recueils collectifs de la seconde moitié du XVII" siècle.
La liste des œuvres poétiques de Robert Arnauld se trouve dans Goujet : Bibl. franc. T. XVII, p. 331 à 340. Son « Journal inédit » (1614-1620) a été mis au jour en 1857 par M, Ach. Halpben.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment cinq pièces de D'Andilly :
Nouv. RKC. CHAMH. |3°), 1653. La constance couronnée. Aimez , servez , brûle:^ avec patience (n . s .)
Sonnet \\].
REC. SEHCY, Il I'., 1633. Le lys, raadrigaL Merveille de no<i jours, dont les charmes vainqueurn
JARDIN d'épitaphe», 1618. Sui' le roi de Suède tue' k Plus viste que l'éclair, plus craint que le tonnerre
Lutzen. || Portant avecque moy la terreur et la mort (n. s.)
HEC.SERCY, I p ,2« éd., 1633. Sonnet (i). Revenez ma raison, mon dme vous rappelle (n. s.)
noov.cab.desmoses(b),16o8. Madrigal (2). Vénus ayant perdu V amour tant chéry d'elle (n. s.]
A consulter: Goujet : Bibl. franc. T. XVII, p. 331 à 340 et XVIII, p. 441. - Historiettes de Tailemant des Réaux fédit. Paulin Paris). — Varin : La vérité sur les Arnauld. 1847. — Sainte-Beuve : Port-Royal. — Fuzet : Les jansénistes au XVII' siècle. 1875. — Grande Encyclopédie : Article de M. Brunetière.
D'ANDILLY le fils
Antoine Arnauld (3), né en 1616, aîné des quatre fils de Robert Arnauld d'Andilly, mourut en 1698. Il suivit d'abord la carrière militaire, fut fait abbé de Chaumes et se retira ensuite auprès de son oncle l'évêque d'Angers. Il a laissé des Mémoires publiés en 1756 par P. Pingre (3 vol. in-8).
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 ne contiennent qu'une pièce de D'Andilly le fils :
REC. SERCY,ii P., 1633. La fleur de thym Sans beauté, sans grandeur, sans éclat, et sans grâce [siy. D.) (Guirlande de Julie).
(1) CeUo pièce, anonyme dans le Nouv. Rec. Ghamh. i'i-) 1653, était sig. Benserade dans le T. 11 du Rec. Chamb. do 1652. Elle est donnée à d'Andilly dans le Rec. Conrart, ï. XXIV, in-4, et à Montausier dans le Manusc. de la Bibl. Nationale, 12680.
(2) Sig. D'Andilly dans le Rec. Conrart. T. XXIV, in-/i.
(3j Voir le T. III pour les pièces de d'Andilly le fils insérées dans les recueils collectirs publiés de 1662 à 1700.
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D'ARGIS
D'Argis était comédien, il le dit lui-même à M' Adam :
Quand je me fis comédien, J'estois lin pauvre pa^sonnage.
FA je vous jure qu'un beau-rieti Estoit mon unique hagage.
CHRViLLEs M" AnAM, )64V. Sonnct. Quand je me fis comédim
D'ARIMANT le Marquis)
CHKViLLEs u* ADAM. It)4l. Epig. Atui/ poiir qui le Ck't l'pvisn Ses merveilles
DASSOUCY
Charles Coypeau Dassoucy ou D'Assoucy (1), mort en 1(>79. s'est donné à lui-même le titre d'Empereur du Burlesque, premier du nom, alors que ses contemporains l'avaient surnommé le Singe de Scarron.
Voici son portrait tracé par M. P. Brun (Autour du XVII° siècle) :
« Sa vie! Elle est une longue burlesquerie elle-même, et ses Av/intures restent un bizarre compemiium de tous les avatars que pouvait amener au XVII* siècle, au temps du Roman Comique, la vie de Bohême. Le futur Dassoucy naquit à Paris, rue Saint- Etienne-des-Grès, le IG Octobre 1605. Son père, Grégoire Coippeau, — car ils ne s'a[)pelaient point tous Dassoucy dans cette famille, — avocat au Parlement, était un homme des plus érudits ; sa mère, Ghreslienne Damama, originaire de la Lorraine, petit bout d'amazone prompte et colère, était belle, bien faite dans son exiguité. et recevait chez elle tout ce que Paris comptait de gens de mérite et de vertu. L'enfant d'abord assista aux querelles et gourmades de ses parents ; puis à leur séparation amiable, enfin à l'intrusion au foyer conjugal d'une servante « qui l'appelait petit diable et qu'il appelait carogne », avec laquelle il se buttait tout en faisant bon ménage. Instruit par son père dans la langue grecque et dans la langue verte par sa marâtre, fugitif forcé et précoce du toit paternel, secrétaire d'abbesse, coureur de grandes routes, cliemineau qui n'a rien de sinistre, trouvère oublié au siècle de Louis-le-Grand, poète, musicien, il promena durant soixante années à travers la France, l'Italie, la Savoie, son luth et ses deux pages, persécuté, calomnié, calomniateur, tété, emprisonné, fier de sa liberté
(1) Voir le T. III pour les pièces de ce poète publiée» dans les recueili" coUiclifs de l(i02 i 17(X).
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d'allures, joueur, paillard, pipé, pipeur, capable de bien, faisant du mal, au demeurant le meilleur fils du monde. Plus ingambe que Scarron, plus mauvais sujet que Saint- Amant, il a le faire littéraire de l'un et la goinfrerie de l'autre. Ami de Chapelle, de Cyrano, ensuite brouillé avec eux et fuyant devant l'ombre du redoutable duelliste; choyé par Molière, puis renié par lui, il se raille de la mauvaise fortune qu'il cherche fréquemment, et cède sur tous les terrains avec une couardise qui en arrive à être plaisante. Mais où il ne lâche pas une pierre de sa forteresse, pas un pouce de son territoire, c'est dans la défense acharnée du genre dont il se dit fièrement l'Empereur, et où il a Boileau pour ennemi redoutable. »
On a de lui :
Le Jugement de Paris, en vers burlesques, dédié à Monseigneur de Lionne. Paris. Toussainct Quinet. 1648. In-4 de 14 ti. lim., 92 p. et 2 ff. Le frontispice gravé est daté de 1639. Le Jugement de Paris finit à la page 52 et il est suivi de 13 pièces burlesques. (Bibl. Nat., Y' 1880)
Autre édit. : Chez Est. Loyson (ou Jean Cochart). 1664. In-12 (n'a pas les poésies liminaires).
Les Amours d'Apollon et de Daphné, comédie en musique, dédiée au Roy (en 3 actes). Paris. Rafflé. 1650. In-8.
Poésies et lettres, contenant diverses pièces héroïques, satiriques et burlesques. Paris. Chamhoudry (ou Jean-Baptiste Loyson). 1653. In-12 de 7 fï. lim. et 188 p., 1 fl. pour le privilège. Le frontispice porte « Œuvres mesiées de M"' Dassoucy. Pièces héroïques, satiriques et burlesques ». La dédicace est adressée à M.Bordier, conseiller du Roy. (Bibl. Nat., Y» 14442)
Nouveau recueil de poésies héroïques, satyriques et burlesques. Paris. Jean-Baptiste Loyson. 1653. In-12 de 4 fï. lim. et 188 p. (Bibl. de l'Arsenal, 6829)
Ce recueil est le même que le précédent, sauf l'épître dédicatoire qui est adressée à Mgr le Comte d'Harcourt.
L'Ovide en belle humeur, enrichy de toutes ses figures burlesques. Paris. Sercy. 1650. In-4 de 6 fl. dont un pour le frontispice gravé et 142 p., 1 fi. pour le privilège. (Bibl. Nat., Y' 1342)
Id. Suivant la copie imprimée à Paris. 1651 (Elzevier). In-12 de 94 p.
Id. Seconde édition. 1653. In-4. (Semblable à la première).
Le Ravissement de Proserpine, poème burlesque enrichy de toutes ses figures. Paris. P. David et Edme Pepingué. 1653. In-4 de 8 ff. prél. dont un pour le frontispice et 112 p. Le Ravissement de Proserpine finit à la p. 54 et est suivi de 14 pièces burlesques. (Bibl. Nat , Y' 898 Rés.)
Autre édition : Paris. 1664. In-12.
L'Ovide en belle humeur, augmenté du Ravissement de Proserpine et du Jugement de Paris. Paris. Estienne Loyson. 1659. In-12 de 2 fl. pour frontispice gravé et titre et 235 p. En dehors des trois poèmes annoncés au titre, on trouve dans ce volume la Guespe de cour qui avait paru dans les pièces burlesques qui suivent le Ravissement de Proserpine, édition originale de 1653.
Autres éditions : Paris. 1664 : Lyon. Cl. de La Roche. 1668. In -12.
A son Altesse sérénissime Madame Marguerite Louj'^se d'Orléans sur son mariage avec son Altesse sérénissime Cosme de Médicis, prince de Toscane. Florance. Nouvelle imprimerie, à l'enseigne de l'Estoille. 1661. In-4. (pièce, Bibl. Nationale, Y» 1884)
A la Gloire de Monseigneur le Dauphin. Au Roy. Epig. S. 1. n. d. In-fol. (pièce, id.. Y* 105)
Œuvres de M. D'Assoucy. Paris. Thomas Jolly. 1668. In-12. P. 1 à 96 ; 3 à .% ; 1 à 72 (Bibl. de l'Arsenal, 9329). Ce recueil comprend l'Ovide travesti, le Ravissement de Proserpine, le Jugement de Paris et les treize pièces burlesques qui suivent dans la première édition de ce dernier poème.
Les Rimes redoublées de Monsieur Dassoucy. De l'imprimerie de Cl. Nego. Sur la terre de Cambray. s. d. In-12.
Autre édition : 1671. In-12 de 6 fl. lim. ; p. 1 à 189. (Bibl. Nationale, Y" 3489 Rés.)
L'Ombre de Molière et son épitaphe. Paris. J -B. Loyson. 1673. In-4 de 2 ff. et 7 p. — Le nom de Dassoucy n'est pas sur le titre, mais il se trouve à la fin de la dédicace au duc de S. Aignan.
Sur la mort imaginaire et véritable de Molière (en vers libres, par Polimène). Paris. O. de Varennes. 1673. In-4 de 8 p. (pièce, id., Y* 4529) —Cette pièce n'est autre que la seconde édition de l'Ombre de Molière.
Autre édition : Metz. Jean Antoine. 1673. In-4 de 4 p.
La Prison de Monsieur Dassoucy, dédiée au Roy. Paris Rafflé. 1674. In-12 de 6 ff. n. chif., y compris le titre et 176 p. ; 2 fl. n. chif , pour deux épîtres (vers et prose) aux ducs de Saint Aignan et de Montausier, se trouvent ajoutés à quelques exemplaires.
Les Pensées de Mimsieur Dassoucy, dans le Saint-Oflice de Rome, dédiées à la Reine. Paris. Rafflé. 1676. In-12. (id., Rés. R 1933)
Les Avantures de Monsieur D'Assoucy. Paris. Audinet. 1677, 2 vol. ia-12. (id., Rés. Ln " 694)
Réimprimé avec les Aventures d'Italie, la Prison et les Pensées, avec préface et notes de Emile Colombey. Paris. .\d. Delahays. 1858. Iu-16.
Le.s Avautures d'Italie de Mon-sieur D'A.ssoucy. Paris. Rafflé. 1677. 2 parties en 1 vol. In-12. {id,. Rés. Ln »i 695)
Plusieurs pièces en vers par Dassoucy. Rouen. J.-Rapt. Besogne. 1708. In-i2. (Cat. La Vallière-Nyon, 13194)
Ce volume parait manquer à la Bibl. de l'Arsenal.
Les Amusements du Cœur et de l'Esprit. T. XIII (1742) ont donné deux pièces de Dassoucy :
Vers sur la convalescence du pape Alexandre et de la Reine-Mère, tous deux guéris en même temps : Le Sainl-Pèt'e et la Reine-Mère. Cette poésie avait été insérée dans les Rimes redoublées. 1671.
Vers pour Lully, sui intendant de la Musique du Roy : Quatid pour r'uvoh- sa douce amie
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On lit une poésie de Dassoucy dans les pièces liminaires des Meslanges de poésies héroïques et burlesques du Chevalier de Lhermile. Paris. Guillaume Loysou et Jean- Baptiste Loyson. 1650. In-4.
Appréciation littéraire. — « D'Assoucy, d'un degré au-dessous de Scarron, faisait des chansons très bouffonnes et des vers de circonstance qui sont toujours très mauvais quand ils ne sont pas des répliques à de méchantes attaques ; car, dans ce cas, D'Assoucy ne manque ni de verve ni de mordant. Oîi il est très digne d'être lu, c'est dans ses souvenirs de voyages et d'aventures, qu'il a intitulés les Aventures de M. D'Assoucy. On y trouve de la bonne humeur, une jolie manière de conter, du naturel, de l'esprit facile, une naïveté assez aimable et un très vif sentiment de la nature, des charmes du voyage à pied, qui, toute proportion observée, fait quelquefois songer à Rousseau. C'était le Villon du XVIP siècle, avec d'aussi mauvaises mœurs, moins le vol. car il fut plus souvent volé que voleur, de moindre génie assurément, mais aussi libre dans sa manière, aussi pittoresquement réaliste dans ses peintures, presque aussi aimable dans sa façon complaisante et ingénue de parler de lui. Personne plus que lui ne fut dépaysé dans le siècle poli, aristocratique et un peu compassé où il était né. Il en a porté la peine et a été beaucoup trop méprisé par les princes de la littérature de son temps, Boileau et Molière, ce qui nous excusera de l'avoir loué un peu plus peut-être qu'il ne faut » (E. Faguet : Hist. de la littérature française).
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 8 pièces de Dassoucy dont une seule (celle marquée d'un astérisque) se trouvait dans les Poésies et Lettres de M. Dassoucy. Paris 1653 :
LOYSON, 16.54. Suille du Sonnel à M. de
Schomberg.
Id.
Sonnet (t).
A M'' le Prince. Sonnel.
Id.
Le retour do Ruel. Si. (1)
Id.
A la Duchesse d'Orle'ans. St.
Id.
Sur la mort du fils du (.orale
d'Alels. Sonnet.
Id.
Sur la maladie de M"" le
Prince. Sonnel.
Id.
A M' de Schomberg. Son-
net.
Cependant l'autre jour vo^tre sévérité (n. s.)
Enragé de me voir l'opprobe du destin {n. s.)
J'ay chavté ta grandeur, la gloire et tes merveilles
J'estois allé dedans ces lieux {n. s.)
L'ardeur que m'inspire les vers
Monstre qui te repais de carnage et d'horreur
Quand par le double accès d'une fièvre cruelle*{n. s.)
Soit que dedans ta Cour, ou que dans tes alarmes
A consulter : Goujet : Bibl. franc. T. XVIII, p. 15 à 52. — Guéret : La Promenade de Saint-Cloud. — Le Bas : Dict. encyclopédique de la France. — Viollet-le-Duc : Bibl. poéli-
(t) Nous avons attribué ces deux pièces à Dassoucy, elles sont dans sa manière et, de plus, elles se trouvaient placées au milieu d'autres poésies sig. Dassoucy.
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que. — Préface de M. Colombey en tête de la réimpression des Aventures burlesques de Dassoucy. 1858. — Brun (P.) : Autour du XVII" siècle.
D'AUBIGNAC Abbé)
François Hédelin, abbé d'Aubignac et de Meimac, né à Paris le 4 Août 1604, mort à Nemours le 25 Juillet 1676 (1), était fils de Claude Hédelin, avocat an Parlement et de Catherine Paré, fille du grand chirurgien Ambroise Paré.
D'abord avocat à Nemours, François Hédelin vint à Paris et embrassa l'état ecclésiastique. Placé auprès du jeune duc de Fronsac en qualité de précepteur, il sut si bien se ménager la faveur du Cardinal de Richelieu, oncle de ce duc, qu'il fut pourvu de l'abbaye d'Aubignac, diocèse de Bourges, et de celle de Meimac, diocèse de Limoges. Le grand monde dans lequel il se trouva répandu le mit en relation avec les beau.x esprits de son temps, et la dispute littéraire sur le théâtre des anciens contribua beaucoup à lui donner de la ré[»utation. Sa querelle avec Ménage et ses attaques injustes contre Corneille sont connues.
Le duc de Fronsac, à sa majorité, avait accordé à son précepteur une pension viagère de 4.000 livres à prendre sur tous ses biens. D'Aubignac la perdit à la suite d'un procès avec la famille du duc. Profondément affecté par ce désastre, il se retira à Nemours où il mourut.
Voici quelques détails sur l'Académie qu'avait créée l'abbé d'Aubignac, sous le titre d'Académie des BcUes-letlres, elle avait pour objet d'examiner les ouvrages d'éloquence et de poésie. Ces détails sont extraits des premiers Mercures Galaus de lanuée 1072 :
« On y faisoit le premier jour de chaque mois un Discours sur la divei'sité des conditions où 1 Eloquence se trouvoit nécessaire. Le premier Discours échût à M. Blondeau, Avocat au Parlement ; il le fit sur l'éloquence du Barreau, et s'en acquitta très bien, dans la grande Salle de l'Hôtel de Matignon, devant une assemblée composée de plusieurs personnes de qualité de l'un et de l'autre sexe. M. le Marquis de Vilaines se fit admirer un mois après lui, sur l'Eloquence militaire; l'impression qu'on a faite de ce discours, est une marque de sa bonté ; c'est poui'quoi je n'eu i)arlerai point, et passerai au troisième qui échut à M. l'Abbé de S. Germain. Les deux autres ayant fait des Discours qui regardoient leur profession, cet illustre Abbé en voulut faire un sur l'Eloquence de la Chaire : il eut un succès très avantageux, et qui satisfit très merveilleusement toute la belle Assemblée qui l'entendit. M. Pérachon se fit admirer un mois après, et les Académiciens donnèrent de mois eu mois des marques de leur esprit et de leur érudition. A la fin de ces Discours, on lisoit des ouvrages de Poésie, de quelques-uns de ces Messieurs de l'Académie. Voici les noms de ceux qui la composent: M. I'.\bbé d'Aubignac, Directeur; M. de Vaumorières, Sous Directeur; M. Guérel, Secrétaire de l'Académie ; Feu M. le .Marquis
(I) L)'a(.rR8 Nicérori.— r,es Mémoire.^ fie liuéralurede Sallengro foiil mourir l'flbbé d'Aubignac lo 11 M.irs ItîT.J, à l'âge de 81 ans. Celle dale doit être erronée, la notice de Niccron ayant été faite avec des documenté ém^iiaiit da la Tamille d'Aubignac.
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du Ghastelet; M. le Marquis de Vilaines; M. le Marquis d'Ai-baux ; M. Petit, Directeur, après M. l'Abbé d'Aubignac; M. Pérachon, Avocat; M. l'Abbé de Villars ; M. l'Abbé de Villeseraiu, à présent évêque de Senez. Directeur après M. Petit; Feu M. l'Abbé Ganaret; M. de Launay; M. Carré, Avocat au Parlement; M. Richelet; M. du Perrier : Feu M. Baurin. Avocat au Conseil; M. Bai-allis, Médecin; M. l'Abbé de S. Germain. Cette illustre Académie a été rompue depuis que Monsieur l'Abbé de Villeseraiu a été nommé à l'Evêché de Senez. On avoit eu dessein quelque tems auparavant d'y faire entrer des femmes, et l'on proposoit Madame de Villedieu dont les ouvrages font tous les jours tant de bruit; on comptoit aussi Madame la Marquise de Guibermeny, fille de M. le Marquis de Vilaines : Elle a l'esprit pénétrant et délicat, et l'on ne peut assez la louer. On n'oublioit pas Madame la Marquise des Houlières.
« M. l'Abbé d'Aubignac avoit eu dessein d'obtenir des Lettres-Patentes pour l'établissement de cette Académie : il adressa même un Ouvrage au Roi, qui est intitulé : « Discours au Roi, sur l'établissement d'une seconde Académie dans la Ville de Paris, par Messire François Hédelin. Abbé d'Aubignac. Paris. Du Breuil et Collet. 1664 » In-4 de 51 p. Ce Discours est divisé en dix-huit sections. Les douze premières ne roulent que sur des réflexions générales touchant l'utilité des Sciences dans un Etat, et la protection que doit leur accorder un Prince qui aime la gloire de ses peuples. Les Sections suivantes ont pour objet de persuader que la seule émulation peut faire fleurir les Arts, et que ce seroit l'éteindre que de refuser d'établir une nouvelle Académie sous prétexte qu'il y en a déjà une : Cette pièce est bien écrite. »
Nous renvoyons pour la bibliographie des Œuvres de l'abbé d'Aubignac à l'ouvrage de M" Ch. Arnaud : Etude sur la vie et les œuvres de l'abbé d'Aubignac. 1887. In-8.
Le Cat. La Vallière, N" 3419, indique :
L'heureux Prodigue ou les accidents merveilleux de la fortune, comédie en 5 actes, en vers : Cinq entr'actes en vers : Traductions de différentes pièces d'Horace, en vers : Un prologue de pièce dramatique en vers, etc., in-8, m. noir.
Manuscrit sur papier du 17' siècle. Ce manuscrit original doit être de l'abbé Hédelin d'Aubignac. Il vient de sa bibliothèque.
Appréciation littéraire. — 1662 : « C'est un esprit tout de feu, qui se jette à tout et qui se tire de tout, sinon à la perfection, au moins, en sorte qu'il y a plus lieu de le louer, que de le blâmer. Il prêche, il traite de la poétujue, il fait des romans propres et allégoriques. On a vu des Comédies de lui et quelques sonnets assez approuvez. 11 a pour tout cela une assez grande érudition, et son style n'est pas des pires : il commença à se faire connaître par une contestation que Ménage et lui, eurent ensemble sur une Comédie de Térence, dont le procès a été public » (Chajjelain).
Les recueils collectifs publiés de 163(5 à 1661 ne renferment qu'une poésie de l'abbé d'Aubignac :
BhX. SKRCY, Il P., 16;i.'t. Le Trio de la Médecine. A M''° C. (I) Belle malade Je Chnronne [n. s.)
(1) Cette pièce est sig. soit à la table, soit directement, dans les éditions postérieures à 1633 de la II» partie du Rec. de Sercy
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A consulter : Somaize : Dict. des Précieuses, édit. Livet. — Goujet : Bibl. franc. T. III, p. 184 à 193 et 472 ; T. IV, p. 109 à 112 et 464. — Nicéron : Mémoires. T. IV et X. — Sallengre : Mémoires de littérature. — Titon du Tillet : Parnasse français. — Tallemant des Réaux : Historiettes (édit. Paulin Paris). — Arnaud (Gh.) : Etude sur la vie et les œuvres de l'abbé d'Aubignac.
D. B. voir DES BARREAUX
D. C. voir SÉRISAY (de)
D. E. voir DU TEIL
DELISLE voir L'ISLE-CHANTDIEU (de)
DESACCORDS voir TABOUROT
DES BARREAUX
Jacques de Vallée, seigneur Des Barreau.x (l), né à Châteauneuf-sur-Loire et baptisé le 6 Décembre 1599, mort à Châlons-sur-Saône le 9 Mai 1673. Elevé par les Jésuites, il fut nommé Conseiller au Parlement de Paris le 31 Mai 1()25.
Lié dans sa jeunesse avec Théophile et autres libertins, il composa de jolis vers qui n'ont jamais été réunis. Quelques années avant sa mort il revint de ses égarements et écrivit le célèbre sonnet : Grand Dieu, (es jugements sont remplis d'équité. Ce sonnet lui a été contesté par Voltaire : « 11 est faux que ce sonnet aussi médiocre que fameux soit de Des Barreaux ; il est de l'abbé de Lavau ; j'en ai vu la preuve dans une lettre de Lavau à l'abbé Servien » .
En tout cas, la conversion du poète avait laissé bien des incrédules, si on en croit le quatrain suivant :
DesbatTeatuc, ce vieux débauché, A lîecle une réserve austère :
Il ne s'est pourtant retranché Que de ce qu'il ne peut plus faire.
Des Barreaux était le petit neveu de Geoffroy Vallée qui fut pendu et étranglé, puis brûlé à Paris en Juillet 1574 pour avoir écrit un livre intitulé la « Béatitude du Chrestien ou Le Fléo de la Foy » (2).
(1) Voir le T. III pour les pièces de ce poète publiées de 1662 à 1700.
(2j Ce livret, qui a paru pour la première fois en 1572. a été réimprimé en 1780 et en 1867.
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Le Recueil de Conrart (445 B. L. et T. XXIV, in-4) a conservé quelques pièces de Des Barreaux qui paraissent inédites :
Elégie : Bel aitre des mortels. Soleil, père du jour Sur une séparation : Déchiré de mille douleurs
Chanson : Tavois donné charge à mes i/eux Id. : Je ne crains point en cette gue7're Sonnet : N'estre ni magistral, ni m,wié, ni prestre Sur un portrait promis : Ta seule peinture est un ouvrage immortel
On lit un sonnet de Des Barreaux dans les pièces liminaires de la version (en vers) des OJes d'Horace, par Marcassus (ie64).
Les Muses Illustres, 1658 (voir page 46), renferment un petit poème de Marcassus : Les Amours de Pyraemon (Des Barreaux) et de la belle Vénérille (Marion de L'Orme), dédié à Des Barreaux.
Nous avons découvert des poésies de Des Barreaux qui ont paru sans signature dans les recueils collectifs publiés de l'>62 à 1700 (voir le T. III).' Les petites pièces en question, aussi spirituelles que sceptiques, sont incontestablement de cet aimable épicurien.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 contiennent 5 pièces de Des Barreaux :
iiEC. SEBCY, II P., 1653. Sur les effets de l'or. St. (I) Du plus bas estage du monde (sig. C.)
Id. Sonnet (2). Gémissant sous te faix d'une triite adventure
[sig. C.)
REC. SKRCY, I p.,l"éd.,lD.ï3. Virelav (Jouissance), {i) Je suis vainqueur d'une maislresse (n. s.)
REC. SERCy, IV p., 1638. Sur une jalousie. Elégie. Traihtresse, est-il donc vrai/ que ton âme perfide
{sig. û. B.)
Id. , II p., 16o3. Sonnet (3). Trompeurs miroirs du cœur, infidelles lumières
A consulter : Amelot de La Iloussaie : Mémoires historiques. T. III, p. 2.54. — Valesiana. — Patiniana.— Goujet : Bibl. franc. T. XVII, p. 325. — Bayle : Dict. — Moréri : Dict. hist. — Titon du Tillet : Parna.sse franc. — Garasse : Mémoires. — Tallemant des Réaux : Historiettes (édit. Paulin Paris). — Eug. d'Auriac : J. Vallée Des Barreaux (notice publiée dans un volume de nouvelles : L'enfant de 30 pères. 18S4).
DESCHESNEAUX
Nous n'avons trouvé aucun renseignement sur ce personnage.
JARDIN DES MUSES, 16't3. E[iig. Sur la prise de Perpignan (9 Sept. \6i'î). Nostre grand Lmds coustumier
(1) Nous donnons ces stances à Des Barreaux parce qu'elles se trouvent avec d'autres pièces de ce poète à la fin du T. 11 du Rec. de pièces nouvelles et galantes 1667 (voir T. 111 de cette Bibliographie) dans lequel les productions de Des Barreaux semblent avoir été réunies pour la première fois.
(î) Cette pièce porte Des Barreaux dans le Rec. Gonrarl, mais Saint-Marc, trompé par l'initiale G., l'a donnée à Charleval.
(3) Ces deux pièces sont attribuées à Des Barreaux dans le Rec. Conrart (l'iô. B. L.).
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DESFONTAINES
On n'a aucun détail sur la vie de Desfontaines, les dates de sa naissance et de sa mort sont inconnues. La Nouv. biog. universelle le fait naître à Gaen, le Manuel du Bibliographe normand d'Ed. Frère, à Rouen. Cet écrivain fécond a jiublié de nombreux romans et plusieurs pièces de théâtre. On lui attribue également :
Paraphrase sur le Mémento Homo (en vers). Paris. 1643. In-t6. (Gat. La Vallière- Nyon. 14126)
Le Poète chrétien passant du Parnasse au Calvaire. Caen. 1648. In-8.
On trouvera la liste de ses œuvres dans la Nouv. biog. universelle de Didot. T. XIIL
CBEViLLES H« ADAM. 161*. Slanccs. Adam par quel esirange effet
Ij Epig. Maistre Adam, il faut advouer
Noav. Buc. so.NS VKB8, 1616 A Mad. la Duchesse de Que Seguier a d'ap/ms, qu'elle a Je majesté !
Sully. Sonnet.
CHEVILLES M» ADAM, 164^. Kpig. Betirez-vou-i, losches ciUiques
NOUV. REC. BONS VERS, 1646. Sur les vieloires du duc Rome ne vante plus les illustres Césars
d'Anguven. Sonnet.
A consulter : Léris : Dict. des Théâtres.— Les frères Parfaict : Hist. du Théâtre franc. - La Vallière : Bibl. du Théâtre franc — Cat. Soleinue.
DES HOULIÈRES (Mad.)
Antoinette Du Ligior de la Garde (1), née à Paris, vers 1633, morte le 17 Février 1694, épousa à l'âge de dix-huit ans (18 Juillet 1651) Guillaume de La F'on de Boisguérin, seigneur Des Houlières. Jeune, belle, spirituelle, elle apprit le latin, l'italien et l'espagnol, ainsi que la musique, la danse, l'équitation. Le poète D'IIesnault lui enseigna la prosodie. Son mari, ayant embrassé le parti des Princessous la Fronde, fut obligé de sortir de France -, elle le rejoignit à Rocroi, puis à Bruxelles où le Prince de Condé s'était réfugié. Il fut arrêté dans cette ville sur l'ordre de ce Prince et enfermé au fort de Vilvorde où sa femme le suivit. Ils y restèrent huit mois, du l(i Janvier 1657 au 31 Août, s'en évadèrent avec l'aide d'un autre prisonnier et gagnèrent Paris.
L'arrestation de Des Houlières avait eu une cause toute politique : Major de Rocroi, pour le Prince de Condé (1656), prévoyant la fin de la Fronde et désireux de profiter de l'amnistie promise par le roi de Fiance à ceux de ses sujets qui avaient servi contre lui, il aurait négocié avec Mazarin de la reddition de la place. Ses correspondances avec le Ministre, surprises par les esjtions de Condé, furent la cause de la mesure de rigueur prise par ce dernier à son égard (2).
(1) Voir le T. III pour les pièces do Mad. Des Houlières publiées 'tans les recueils collectifs ilo 1662 i 1700
(2) • Mad. Ueshoulières emprisonnée au chdleau de Vilvorde, par ordre du Prince de Condé, son évasion de celle forteresse, notice liislorique. ncoompagnée de pièces juslillcatives, par L. Galesloot, chef de section aux Archives du ftoyaume. Bruxelles. Arnold. 186D. » ln-12 de 67 p.
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L'Académie des Ricovrati de Padoue et l'Académie d'Arles s'honorèrent de compter Mad. Des Iloulières parmi leurs membres... Cette femme remarquable par ses talents et son caractère passa presque toute sa vie dans la pauvreté et elle ne jouit que peu de temps d'une pension que Louis XIV éleva successivement à 1600 livres.
REC.DKS PORTRAITS. (2°), 1659. De M"° de Villemie. Je ne puis m'empesclier de faire la peinture
Id Pe M' de Lignières. Puisque vous le voulez, je vay faire l'image
A consulter : Ménagiana. — Goujet : Bibl. franc. T. XVIIL p. 394. — Voltaire : Siècle de Louis XIV. — Titon du Tiliet : Le Parnasse franc. — Eug. Grépet : Les Poètes français. T. III (notice de Hippolyte Babou). — .Jal : Dict. critique de biog. etd'hist. 2»édit. 1872.
DESJARDINS (M
Marie-Catherine-Hortense Desjardins (1), fille d'un officier et d'une dame d'honneur attachée à la personne de Mad. de Montbazon. naquit à Alençon en 1632.
« Enfant, Marie Desjardins se fit remarquer par ses manières charmantes et sa conversation légère à ce point que Voiture, qui la connut dans sa jeunesse, prédit à la fois qu'elle aurait beaucoup d'esprit et qu'elle serait folle. Pronostic assez juste ; mais sa folie, je crois, fut de la démence hystérique.
« Longtemps elle habita la Province, qu'elle i)arcourut en tous sens, vraisemblablement en qualité de comédienne. En tout cas, elle s'est vantée, au moment de sa mort,
d'avoir fait courir tout Narbonne au théâtre de Molière, afin de la voir Quoi qu'il en
soit, en 1657, elle vint à Paris et fut familièrement reçue par les duchesses de Montbazon et de Chevreuse. Sorte de Georges Sand de son époque, et toutes proportions gardées, elle fut tôt célèbre par ses œuvres, — romans et pièces de théâtre, — et aussi par ses galanteries. On l'exalta outre mesure, on la mit au-dessus de M"° de Scudéry et de tout le reste des femelles.
Ah I qu'en termes galants ces choses-là sont mises !
« C'est une vie agitée et pleine de scandales de tout genre que mène dès lors M"" Desjardins, excentrique aussi bien dans ses collets trop courts, auxquels elle rajoute des rubans poétiques, que dans ses passions qui se succèdent avec la même violence, et comme si chacune pouvait et devait être unique. La plus connue sans doute est sa liaison avec M' de La Villedieu, qu'elle rencontre dans un bal, emmène chez elle, soigne durant une maladie de six semaines, avec un dévouement de sœur de charité ; qu'elle suit, en dépit qu'il en ait, lassé bien vite ; dont elle prend le nom (2) et qu'elle pleure
(1) Voir le T. III pour les pièces de M"' Desjardins publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
(2) Voici quelques renseignements extraits du Dict. critique de biog. et d'hist. (de Jal, 2" édil. 1872) sur ce mari de M'i« Desjardins :
« Un Boësset eut une certaine réputation sous le nom de Villedieu ; cette réputation lui vin-t plus de sa femme que de lui-même. Ce Boësset, dont je n'ai pu trouver l'acte de baptême, était (ils d'Antoine Boesset et de Jeanne de Guesdron, frère, par conséquent, de Jean-lJaptiste et de Jacques. Il prit le parti des armes. On dit qu'il épousa
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lorsqu'il est tué à la guerre (?). Son désespoir n'a pas de bornes ; elle veut ensevelir son deuil dans un couvent et... s'unit avec le marquis de La Chasse de la façon la moins religieuse. L'âge est venu, et la sagesse de diable qui se fait ermite. Elle se retire à Clinchemare, dans le Maine, et y meurt en 1683. » (Pierre Brun) (1)
Nous citerons, parmi les divers ouvrages de M"° Desjardins = Mad. de Villedieu :
Récit eu vers et en prose de la Farce des Précieuses. Paris. Cl. Barbin. 1660. In-12 de 2 fl prél. et 32 p.
Autre édition : Anvers. Guill. Colles. 16t50. Ia-12 de 3 fï. lim. et 33 p. (Bibl. Nat., Yf 15) (2).
Recueil de poésies de M"° De.sjardins. Paris. Cl. Barbin. 1662. In-12.
Autres éditions : Paris. Gabriel Quinet. 1664 (3)(avec augmentations) ; 1666. In-12.
Le Carousel de Mgr le Dauphin (vers et prose) et autres pièces de poésies non encore veiies. Paris. Gabriel Quinet. 1662. In -12 de 24 p.
Autre édition : Paris. Veuve Blageart. 1686. In-4.
Recueil de quelques pièces galantes faites par Mad. de Ville-dieu autrefois Mademoiselle Des-Jardins. Paris. Cl. Barbin. Iti69. In-12 de 162 p.
Fables ou histoires allégoriques dédiées au Roy par .Mad. de Villedieu. Paris. Cl Barbin. 1670. Ia-12.
Le Recueil des portraits et éloges en vers et en prose. Paris. Ch. de Sercy et Cl. Barbin. 1659 (voir p. UOj contient trois portraits en prose de M"' Desjardins : Son propre portrait et ceux de Daphnis et de M"* Gaboury.
Le Rec. de Gonrart T. XII in-folio, p. 469, renferme la « Description de la feste que le Roy a faite à Versailles, écrite a Mgr le Duc de Saint-Aignaii, par M'" Desjardins ».
Toutes les pières manjURes d'un astérisque ont élt; reproduites dans l'ouvraffe de M. P. Brun : Autour du XVII" siècle ; celles marquées d'un double astérisque se trouvent dans le liée, de poésies de M>'* DeftjardiiiH. I60L
HEC. SERCY, V P., 16tS0. Madrigal. Amour Ion /lOuvoir est extrême**
Id. Jouissance. Sonnet. Aujourd'kuy dans tes bras fay demeuré pâmée*
d'abord mademoiselle de Fez. (Ille d'un notaire de Pari», et qu'ayant rencontré dans le monde Uortense Des-jardins, femme de talent, qui ^-e faisait connaître par des ouvrages d'esprit, il s'attacha à elle et quitta sa femme pour vivre avec cette maîtresse. M' (^logcnson a écrit d'une manière piquante le roman des amours de Uoësset et de celle qu'on c<}nnaît sous le nom de Mad. de Villedieu (Athenueum français des 2 et 16 Juillet 185:!J. Tallemant des Réaux dit que ce fut pendant l'hiver de ItiCl.à un bal, que Marie-Hortense Uesjardins vit pour la première fois « un garçon nommé
La Vdiedieu » .VI' Clogenson a cru que Boéssel de Villedieu moufut à (iijjery. il n'en est rien. La Gabelle </e
France, dans le récit de la campagne (1064, p. 1 121) ne le cite point parmi les morts ; mais le nomme parmi les gens qui se signalèrent dans la Journée du 6 Novembre : « Tous les officiers et soldats, ainsi que les volontaires, s'y sont signalés à l'envi, comme (irent les sienrs... Villedieu, ayde de camp. . » Je n'ai pu savoir quand mourut ce Villedieu, dont il faut croire du bien, quoiqu'il ait été mis dans /<i Omette comme le valet de chambre du Misanthrope. » (1) A traver> les manuscrits de Tallemant des Uéaux (Autour du XVII» siècle, Urenoble. lilOl) (2, Cette édition de Guillaume Colles a été réimprimée dans la Nouvelle collection Molièrtsque, avec une notice de P. Lacroix. Paria. 1879. In-lti.
(3) Cette édition a été remise en circulation sous le litre • Œuvres de Mademoiselle Uesjardins ». Paris. G. Quinet. 1664. iti-12. On l'a complétée avec les exemplaires invendus : du Caroueel de Mgr le Dauphin, 1662 ; de la trag.jdie do Maalius, I66i ; et d,^ la tragédie de Nitétis, 1664. (Bibl. Nat., V' 79o'i)
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HSC. SERCY, V C,
Stances (1).
Id.
Sur un départ. St.
Id.
Ef<losue
MUSSS ILLUSTRKS,
Suiinet (-2).
REC. SERCV, V P.,
Siarices.
Stances.
Id.
Sonnet.
Id.
Sur un Singe. St.
Id.
.Uadrifçal.
Id.
.Madrigal.
Beau pré que mou mqitiélade **
Cher Tirsis, objet de ma flamme *
Dans ces lieux éloignez du bruit, et de la Cour
Estre en une maison solitaire et charmante [n s.)
Lis, quand je vous vois si belle *
J'avais crû toujours im/iossible **
iVe formons plus, mon cœur, d'inutiles désirs **
Que ton sort me donne d'envie
Tirsis (ou Lisis] se plaint de ma rigueur *
Vous que rien ne peut attendrir **
A consulte)^: Goujet : Bibl. franc. T. XVIII, p. H8. — Loret : Muse hist. (édit. Livet. T III et IV). — Tallemant des Réaux : Historiettes. — Quérard : France littéraire. T. X. — Somaize : Dict. des Précieuses, édit. Livet. — Articles de P. Lacroix et de Ed. Thierry dans le Moliériste. T. III : Sur le Favori, tragi-comédie en 5 actes (vers) de M"° Desjardins. — Brun (P.) : Autour du XVII" siècle (A travers les manuscrits de Tallemant des Réaux).
DES LOGES (Mad.)
Marie Bruneau, né vers 1584 ou 1585 à Sedan, morte le l"' Juin 1641, au château de La Pléau, en Limousin, chez sa fille aînée. Elle avait épousé Charles de Rechignevoisin, chevalier, soigneur des Loges, gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi.
Mad. Des Loges fut surnommée la Dixième Muse. Le Recueil de Conrart (Bibl. de l'Arsenal) renferme une notice sur cette femme célèbre, notice qui a été reproduite dans le T. III des Historiettes de Tallemant des Réaux, p. 26 (édit. de 1834), dans laquelle on lit : « Toutes les Muses sembloient résider sous sa protection et lui rendre hommage et sa maison étoit une espèce d'Académie. Il n'y a aucun des meilleurs auteurs de ce temps (Malherbe, Balzac, etc.), ni des plus polis du siècle, avec qui elle n'ait eu un particulier commerce, et de qui elle n'ait reçu mille belles lettres, de même que de plusieurs princes et princesses et autres grands, etc. »
Le Saint-Evremoniana (Amsterdam. 1701. In-12) contient une Déclaration (en vers) de Mad. Des Loges à Mad. de Vertus, et la réponse (en vers) de Mad. de Vertus.
Nouv. BEC. LOYscN, 16.Ï4- Porlrsit du pitoyable Voilure (3). Je voudrais bien rimer en ure (n. s.)
(1) C«s stances commencent dans le Rec. de poésies de M"« Desjardins, 1fi6'j : Beau prc, charmante solitude
(21 Ce sonnet est sig. K. 0. (François Ogier) mais la table indique que c'est là une faute à corriger, il aappr-
tient à M""» Desjardins, car il se lit dans les pièces qui suivent le Carousel de Mgr le Dauphin. Paris. Gab.
Quinet, 1662, in-i2. Comme l'attribution fie celte pièce a été faite au cours de l'impression, elle n'est pas comptée à
\j.Ue Desjardins dans le dépouillement des pièces des Muses illustres, p. ■'i9.
(3) Ce portrait n'est pas entièrement de Mad. Des Loges, la partie oHénsante qui le termine est de Malleville et
de M. de Rambouillet.
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A consulter: Balzac : Lettres, 2" partie. — Malherbe : Lettres. — Pellisson : Hist. de l'Académie. — Moréri : Dict. — Nadaud et Vitrac : Manus. — Tallemant des Rôaux : Historiettes. — Nouv. biog. univ. de Didot, art. de Martial Audoin.
DESMARETS (J.) de SAINT-SORLIN *
Voir D.
Voir le T. I, p. 161, pour les pièces de ce poète publiées dans les recueils collectifs jusqu'en 1635, et le T. III pour celles données de 1662 à 1700.
Voici la curieuse appréciation de Costar sur J. Desmarets dans le Mémoire qu'il remit à Mazarin sur les Gens de lettres célèbres en France :
« Le plus ingénieux des poètes françois, l'Ovide de son temps. Il s'est mis depuis peu à écrire sur l'Apocalypse. »
Il faut compléter la liste des ouvrages de Desmarets de Saint-Sorlin donnée par Nicéron, T. XXXV, par :
Abraham ou la vie parfaite, poème. S. 1. ni n. de lib. A la Sphère. 1680. In-12 de 34 p. chiff.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 10 pièces de J. Desmarets :
RKC. PLDS BSAOX VERS, 1661. RécIt (le ballet de Chancy. A mon secours. Monarque des François
Id. Saraliande de Verpré. Chers Hostes des Bois, amoureux Zéphirs
JARDIN u'ÉPiTAPBEs, <618. Dti l'ol d'Etliiopie. mort à Cy-gist du roi d'Ethiopie {n. s.)
Rue! près Paris en 1638.
* BEC. PLUS BEAUX VERS, 1 66 1 . Air de Boessel le père pour Du plus doux de ses Irnits Amour blesse mon cœur
le feu Roy.
REC. SEKCY, IIP., 1653. (Guirlande di! Julie). !,a Franche d'ambilion.jeme cache .tous rherbe[iig.I).)
Violette.
RKC. PLUS BEAUX VERS, 1661. Réoit de ballet de Cbancy. Je suis l'agrénble harmonie
REC. SERCY, V P., 1660. Elégie. Pourquoi me pressez-vous, curieuse Silvie
BEC.SERcy,iP., r* éd.,1653. A Mad. de Longueville (sur Que voslre jugement est net !
les sonnets de Job et d'Uranie]. St.
REC. RONDEAUX, 1Ô39. Roiideau en réponse à ce- Une autre fnis, s'il vous plaisl, apprenez {n. s.)
lui : Six roys prièrent l'autre jour.
Nocv. REC LOYsoN, I0.S4. Epig.(8ur Neufgermain).(< ) Un jour les Muses débauchées [n. s.)
A consulter {suite) : Jal : Dict. critique de biog. et d'hist., 2' éd. 1872. — Raymond Toinet : Quelques recherches autour des poèmes héroïques-épiques français du XVII* .siècle. Tulle. 1899.
(1) Cette épi^. a été attribuée au cour» de l'impression, elle n'est donc pas comprise dans la liste des poésies avec noms d'auteurs du Nouv. rec. Loyson. 1654 (voir p. 90).
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DESMARETS de R.
Ce doit être Desmarets de Rouen qui avait remporté en 1648 le prix du Palinod de Rouen et celui du Palinod de Caen en 1667.
Voici la notice des Trois siècles païinodiques sur Desmarets de Rouen : « Desmarets, l'un des plus infatigables athlètes du Palinod de Rouen au milieu du XVII' siècle. Peu d'années, durant les dix ans qu'il s'y présenta, qui ne furent marquées par quelque avantage, et toujours dans la poésie française. Il remporta trois fois le prix du Chant royal, sur l'Alcyon, eu 1644 ; sur Hippomène et sur Hérione en 1653. Il n'eut le premier qu'en 1664, sur l'Enfant sauvé des fureurs de sa mère. Il paraît que c'était le nec plus ultra de son ambition : car il ne parut plus dans la lice.
» On ne compte point un autre chant royal qui paraît peu palinodique sur Pelée, quoiqu'il ait été récompensé d'un Anneau surnuméraire en 1652. Il commençait ainsi :
Allons, amour, sur ce Puy glorieux Puisque la gloire en ouvre le passage ; Le Prince tient des rameaux précteucr- Pour couronner Ion front et mon ouvrage. Si, comme toi, la jtcstice est sans yeux On ne saurait te faire résistance.
Le ciel est même aujourd'hui sans puissance Pour s'opposer à ta divinité ; Quand tu fais voir à la postérité Le seul m,ortel époux d'une déesse.
« 11 ajouta à ces palmes les prix de deux ballades : l'une en 1652 sur l'Herbe qui de nuit étincelle, l'autre en 1659 sur la Pierre qui flotte sur l'onde. Des stances sur la Peste d'Egine lui réussirent en 1652, comme lui avait réussi, en 1648, un sonnet sur Crésus. Restait l'ode Irançaise ; et le Miroir lui fut deux fois adjugé, en 1646 et en 1650, le Dauphin d'Arion et la Baleine de Jouas en étaient la matière ».
REC. sERcy, II P., 1653. Sur les fleurs de M"® C. Sonnet. Qu'on ne me vante plus les larmes que Caurore
[sig. Desmarets de R.)
DESPORTES
Voir T. I, p. 162.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment encore 3 pièces de Desporles, dont deux n'ont pas été recueillies dans la dernière édition de ses Œuvres poétiques donnée par Alfred Michiels. Paris. 1858 (Bibl. gauloise). Nous les donnons à l'Appendice.
BEC. SERCY, Il P., 165;<. Elégie de Despoites que le Adieu, Philis, adieu, le jour commence à naislre
public n'a point encore veuë.
jARDiN d'épitapbes, 16t8. De Gilles Rourdin, procu- Bourdin eut un et/irit veillant incessamment
reur général du Roy (1570).
RFX. SKHCY, Il P., 16o3. Satyre de Despofles contre Je t'eusse mis en mes vers bien avant
un juif (I).
A consulter {suite) : Eug. Crépet : Les Poètes français. T. II (notice de Philo-
* xène Boyer).
DES RÉAUX
Voir également 1). R.
Gédéon Tallemant Des Réaux, le célèbre auteur des Historiettes, né à La Rochelle, le jeudi 7 Novembre 1619, mort le 6 Novembre 1692.
Nous renvoyons pour l'histoire de sa vie à la notice de M' Monmerqué (T. VIII des Historiettes, édit. Paulin Paris).
Un madrigal sig. D. R. se lit en tête de la libre version des odes d'Horace, de Marcassus. 1664.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 3 pièces n. s. de Tallemant des Réaux :
BEC SKHCY. V P., 1660. Epig. (2). A> croyei /dis que la vengeance {n. s.)
REC.sKncY.i p.,l"ëd.. 1653. Sonnet (3). Philis d'un petit mal voulant borner le cours {n. s.)
«oiiv. use. LOYso.N, 165i. Contre un aveugle qui s'es- Que tu n'eus quère de cervelle [n. s.)
toit marié. Madrigal.
A consulter : Tallemant des Réaux : Historiettes (édit. Paulin Paris). — Pierre Brun : Autour du XVII* siècle. 1901 (A travers les manuscrits inédits de Tallemant des Réaux).
(1) Voici, au sujet de cette satire, une noie intéressante du < Cal. d'une jolie collection de livres o. Paris, L. Polier. 1853 :
« N"9l. Les premières œuvres de Philippe Desportes 1.tH7. 1ii-12.
« Cet exemplaire porte sur le frontispice la signature de C Ohiestien, probablement (ils de KIoient Chrestien et, « à la suite, 9 pages manuscrites qui ont pour titre : Kaveur à un certain .Vlonsicur. C'est une i^atire très vive contre « un trésorier du Roi (François de Fortin, secrétaire de la Chambre de C.hnrles IX) qui avait retenu une somme d'ar- « gent destinée au poète. Elle commence ainsi : Je t'eusse mi» en mes vers bien avant... Otte satire est de Desportes « et Du Verdier en a dit un mot : <■ Il avoit escrit auparavant, r,'est-è dire avant 1573, une satire contre un Tréso- « rier commençant ainsi : Juif misérable...
« Celle satire qui ne se trouve dans aucune édition de Desportes se distingue par une vigueur de style et de • tournure qu'on ne remarque pas dans les autres ouvrîmes de ce poète. »
M' Kd. Tricotel, dans le Bulletin du Bibliophile, 18<i7, p. 171, en a reproduit le te.\te d'aprfts le Hec. de Sercy, mais avec les variantes de deux manuscrits de la Bibl. Nationale. Otte poésie est accompagnée d'une note de M' le Marquis Fortia d'Urban, descendant de François de Fortia qui, d'ailleurs, n'était pas juif.
(2) Cette épiK' ligure dans les (F.uvies do Benserade 1697, 2 vol., mais elle est sig. Des Réaux, comme la suivante d'ailleurs, dans le Manuscrit 121!^ de la Bibl. Nationale. Ces deux petites pièces ne sont pas citées par M. Mcnmerqué.
(3) Ce fronnet qui a trait A Marie Tallemant, cousine de Tallemant des Réaux, mariée à M' de Harambure. o.=it sig. C. dans la seconde édition de la 1" partie du Rcc. de Sercy, lOM, et pour celle raison Saint-Marc l'a attribué à Charleval.
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D'ESTELAN (le Comte)
Louis d'Espinay, abbé de Chartrice en Champagne, Comte D'Estelan ou D'Etlan, fils aîné du Maréchal de Saint-Luc, né en 1604, mort en 1644, six semaines après son père. Tallemant nous apprend qu'il écrivit beaucoup de petites satires, et qu'il fut fort débauché.
On a de lui :
La Comédie des Académistes pour la rétormation de la langue française. Pièce comique avec le Roole des présentations, faites aux grands jours de la dite Académie. Imprimé l'an de la Réforme. In-12 de 4 ff. prélim. et 72 p.
Voici au sujet de l'auteur de cette pièce, l'extrait d'une lettre de Bayle à La Monnoye (du 16 Décembre 1698) :
« Il faut monsieur, que je vous fasse part d'une réponse plus précise que M. de Saint- Evremont a faite à la question que je lui avais fait proposer (s'il étoit l'auteur de la Comédie). Deux personnes m'ont fait savoir ce qu'il a répondu. La première se contente de m'écrire qu'il se reconnaissait l'auteur de la Comédie; mais la seconde a usé de distinction. Voici ses termes : Monsieur de Saint-Evremont a répondu qu'il est vrai qu'au sortir du collège il avoit travaillé à la pièce intitulée les Académistes ; qu"il n'y avoit pas travaillé seul ; que le comte d'Etlan, dont parle le Chevrseana, y avoit eu plus de part que lui ; que d'autres encore y avoient contribué ; que la comédie étoit fort mauvaise ; mais qu'il y a 18 ou 20 ans, on la lui renvoya, qu'il la retoucha et la refit. »
Le Chevrseana (T. I, p. 209, édit. de 1700) attribue également au Comte d'Eslelan la Comédie des Académistes et la pièce suivante dirigée contre Richelieu :
Sur l'enlèvement des reliques de Sainct Fiacre apportées de la ville de Meaux pour la guérison du cul de M. le Cardinal de Richelieu. En Anvers. 1643. In-8.
Cette pièce a été reproduite dans le « Tableau de la Vie et du Gouvernement de Messieurs les Cardinaux Richelieu et Mazarin et de Monsieur Colbert, représenté en diverses satyres et poésies ingénieuses, avec un recueil d'épigrammes sur la vie et la mort de Monsieur Fouquet et sur diverses choses, qui se sont passées à Paris, en ce temps-là. » A Cologne, chez Pierre Marteau. 1693. In-8 (voir T. III) ; (autre édition. 1694). — Elle a été réimprimée en 1858, à Paris, chez J. Claye.
La Porte, dans ses Mémoires, lui a donné également une autre satire violente contre le Cardinal de Richelieu, que certains écrivains disent être de Favereau, conseiller à la cour des Aides ou de Ch. Beys :
Le Gouvernement présent ou éloge de son Eminence, satyre, ou la Miliade. S. 1. n. d. A la fin : Imprimé à Envers {sic), vers 1635. Petit in-8.
Autre édition : S. 1. 1649. In-4 de 15 p.
Voici un sonnet signé M. le Comte d'Etlan, qui a été donné dans le Nouveau Trésor du Parnasse 1772. T. III, p. 21 (il avait déjà paru — avec var. - dans le T. I du Chevrœana) :
LE MIROIR
Miroir, peintre et portrait, qui donne, qui i^eçois. Et qui portes par tout avec toi mon image. Qui peux tout exprimer, excepté le langage. Et pour être animé n'as besoin que de voix.
Tu peux seul me montrer, quand chez toi je me vois, Toutes mes passions peintes sur mon visage ; Tu suis dhm pas égal inon fnimeur et tnon âge, Et dans leurs changements jamais ne te déçois ;
Les mains d'un artisan, au labeur obstinées. D'un pénible travail font, en plusieurs années. Un portrait qui ne peut ressembler qu'un instant.
Mais toi, peintre brillant, d'un art inimitable. Tu fais sans nul effort un ouvrage inconstant. Oui re.ssemble toujours et n'est jamais semblable.
Le Recueil de Conrart, T. XXIV in-4, renferme plusieurs pièces du Comte d'Estelan, dont deux paraissent inédites :
Sur roppion. Sonnet : Autheur de mon repos, favorable adversaire Stances : Celuy dont l'innocence assure le courage
Si on en croit l'abbé de Marelles (Le Roi, les personnes de la Cour, etc. LXIV), Claude deBueil, seigneur de Tescourt et de la Ville, frère delà (-omtesse de Moret. avait écrit des Mémoires que l'on n'a pu retrouver et des vers qui étaient signés le Comte d'Etlan.
Ce chevalier de Bueil, mort en Décembre 1644, avait traduit de l'espagnol en 1625 la première parlie de Dom Brlianis de Grèce et de l'italien en 1637 le Pastor fldo. Goulas dans ses Mémoires (T. H, p. 484), a fait son éloge : « Il avait autant de cœur, d'esprit et de mérite qu'homme du royaume, et possédait toute la bonté et la générosité des héros. 11 écrivait en prose et en vers tout à fait bien. »
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 contiennent 4 pièces signées d'Etlan :
RKC. SKRCY, Il V.. ltto3. Staiices amoureu.ies (I). Espris d'amour et de fureur (n. s.)
RKC. SEBCY, V 1'., ltJ60. Elégie. Filles qui siitipirez après un Bytnénée
Id. A la Pucelle d'Orléans. Miignanime Pucelle nux hérof préférable {n. s.)
Suiinet (I ;.
«KC. sp.ncy, I i'.,2'éd., lÔoH. .Sonnet (•.'). Montuzier dan» ce lieu vit ses courses bornées (u. s.)
A consulter : Chevraeana. — Tallemant des Rôaux : Historiettes. — Quérard : Supercheries littéraires (Comédie des Académistes).
(1) Sig. dans le Rec. de Conrart, T. XXIV.
(2) Le Rec. de Conrart ne donne que les b premiers vers de ce sonnet avec la signature D'Etlan, mais cette indication est inexacte, car il ligure dans le manuscrit autographe des poésies de Chapelain (i)ihl Nat. N° 1890, l'onds français, nouv. acquis. ).
DES YVETEAUX
Voir T. I, p. 163.
Le manuscrit 534 de la Bibl. du Musée Condé renferme une pièce inédite de Des Yveteaux : Nym-phes, vous faites tant les braves, qui n'est pas dans l'édition Blanchemain.
Voici une autre poésie intéressante et inédite du même auteur : La louange du Cidre, adressée à M"' de Saint-Amant (en réponse à la pièce Le Cidre de ce dernier poète), extraite du Rec. de Conrart, T. XVIII, p. 599.
Cher Saint- Amant, tant renommé.
N'est-il pas vray que le Pommé A bien îcy bas quelque chose De ce qu'un bon Turc se propose De boire dans son Paradis Bieyi plus faux que nos Amadis ; Et que la douceur ineffable Du Cidre, fait tenir pour fable Que jamais la table des Dieux Ait eu rien plus délicieux ; Quand Homèr^e abbreuve lews lippes De Nectar, c^est comme aux Tulippes, A qui tous ces bons compagnons Pour faire valoir leurs oignons Donnent des noms à fantaisies, Comme il donne à son Ambroisie.
Mais le menterer (?j de son métier N'en vid jamais demy-setier, El lors qu'après la grand tempête Des Géans, le Ciel fil fête.
Les Dieux estant tout étourdis.
D'avoir veu des gens si hardis, Jupiter qui leur mit la nape, Pinçoit les raisins, et la grape.
Les tenant tous au cabaret.
Tant qu'il treuva blanc et clairet^ Mais cette grand troupe Ethérée, Ne put estre désaltérée ; Si bien que ces gosiers divins Vinrent à bout de tous leurs vins ; Mat^s, en jetant sa pertuisane , Se vid réduit à la ptisane ; Le vieux Vulcan au dos voûté, Buvoit du verjus éventé ; Phébus n'avoit plus de salive ; Minerve suçoit une olive ; Et Vénus un méchant pruneau ; Saturne estoit sous un tonneau ; Et Mercure, en courte jacquette, Ne buvoit que de la piquette, S'empêchant de beaucoup manger.
Afin d'estre un peu plus léger Pour aller vite en Ambassade Vers tous les parens d'Ancelade, Les croyant toujours à son eu, Ou par assaut, ou par blocu.
Nous, sans faire fête, ni veille.
Bûmes chacun une bouteille.
De ce jus ati jaune doré.
De moy tellement adoré,
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Que, sans flater la Normandie, Pa7' force il faut que je vous die.
Comme à l'un de ses ApoUons.
Que s'il faloil que les Melons Vinsent au temps de ce doux boire, Douteuse en serait la victoire.
Et jugerait bien /lasardeu.r Qui rejetieroit l'un des deux.
Mais cette prudente Matrone, Nature, a toi(jours plus d'un trône Pour faii-e assoir, sans murmurer.
Ceux qui ne peuvent s'endurer ; Car ce sont des impertinences D'associer deux Eminences,
Et quand les Melons auront Heu, Au cidre je veux dire adieu.
Mais devant ce fâcheux divorce.
Je puis jurer en foy de Corse, Que quand je serais par delà Calecut, Japon, Bengala, Ou bien avant dedans la Perse, Taccourray, s'il faut que l'on perce Ce vaisseau saint et précieux, Receu comme venant des deux ; Car pour tnoy, je mets en à compte Tout ce qui vient du brave Comte (1) Dnnl la vertu paraît icy.
Comme sa dépence à Nancy.
Les recueils collectifs de poésies publiés de 1636 à 1661 ne contiennent que 3 pièces de Des Yveteaux :
REC.SBRCY.iP., I"éd., 1653. Sonnet (2).
Nouv. BEC. LOYsoN, I6H4. Elégie.
Id. Sonnet (3;.
Avoir peu de parens, moins de train que de rente {sig. à la table : Des Yv.)
Celte dont les beautés devancent les années
Ne crains plus désormais, Tircis, que je soupire
D'ETLAN voir D'ESTELAN
D. F. voir FRANCHEVILLE
D'H... (Mad.)
REC RONDKAUX, 1639. Pour UM niau vrIs rep8s (4). Ma foy, fay faim, je ne m'en puis plus taire [n. s.)
D'HESNAULT
Voir également II.
Jean U'Hesnault (5), né à Paris à une date inconnue, mort en 1682. Son églo^-^ue Philèneet Daphnis, insérée dans la Furetieriana (1696, in-12) donne des détails intéres-
(1) Le Comte de Brioniie.
(2) Voir la réponse è ce sonnet : Vivre en Sardanapale et croire en Epicuro
(3) Celte pièce, sig. Des Yveteaux dans le Nouv. Hec. Loyson Kib/i, fijfuro d.ins les Œuvres de Montreuil. et M' P. Lacroix l'a attribuée à Molière v?;.
(U) Ce rondeau est signé dans le Nouveau recueil de rondeaux de KîSO.
(5) Voir le T. ill pour les poésies de d'Hesnault publiées dans les recueils colleclirs de 1662 à 1700.
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sants sur son compte. Nous renvoyons pour l'histoire de sa vie à l'article de M. Victor Fournel dans la Nouv. biogr. univ. de Didot.
On a de lui :
Œuvres diverses contenant la Consolation à Olympe sur la mort d'Alcimédon, l'imitation de quelques chœurs de Senecque le tragique, lettres en vers et en prose, le bail d'un cœur, divers sonnets et autres pièces, par le S' D. H"'. Paris. Jean Ribou. 1670. In-12.
I.es exemplaires invendus de ces « Œuvres diverses » ont été remis en circulation en 1709 sous un titre absolument fantaisiste :
Dialogues ou Entreliens entre Belise et Emilie, femmes savantes, aux Champs Elysées, sur diflérents caractères et modes de ce temps. Rouen. Ant. Le Prévost et Jacq. Ferrand. 1709. Inl2.
Ce recueil ne renferme pas toutes les poésies deD'Hesnault : une églogue et une élégie ont été publiées dans le Furetieriana, Bruxelles. François Foppens. 1696 ; le commencement du poème de Lucrèce : De Natura rerum a été inséré par La Monnoye dans le Recueil de pièces choisies tant en prose qu'en vers. La Haye, 1714. 2 vol. in-8, sans compter certaines pièces éparses dans les recueils collectifs qui ont vu le jour de 1662 à 1700.
Appréciation littéraire : « Hesnault était l'un des hommes de son temps qui tournait le mieux le vers. Despréaux si délicat là-dessus, ne le niait pas ; et quand on lui demandait pourquoi, dans le troisième chant de son Lutrin et dans sa nouvelle satire, il en avait parlé avec mépris, il répondait qu'au heu D'Hesnault, il avait mis Boursault, ensuite Perrault, mais que s'étant réconcilié avec ces derniers, il leur avait substitué (1701) Hesnault, qui, étant mort en 1682, était hors d'état de former une plainte » (La Monnoye].
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 ne contiennent que 2 pièces de D'Hesnault qui ont été reproduites dans ses Œuvres diverses. 1670.
NOUV. CAB. MUSES (A), 1658. L'amant en perplexité. St. Amour ne suspens plus mes vœux (n. s.)
là. (b), 1638. Sur une demoiselle qui a Toy qui meurs avant que de naistre [n. s.)
défait son enfant (Ij.
A consulter : Bayle : Dict.— Furetieriana. — Goujet : Bibl. franc. T. XVIII, p 384.—
(1) Il est admis généralement depuis deux siècles que ce sonnet dit « de l'Avorton » publié en 16-^8 aurait eu pour sujet le crime de M"» de Guerchy. Cette interprétation serait erronée. M"' de Guerchy ayant succombé au mois de juin 1660. Ce sont les Mémoires d'Amelot de la Houssaie. (Amsterdam, 1737). T. III, p. 337, qui ont donné cette date de 1660 et créé la légende, si légende il y a :
« On fait ici grand bruit de la mort de M"" de Guerchy (au mois de Juin 1660). C'est la triste aventure qui a donné lieu au fameux Sonnet de l'Avorton. Le curé de S. Eu.stache lui refusa, dit-on, la sépulture, son corps fut porté à l'Hôtel de Gondéet mis dans la chaux,ann de le consommer plutôt, et qu'on n'y pût rien reconnoilre si on en venait à la visite. La sage-femme nommée Constantin, qui l'avait aidée à commeUre son crime, fut pendue au mois d'août 1660 à la Croix du Tiroir. Les Vicaires Généraux et les Pénitenciers s'allèrent plaindre en même temps au Premier Président, que depuis un an six CBns femmes, de compte fait, s'étoient confessées d'avoir tué et étoulTé leur fruit au sujet du supplice de la Constantin. Le Comte de Granimont dit plaisamment à Louis XIV que ce jour-là il avait ■vu conduire au gibet la Sage-Femme des Filles de- la Reine. »
Mais la date de Juin 1660 est-elle exacte? Les détails relatifs à l'exécution de la sage-femme porteraient à le croire.
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Tallemant des Réaux : Historiettes. — Viollet-le-Duc : Bibl. poétique. — Eug. Crépet : Les Poètes français. T. III (notice d'Hipolyte Babou).
D'INGITMON (Abbé) voir MONTIGNY (Jean de)
Toutes les pièces signées de l'initiale D. L. (1) dans la III" (1653) et la IV" partie (1658) du Recueil de Sercy, sont de Linières (voir ce nom).
Il y en a une signée M. 1). L. qui doit être également de cet auteur :
RKC. SERCY, III P., 165». Sonnet en bouls-riméii sur Parlement, grand Conseil et tons gens de... chi-
la niorl du Perroquet de [cnne
M""» Du Plessis-Bellière.
BBC. sERCï, m P., 1656. Lettre h M"» de L** M** A peine ajf-je formé le désir de vous escrire...{n.s.)
(prose et vers| (2).
Id. A M. D. B. (de Breililh'). Si les seconds hommages que ma Muse...
I.ellre ^prose et vers
Nous avons pu attribuer un certain nombre de pièces signées D. M. (3) à Maucroix, Montplaisir, Montreuil et même à La Sablière ; mais il en est resté quelques-unes dont il ne nous a pas été possible de découvrir les auteurs :
Nouv. BEC. LOYSON, 1654. P. L. I). T. Rondeau (4). A d'autres maux, je voy que vous me destine:
REC. SERCY, V p., 1660. Madrigal (5). Allez, belle Philis, où le plaisir vous mène
NOUV. BEC. LOTSON, 1654. L'occasiou perdue. A Clo- Après avoir bien ry des maux que j'ay souffert
ris. St. (4).
Noov. REC. RONDEAUX, 1650. De l'oraison Tunèbre de U. De vérité son discours est charmant (n. *.)
C. D. R. (du Cardinal de RIclielieu] (6j
NOUV. REC. LOïsoN, 1654. Madrigal (4). En cela déplorez le mal
Id. A M. (;. C. Rondeau (4). En certain lieu de ma personne
(1) Voir le T. III pour les pièce» sig. b. L. publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
(2) Il est question dans celte lettre de M. de Breiiilly (voir ce nom).
(3) Voir le T. III pour les pièces sig. D. M. publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
(4) Ces quatre pièces sont du même auteur, (b) De Montreuii ou de Maucroix.
(6) Ce rondeau est signé D. M. dan» le T. II du Hec. Cbamhoudry. 1652.
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NOUV. RFX. LOYSON, 1654.
Id.
REC. sERcy, V p., 1660.
NOCV. REC. LOYSON, 1654.
REC. SKRCY, V P., 1660.
Id.
A M-- H. Rondeau (I).
A Mad. R. pour la remercier de lieux bracelets de ses cheveux. Sonnet (2).
Madrigal (2).
Rondeau (I).
Epig. (2).
Id. (2).
Les adieux de Tyrcis à la maison de Philis.Ode (1).
A M. R. Sur un adieu. Madrigal (1).
A M, D. R. Sonnet (I).
En certain lieu je ne sçaurois durer Enfin, belle Cl(tris,je deviens vostre nmant
Il est juste que je vous laisse
Le contenu de cette histoire
Sçiivei-vous fuur qui Jean compose
Sous ombre qu'autrefois Lise eut quelque beauté
Terre, où jadis de mes malheurs
Tout prest d'abandonner ces lieux
Triste et cruelle fin d'un beau commencement
Ces initiales signifient : de M' D. à M' de S (?).
NOUV. CAB. DES ML'SEs (a), 1658. Epislre (3). On voit dans la ville où nous sommes
D. M. P. C. (de M'^ P. C.)
Voir P. C.
DORLÉANS (L
Louis Dorléans, poète, jurisconsulte et pamphlétaire, né à Paris en 1542, mort en 1629. Ses œuvres poétiques appartiennent plus au XVP qu'au XVIP siècle, on en trouvera la liste, avec celle de ses libelles, dans la Nouv. biogr. univ. de Didot. T. XIV.
JARDIN d'épitaphes, 1648. D'Henry IV.
Id. Id. (4)
Cy gist un Roy plus grand que n'est la terre et l'onde Toutes les vertus sont en deuil {n. s.)
(1) Ces cinq pièces sont du même auteur.
(2) De Montreuil ou de Maucroix.
(3) 11 est question dans cette curieuse épître de Pellisson, de Vaux (le château de Fouquet), etc.
(4) Citée par Goujet : Bibl. franc. T. XV, p. 274.
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A consulter : Goujet : Bibl. franc. T. XV, p. 272. — L'Estoille ; Mémoires. — Bayle : Dict. — Lelong : Bibl. hist. de la France. — Nouv. biog. univ. de Didot.
D'OUTRELAISE (M"°)
Magdelaine D'Outielaise ou D'Outrelaize demeurait à l'Arsenal avec Mad. de Frontenac, son amie, quand celle-ci revint à Paris en iQb6 à la suite de Mademoiselle. On les appelait par excellence les Divines. M"' D'Outielaise, partagea, près de Mademoiselle, la faveur et la disgrâce de Gilonne d'Harcourt, comtesse de Fiesque.
Loret en 1653 écrivait :
De Fiesque la jeune comtesse Est allée trouve)^ la Princesse...
Outrelaize oussy volontiers Va résider en ces quartiers, Quoyque, pour sa channanle mine.
On la nomme à Paris divine.
Et pour son rare esprit aussy ; Au moins on me l'a dit ainsy.
Un jour que Mad. de Fiesque avait quitté Blois avec Mad. de Montglas, pour aller rejoindre à Chiverny M"" D'Outrelaise, Bouillon fit pour Mademoiselle trois couplets adressés à ces dames ; voicy le dernier :
Vous avez beau posséder la Divine
Vous regrettez des-Jà nos passe-temps.
Mais si vostre âme en est toute chagrine,
Vostre retraite afflige peu de gens :
Ne revenez jamais, demeurez oie vous estes.
Nous n'ayn.ons point icy les trouble-festes.
(Œuv. de feu M. de Bouillon. 1663. In-12)
Les relations de Mademoiselle avec M"° D'Outrelaise datent du commencement de 1653, ou de la fin de l'année précédente. Comme elle était retirée à Saint-Fargeau, « la Comtesse de Fiesque (la mère) écrivit à Mad. de Frontenac pour savoir si je trou- « verois bon qu'elle amenât avec elle une certaine mademoiselle d'Outrelais de Nor- « mandie qui demeuroit depuis quelques années avec elle. Je dis à Mad. de Frontenac « que non ; et qu'elle luy devoit mander (ju'elle n'étoit point de condition à manger tou- « jours avec moy, comme les autres dames, ni à aller dans mon carrosse; qu'elle seroit « embarrassée et qu'elle embarrassennt les autres. » (Mémoires de Mademoiselle, T. II, p. 179)
« M"* D'Outrelaise ne vint pas cette (ois » . (Historiettes de Talleraant des Réaux, édit. Paulin Paris, T. VI, p. 177)
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La pièce suivante, quoique portant le nom de Magdelaine U'Outrelaise serait, d'après le Ménagiana (1), du Président L. :
REc. SERCY, Il P., 1653. Sauf-conduit à M. Lambert. Nous Magdelaine D'Outrelahe
D. P. voir DU PELLETIER
D. P. de B. (le Marquis)
CHKViLLES M' ADAM, lôH. Staiices. Ces beaux vers mr/ireiment mes sens
D. P. de S. Bar..
Du Père de Saint Bernard ?
JARDIN DES MusKS, 1 64S . Sui' l'Aiiiour mourarit en croix. 0 yeux dont tes rais non pareils
Voir Des Réaux.
Nous avons attribué 2 pièces signées D. R. à Benserade et à la Comtesse de Brégy (voir ces noms) et une M. D. R. à Du Perret, mais il est resté les pièces suivantes qui pourraient bien s'appliquer à Des Réaux ; elles sont anonymes dans le Rec. de Rondeaux de 1639 et signées D. R. dans le Nouv. Rec. de Rondeaux de 1650 :
REC. HO.NDEAUX, 1630. Sur un retour. A Ion retour, divine A Icimadure {n . s.)
Id. Désespoir amoureux. C'en est fait, je me meurs, Ctimène (n. s.)
Id. Sur les rigueurs d'une C'est en vain Amour, que j'espère {n. s.]
dame.
Id. Protestation d'amour. De vous aymer jusques au monument {n. s.)
Id. Résolu à déclarer son Je le diray.je ne puis plm me taire (n. s.]
amour.
(1) Voici le passage en question du Ménagiana (T. IV, p. 7, édit. de 1735) :
« Lambert, excellent Musicien, était chez Mademoiselle d'Oulrelaize qui éloit une fort belle personne. Cette demoiselle faisoit tout son possible pour l'engatier à lui montrer à chanter, il s'en délendit long-temps ; mais enfin se voyant pressé, il lui avoiia franchement qu'il craignoil de devenir amoureux d'elle. Le Président L qui étoit présent, fit un passeport d'amour très spirituel, dont je ne me souviens pas entièrement, mais qui contenoit en substance : Nous la divine d'Oulrelaize, permettons au Sieur Lambert d'aller et de venir che^ nous en toute assurance, et défendons à tous nos attraits, nos charmes et nos appas, d'attenter à sa liberté »
(2) Voirie T. III pour les pièces sig. D. R. insérées dans les recueils collectifs publiés de 1062 à 1700.
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Nous avons rencontré deux pièces sig. D. S... une a pu être donnée à Scudéry, l'autre ci-après doit être également de ce poète :
BP,c. SKHCT, V P., 1660. Solitude. St.
Seul allégement de mes peines
DU BARTAS
Voir T. I, p. 169.
Description naïve d'un cheval courant (Extr. de la Seconde semaine).
Lors ce fougueux cheval, sentant lascher son frein
DU BELLAY (Joachim) *
Voir T. I, p. 169.
JARDIN d'épitaphes, 1648.
JARDIN DES MUSES, 16i3.
jardin d'épitapbes, 16i8.
Id.
D'un petit chien.
Sonnet.
De Guillaume de Guumer.
seig' de Bonivel, amiral
D'un dogue.
Dessous cette motte verte
Je hais du Florentin l'usurière avarice
La France et le Piedmont, et les Cieux, et les Arts
Le bon Huraud qui souloit estre
A consulter (stiite) : Léon Séché : Recherches sur la Pléiade : Joachim Du Bellay et la Bretagne angevine. liXX). — Léon Séché : La vie de Joachim Du Bellay dans la Revue de la Renaissance. — Chamard (Henri) : Joachim Du Bellay, thèse. 1900.
DU BUISSON
Est-ce le chevalier Du Buisson (1) dont il est question dans le T. Il du Chansonnier Maurepas et dont on trouve quelques « Vers irréguliers pour M"° de Sévigné, sur la fréquence, d'un cousin : Honneur de nostre bocage » dans le Recueil de Conrart T. XllI, in-folio, p. 323 ; ou l'abbé Du Buisson, Barsinian dans le Dict. des Précieuses de Somaize?Tallemant parle de ce dernier dans l'historiette de Mad. deChampré,» son galant, garçon rimant ». Les relations de l'abbé Du Buisson avec les Précieuses sont prouvées par sa correspondance avec M"» Desjardins et aussi par les vers qu'il a faits pour les filles de la Reine (2), entre autres M"" de la Porte, qui épousa le chevalier Garnier et pour M"" de Fouilloux, depuis Mad. d'Alluye. (Ch. Livet)
(1) Voir le T. III pour les pièces signées Du Buisson publiées dans les recueils collectirs de 1662 à 1700.
(2) « La Porle a pour son partage ». Cette pièce figure dans les ŒuTres de Benserade, 1697.
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Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1601 contiennent 3 poésies signées Du Buisson :
RF.c. PLUS BEAUX VEHS, 1661. Air de l,e Canins. J'aime, je ne puis plus le taire
Id. Air de Lambert et Holman. Lors que mes yeux pleins de langueur
là. Sarabande de (ihambon- Venez, cœurs endurcis, aux doux traits de l'Amour iiièie (p. 394).
DU CHASTELET (Paul Hay)
Paul Hay, Marquis Du Chastelet, né en Novembre 1592, mort à Paris le 16 Avril 1636. Conseiller au Parlement de Bretagne en 1616, Avocat général à la même Cour en 1618, puis Maître des Requêtes le 3 Avril 1623 et Conseiller d'Etat, il fut nommé membre de l'Académie française dont il devint le premier secrétaire.
Il a laissé de nombreux ouvrages en prose dont on trouve la liste dans les Mémoires de Nicéron, T. XXXVIII, p. 169.
Son œuvre poétique est peu importante, elle ne comprend guère que la satire ci-après du Recueil de Sercy et deux autres pièces :
Advis aux absents de la Cour (50 vers contre ceux qui estoient à Bruxelles avec la Reine-Mère, Marie de Médicis et Monsieur, frère unique du Roi).
Apologie pour Malefas (Isaac de Lafïemas). S. 1. n. d. In-4 de 6 ff . y compris le titre.
Cette pièce, qui figure à tort dans les Mazarinades, appartient bien à Paul Hay, marquis Du Chastelet. Elle fut écrite en 1634, dit M. René Kerviler, par un ministériel, inféodé à la politique de Richelieu, mais que révoltait les excès sanguinaires d'Isaac de Lafïemas. C'est une satire personnelle et non pas un pamphlet politique. (Moniteur du Bibliophile 1881, p. 330 : Une fausse mazarinade)
BEC. SERCY, I P., l'^'^éd., I6.')3. Satyre de feu Théophile sur Sous un calme trompeur le monde a mille écueils
la diverse humeur et fortune des hommes.
A consulter : Pellisson : Hist. de l'Académie. — Ducatiaua. — Nicéron : Mémoires. T. XXXVIII. — Le Père Lelong : Bibl. hist. de la France (édit. Fevret de Fontette). — Desportes (N.) : Bibliographie du Maine. — Hauréau : Hist. litl. du Maine, T. VI, p. 76 (édit. de 1872). — Nouv. biogr. univ. de Didot. — Kerviler (René) : La Bretagne à l'Académie française. — Anthologie des poètes bretons du XVII» siècle. 1884.
DU CHASTELET (Marquis)
Paul Hay Du Chastelet, fils de l'Académicien (1) (voir Du Chastelet), historien et
(1) Voir le T. ITI pour les pièces du Marquis Du Chaëtelet publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
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publiciste, né vers 1630,1a date de sa mort est inconnue. Le Marquis Du Chastelet faisait partie de l'Académie de l'abbé d'Aubignac.
REC. PLUS BKAL'x VERS, 1661. Air de Lambert. Charmante Irif, quand je vous voy paroislre
Id. Id. En roK» disant ce que je pense
Id. Id. Languissant du beau feu qui brille dans vos. yeux
A consulter .- Desportes (N.) : Bibliographie du Maine. — Hauréau (B.) : Hist. litt. du Maine. T. III.
DU GROS
Simon Du Gros, né à Pézenas (Languedoc), vivait encore en 1665. Il était offlcier dans l'armée française, et servit de 1628 à 1632 sous les ordres du Maréchal Henri II de Montmorency.
On a de lui :
La Philis de Scire (5 actes et prol. vers), trad. de l'italien. Paris. Ant. de Sommaville. 1630. In-8.
Les diverses Poésies du S. Du Gros. Paris. Aug. Courbé. 1047. In-4 de 8 fl. prél. y compris le titre. P. 1 à 158. A la suite : La Philis de Scire, imitée de l'italien. Paris. Aug. Courbé. 1647. In-4 de 4 fl. prél. et 152 p. — Cette pièce est ici entièrement remaniée.
Et plusieurs ouvrages historiques (voir Lelong : Bibi. hist. de la France).
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 ne paraissent renfermer qu'une pièce de Du Cros; elle avait paru dans ses Diverses poésies de 1647 :
REC. PLUS BKAi!X VBHs, 1661. Air de Boesset le père. // est vrny, je n'ose me jitaindre (n. s.)
A consi'ller : Goujet : Bibl. franc. T. VIII, p. 86. — Lelong : Bibl. hist. de la France. — Nouv. biog. univ. de Didot.
DU LORENS
Jacques Du Lorens, Ecuyer, sieur d'Ouerré, la Chenardière et la Motte-d'Ataye, Avocat, Conseiller du Roi et du Duc de Mantoue. Maître des requêtes ordinaire de la Reine, Bailli, puis Vicomte et lieutenant général des ville et baronnie de Chateauneuf en Thimerais, né vers Janvier 1580 à Tillières-sur-Avre (Normandie), était fils de Robert Laurent. 11 épousa, en Mai 1602, Geneviève Langloys dont il eut douze enfants ; elle mourut en 1652 et voici l'épitaphe qu'il lui a consacrée :
Ci gist ma femme, ah l qu'elle est bien I Poiw son repos et pour le mien I
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Le l" Octobre 1654, âg'é de 74 ans, il se remaria à Chateauneuf, où il résidait depuis 1613, avec demoiselle Marie de Quenoilles. Cette union fut de courte durée, il mourut de la lèpre le 10 Avril 1655.
Du Lorens laissa une superbe galerie de tableaux dont la liste a été donnée dans une petite plaquette éditée à Caen en 1897 : Un normand célèbre : M° Jacques Du Lorens, par M"" Henri Lecourt.
On a de lui :
Les Satyres du sieui' Du Lorens, divisées en deux livres. Paris. Jacq. Villery. 1624 ou 1625. In-8 de 2 fl. prél. et 20.3 p.
Le premier livre contient XI satires, le deuxième XIV. Ces satires ou plutôt le texte de ces satires ne se retrouve pas dans les éditions postérieures :
Réimprimées avec notice par Prosper Blanchemain. Lib. des Bibliophiles. 1881. Iu-12. (1)
Les Satyres du sieur Du Laurens. Paris. Gervais Alliot. 1633. In-4 fXVI satires). (Cat. Bibl. du Roi, Y 5142)
Réimprimées à Genève, chez Gay. 1868. In-12, tiré à 102 exempl.
Les Satyres de M' Du Lorens, président de Chasteauneuf. Paris. Ant. de Sommaville. 1646. In-4 de 4 fl. prélim. et 206 p. (XXVI satires)
Réimprimées dans le Cabinet du Bibliophile, avec notice d'Eugène Viilemin. 1869. In-12. — Seconde édition des satires de 1633 remaniées et augmentées.
La Calotte, par le sieur Du Laurens. 1629. In-8 de 4 ff. sans priv. ni lieu d'impression.
Le Pécheur au pied de la Croix. Paris. J. Martin. 1630. In-8.
La Moustache des filoux arrachée. (Ce poème a été reproduit dans les Variétés historiques et littéraires d'Kdouard Fournier. T. II, Bibl. Elz.)
Satyre du Ti'iomphe de Gypris, ou Advei-tissement aux Curieux de ce temps. (Cat. Bibl. du Roi, Y 5142. (2)
Enfin on lui doit :
La Coustume de Chasleauneuf en Thimerais, avec les notes de M. Charles Du Moulin et annotations du sieur Du Lorens, bailly, vicomte de Chasteauneuf. Chartres. Michel Georges. In-4 de 807 p.
Et les Trois Coutumes voisines de Chasteauneuf, Chartres et Dreux, avec les notes de M. Charles Du Moulin et les annotations du sieur Du Lorens, président, bailly, vicomte du dit Chasteauneuf. Chartres. Michel Georges. 1645. In-4 de 547 p.
Cet ouvrage n'est autre que le précédent remanié.
Les recueils collectifs de poésies publiés de 1636 à 1661 ne renferment qu'une satire et une épitaphe de Du Lorens :
(I) CeUe édition devait rontenir trois satires nouvelles (probablement la Calotte, la Moustache des filoux arrachée et le Triom|>he de Cypris) annoncées dans la notice, mais elles n'y figurent pas. M' Prosper Blanchemain étant mort au cours de l'impression.
(9) Cette pièce a été réimprimée»dans le Bitiliophile fanlnisisle. Turin. Gay. 1869 (p. 97).
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Nouv. REC. LOYSON, 1654. A ii' Collelel,salyre contre Colletel, lis ces vers, si tu n'as rien à faire
les demy-sçavans (l|.
JARDIN d'kpitaphes. 1648. D'un mary sur sa femme. Cy-gist ma femme, 6 qu'elle est bien (m. s.)
A consulter : Goujet : Bibl. franc. T. XVI, p. 231. — Dreux Du Radier : Eloges hist. des hommes illustres du Thimerais. — Viollet-le-Duc : Bibl. poétique.— Marquis de Gaillon ; Jacques Du Lorens (Bull, du Bibliophile 1861, p. 413). — Villemin (Eug.) : Notice en tête de la réimpression de l'édition des Satires de Du Lorens, édit. de 1646.— Blanchemain (Prosper) : Notice sur un précurseur de Despréaux (Bull, du Bibliophile 1867). — Blanchemain (Prosper) : Notice en tète de la réimpression des Satires de Du Lorens, édit. de 1025. — Le Court : M* .Jacques Du Lorens (Caen. 1897),
DU MAY, seigneur de Saint-Aubin *
Voir T. I, p. 174.
Ce Du May ne serait-il pas Paul Du May, né en 1585, mort en 1645, conseiller à Dijon, poète français et latin, père d'un autre poète Pierre Du May, né en 1627. (Louis de Veyrières, Monographie du Sonnet)
Les deux sonnets :
Sur l'amour : Amour, n'est rien qu'un Ciel où chacun voit sa belle Sur l'homme : L'Homme n'est rien qu'un mort qui traisne sa carcasse
indiqués comme étant de M. T. (M' T.) dans le Nouveau Cabinet des Muses (a), 1658, avaient paru dans le Recueil des plus beaux vers de MM. Malherbe, etc., etc., édit. de 1630 sous la signature de Du May, seigneur de Saint-Aubin.
DU MOULIN (le fils du Ministre)
Pierre Du Moulin, né en 1600, mort le 20 Octobre 1684 à Canterbury, flls aîné du célèbre théolofrien protestant Pierre Du Moulin (1568-1658). La liste de ses ouvrages se trouve dans la Nouv. biog. universelle de Didot, T. XXVI.
On rencontre une seule pièce de Du Moulin le fils dans les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661, elle paraît avoir été ignorée de ses biographes :
JARDIN DKs MOSEs, 16V3. Sur un voyage en Hollande. Satyre (2). Pour tromper l'ennui/ du navire A consulter : Les frères Haag : La France protestante. — Nouv. biog. univ. de Didol.
(1) Celte satire a été reproduite dans les Variétés bibliographique» de M. Ed. Tricotel. Paris. Gay. 1863. In-12.
(2) Cette pièce a été reproduite dans le Rec. de Sercy, il p., 1653, sans signature, mais elle porte les initiales Se. dans l'édition de 1660.
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DU PELLETIER
Pierre Du Pelletier (1), né à Paris, mort vers 1668 d'après Moreau (Bibliographie des Mazarinades) et vers 1680 suivant Berriat-Saint-Prix. Voici ce qu'en a dit Richelet {2) :
« Fils d'un bon Bourgeois : et comme, dès sa plus tendre jeunesse, il fit connoître qu'il aimoit les Livres, son Père dans l'espérance d'en faire quelque chose, eut soin de le pousser à l'étude. Il étudia au Collège de Harcour à Paris ; mais sitôt qu'il fut en troisième, au lieu de composer des Vers Latins, il n'en faisoit que de François. Ses Régens tâchèrent en vain de l'en détourner. Tous les sujets qu'ils lui donnoient pour en composer des vers Latins, il les rendoit en vers François. Son Père averti de cet amour extraordinaire, pria le Professeur de le laisser faire, dans la pensée que cela pourroit un jour réussir. Pierre Peletier commença donc dès le Collège à rimailler; ce qu'il Ht avec passion toute sa vie : Néanmoins, parce qu'il aimoit à être connu, et qu'il vit que la rime ne lui donnoit point à cet égard, ce qu'il désiroit ardemment, il s'appliqua à faire des Lettres Françoises, et il en fit imprimer un petit volume : et c'est ce qui m'a obligé de lui donner place ici : mais comme elles firent peu de bruit, il prit du dégoût pour les ouvrages de prose : et il se r'appliqua entièrement à rimer ; et sur tout à laire des Sonnets panégyriques. Et c'est, je pense, de ces petits Poèmes de Peletier que se moque l'agréable M. Despréaux, quand il parle au Roy :
Parmi tant d" Auteurs je veux bien l'avouer,
Apollon en connoît qui te peuvent louer.
Oui je sai qu'entre ceux qui t'adressent leurs veilles,
Parmi les Peletiers on compte des Corneilles.
Peletier, en effet, n'étoit pas un excellent Panégyriste : toutefois il tâchoit à faire rage là-dessus : et il prodiguoit sans différence son pauvre encens à tous ceux qui en vouloient. C'étoit un bon homme, qui mettoit toute sa gloire en cela ; car dès qu'il savoit qu'un Auteur faisoit imprimer quelque chose, il l'alloit voir aussi-tôt; et lui portoit un Sonnet en faveur de l'Ouvrage qui s'imprimoit. Ceux qui ont voulu rire de cette conduite, ont appelé Peletier, Portier de Parnasse. A l'âge d'environ trente ans, il quitta un peu la passion qu'il avoit pour Messieurs les Auteurs ; et devint amoureux d'une jeune Demoiselle en faveur de qui il composa tant de bons, et de méchans Sonnets, qu'elle se laissa gagner ; et lui donna son cœur, et Peletier l'épousa. Il fut heureux en cela, parce que cette fille qui étoit sage, adroite, et laborieuse, le fit subsister avec honneur : et l'empêcha d'aller en poste à l'Hôpital. Peletier subsista donc doucement parmi ses Livres sans aller, comme dit le Satyrique, crotté jusqu'à l'échiné, chercher son pain de cuisine en. cuisine. Peletier mourut à Paris à cinquante-huit ans ; il laissa pour quinze cens francs de Livres; et fut enterré en 1660 (3) en l'Eglise Saint-Séverin, sa Paroisse. »
(t) Voir le T. III pour les pièces de Du Pelletier publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
(2) Particularitez de la vie des auteurs françois qui ont écrit des lettres.
(3) Celte date est erronée, car Du Pelletier a daté de Paris 27 Février 1666 la lettre, en forme de préface, à M' Tabbé de La S'", qu'il a placée en tète des Plus belles pensées de Saint-Augustin, mises en vers françois par C. (Claude) Le Petit. Paris. J.-B. Loyson. 1666. ln-12.
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On a de lui :
L'iUustre Hermite ou l'Homme d'Estat quittant les vanitez de la Cour, par le sieur Du Pelletier. Paris. 1640. In-8.
Treize mazarinades dont on trouve la liste dans la Bibliographie des Mazarinades de Moreau. T. I, p. 17.
Lettres mêlées. Paris. Nie. et Jean de La Coste. 1642. In-8.
Lettres nouvelles du S' Du Pelletier. A Paris, chez l'Autheur, riie Sainte Marguerite, presque vis à vis la porte de l'Abbaj'e S. Germain. 1655. In-8 de 8 fl. prélim. y compris le titre et 160 p.
Pour le Roi. sonnet. In-folio. (Cat. Bibl. du Roi, 5220 Y)
Les quatre centuries de sonnets dont parle Baiilet (Jugements des savants) n'ont jamais existé, elles sont de l'invention de Guéret dans sa Guerre des auteurs. 1670.
11 a publié deux recueils collectits où sont insérées un assez grand nombre de ses poésies :
Nouveau recueil des bons vers de ce temps. Paris. Cardin Besongne. 1646. In -12. (voir p. 22)
Ce volume a été remis en circulation sous le titre : L'Eslite des bons vers choisis dans les ouvrages des plus excellens poètes de ce temps. Paris. Cardin Besongne. 1653. In-12. (voir p. 24)
Nouveau recueil des plus belles poésies contenant le Triomphe d'Aminte. la belle Invincible, la belle Mendiante, etc. . Paris. Veuve Loyson. 1654. In-12. (voir p. 90)
Ajrpreciations îittérairea :
A peine dans Oombaut, Maynard et Malleville, En peut-on admirer deux ou trois entre mille. Le reste, aussi peu lu que ceux de Pelletier, N'a fait de chez Sercy qu'un saut chez l'épicier.
(Boileau : Art poétique. Ch II)
« Du Pelletier est le nom d'une Oye criarde qui s'est glissée parmi les Cygnes de la Seine. » (Baiilet. Jug. des Savants)
« Du Pelletier parut dans ce môme temps avec un sonnet à la main, par lequel il demandoit justice de ces quatre vers (de Boileau) qu'on avait faits contre luy :
TandL-< que Pelletier, crotté jusqu'à l'échiné. Va mendier son pain de cuisine en cuisine, Sçavant dans ce bel Art, si cher aux beaux esprits. Dont Montmaur autres/ois fit leçon dans Paris.
« Voicy le sonnet dont je me suis heureusement souvenu :
Vous que le divin Apollon A nommez pour faire justice.
Et dont la sçavante Police Doit régler le Sacré Vallon.
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Prenez en vos mains lout de bon La vengeance d'un Maléfice, Qui d'une inique cicatrice, Ternit, et ma Muse, et mon tîom.
On me Iruitte de Parasite,
Moy, qui plus reclus qu^un Hermite,
Ne mangeai/ Jamais chez aulrioj :
0 fatalité sans seconde f
Faut-il qu'on déc/iire aujourd'hui) !
Celuij qui loua tout le monde.
« Il ne s'agit point icy, luy dit Maliierbe, de sçavoir si vous estes Parasite on non, mais seulement si vous estes Auteur, et pour cela vo3'ons ces papiers que vous tenez sous le bras.
« Ce sont, repartit Du Pelletier, quelques Lettres Morales, et quatre Centuries de Sonnets faits en l'honneur de tous les beaux esprits de mon temps.
« Malherbe prit les Sonnets, et renvoya les Lettres à Balzac, et à Vaugelas. Il trouva d'abord : /Sonnet pour Monsieur Malingre pour son Histoire Romaine, Sonnet pour Monsieur Du Four sur ses Cantiques spirituels, Sonnet pour Monsieur Ckaumer sur le premier livre qu'il fera; Quatorze Sonnets pour les Auteurs qui viendront ; Nota que c'est le reste de quarante quej'avois faits par avance. Et de grâce, continua Malherbe, après avoir tout feuilleté, qui sont ces Auteurs que vous louez tant ; on ne connoist icy ny leurs noms, ny leurs ouvrages, et voicy pour le moins quatre cents beaux esprits de compte fait, dont nous n'avons jamais entendu parler.
« Si est-ce pourtant, répondit Du Pelletier, qu'on trouvera tous leurs livres dans mon Cabinet, avec cette inscription, ex Bono Autoris ; que si par malheur, vous n'en connoissez pas un, ce n'est pas à moy que l'on s'en doit prendre ; j'ay fait tout ce que j'ai pu pour les rendre illustres, et il y en a tel d'entr'eux que j'ay honoré de quatre Sonnets pour un même Livre ; tant ma Muse étoit bien faisante, et libérale d'Eloges.
«Votre Muse, interrompit Malherbe, les a mal servis, et si leurs Ouvrages ne vallent pas mieux que vos Vers, comme j'y voy beaucoup d'apparence, voicy le traittement que nous leur ferons : En disant ces mots, il déchira les quatre Centuries de Sonnets, Balzac en fit autant des Lettres Morales, et tous ensemble d'un commun accord, le condamnèrent à un exil perpétuel » (Guéret. La guerre des auteurs, p. 204, i™ édit. 1671).
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 130 pièces de Du Pelletier :
Nouv. REC. BO.Ns VKHs, 1646. Au Cardinal Duc. Sonnet. Abaisse ta grandeur si tu veux que f esc rive
Id. A M' de Chandeville. Son- Alors que dans ces lieux ma belle se promène
net.
MUSES ILLUSTRES, 1658. La soumission ciirestienne. Au milieu des mallieurs dont je ressens l'outrage
Sonnet.
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NOUV. REC. BONS VgRS, 1 64Ô .
L'amant devenu sage. Son- Autrefois que tes yeux me tenaient arreslé iiel.
MUSK BBAUCHASTEAC, 1657.
NOUV. ngC. BONS VKH», 16i6.
REC. CHAMHOUDRY, T. U, l6o2.
Id.
MUSE USAUCBASTKAU, 165'/.
JARDIN O'ÉPITAI'HKS, 1648.
Id.
BKC. CHA«H001)BV,T. n,1652.
BEC. CHAMHOUDRY, T. Il, <63'2.
H0SK8 ILLUSTRES, 1658.
Id.
Id.
J.\RDIN d'épitaphks, I6»8.
HUSe COQOKTTK (a), 1659.
NOUV. RKC. BONS VKRS, 1646.
REC. CUAMHOUDHY,T. II. 1652.
REC. CHAMHOUDRY, T. Il, <652.
NOUV. RKC. LOYSON, 1654.
Phocion parle, sonnet.
Sonnet.
Cliançon,
Ayant veu si souvent, au milieu des liazards
Beaux esprits dont l'aymable et le divin estude
Beaux yeux dont les attraits ont un charme si doux
A M» Adam, Menui.^ier de Billnud. j'en connoy peu que nos doctes pucelles Mevers. Sonnet.
Quatrain. Bordier ne faisait pas si mal (si)/. D. P.)
Sonnet. Brillant de la splendeur d'une gloire éclatante
De Don Anselme. Religieux Celuy qui repose en ce lieu fianciscain.
Paroles d'Hannibal avant Ce poison comme vous )ne doit oster de peirte sa mort. Sonnet.
Sonnet. Ce Sainct par un miracle, et fameux, et visible
Le malheur des poètes, Challine, qu'en ce siècle où l'on parle de guerre sonnet.
L'ingratte bannie. St. Chassoru-la de mon souvenir
Le nouveau Mausolée. (La Chefs-d'œuvre du cizeau, qui dans voslre débris Serre). Sonnet.
i.a Fortune, à Monseig'' de Comme je fus d'Armand la compagne fidelle Kiclielieu, duo et pair de Krance, général des Galères, sur son combat naval. Sonnet.
Rpitapbe d'un plaideur.
Sonnet (sur Séguier).
A .M"" la M" de "*. Elégie.
Cy-gist le pauvre De Bury (sig. D. P.)
Dam cette conjoncture où l' Estât fut truubté
Dans le funeste estât des maux où je vous vog S,sig. D. P.\
Sur M. de Béthune, femme De grâce arreste un peu, toy que h piété du Maréchal d'F.slrées.
Plainte amoureuse De mille ennuis divers j'ay Fdme toute pleine \n. s.)
Ode. A M' de Chandeville. De quelque horreur dont lu tempeste
Pour Olimpe, sonnet.
Quatrain.
Des plaisirs de l'atnour n'estes-vous plus tentée {sig. D. P.)
Du Bois, dunt Cinsolence a voulu m'outrager (sig. D. P.)
A Belinde. St.
A M' Uu Lorens. Sonnet
Du depuii que pour deux beaux yeux
Du Lorens, qui sçait l'art d'affiler la satyre
A M. T. (Tristan l'Hermite). Ifune manière si charmante {sig. D. P.)
Du Solllaire. Sonnet. Eloigné de ces lieux uit le luxe a porté
La belle invincible. Sonnet. Enfin vostre rigueur trouble encore ma jnye
{sig. D. P.]
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noiiv. REc. BONS VERS, 1646. SiiF le triomphe des Dames Enfin vous triomphez, et chacun vous admire
de M'' de Gersan. Sonnet.
Id La résistance inutile. Son- Eu vain plus de cent fois mon cœur a projette
net.
Nouv. REC. LOYSON, l6o4. A l'A mour. SuP son temple. Et ta matière et l'art sonl icy sans exemple (sig.
Quatrain. D. P.)
REC. CHAMHOUDDY.T. II, i6b2. La belle enjsvée. Sonnot. Faites-moy la faveur de me dire comment (sig .
JARDIN d'épitaphes, 1648. Sur Henri IV. Sonnet. France, le mesme coup qui fil voir cet Alcide
NOUV. REC. LOYSON, 16o4. A M' Cballlne. Epig. Grâces ait bon démon qui gouverne ma vie {sig,
REC. CHAMHO0DRY,T. n,)6o2. Sur la mort de M' Des Grand Des Cartes, ta mort me touche jusqu^au cœur
Cartes. Sonnet.
JARDIN d'épitaphes, (648. Sur un Cimetière. Sonnet. Grands Palais où le Luxe a tout mis en usage
NOUV. REC. LOYSON, 1654. Soonet. Héros, qui comme Atlas, sous un faix glorieux
nEC.ciiAHHOiJDaY,T. II, 1652. Madrigal. Il est vray que je suis sans cœur [sig. D. P.]
JARDIN d'épitaphes, 1648. Sur la Marquise de ***. Il est vra^ que Philis n'eut jamais de pareille
NOUV. REC. BONS VERS, 1646. Pour M"= M. Kaidy. Son- Il faut encore wt coup se sousmettre à l'Empire
net.
Id. Pour Angélique. Sonnet. Il faut que je vous die, ô superbe Angélique
Id. A M. La Motbe Le Vayer. Il n'appartient qu'à toy de joindre adroictement
Sonnet.
HEC. cHAMHouDHY.T. 11,1652. Madrigal. Jacob, ta rhétorique a des fleurs immortelles (sig.
NOUV. REC. BONS VERS, 1646. A M"' M. F. Sonnet. J'ay fait ce grand portrait des vertus de vostre dme
NOUV. REC LOYSON, 1654. A M"» D***. Quatrain. J'ay le feu dans te sein, j'ay le feu sur la lèvre
[sig. D. P.)
Id. - Pour feu M' D. (Dalibray). J'ay tousjours estimé tes versde ta façon{sig.D. P.)
Quatrain.
Id. A M'' de Villeloin, sur ses J'ay veu David, j'ay veu l'Horace {sig. D, P.)
traductions.
NOUV. REC. BONS VERS, 1646. A M"' ***. Soniiet. J'ay veu de tes bons vers la pompe inimitable
NOUV. REC. LOYSonfc, 1654. A M'' de Villeloin, sur ses J'ay veu Lucain,j'ay veu Virgile
traductions.
NOUV. REC. BONS VERS, 1646. A M"' ***. Sonuet. Je ne caresse plus ces superbes Pucelles
HEC.CHAMHOUDRY.T. II, 1652. Quatraiii sur Vaugelas. Je ne sçaurois qu'en dire, alors que je conçois
{sig. D. P.)
CHEVILLES M' ADAM, 1644. Souuet. Je ne veux plus resver dessous ces lauriers verts
NOUV. REC. BONS VERS, 1646. Madrigal sur les nouvelles Je pense que l'Amour à t'aide de ses aisles
amoureuses du Loredano.
NOUV. REC. LOYSON, 1654. A M"' de". Quatrain. Je souffre plus que toy,pour l'extrême langueur
{sig. D. P.) JARDIN d'épitaphes, 1648. A M'' Naudé. Sixain. Je veux que les plus beaux esprits
^ouv. BEC. BONS VERS, 1646. Le portrait d'Aminte. Je veux représenter toutes les belles choses
Nocv. REc. LOYSON, 1634. A M. Cl»**. (Claveret) Juste Dieu ! depuis six semaines
Nouv. REC. DONS VERS, 1646. Imitation de l'ode d'Ho- Laisse de V advenir l'inutile semoir
race : Tu ne qiiaesieris
NOUV. RKC. LOYSON, 1654. A Wh. B. (de Balzac). Laisse tes envieux, ne t'en mets pas en peine {sig.
Epig. D. P.]
RKC. CHAMHOUDRY.T. Il, 1652. Quatrain sur Richelieu. la mort a ravi Richelieu {sig. D. P.)
NOUV. REC. BONS VERS, 1646. Sonnct. La mort chani/e encyprei les lauriers qu'on mois-
\sonne
Id. id. La mort fait tous les jours des conquestes nouvelles
Jd. Id. L'amour pour m'engager maintenant à ses toys
JARDIN d'kpitahhes, 1 64S . Advis d'un vivant, Irad. du La vie est une source en misères féconde
P. Drexellius.
Id. id. L'homme n'est rien qu'un songe, une cendre légère
REC CHAMHOUDRY.T. n, 1652. Madrigal. lors que je voy Damon qui vous parle à l'oreille
(sig. D. P.)
NOUV. REC. BONS VERS, 1646. A M. Collelel. Sonnet. Maintenant que la Parque a soumis à ses loix
Id. Au Duc de Montmorency. Maintenant que l'on donne au vice Ode.
NOUV. BEC. LOYSON. 1634. PouT M. de M. (Marolies). M arolles fait tonner avec nouvelle grâce {sig. D. P.)
Id. A M' le M. de Palavicini. Marquis de tes beaux vers mon esprit fut charmé Sonnet.
NOUV. RKC. BONS VKRS. 1646. A M"» Marie M***. Ma- Miraculeux effet, en tout incomparable
drigal.
Id. Sonnet. Muse ne stiivons plus une route commune
Id. Advis salulaire. Sonnet. Ne suis plus de l'amour le profane exercice
Id. La gloire de la servitude. Non, je ne me plains point qu'Amour me soit con-
Sou'.iel. [traire
NOUV. RKC. LOYSON, 1654. A M"» P. S». S. Sonnet. Non. je n'y songe ptu^, ma colère est passée (sig.
KODV. REC. BONS VERS, 1646. A Mgr le Cardinal Duc, Noitre emptre le doit tout ce qu'il a de gloire
Sonnet.
NOUV. REC. LOYSON, 1654. Le verlueux favofy. Soonet. Nostre siècle est heureux, quoy qu'on en veuille dire
isig. D. P.)
Id. Imitation de l'ode d'Ho- On ne peut nrresler la course des années [sig. D P.) race, à M. de La Chapelle.
Id. A M' de la Noue sur son 0 que de raretez !oii CArt et la Nature Cabinet de Minéraux, envoyé à une grande Reyne. Sonnet.
REC.cHAiiHOUDRY,T. H, 1652. Sur le trépas de M' Uu Pin 0 quelle est des sçovans la lugubre udventure
Pnger. Sonnet.
NOUV. REC. BONS VERS, 1646, Sonnet. Guy, respandez des pleurs, leur course est légitime
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Nouv. REC. DONS VER», 1646. PouT Angélique. Sonnet. O vous qu'un heureux sort occupe incessamment
Nouv. BEC. LOTSON, 1634. Quatrain. Par une extravagance à nulle autre commune {sig,
D. P. à la table)
NOUV. HEC. BONS VERS, 1646. Epilaphe de M"" Bardin. Passant ne prétens pas de voir icy descrire
Id. A la Province Poitevine. Peuides, souvenez-vous de rendre grâce aux Cieux
Sonnet.
NOUV. REC. LOYSON, 1634. Le bruit commun. Sonnet. Philis, que vos beaux yeux m'ont puny rudement
{sig. D. P.)
NOUV. REC. BO.NS VERS, 1616. A M''" Faidy. Sonnet. Philis, sois favorable au dessein que j'ay pris
Id. Version de l'ode XIX du III® Pour passer doucement le reste de nos jours
livre d'Horace
BEC. CHAMHOUDRY.T. II, 1632. Sonnct fait durant la fié- Pour tant de doctes vers desquels lu m'as fait don
vre, à M. Dalibray.
NOUV. REC. BONS VERS, 1646. A M''" de*'*. Sonnet. Prenez part aux plaisirs dont vostre Alcandre
[abonde
NOUV. BEC. LOYSON, 1634. SuT le Joh de B. ^Bense- Puisque vous me pressez par trop {sig. D. P.)
rade).
NOUV. REC. BONS VERS, 1646. Sonnet(sur M'"Bourbon)[l ). Que ces chapeaux de fleurs que la grdcc façonne
NOUV. REC. LOYSON, 1634. A M"" Ribaudon. Sonuet. Que l'astre fut heureux sous qui l'on vous vit naistre
(sig. D. P.)
JARDIN d'épitaphes, 1648. Sur M"' de Gournay. Sou- Que le cizeau travaille après ce monument
net.
NOUV. REC. BONS vers, 1646. A M'" de Gerzan, sur son Que l'homme est un beau Temple, où de tous les
Traicté de !a Dignité de [costez
l'Homme.
Id. Sur les chevilles de M* Que l'on n'accuse plus l'auguste Antiquité
Adam. Sonnet.
id. Madrigal sur la mort de Que ta mort, Chandeville, a fuit verser de larmes
de Chandeville.
Id. Pour M"' Faidy. Sonnet. Que tousjours près de vous agréable fontaine
Id. A Mademoiselle. Sonnet. Que vous donnez de lustre au sang dont vous sortei
Id. A M'' de St. R. Sonnet. Qui de ton grand sçavoir peut parler dignement
MUSBS ILLUSTRES, 1638. A SoH Emincnce ^Mazarin). Qu'on ne nous parle plus d'avantures tragiques
Sonnet.
NOUV. REC. BONS VERS, 1646. Stances. Quoy donc, vous ne m'avez donné
MUSES ILLUSTRES, 1638. Contre Bléreau. Sonnet. Quoy presque sur le point d'aller en l'autre monde
Id. Au S' Colletet le fils, sur Quoy que je sois jaloux des beaux vers que tu fais
ses diverses poé.sies. Sonnet.
nouv. REC. LOYSON, 1654. A M' Régnant, chanoine de Régnant, que dit-on du Parnasse (sig. B. P.)
la Saussaye. Hpig.
(1) Sur M' Bourbon, sonnet : Que les chapeaux de Heurs que la gloire fajonne, dans le Jardin d'Epitaphes, 1648.
NOnv. REC. BONS VBBS, 1646.
BBC CBAHUOUORY, T. 11,1652.
JARDIN D'ÊFITAPHliS, 1648.
NODV. BEC LOTSON, 1654.
BEC. CHAllHODDItY,T. Il, 16.H'2.
NOnv. HKC LOYSON, 1654
JARDIN d'épitaphes, 1648.
NODV. BEC. LOYSON, 1654.
Id.
NOOV. REC. BONS VEBS, 1646.
JARDIN d'épitaphes, 1648.
IKI8KS ILLDSTRRS, 1658.
Id.
A Mad.***. Sonnet.
A M' Cadol sur son traicté de Physioiioinie. Quatrain.
Advi» d'un vivant, trad. du P. Drexellius.
Pour mon portrait. Quatrain.
Pour Angélique. Sonnet.
A Maislre Adam. Sonnet.
Sur le portrait de la belle
Pour un peintre. Sonnet.
Du H. P. Lucien Hérault, mort il Alger.
Aux ouvrages de M. Cullelel le jeune. Sonnet.
Sonnet: Au Soleil, pour une belle.
Les douleurs éternelles.
Sonnet.
L'amant discret. Sonnet.
A M"- D. T. ^Tilreville). Madrigal.
Sur Marie de Bétliune, première femme du Maréchal d'Estrées.
Pour W C. (Collelel G.) à M"« ••• (Claudine) sous le nom de Sapho. Sonnet.
A Claudine sur les vies des poètes de H. Collelel.
Sonnet.
NOUV. RKC. LOYSON, 1654. A Slralouice Epig.
Id.
Id.
Id.
A M' de L'Espine Sonnet.
A M *•*, chevalier de Malthe. Sonnet.
Sonnet.
A M' Du Pin Pager. Sonnet.
Aux illustres dont M' Collelel écrit les vies.
Rien ne peut s'éffaller aux beaulet de vostre âme Sans chercher sur Ion visage {sig. D. P.)
Sans espoir de retour on voit le temps courir
Sçavanlset beaux esprits , que j'aime el que je prise (sig. D. P.)
Seule vous possédez ce cœur que l'inconstance
Si le sort n'avoit pas dévoré tout mon bien
S'il est vray qut Vénus, celte beauté profane (sig. D. P.)
Si ma plume égalloit l'adresse de tes doigts
Si voub n'avez au sein du marbre au lieu de cœurs
Sortez du cabinet, miraculeux ouvrage
Source des plus beaux feux dont se pare le jour
Souvent des plus beaux jours la fin est un orage
Suis-je coupable. Olympe, nu plustôt si c'est vous Ta muse, Titreville, au milieu de ses larmes
Ton trespns, Partenice, a mis la Cour en larmes Toy qui fus autresfois mes plus tendres amours
Toi/ qui tiens sur les cœurs un souverain empire
Tu possédoii jadis des attraits si charmans {sig. D. P.)
Tu rens tout l'univers de ta f/loire étonné
Voslre cmiir qui se porte avec tant de clinleur
Vous faictes éclatter cent vertus à la fois Vnus ne pouvez former déplus belle pensée Vous qui ffites jadis les aimables délices isig. D. P.)
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A consulter : Baillet : Jugements des savants. — Goujet : Bibl. franc. T. XVIII, p 65. —^ — Guéret: La guerre des auteurs; La promenade de Saint-Gloud. — Michel de Marolles : Mémoires, édit. de 1755. — Moreau : Bibliogr. des Mazarinades.
DU PERIER
Scipion Du Périer, né à Aix en -1588, mort en Juillet 1667, âgé de 79 ans, fils de François Du Périer, gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roy, à qui Malherbe adressa les stances fameuses sur la mort de sa fille :
Ta douleur. Du T'érier, sera donc éternelle
Il avait éi)ousé Sibiile de Gai'nier, des seigneurs de Monfuron, sœur de l'abbé de Monfuron. 11 est seulement connu comme jurisconsulte.
On a de lui, en vers français :
L'ode ci-après et un sonnet qui ont paru tous deux dans le Recueil des vers de M"' de Monfuron, abbé de Valsainte. Aix. Estienne David. 1632, et une poésie en l'honneur de Claude Expilly, dans les Œuvres de celui-ci. 1623 :
REO. SERCV, Il P.. 16S3. La retraite, ode (1). A Icidor (Monfuron), tandis que Forage
A consulter : Le P. Bougerel : Mémoires pour servir à l'histoire de plusieurs hommes illustres de Provence. — Goujet : Bibl. franc. T. XV, p. 296.
DU PERRET
Nous n'avons trouvé aucun détail biographique sur Du Perret; Goujet, dans sa Bibl. française. T. XVII, p. 36, le mentionne simjdement.
On a de lui :
Poésies du sieur Du Perret. Paris. Louis Chamhoudry (ou Pierre David). 1656. In-12 de 82 p. (Bibl de l'Arsenal, 6879)
La Cour d'Ainour ou les bergers galants. Paris. Barbin. 1667. 2 vol. iu-8. Sapor, roy de Perse (roman). Paris. Cl. Barbin. 1668 et 1669. 5 vol. in-12.
Les lecueiis collectifs publiés de 16S6 à 1661 contiennent 13 pièces de Du Perret, dont 12 marquées d'un astérisque avaient paru dans les Poésies de Du Perret. 1656.
(1) Cette pièce, sig. Du Périer ilans la première édition de la 11» p. du Rec. de Sercy, est anonyme dan» la seconde édition 1654 (mais sig. à la table), elle porte Pèrain dans l'édition de 1662 de la dite 11' p. quoique encore sig. Du Périer à la table.
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Nonv.cAB.DKSMUSES(A),16,ï8. Plaiiilfts secrètes de M. D. Arbitres de nos sorts, malignes influences* [n. s.)
R. St.
Id. La helle endormie. Sonnet. C'est icy mon amour, qu'il faut monslrer du cœur *
In. s.)
Id. Fragment d'un transport Ciel! terre! hommes et Dieux! sou ffrirez-vous en-
^ sur la maladie de M. D B. [core * (n. .«.)
Id. L'endormy baisé. Caprice. Est-ce Iris qui me baise ? est ce Iris qui m'em-
[brasse ? * {n. s.)
Id. L'henreuse constance. Son- Je la vis ; mais fi Dieux ! quelle fut cette veûe *
net. (n. s.)
BEC. SEBCY, III P., 1656. Pour M^'la Comtesse de La Je ne la veux point voir, celte illustre Comtesse
Suze. Sonnet (<).
noot.cab.deshuse8(a],16o8. Le mélancolique amou- La couleur pasle et triste et les yeux tous meur-
reux. Sonnet. [tris • (n. s.)
Jd. Iris en colère. Sonnet. Les éclairs de vos yeux menassent de la foudre *
Id. L'amour raisonnable. Son- Que craigniez-vous Doris, et que pouviez-vous
net. [craindre * (n. s )
Id. Le songe funeste. Sonnet. Regrets, larmes, soupirs, transports, rage, manie*
In. s.)
Id. Les chagrins. St. Tumultueuses rêveries * [n. s.]
Id. La vaine recherche. Sonnet. Vous pensez désirant un Amant magnanime*(n. s.)
Id. Le mélancolique,à M. F. St. Vous qui seule avez sçeu le malheur quejepleure*
DU PIN
Du Pin, trésorier des Menus plaisirs du Roy.
Boisrobert lui a adressé deux de ses épîtres : l'épit. XXVI, de l'édit. des Epîtres de Boisrobert, 1647, in-4, dans laquelle il nous apprend que Du Pin est l'auteur d'une poésie « L'Adieu de Forges », et l'épît. Vlil du l.iv. I"' de l'édit. de 1659, in-8, où il est encore fait allusion aux eaux de Forges :
Et plus qu'à Forges lu n'atalles De bouteilles (feauœ minérales.
(1) C« sonnet ne se trouve pas dans l'édition des Poésies de Du Perret de 16ti6.
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Ce fut Du Pin qui transmit en latin à l'Université un avis du Roi à l'occasion de l'entrée de la Reine :
Hier, du Pin, homme notable
Et d'employs d'esprit bien capable,
Par Oindre de sa Majesté,
Alla dans rUnioersi/é,
Au sieur Recteur et Suposts dire
Les volontez d'iceiuy Sire,
Touchant le grand jour de Jeudy,
On chacun doit estre ébaudy
Le bon fut, que le dit du Pin, Qui se pique d'être Latin, Leur fît, en ce docte langage Fort élégamment so7i message, Auquel mondit sieur le Recteur Rê/)ondit, de mesm.e hauteur.
De du Pin louant la méthode, Quoy que ce ne fût pas la mode.
(Loret, lettre du 21 Août 1660)
Le T. II des Epîtres latines de Tanneguy Le Fèvre renferme plusieurs lettres qui lui ont été écrites vers 16G3.
Dans le Dict. des Précieuses (édit. Livet), M' Du Pin s'appelait Philémon.
MOSE BEAUCHASTEAU, )6n7. Stanccs. MatMeu, je voy que lout le Motide
A consulter : Somaize : Dict. des Précieuses (édit. iJvet). — Tallemant des Réaux : Historiettes,
DU PUY
Du Puy (1), médecin du roi Louis XIII et de la Princesse Anne. M" Adam lui a adressé un sonnet (Chevilles, p. 217) et deux stances (Vilebrequin, p. 29).
CHEVILLES M" ADAU, Ki'tV. Kp'g- Adam, je sçay mieux l'advantage
DURVAL
Jean-Gilbert Durval vivait dans la première moitié du XVIP siècle. Il a publié trois pièces : Les travaux d'Ulysse. Paris, 1631 ; Agarite, 1636 ; Panthée, 1639. Durval avait été acteur. Il y a des vers remarquables dans ses pièces.
(1) Voir le T. III pour les pièces sig. Du Puy insérées dans les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700.
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A la suite des Travaux d'Ulysse, se trouve une partie de 25 pages : Autres pièces de l'auteur.
MDSE BEAUCHASTEAU, 1657. Sonnel. Il faut bien que l'Agriculture
Id Aux curieux. Pour prendre la figure ronde
Id. Sonnel. Vous l'enfermez en vain, pour le mettre à l'épreuve
A consulter : Les frères Parfaict : Hist. du Théâtre français. - Riga! : Hardy.
DU RYER (Isaac)
Isaac Du Ryer, né dans la seconde partie du XVI° siècle, mort vers 1631. Attaché comme secrétaire au duc Roger de Bellegarde, il ne sut pas conserver la faveur de son maître, quitta sa place et tomba dans la misère. Il se vit forcé pour vivre d'accepter un emploi de commis de la douane au port Saint-Paul, à dix écus par mois.
On a de lui, comme poésies, en dehors de ses pièces de théâtre :
Le Temps perdu. Paris. J. Regnoul. 1608. In-S. (Cat. Monmerqué n" 911) - Deuxième édition revue et augmentée. Id. 1609. In-8. — Autre édition. 1610. In-8.
Le Temps perdu et les Gayetés d'Isaac Du Ryer, nouvellement mis en lumière, ensemble deux Pa.storelles de son invention. Paris. Pierre Deshayes. 1624. lu- 12. Les deux pastorelles sont : le Mariage d'Amour et la Vengeance des Satyres.
lABOiN DKs MUSES. 1643. Sur les misères de la pau- Qu'un homme pauvre en tout semble imparfait
vrelé. Sonnet.
A consulter: Goujet : Bibl. franc. T. XV. p. 276.— Les frères Parfaict : Hist. du Théâtre franc. — La Vallière : Bibl. du Théâtre franc. — Cat. Soleinne. — Jal : Dict critique de biog. et d'hist. 2' édit. 1872.
DU TEIL
J. Du Teil (1) vivait encore en 1659. Ses poésies nous apprennent qu'il fut attaché à l'amiral duc de Brézé et qu'il avait voyagé en Espagne. Il comptait Saint-Amant parmi ses amis.
L'abbé de MaroUes dans « le Dénombrement des auteurs » (Mémoires. T. III, édit. de 1755) dit qu'il a travaillé sur Suétone.
On a de lui :
l" Une tragédie : L'injustice punie (ou la Virginie romaine), 5 actes, vers, de M"^ Du Teil. Paris. Ant. de Sommaville. 1641. In-4.
(1) Voir le T. III pour les pièces de Du Teil publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
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Quand Virginius poignarde sa fille, celle-ci s'écrie :
0 le père obligeant l
Puis, elle meurt, et la confidente dit :
C'en est fait ; elle est desjà sans poux
Et son âme et son sang sortent par mesmes troux.
Il y a pourtant, çà et là. de beaux vers. (Gat. Soleinne.) 2» Plusieurs mauvaises mazarinades en prose et en vers :
Consultation et ordonnance des médecins de l'Etat pour la purgation de la France malade, par le Sieur Du Teil. Paris. Claude Huot. i649. In -4 de 8 pages.
L'entrée du roi dans son Parlement pour la déclaration de sa majorité. Paris. Nicolas Jacquard. 165t. In-4 de i5 pages (ce pamphlet se termine par un sonnet non moins médiocre signé Du Teil).
Manifeste au roi contenant quel doit être le conseil d'un Prince, à la gloire du Parlement, par L. S. D. T. (Le sieur du Teil). Paris. Denys Langlois. 1649. In-4 de 8 pages.
Ode panégyrique à Monseigneur l'Archevêque de Corinthe, coadjuteur de Paris. Paris. Alex. Lesselin. 1649. In-4 de 7 pages.
3° Des Poé.sies qui ont eu deux éditions ;
Recueil de diverses pièces du S'' Du Teil, consistant en poèmes, stances, .sonnets, épigrammes, rondeaux, madrigals, etc., avec un Traitté des Règles de la Poésie Françoise, et de la méthode de bien composer en vers sur toutes sortes de sujets. Paris. J.-B. Loyson. 1653 In-12 de 5 fl lim. comprenant le titre, la dédicace à M' le duc de Richelieu et le privilège et 84 p. (plus 12 p. pour les observations sur la poésie françoise).
« Ses observations sur la poésie sont, dit Viollet-le-Duc, claires et judicieuses. »
Nouveau recueil de diverses poésies du Sieur Du Teil, augmenté de plusieurs poèmes, stances, sonnets, épigrammes, rondeaux, madrigaux, etc., avec un Traitté des Règles de la Poésie Françoise, et de la méthode de bien composer en Vers sur toutes sortes de sujets. Paris. J.-B. Loyson. 16.j9. In-12 de 6 fl. liminaires comprenant le titre, l'épître dédicatoire à M. de Furstenberg et le privilège. P. 1 à 163.
Ce dernier recueil justifie son titre, il contient de plus que l'édit. de 1653 : 41 pièces dont 19 sonnets, 1 ode, 10 épîtres et plusieurs petits poèmes, etc.
Quelques poésies de Du Teil, des recueils ci-dessus, ont paru séparément; nous citerons :
La belle Escurie, poème. S. 1. n. d. (vers 1657]. In-4.
Voici un sonnet qui donne une idée de la manière de ce poète qui « écrivait correctement, dit Viollet-le-Duc, et faisait bien les vers ».
ADIEU AUX MUSES
Filles de six mille ans, éternelles Sybilles, Qui jamais n'avez eu de qvoy vous marier. Fantasques Déilez, tnais/resses inutiles, Qui pour toute faveur me donnez du Laurier.
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Voies ne possédez n'en aux champs., ni dans les Villes, Vous n\ivez qu'un cheval sans mors, sans estrier, FA Von x-oit tous les jours des personnes habiles Traiiler Maistre Apollon de sot Ménestrier.
four moy. je vous renonce ainsi que des Idoles Et ne me repais plus des promesses frivoles Dont vous entreteniez m,a jeune vanité.
Dans mon ressentiment, j'en dirois davantage.
Si je ne respectais cette virginité
Qui ne sied pas trop bien aux Filles de votre âge. (1)
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment trois pièces (deux anonymes et une sig. D. E.) qui sont bien de Du Teil puisqu'on les retrouve dans les deux éditions de ses poésies de 1653 et 1659 :
RKC. SKRCY, IV P., 1658. Sonnet (A la reine (^hris- Doux et charmant prodige, admirable Christine
tine, sur son arrivée à (n. s.)
Paris, 8 Sept. 16è)6).
RRC.sERCY,! p.,l"éd., l6o3. Raillerie sur un recouvre- Ouy, c'est pour vous, Dame Âtropos {sig, D. K.)
ment de santé ou le Pet à la mort. St.
RKC.SERCï. I P.,4*éd.,16o.ï. Sur un cocu. Epig. Un jour, un homme, quoy que lâche (n. s.)
A consulter : Viollet-le-Duc : Bibl. poétique.
DU VAL le jeune
Nous rencontrons plusieurs Duval poètes, nous citerons particulièrement :
Vincent Duval, auteur de la Pompe funèbre, ou les éloges de Jules Mazarin, cardinal-duc et premier ministre, poème héroïque. Pans. Sébastien Martin. 1665. In-4, Iront., portr. (La Vallière-Nyon, 16006)
Duval-Grigneuse : Le Sénèque mourant, poème héroïque dédié à Mademoiselle. Paris. Est. Loysonet Paul Bessin. 1662. In-i2.
MDSK BKAUCHASTEAU, 1657. Madrigal. I.a jeune Cour veut retenir
(I) Ce dernier tercet donne le texte de l'édit. de 1659 ; l'édit. de 1653 présente la variante suivante :
Dan» mon ressentiment je passerais jilus outre.
Et vous (lirais peul-cstre allez
Si je ne respectais vostre virginité.
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DU VAU-FOUSSARD
Du Vau-Foussard (t), gentilhomme angevin, résidait souvent à La Flèche (voir Lettres de Chapelain, édit. Tamisey de Larroque).
Ses poésies, insérées dans la Muse Coquette, par son ami François Colletet, ont dû être imprimées séparément.
Le Cat. La Vallière-Nyou cite :
Règles des vers françois par Duvau-Foussard. S. d. ni fr. In-4 (12833).
Le Cercle des Femmes sçavantes, par M'' D. L. F. (de La Forge), renferme dans ses pièces liminaires un madrigal de Du Vau-Foussard.
Un Joseph Foussard — c'est peut-être notre poète — a publié :
Le Parélie royal, ou le portrait de Christine, reyne. de Suède, tiré sur les beautés du soleil. La Flèche. Gervais Laboé. 1058. In-i2.
MUSE coQUETTie (b), I6.S9. Le Peintre amoureux. Grand Peintre, à ton sçavoir on ne fait point
[d'outrage (n. s.)
Id. Le portrait de Phylis. Poè- Invincible ennemi/ qui nous forces d'aymer (n. s.)
me galant.
Id. L'époux malheureux. Epig. Lisandre avant que d'époitser (n. s.)
Id. A Philis. Sonnet. Objet le plus charmant qu'ait jamais veu la Cour
Id. L'amour mercenaire. Epig. Sçais-tu qu'avec succès Damon a cajollé [n. s.)
Id. La dispute. Epig. Un jour Vénus raillant Mercure (n. s.)
Id. Les pensers semblables. Vous vous vantez, Philis, qu'alors que je compose
Epig. (»(. s.)
Toutes les pièces ci -dessus sont signées à la tal)ie dans l'édition de la Muse Coquette de l66o.
D. V. (Madame) voir VILLAINE (Mad. de)
Nous ne connaissons pas l'auteur dont le nom commence par ces initiales.
Le Cat. de la Bibl. du Roi (^5034 Y) mentionne l'ouvrage suivant :
Pour M"' Lescot, poème, par Fr" Fauconnier de La Lande, avec des stances à l'honneur de W le Chancelier par Tristan Lliermite, et la fable du Soleil et des Grenouilles par E. D. sur le latin de P. C. In-4, pièce.
BEC SEBCY, III P., 16.Ï6. Sur un Songe. St. Tout l'Univers estoit dedans l'obscurité
(1) Voir le T. III pour les pièces de Du Vau-Foussard publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
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Nous ignorons le nom de l'auteur qui s'est caché sous les initiales E. D. G.
REC. SKRCY, (prose), [I p., (662. Billet doux et galant (prose et vers). Vous aurez peut-être de lu peine...
ESPRIT (J
Jacques Esprit (1), né à Béziers, suivant l'alJbé d'Olivet, le 22 Octobre 16H, mort dans la même ville le 6 Juillet 1678. Il entra, le 16 Septembre 1629, dans la congrégation de l'Oratoire dont son frère aîné était membre ; mais il en sortit quatre ou cinq ans après. Le 14 février 1639, il fut reçu à l'Académie.
Il était, dit l'abbé d'Artigny, « de ces hommes amphibies qu'abusivement on appelle abbés parce qu'ils portent un petit collet. Il faisoit l'empressé auprès des dames, il composoit des vers de galanterie, il traduisoit les Psaumes, et si l'on ajoute qu'il étoit jeune, on trouvera que le rondeau de Voiture « Comme au galant et brave chevalier », lui convenoit beaucoup mieux qu'à Godeau qui passe pour en avoir été l'objet. »
Boisrobert lui a adressé deux épitres : la première (Epît. XXXIV de l'édit. de 1647. in-4) parle de son voyage à Munster et de Mad. de Longueville ; la seconde (Epît. III du Liv. I"^ de l'édit. de 1659, in-8) a traita Mad. de Longueville.
Pour l'histoire de sa vie. nous renvoyons à l'étude de M. Kerviler « le Chancelier Séguier » et, pour la liste de ses ouvrages, à la Bibl. franc, de l'abbé Goujet, (T. XVIII, p. 1).
Voici l'appréciation de Chapelain sur Jacques Esprit (1662) :
« Son fort est dans la théologie, et il a peu de fonds hors de là. Pour de l'imagination et du style, il en a beaucoup, et écrit élégamment en prose et en vers français. L'inégalité de sa vie, quoique toujours innocente, le fait connoîtro pour un homme de peu (le tête, et n'a pas empêché qu'on ne l'ait aimé à cause de sa bonté. De Prédicateur, il est devenu Courtisan, et de Courtisan, Père de famille ; et tout pour faire fortune dont il avoit grand besoin. »
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 contiennent 3 pièces de J. Esprit :
HKC. itoNOKAi'.x, I6:IS>. Kii faveur de qualie frères Auj qautre fils y\) je permets ma muisun (n. *.)
galands el amoureux (2).
REC. SKRCY, I ['..ï* éd.,16H3. I.e désir, suniiel (4). Jevoudroisbien.FUis^Alil fdclieasecontrainte(H.x.)
HEC. RONDEAUX. 1639. Puur Une sçavante \i\. Ton grand sçavoir parcourt la terre el l'onde (n. s.,
(1) Voir le T. III pour les pièces de J. Esprit publiées de ltJ62 à 1700. Suivant M. René Kerviler : Essai d'un» bibliographie raisonnée de l'Académie française <p. 90), « l'abbo (?) Esprit est désigné sous le nom de François Esprit, avocat au Parlement, dans deux listes de Messieurs de l'Académie françoise imprimées en IGtJO et 1673 par Pierre Petit, imprimeur ordinaire ilu Roy et de l'Académie ».
',2) Ces deux rondeaux sont signés dans le nouv. Rec. de Rondeaux de 1050.
(3) Aux quatre Haberts, dans le Hec. de Gonrart. T. XVni. In-'i.
('t'i Sig. dans le .Nouv. recueil V» Loyson, 1654.
puuuiÉs du: 1636 a 1661, ct,.\ssÉKS i'au noms d'auteuhs 281
A consulter : Pellisson : Hist. de l'Académie. — Goujet : Bibl. franc. T. XVIII. — Somaize : Dict. des Précieuses (édit. Livet). — Tallemant des Réaux : Historiettes. — Nouv. biogr. univ. de Didot. — A. Soucaille : Jacques Esprit. Béziers. 1867. — Kerviler : Le chancelier Séguier.
FARET (Nicolas) *
Voir T. I, p. 189.
ivr Armand Gasté (La Querelle du Gid. d895) attribue à Faret le pamphlet La Deffense du Cid. Paris. d637. In-4 de 28 p., y compris le titre. (N" i354 de la Bibliog. Cornélienne de M. E. Picot)
jAHDi.N iJK-î MUSES, it)i3. Sonnet écpil 611 lellres d'or et Misérable mortel, en vain tu te travailles
offert avec un lableau à N.- D. de Paris, par un jeune Seigneur qui s'eslnit votié à elle dans un péril manifeste de la vie au Siège d'Aire.
BEC. HONDEAUX, 1639. Sur le rondeau (I). Sans un rondeau n'est point un pâtissier
A consulter {suite] : Jal ; Dict. critique de biog. et d'hist. 2« édit. 1872.
FAVEREAU (Jacques)
Jacques Favereau ou Favreau, Conseiller au Parlement de Paris, fils de Pierre Favereau, écuyer, et d'Anne de Ranson, né à Cognac en 1590, mort en 1638, était marié avec M"° de Bussy, petite-fille d'Etienne Pasquier.
On a de lui :
Deux poèmes latins.
La France consolée, épithalame pour les noces de Louis XIII et d'Anne d'Autriche. Paris. Petit-Pas. 1625. In-8: (Cat. La Vallière-Nyon, 15955)
G. Colletet, dans ses Divertissements, Paris, 1631, lui a adressé un sonnet sur ses Métamorphoses (poésies).
JABDIN DES MUSES, I6't3. Vers rétrograde (2), lettre par lettre. L'âme des uns, jamais ti'use de mal A consulter : Patiniana. — Garasse : Mémoires.
(1) Ce rondeau est signé dans le Nouv. Rec. de Rondeaux de 1650.
(2) Ce vers est peut-être unique en son genre parce qu'il est rétrograde ; on peut le lire indiflëremment de droite a gauche ou de gauche à droite. (Veyrières (de) : Monographie du sonnet).
FAY (de) Nous n'avons rencontré aucun détail sur de Fav.
HEC. SERCY. III I'., 1636. Sur un festin (I).
JARDIN DES MDSES, 1643.
Courtisans sans denier ny maille
Epig. sur le portrait de feu Docte Du Val, je trouve estrange Du Val, docteur en Sorbonne, gravé par Lasne.
HEC. SEBCY, III P., M'Ai. Stances.
Lort que je vous trouve, Philii
BEC.SERCT(prose),iip.,l662. BiIlelàM"»»*(pio»eetver»). L'indifférence que vous faites paroistre .
MUSE BEAUCHASTKAU, i637. Madrigal.
Ce Livre est un parterre, où les plus belles fleurs
JAROIN DBS MUSES, 1643.
JARDI.N O'ÉPITAPHES, 1648.
Epig. sur un livre intitulé Accepte, Curieux, cet aimable Trésor Trésor.
Sur Magdeleine de S. Jean, Dévot esprit, qui ce beau lieu remarque Prieure des Feuillantines de Paris (tt)41). fille de H' de la Guicbonnière, mort chartreux.
FIESQUE (Comte de)
Charles-Léon, Comte de Fiesque (2), mort en exil à Madrid en Octobre 1658, avait épousé Gillonne d'Harcourt (1619-1677), veuve en premières noces du marquis de Piennes.
Les Mémoires-Anecdotes de Segrais (Œuvres diverses, T. 1, 1723) parlent du Comte
(1; Cette pièce n'est plus signée dans les éditions postérieures à 1656 de la III* p. du Bec de Sercy. (S) Voir le T. III pour les pièces du Comte de Fiesque publiées de 1662 é 1700.
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de Fiesque : « Le Comte de Fiesque s'étant altaché à M' de Beaufort, se fit un point d'honneur de ne pas voir le Cardinal Mazarin après qu'il l'eût fait arrêter. Cependant il est certain, que le Cardinal Mazarin le regardant comme un Italien, l'auroit fort avancé ; en effet, Mad. de Montauzier lui porta parole de sa part, qu'il auroit pour lui toutes les considérations imaginables, s'il vouloit bien vivre avec lui, sinon qu'il devoit se résoudre à se voir éloigner de la Cour. Le Comte de Fiesque aima mieux se retirer, ce qu'il fit de lui-même sans attendre l'ordre. »
Segrais rapporte plus loin l'opinion du Comte de Fiesque sur les musiciens (auxquels il fournissait souvent des paroles) : « M"" le Comte de Fiesque qui avoit une très belle voix et qui faisoit souvent sa partie avec eux, me disoit que hors de leur chant c'étoient de sottes gens, qui n'avoient pas un grain de bon sens, pas même dans leurs propres affaires : Il disoit aussi qu'il faisoit d'eux, comme des instruments de musique qu'on met dans l'étui, le concert fini, c'est-à-dire qu'il ne falloit les voir que quand on en avoit besoin. »
REC. SERCY, Il P., 1653. Tricolel (1). Il est vray que fuyme en deux lieux (n. s.)
A consulter : Tallemant des Réaux : Historiettes. — Victor Cousin : La Société française au XVIl" siècle. — Ch. Livet : Portraits du Grand Siècle (Mad. de Fiesque).
FLORIDOR
Josias de Soûlas, sieur de Prinefosse, comédien connu sous le nom de Floridor, né en 1608 dans la Brie, mort en Août 1671 à Paris. Il était d'une bonne famille. D'abord soldat aux gardes françaises, il passa enseigne au régiment de Rambures qu'il quitta pour se faire comédien. Il se fit voir d'abord sur la scène du Marais (1640), puis à l'Hôtel de Bourgogne (1643). Il remplissait, dit La Porte, l'emploi des premiers rôles d'une façon si noble et si naturelle qu'il fit oublier tous les grands acteurs qui avaient joué avant lui. Floridor quitta le théâtre peu de temps avant sa mort, lorsqu'il y tut contraint par la maladie à laquelle il succomba.
CHEVILLES M" ADAM, 1644. Epig. Tu m'a promis, c/ter Menuister
A consulter : Loret : Muse hist., édit. Livet, T. II, III et IV. — Les continuateurs de Loret : Lettres en vers de La Gravette, etc., édit. Rothschild, T. I, II, III. — Les frères Parfaict : Hist. du théâtre franc., T. VIII. p. 217. — Tallemant des Réaux : Historiettes. — La Porte : Anecdotes dramatiques. — Nouv. biog. univ. de Didot. — Jal : Dict. critique de biog. et d'hist. — Th. Lhuillier : Floridor et sa famille (le Moliériste).
(1) CeUe petite pièce n'a que quatre vers dans la 11» p. du Rec. de Sercy, 1653, mais elle en a huit dans le Bec <i«e plus beaux vers mis en chant de 1661.
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FLOTTE
Flotte, né à Toulouse en 1583 la même année que son ami le président François Maynard, quitta cette ville en 1603 pour se fixer à Paris dont il devint un des quatre échevins (1). La date de sa mort n'est pas connue. Il fut lié particulièrement avec Saint- Amant, Dalibray, G. Colletet et Scarron.
Voici, d'après le recueil de Conrart, la première strophe d'une ode de Maynard adressée à Flotte :
Flotte, le roy des débauchez
Le plus grand goinfre de la ley^re
Oui n'a jamais fait de péchez
Que ceux que Von fait dans le verre.
Cette pièce — on la trouvera à l'Appendice, — a été tellement remaniée par Maynard dans l'édition de ses Œuvres de 1646, qu'il ne reste presque rien du texte du Rec. de Conrart.
G. Colletet peint Flotte sous les mêmes traits dans plusieurs de ses Epigrammes, 1653. En voici une comme échantillon :
FLOTTE MALADE
Le bon vin n'est plus délectable.
Les saupiquets sont superflus.
Puis que le grand Pan de la table Ne trinque, ny ne briffe plus.
Les oracles de la bouteille Cessent avec Flotte aujourd'huy.
Et rCest point de trogne vermeille Qui n'ait la couleur de l'ennuy.
Ennemy de la Tombe noire.
Dieu de la Tonne, et du Raisin, On ne nous donne plus de vin.
Ou nous rends Flotte pour le boire.
Scarron n'est pas moins explicite dans sa chanson « Au grand Flotte » :
Grand Flotte, de qui les entrailles Ne s'ouvrent qu'aux f>-iands morceaux, Sans qui les festins les plus beaux Sont tristes comme funérailles,
(1) Le» quatre échevins de Paris portaient un coelume particulier, ils avaient juridiction sur la .Seine et les rivières qui s'y jettent, sur toutes les marchandises apportées par eau ; ils connaissaient des procès relatifs aux rentes sur l'Hôtel de Ville, et lixaient le prix de certaines marchandises. Les appels de leurs jugements étaient portés au Parlement.
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Fronce ton grand nez aqullin,
Toy dont le rot est un tonnerre.
Et branlant en main ton grand verre.
Laisse agir ton courroux sur ce peuple vilain.
(Suite de la P p. des Œuv. Burl. de Scarron, 1648)
Flotte a été l'éditeur des Lettres du Président Maynard. Paris. Toussainct du Bray, 1652. Iu-4. Portrait. 11 ff. lim. y compris le titre et 873 p.— Un grand nombre des lettres de Maynard lui sont adressées.
MCSKs ILLUSTRES, 1638. Air à boirc ( 1 1. Aj)rèi noslre benu Printemjis {.tig. F.\
FOURCROY
Bonaventure Fourcroy (2), poète et jurisconsulte, né à Clermont en Beauvoisis vers 1610, mort le 25 juin 1691. Reçu avocat en 1645, et choisi pour secrétaire des conférences qui se tinrent chez de Larnoignon dans le but de rédiger les arrêts de jurisprudence, il devint l'ami de ce dernier, de Molière, de Boileau et de Patru. Saint-Marc raconte que quand les Satires de Despréaux parurent pour la première fois, Fourcroy fit courir par toute la ville un imprimé conçu en ces termes : « On fait savoir à tous ceux qui n'ont pas lieu d'être satisfaits des satires nouvelles qu'ils aient à se trouver un tel jour, et à telle heure, chez le sieur Rollet, ancien procureur, où se tiendra le bureau des mécontents des dites satires, afin d'aviser aux intérêts des honnêtes gens mêlés en icelles. « Il s'avisa également un jour de donner un repas, semblable en tout à celui qui est décrit dans la satire III de Boileau, à M. de Larnoignon, avocat général, à M. de Ménars, maître des requestes, ensuite président à mortier, à M. Despréaux et à quelques autres, mais sa plaisanterie ne plut point aux conviés et l'on dit alors que ces sortes de repas sont bons à décrire et non pas à donner. Un jour que Molière disputait à table avec lui, en présence de Despréaux, l'avocat s'échauffant beaucoup et criant à tue-tête, Molière se tourna du côté du Satirique et lui dit : « Qu'est-ce que la raison avec un filet de voix contre une gueule comme cela ? »
Fourcroy a laissé divers plaidoyers et plusieurs ouvrages en prose. En fait de vers on n'a de lui que :
Sonnets à Monseigneur le Prince de Gonty. A Paris, chez Du Mesnil, rué S. Jacques. M. DG LI (1651). In-4 de 4 fï. lim. pour le titre et l'epître dédicatoire sig. de Fourcroy, p. là 24.
Cette plaquette comprend 21 sonnets et 1 épig.
(1) Cet air est signé Flotte à la table.
i2) Voir le T. III pour les pièces de ce poète publiées dans les recueils collectifs de 1662 A 1700.
l'OIÏSIES ET PIÈCES (PROSE ET VERS) DES RECUEILS COM,EC.ril''S
Les sentiments du jeune Pline sur la poésie, tirez de quelques-unes de ses lettres. Paris. 1661. Petit in-i2.
Cet ouvrage contient des stances, des sonnets, etc.
Le Recueil de Ponrart. T. XL in-folio (p. 487-88) renferme 2 pièces de Fourcroy : Sur les vers que MM. Ménage et Cofin ont faits l'un contre l'autre : Ménage a bien plus de science
Sur le Ministère du Gard. Mazarin : Superbes favoris, seuls héros de Vhisloire
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 ont recueilli 18 pièces de Fourcroy dont trois marquées d'un astérisque avaient paru dans les Sonnets à Mgr le Prince de Conty, lOôl :
REC. .«ÎEBCY, M P., 16i>3.
MITSK5I ILLL'STBKS, 1658.
REC. SF.RCY, Il P., 16.ï;i,
Galanterie.
Belle Pucelle ton m'a dit
A Fr. Collelet sur ses Es- Cher Amy je l'ay veu, ce beau Recueil de vers* says poétiques non imprimez. Sonnet.
Lettre du M*** à la M*** Dans la nécessité d'eslre éloigné de toy sa femme sous le nom d'Amarillis. St.
KKc.sERr.Y, 1 p., 2«('d.,l6.H3. Sur la majorilt^ du Roy. Ha qu'il est grand! s'éerioit l'Harangère
MX.. sERCY, Il P., (653. stances. Je briisle, elle rit de mes feux
(d. Le vray et constant Amant. Je liais la tromperie et l'infidélité
Sonnet.
Id. La Rougeolle. Sonnet.
Id. Sniinel.
REC.sFRCv, I p.,2* éd., 1653. L'Homme libre. Sonnet.
Id.
REC. SERCY, n P., \6'o.i.
Id.
Epig.
L'InconstanL St.
Je me plaignais, Philis, de ta rigueur extresme Je me repens des vœux que fay faits pour Climène Je me ris des honneurs que tout le monde envie* Je ne suii point' d'humeur jalouse Je suis (Pane humeur inconstante
L'indiHérence réciproque. Je vous suis fort indifférent Sonnet.
HKC. siKhCï, I p., 2* éd., 1633. Epig.
l «fC. i^KHCY, Il P., 16.l3.
Id.
Lit rampagne. St.
Séclieregse. Sonnet.
A IHirondelle. St.
Quatrain.
La beauté passée. SI.
Nous nous plaignons tous dsiix que nos yeux sont
[ballu.s
0 douce Volupté \\ O grasse Oisiveté
Perces, Gouttes, enfin perce: le flanc des nues*
Tu ne t'a/ipcrçois pas, espouse de Térée
\os soupirs ont trompé mon âme trop crédule
Vous n'avez plus cette couleur
A consulter : Goujet : Bibl. franc. T. IH, p. 30. — Moréri : Dict. hist. — Ménagiana. T. IL - Du Chaire : Jeux d'Esprit, leu-i. P. 83-90 !)3. — Nouv. biog. univ. de Didot. — Fournier (Ed ) : Comédie de la Bruyère.
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FRANCHEVILLE (Abbé de)
Louis de Francheville (1). abbé de cour, né en 1627, la date de sa mort est inconnue, était le fils de Jean II de Francheville, maître d'hôtel et écuyer de la petite écurie de Louis XIII. Il se maria à 60 ans en 1687 avec Jeanne-Françoise de Marbœuf, veuve du Comte du Han, conseiller au Parlement de Bretagne, en prenant le nom de M'' de Guébriac.
L'abbé de Francheville comptait parmi les amis de Chapelain et il est souvent cité dans la correspondance de ce dernier (éd. Tamisey de Larroque). Ses poésies n'ont jamais été réunies. On les trouve dans la IIP partie du Rec. de Sercy sig. de son nom ou simplement avec les initiales Fr.
Le Rec. des portraits et éloges (2") Paris Ch. de Sercy. 1659. In-8 (voir p. 110) donne trois portraits sig. abbé D. F. (de I<'rancheville), deux sont en prose : celui de Caliste (marquise de Richelieu) et celui de Mad. de Nouveau ; le troisième ci-dessous est en prose et vers.
Les recueils collectifs publiés jusqu'en 1661 renferment 14 pièces de l'abbé de Francheville :
Kpig. (2).
Id.
Stances.
Id.
Epilaphe du chien de M. de Fr.
Id.
A M"« de la C***. Madrigal.
Id.
Epig.
Id.
A Philis (.3).
ÎC. PORTRAITS (â'JT
Letlre d'Alcandre à Licidas sur le portrait de Mad.
Paget et de son flis {prose et vers).
REC. SERCY, m P.,
Pour M. L R. Madrigal.
Id
Adieu A M. la P. D T. (la
présidente deToréi?) (2).
Id.
Epig.
Id.
Madrigal.
Id.
Sur le portrait de Ar le .Mareschal de Rantzau (2).
Id.
A M. R. médecin de Mad.
de La G.
Cet homme qui pa'le tant {sig. Fr.) Comment diable, après quatre tnois Cy-gist un chien nommé Barbeau {sig. Fr.)
Enfin Amarante est r<ivie [sig. Fr.) Et bien je vous ay dit que vous estiez un sot Iris mes yeux mourans, et non pas faibles et lents Les Dieux me sont témoins par quelle violence {,n.s.)
Les liens de f amitié dont nous sommes unis... {sig.
abbcD. F.)
O Dieui ! Uranie, est-ce vous {sig. Fr.) Olympe je vay disparestre [sig. Fr.
Paul dont vous sçavez l'indigence {sig. Fr.)
Quand je vous dis que je vous aime
Si le pinceau pouvait aussi (sig. L. D. F.]
Vous qui traitez cette Beauté {sig. D. F.)
(1) Voir le T. 111 pour les pièces sig. Francheville publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 17(X).
(2) Sig. abbé de Francheville dans la seconde édit. de la III« p. du Rec. de Sercy (1()58).
(3) Sig. à la table, mais anonyme dans les édit. postérieures à 1656 de la III» p. du Rec. de Sercy.
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A consulter- : Lettres de Chapelain (édit. Tamisej' de Lairoque).— Lettres de Mad. de Sévigné : 28 Sept., 13 Nov. 1689, 4 Janvier 1690. — Anthologie des poètes bretons du XVIF siècle. 1884.
FRANÇOIS I
François I", roi de France, né à Cognac le 12 Septembre 1494, mort à Rambouillet le 31 mars 1547.
En dehors d'une longue suite de vers où il raconte la défaite de Pavie, François I" a composé quelques poésies qui ont de l'intérôt comme documents historiques, mais sont fort médiocres au point de vue littéraire ; elles ont été publiées dans la Collection des documents inédits sur l'histoire de France de M. Champollion-Figeac. sous le titre :
Poésies du roi François I", de Louise de Savoie, duchesse d'Angouléme, <le Marguerite, reine de Navarre, et correspondance intime du roi avec Diane de Poitiers et plusieurs autres dames de la Cour. Paris. Imp. royale. 1847. In-4.
Dans une vente de 36 manuscrits précieux provenant de la Bibl. d'une noble dame du XVP siècle, Anne de Polignac, (épouse de Charles de Bueil et ensuite de François IL comte de La Rochefoucauld), faite le 18 Mars 1879, se trouvait le manuscrit suivant :
Le livre de vers de Françoys premier (de Marguerite de Navarre, sœur du Roy, et autres auteurs de ce temps), petit in-folio velours de 116 fl. Adjugé 1,360 fr.
Suivant le Bull, du Bibliophile, ce manuscrit était estimé 4,000 fr. et renfermait des poésies inédites de la plus haute importance.
JARDIN d'kimtaphks, (648. De Mad. I.aure Sado ou En /le/it heu compris vous pouvez voir
Chialieau, célébrée par Pétrarque, 1343.
FRANQUEVILLE (de)
Pierre de P'ranquoville, (m Francqueville ou Francheville, sculpteur, peintre, architecte et anatomiste tlamand, né à Cambrai en 1554, mort à Paris en 1615. Nous renvoyons à l'intéressant article consacré à Francheville par la Nouvelle biog. univ. de Didot. T. XVin.
JARDIN in:^ Mi'SKs, Iti'tH. Quadrin pour la slalue de Tel fut Henry yrand honneur de la Terre
Henri IV sur )<> PoiiliNeuf.
FRÉNICLE (Nicolas) * Voir le T. I, p. 193.
Vers du balet des balets. Paris. Cl. Hulpeau. 1026. In-4.
Non cité par Beauchamps. et Soleinne ne l'avait pas. Les vers, d'une incroyable licence, sont de Frônicle, Motin, etc.
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Egloguesur la naissanco de Mgi'le Dauphin. Paris..]. Gatnusat. 1639. In-4. (Cat. Potier. II p. 1872)
.lAiiDiN d'épjtai'hks, l6iK. Sur lii sa'iir de ('• Collnlel. Celle qui tfist ici jiossédoit tiinl de chaime.i
iiKC. RONDEAU.^, 16:19. Poiir 11116 daiiiB iivare el Snns fdillir n vos'.re jiroi»e>:se
l'iirdéo (I).
FURETIERE
Antoine Furetière (2), né à Paris le 28 Décembre KJIU, mort le li Mars 1688. D'abord avocat an Parlement, il exerça ensuite la ciiarge de i)rocurear fiscal de l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés ; puis embrassa l'état ecclésiastique et fut pourvu des bénéfices des abbayes de Chalivoy, de Chuynes, et du prieuré de Saint-Denis de la Chartre.
Reçu en 16()2 membre de l'Académie française, son esprit sarcastique lui fit un ennemi de tous ses collègues ; ils s'en vengèrent bientôt, dit M. Louis Lacour (dans la Nouvelle biog. univ. de Didot) : « Furetière préparait un dictionnaire de la langue : l'Académie l'accusa d'avoir profité de son travail, fit ordonner la suppression du privilège qu'il avait obtenu et le bannit en 1085. Charpentier, l'un des académiciens les plus animés contie Furetière, l'accusa d'avoir prostitué sa sœur pour se faire nommer procureur fiscal, de s'éti-e déshonoré dans ce i)oste en devenant [)rotecteur des filoux et filles publiques, en escroquant le bénéfice d'un jeune abbé, et il lui prodiguait les noms de bélître, maraud, fripon, fourbe, buscon, infâme, fils de laquais, sacrilège, faux monnayeur, etc. Furetière répondit par des écrits qui sont des modèles en leur geni'e. Benserade et La Fontaine, son ancien ami, furent flagellés de la manière la plus injuste : il alla jusqu'à donner à ce dernier le nom de crétin mifir/é-^ madame de Sévigné en fut indignée. « Il n'y a, dit-elle, (pi'à prier Dieu pour un tel homme et qu'à souhaiter de n'avoir pas de commerce avec lui. » Mais le public rit de bon cœur, et prit fait et cause pour l'opprimé. « Excepté quelques intéressés, dit Ménage, tout le monde lui donnait les mains. » Les grands i)ersonnages étaient de son parti, Bossuet et Louis XIV luimême, sans doute influencé par Boileau, protégeait Fuietière. »
On a de lui :
En vers :
L'Enéide travestie. Livre quatriesme contenant les amours d'^tiée et de Didon. A Paris, chez Augustin Courbé. 164V>. In-i de 7 (T. lim. et 112 p. Frontispice. — Autre édit. :
Le Voyage de Mercure, satyre. Paris. Louis Chamhoudry. 16r>.{. In-4 — Autres éditions : Billaine, 1662, in-12. — André Boulonné, 1669, in-12. — 1673, in-12.
(1) Sig. dans le Nouv. Rec. de Fiondeau\ de 1(380.
(2) Voir le T. 111 pour les pièces de l'ureticre publiées dans lei^ recueils colleclifs de 1662 à 1700.
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Poésies diverses. Paris. Guillaume de Luyne. 1655. In-4. — Autres éditions : 1659; 1064. In-12. Cette édition de 1664, augmentée et corrigée, renferme de nombreuses pièces qui ne sont pas dans l'édif. orig. de 1655, in-4, mais, par contre, il en est plusieurs de cette dernière qui n'ont pas été reproduites.
Fables morales et nouvelles. Paris. Cl. Barbin. 1671. In- 12.
Les Paraboles de l'Evangile, trad. en vers avec une explication morale et allégorique tirée des Saints-Pères. Paris. Le Petit. 1672. In-12. — Autre édit. : 1687, 2 vol. in-12.
Recueil de plusieui's vers, épigrammes et autres pièces concernant le démêlé entre l'Abbé Furetière et MM. de l'Académie françoise. Amsterdam (Paris) 1687. In-12.— Autre édit. : 1694, in-12.
Plan et dessein du poème intitulée Les Couches de l'Académie ». Amsterdam. Brunel. 1687. In-12.
Epître inédite de Furetière à Mad. de Maintenon (Bul. du Bibl. 1857, p. :i08).
En prose :
Nouvelle allégorique, ou Histoire des derniers troubles arrivez au Royaume d'Eloquence. Paris. Lamy, 1658. In-r2.
Le Roman bourgeois, ouvrage comique. Paris. 1666. ln-8. Réimprimé dans la Bibl. EIzévirienne, par Ed. Fournier.
Essai d'un Dictionnaire universel, contenant généralement tous les mots trançois. tant vieux que modernes, et les termes de toutes les sciences et des arts. Amsterdam. Desbordes.1685.1n-12.— Ce dictioniiaii-e terminé par Basnage fut publié en 1690. 2 vol. in-folio.
Trois factums pour Ant. Furetière, contre quelques-uns de l'Académie françoise. Amsterdam. Desbordes. 1685. In-12. Ces factums ont eu quatre éditions. Ils ont été réimprimés en 1859 chez Poulet-Malassis, par Ch. Asselineau.
Recueil des pièces du sieur Furetière et de MM. de l'Acailémie françoise. Paris. 1686. In- 12.
E-ssai de lettres familières sur toutes sortes de sujets. .\vec un discours sur l'art épisloiaire. etc.. ouvrage posthume de M. l'Abbé Furetière.... Nouvelle édit. revue et augmentée de Fables morales et nouvelles par le même auteur. Bruxelles. Léonard. 1690. In-12.
P'urelièriana ou les bons mots et les remarques de M. Furetière. Paris. Guillain. 1696. In-12.
Furetière a traduit en vers la première satire d'Horace (1" liv.), elle est dans l'Horace de Michel de Marolles (T. Il, p. -Mi). 16.V2-1060-1676.
Appréciations Hltérnires. — « l'rocureur fiscal de Saint-Germain-des-Prez, est présentement celui des poètes françois qui lait le mieux des satyres, il fait aussi fort bien les épigrammes ». (Gostar : Mémoire des gens de lettres célèbres en France)
l(i62. « Ecrit en [)rose et en vers avec grand feu et d'un style assez pur. Il a de l'esprit du reste ; est inventif et enjotié, et a de l'inclination à la satyre sans malignit*'
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pourtant; plus de naturel (jue de soavoir, quoiqu'il n'en soit pas non plus entièrement dépourvu. S'il se pouvoit laisser conduire, il seroit capable de grandes choses; mais la liberté et l'opinion qu'il a de lui, ne souffrent pas qu'on le puisse espérer. » (Chapelain)
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 4 pières de Furetière qui se trouvent dans l'édit. de ses Poésies diverses, 1655 :
iiKc. SKiicY, IV p.. 16o&. Miidiijral C'esl suris iluide initiscrèlemenl {n. s.)
iiKC. sKRCY, ip., l'''éd., I65:t. Kliiff- (O- Chris vous faites la sotie [n. s.)
Id. ivp., IbiiS. Madriffal. Puisque lu veux que nous rompions {n. ■<.)
Noi;v. IIF.C. LOYSON, 16.Ï4. \'r. M. !.. I). M. Somiel. Tout ce qu'en ses trésors l'i Nature a d'afipas
A consulte}^ .- Furetièriaaa. — Abbé d'Artigny : Mémoires d'hist., de criliq. et de litt. T. II. — Mad. de Sévigné : Lettres. — Garpentariana. — Louis Racine : Mémoii-es. — Goujet : Bibl. franc., T. XVIII, p. 25().— Ménagiana.— TallemantdesRéaux : Historiettes— Somaize : Dict. des Précieuses, édit. Livet. — Francis Wey : Revue Contemporaine, Juillet et Août 1852. — Ed. Fournier : Préf. et notes de l'édit. du Roman bourgeois (Bibl.EIzév.). — Victor Fournel : La littérature indépendante et les écrivains oubliés du XVII* siècle. — Ch. Asselineau : Furetière dans Tallemant des Réaux (Bul. du Bibl.. 18ii6, p. 59). — .Jal : Inct. critiq. de biog. et d'hist., 2» édit. 1872.
Certaines pièces signées de l'initiale G. ont pu être restituées à Gharleval et à Gombauld (voir ces noms), mais il en est resté deux dont nous ignorons les auteurs : Gilbert on Gombauld ?
HF.c. SEiiCY, m P., 1656. Sonnet (snr la morl dn per- Enfin, c'est h ce coup que plus lu me., chicaue
roijuel dn Mad. du Plessis-Hellière).
Id. iip.,l6.ï.3. .Stances aniouroMses M'enseigtier comme il fi ut aimer
G. (M. de)
W deGramont?
iiKC. SKRCY. III P., 1656. Cartel. Mon sang est bien connu, je suis Abensurrunr
GARASSE (Fr.)
François Garasse, jésuite, né à Angouléme en 1585, mort à Poitiers le 14 Juin lo:?l. Nous renvoyons pour l'Iiistoin» de sa vie et la liste de ses ouvrages à la notice de
(1) Clorisque vous estes solto (Poésies de Furetière, 165S).
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M. Nisard placée en tête des « Mémoires de Garasse, publiés pour la première fois ». Paris. 1861. In-8.
Appréciation littéraire : « Le Rabelais réformé, comme le Banquet des Sages, est en prose mêlée de vers. Il ne faudrait pas juger des vers français de Garasse par ses vers latins. De ceux-là, il en est d'excellents, comparables aux meilleurs de Régnier, faciles, pittoiesques et vrais jusqu'à la crudité. On appellerait cela aujourd'hui du réalisme. » (Nisard)
JARDIN d'ki-itaphes, 1648. D"un .Ministre angl. (1). Iry gnt Maistre Jean Fritiii (n. s.)
A consulter : Nicéron : Mémoires : T. XXXI. — Hayle : Dict. critique. — Baillet : Jugements des savants. — P. Marchand : Dict. hist. — Nouv. biog. universelle de Didot, art. de V. P'ournel. — Nisard (D.) : Les Gladiateurs de la Rt^publique des lettres. — Mémoires de Garasse, édit. Nisard.
RhX. CHAMHOUnRY [3*), tôii;!. A M. F. iM. Dixaiti. Je sçny bien (/w Ut n'aimes pns
GELLERAIN (de) Nous n'avons rien trouvé sur ce personnage.
JARDIN DE!< Musts, 16i3. SuF la famille des Esp. Lu fuy reçoit <le vous une yrande faveur
dans Perpignan il642).
Epig.
GÉRARD (de)
De Gérard était capitaine d'un vaisseau de l'armée navale de Toulon, M" Adam lui a adressé une épître, p. 285 des Chevilles.
CIIKVILI.K M" ADiM, I6»4. Kpi>f- Dans Hn oiivnifje ii jmrfaH
GERVAISE (la jeune)
HKc. u'or.TAViR, I63S. .A la fameuse OcUvie. Objot sans ili'funi el. sans bitume
(I) .lean Krilus, inarlyr proteslant, brûlé vif à Londres \o 22 Juillet. Celte é|iitaplie est extraile du Rabelais réformé de Kr. (Jarasse. Bruxelles. 1619. Nous n'avons pas compté cette petite pièce de l'Hortus Epitaphiorum parmi relies dont nous avons découvert les auteurs, n'ayant pu l'attribuer qu'au cours de l'impression.
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Germain Habert (de Cérisy'; ?
F-e Recueil de Rondeaux de 10:59 renferme 4 rondeaux anonymes qui portent les initiales G. H. dans le Nouveau recueil de rondeaux de 1650 :
HKC HONDKAUX, \6:V.}.
Id.
Id.
Id.
Ollre à deux sœurs. De peu de chose ayant, le mniument {n. s.)
Plaiiile d'un ainaiil. li n'est point jour, ce jour qui tant me dure (n. .i.
(loiisUiice. Je mourra^ bien content, Climène {n. s.)
I,a lieaule de sa maîtresse. Pourveu que Philis ne me ;/rnnde {n. s.]
GILBERT (G
Gabriel Gilbert (i). né vers 1610, mort vers 1680. D'abord secrétaire de la duchesse de Rohan, il devint secrétaire de la reine Christine et son résident en France en 1657, c'est-à-dire après l'abdication de cette princesse. 11 serait mort dans l'indigence si Herward, protestant comme lui, ne lui avait donné un asile.
Son œuvre dramatique est considérable, voir le Cat. Soleinne.
On a de lui, comme i)oésies :
A la Reyne de Suède (Christine), panégyrique. Paris. .J.-B. Loyson. 1653. In-folio.
I/Art de plaire, divisé en deux livres (le premier dédié à Christine, reine de Suède; le second, à Monsieur, frère unique du Roy). Paris. Guillaume de Luynes. 1655. In-12.
Poème â la Sérénissime Reine de Suède. Paris. 1655. In-12.
Ode à Son Eminence. Paris, de Sommaville. 1659. Petit in-12.
Les Poésies diverses de M. Gilbert, secrétaire des commandements de la Reine de Suède et son Résident en France. Paris. 1661. In-12.
Les Pseaumes en vers françois (il n'y a que 50 pseaumes). Paris. Ant. Cellier. 1680. In-12. — Autres édit. ; Rouen. Veuve de Pieri'e Cailloué. 1680. — Amsterdam. Wolfgang. 1681. In-12.
Pai'aphrase du Ps. Miserere. Manuscrit sur vélin in-4 écrit par Gilbert en 1000 (Cat. Méon, 1704)
Les Peines et les Plaisirs de l'Amour, poème lyrique représenté en musique. 1672. In 4.
Appi-éciallon U/ié/xiire.— U)()2. « Est un esprit délicat, duquel on a des odes, de petits l)oèmes et plusieurs pièces de tiiéâtre pleines de bons vers ; ce qui l'avoit fait retenir parla Reine de Suède, pour secrétaire de ses commandemens. Il n'a pas une petite opinion de lui. » (Chapelain)
(I) Voir le T. IIF pour les poésies de Gilbert publiées dans les recueils colleitils de 1602 à 17(X).
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Les recueils collectifs publiés de 163d à i66l renferment 13 pièces de Gilbert :
Les pièces marquées d'un astérisque se relrouvent dans l'édilioii des Poésies diverses de Gilbert. <tir>l .
BEC. SKRCY, Il P., 1653. Elégie. Amour fuit le travail et chérit In paresse*
MUsg BKAUCHASTEAU, l6nT. Quali'aiii. Ce jeune Autheur que l'on admire
RKC. sKBCY, V p., 1660. Klégie à M"' de Maulevrier. Charmante Amnrillis, dont l'œil brun étincelle*
BEC. SKRCY. 1 1'.. 2' éd., !6.t:<. Pour Mad. de Sully, si. Daphnis un moindre (ou un autre) objet doit
[exercer ma Muse * {n. s.)
BEC. SEBCY. V P., (660. Pour M"« **. St. Depuis la rive orientale * (n. s.)
Id. ij p., I6.Ï.3. Elégie. Je ne puis plus cacher la grondeur de ma flamme
BEC.sBBCY, I p., t'«éd., 165:1. L'Arld'ayiTifr.AOlimpe(l). Je »çay bien Fart d'aimer, mon ilhatre Mais-
[tresse * {sig. C.)
Id. Il p., 1653. Le Primemps à M. de M**. Le Soleil a rendu toutes choses plus belles * (n. .«.)
Stances.
BEC. PLUS BEAUX VEBs, 1661. Ail de Lambert. Mon cœur qui se rend à vos coups
MUSE BEAUCHASTF.AU. I6.Ï7. '"-pig- Par lout de CCI Enfant l' OH Vante la sagcsse
BEC. SEBCY, I p.. I" éd., 16,'i:L Sur la maladie de Mad. ••. Quoy faut-il quOlimpe souspire * (n. s.)
Stances.
BBC. soMHAviLLK, 1660. Ode à S. K. (Mazarin) (2). Sage pilote de la France *
BEC. .SEBCY, V P., 1660. A Uaplinis. Sotinel. Tu sers, Daphnis, lu sers, mais déjà tu le vois
A consulter : Loret : Muse hist., édit. Livet : T. II, III et IV. — Ménagiana. — Goujet : Bibl. franc. T. XVIII, p. 80. — Titon du Tillet : Parnasse franc. — Les frères Haag : La France protestante. — Somaize : Dict. des Précieuses, édit. Livet.
GILLET
Qui est ce Gillet ?
Un Gillet, poète, était mort en 1649, ce nom figurant sur VEslite îles Bouts-Rime: de ce temps. Première partie, 1049, avec la mention : « de feu Monsieur Gillet ».
Un autre Gillet, si ce n'est le même, Gillet de la Tessonnerie, auteur dramatique, Conseiller à la cour des Monnaies, était né vers 1620, la date de sa mort est inconnue. La liste de ses œuvres se trouve dans le Cat. Soleinne, T. I (n"' 1184 à 1186) ; toutes les pièces citées sont antérieures à 1649, sauf Le Campagnard (comédie 5 actes, vers) par
(!) CeUe pièce est bien sig. Gilbert dans la 2« édit. do la !'• p. du Hec. de Sercy, 1653. (t) Cette pièce est imprimée avec titre et pagination particulière.
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Monsieur Gillet, imprimé à Rouen, pour Guillaume de Luyne, 1657, in-12; mais cette dernière est-elle bien de Gillet de la Tessonnerie ?
i.uKviLLKS M« ADAM, I6'i'4. SUiires. Artisan illustre el. fameux
GIRARD
Girard (l) était avocat au Parlement de Paris. On a de lui :
Discours de la louange et de la gloire. Paris. Pierre Le Petit. 1671. Iii-12.
Le Recueil de Gonrart renferme, T. V, in-folio (p. 615) :
Girard, secrétaire d'Acante et confident de Trasile.— Relation contenant l'histoire du voyage de Thyrcis de Paris en Languedoc escrite en italien, par un valet de chambre en allemand, logé à la rue S. Martin, à la ville de Bruxelles, dans la Chambre M. et traduitte
en françois par le sieur G Dédiée aux dits sieurs Acante et Trasile. Première partie
contenant ce qui s'est passé de plus remarquable depuis Paris jusqu'à Lyons. Le dixiesme May, 1654.
UKC. SKRCY,!!».,!" éd., 16.ï;t. (Sui'les somiels de Joh et Tandis que la Cour se partage
d'Uranie). Sonnet (2].
GODONI voir CODONI
GOMBAULD
Voir le T. I, p. 199, pour les pièces de ce poète publiées jusqu'en 16;i5 et le T. III pour celles insérées de 1662 à 1700 dans les recueils collectifs.
Costar, dans son « Mémoire remis à Mazarin sur les gens de lettres célèbres en France » s'exprime ainsi sur Gumbauld :
« N'a pas plus de deux cens écns de revenu. Il est huguenot, homme de grande vertu, et qui mériteroit bien quelques bienfaits de S. E.. Il est déjà fort vieux, c'est le l)oète de France qui fait le mieux des sonnets et des épigrammes : il entend merveilleusement l'art poétique ».
D'après Gonrart, Gombauld aurait laissé manuscrit un recueil de vers, sonnets et épigrammes et une tragédie Cidippe. (Goujet : Bibi. franc. T. XVII, p. 132)
M. Prosper Blanchemain a publié la plaquette suivante :
(1) Voir le T. III pour les pièces de 'jirard publiées dans les recueil? collectifs de 1662 è 17(X).
(2) Ce sonnet est sig. Girard dans la première édition de la 1" partie du Rec. de Sercy, mais il e^t donné à l.ff Brel dans la seconde et dans les suivantes.
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Epigrammes inédites de J. Ogier de Gombauld, publiées avec une notice bibliographique, par la Société des Bibliophiles cosmopolites. San-Remo, chez J. Gay et fils, éditeurs. 1874. Ia-12. (Extrait de la 2" livraison du Fantaisiste)
En donnant à Gombauld les epigrammes manuscrites ci-dessus qui étaient annexées à un exemplaire des Epigrammes de ce poète (Paris. Aufr. Courbé. 1657. In- 12), M" P. Blanchemain s'est ti'ompé dans son attribution ; les petites pièces en question appartiennent en partie à des auteurs connus : Guillaume et François (JoUetet, Gotin, Gourdes, Du Teil et Furelière, les autres sont anonymes et ont été reproduites dans les recueils collectifs du temps.
Les recueils collectifs édités de 1636 à 1661 contiennent 21 pièces de Gombauld dont huit ne figurent pas dans l'édition de 1646 :
Les pièces marquées d'un astérisque avaienl paru dans IVtlilion des Poésies de nombaiiid. 164-6.
Adam séparé du vulgaire
Bel astre qui itoits faits tout voir [sig . G.)
Carite, l'un de mes rivaux * (n. s.)
Carile pour j<itnai:s a quitté ces fontaines * {n. s.)
Cet objet que le temps a si fort abatu * {n. .«.)
De ce beau cabinet la richesse est extrême * (». s.)
De quoy nous servent nos ouvrages * (n. s.)
Des grands desseins aux grands effets (n. s.)
Faites ce qui vous rate, ennemis de ma vie *
il n'écrit que des nouveautez * (n. s.)
Je répons aux beaux vers de vostre belle dame * {n. s.)
Je suis'la /leur it'nmour qu'Amaranlhe on appelle \sig. (!.\
L'Amour, dit- il, te favorise * [n. i.)
La Pierre que lu vois fut jadis un berger {sig. G.)
L'Apollon de nos jours Malherbe icy re/iose {». s.)
Nyniptie de ces iléserls, mes fidèles Compagnes
Que cette avare humeur ne se mcsle jamais * (n. s.)
Que vostre sort Philis à mon sort est contraire \n. s.)
Son extrême laideur la force d'estre sage * [n. s.)
Vous avez dit, belle indiscrclte * [n. s.)
Voyant 1(1 splendeur non commune * (n. S.)
CRRVILLRS U* ADAV. I6ii.
REC. SERCy. V P., 1060.
Slances.
Id.
Epiç.
NOIIV. BKC. LOYSON, )6oi.
Sonnet.
RKC. SKBCY. V P., 1660.
Kpift.
Id.
Kpig.
Id.
Kpig.
NOUV.RKC. CIIAMII.(3*), l6o3.
Knif;me (du secret).
REC. SERCY, IV P., lÔoS.
Klégie(l).
Id. vp., 1660.
Kpig.
Id.
Epig.
RKO. SKRCY, Il P., 16.Ï:|.
L'.^niaranlhe. Madrigal.
((iiiirlande de Julie)
Id. V P., 1660.
Kpip.
Id.
Sonnet.
NOLV. BEC. LOY?O.N, I6.l'».
Epilaphe de .Malherbe.
BEC. SERf.Y. V P., 1660.
lialalée. Eglogue.
Id.
Kpig.
BEC. SKRCY, 1 P., l"0d., leS.I.
Sonnet (:•).
RKC. SERCY, V P., 1660.
Kpig.
Id.
Kpig.
Id.
Kpi^.
(1; Otle élégie esl signée Mallevllle dans la IV* p. du Rec. de Seicy, main elle se trouve dans les Poésies de Gombauld, lU-iB.
(2) Ce sonnet n'est pas dans les Poésies de Gombauld de 16''i6, mais il se trouve compris dans une série de treize sonnets de ce poêle, du manuscrit Klifl de la Hibl. du .Musée Condé. Nous le donnons à l'Appendice.
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A consulter : Paul de Musset : Les originaux du XVII' siècle. Paris. 1848. — Eug. Grépel : Les Poètes français. T.II (notice de Gh. Asselineau) — R.Kerviler : Etude biographique et littéraire sur la vie et les ouvrages de Gombauld. 1876.
GOMBERVILLE (de)*
Voir le T. I, pour ses pièces parues jusqu'en 1635 et le T. III pour celles données de 1662 à 1700 dans les recueils collectifs.
Le Recueil de Gonrart, T. XXIV, in-4 (p. 687-97], renferme plusieurs pièces de Gom-
berville parmi lesquelles :
A M'' le Gardinal de Richelieu. Ode : Tandis que le bruit de la guerre
Sur la mort de M. le Gonnestable de Lesdiguières. Sonnet: Un excès de faveurs
injustement données
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 ont reproduit 4 pièces de Gomberville :
Nouv. BKC. i.oYSON, lôot. Soniiel (suf Richelieu). fféro^, de qui F Europe attend sa délivrance
nhx.sKRCY, I I' ,i'°éi1.. )6;-)3. Sonnet (1). J'adore en mesme temps deux femmes 'ou di'ux
[beautés] sans /lareilles {n. s.)
jARBi.N d'ki'itaphks, 1618. Scii' la mort (Is Buckingliani Le soin d'une fortune en miracles féconde
(2 Août 16261. Sonnet.
NOUV. REC. LOYsON, 16oi. A la Reyne. Sonnet (2). Vivant portrait dei Dieux, délices de nostre agi:
A consulter {suite) : Eug. Crépet : Les Poètes français. T. II (notice de Gh. Asselineau).
GONTARD
Anselme Gontard (3), auvergnat, comptait parmi les plus chers amis de Guillaume Colletet et de son fils François. Poète, Gontard s'est spécialisé dans le rondeau.
On a de lui :
Essais poétiques d'Anselme Gontard, Clairmontois, dédiez à ses amis. Orléans. V" Gilles Hotot. 1635. Petit in -8. (Gat. Renard, 440)
Les Rondeaux de Gontard. Glermont. Nicolas Jacquard. 1660. In-12. (Ribl. de l'Arsenal. 8941)
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1631 renferment 35 rondeaux de Gontard :
(1) Sig. Gomberville dans le Rec. de Conrart, T. XXIV, iii-4 et de Mareuil dans le Manuscrit 12680 de la lîibliothëque Nationale.
(2) Ce sonnet commence dans le Rec. de La Fontaine. T. II. 1671 : Illustre sang des Dieux...
(3) Voir le T. III pour les pièces de ce poète insérées dans les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700.
I,es pièces marquëe; d'un astérisque se trouvent dans « les Rondeaux de Gontard. 1660 ».
MUSE COOUKTTB (b|, 1659.
Id. (A), t659.
Id.
MUSB COOOETTK (B), I 6;i9 .
Id. (a), 1659.
Id.
Id.
NOUV. REC. I.OYSON, 46oi.
MOSE COQBETTK (a). 1659.
Id. (B), 1659.
Id. (a), l6.-i9.
Id.
Id.
HDS^ES ILLUSTRES, 1658.
MUSE COODETTE (a), 1659.
MUSE COQOKITE (a), 1659.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
MUSE COOOKTTE (b), 1659.
llt«K COQUETTE (a), 1659.
Id.
Id.
JlUfK COQUETTE (s], 1659.
■ USE COQUETTE (a), 1659.
Id.
Silence d"an)onr.
A Philis.
Bonne rencontre.
La lubrique mesprisée.
A Câlin.
A une fille Rondeau
redoublé.
Rencontre d'une bergère.
Rondeau.
A une dame.
La juste.
Rond, sur mes rondeaux.
Rondeau.
Contre un chicaneur.
A un poète médisant.
D'un petit homme.
Contre l'auteur d'un rondeau .salyrique (t).
Rondeau.
Id.
Occasion manquée.
La bonne femme.
Galanterie.
Songe.
Rondeau.
A une vieille jalouse.
Rondeau.
La nile libre.
Eu amour toute femme est facile.
Promesse d'un rondeau.
A un sut.
L'insatiable en amour.
A une dame...
D'un niais. . .
A couvert dans ce bois tnilli * [n. i.)
A part soient tous ces compdmens * (n. s.]
Au fond dun hoi.i affreux et solitaire * (n. s ]
Au jeu d'amour, voslre geste lubrique * (n. s.)
Bonjour, Catin, qui ioupçonnez (n. s.)
C'est tout il fait mitnqner de connoissance * {n. s.)
Dans te chemir) qui va de Tours à Blois (n. s.)
Dans te milieu, le proverbe vulgaire *
Dans unrondeau souffrez qu'on puisse eserire*{n.s.)
D'autres ont créa comme vous qu'Isabelle (n. s.)
De mes rondeaux mainte fois on a dit * [n. s.)
Digne de vous n'est ny bourg, ny village (n. s.)
En procès, pauvre misérable * (n. s.)
Envie qui voudra, Philanle * (n. s.)
// est petit, de taille et de corsage* (n. s.)
Il ne vaut rien le meslier à présent *
Je ne sçaurois voir passer ce jour-cg (n. s.)
Je ne sçay quoy vous rend si fort aimable {n . s.)
Im beste noire dn)ts un bois * (n. s.)
La bonne femme est >in trésor caché * {n. s.)
Laisse: mng faire promptement * [n. s )
Lu miit passée en songe je vous vis (>i. s.)
Ouy je Cad voué, et ta chose est réelle (n. s.)
Pièce superbe et dangereuse (n. s.)
Pourquoy vous faire encore ce rondeau {n. s.\
Que la bonté vous nuit, Dame Louise * (n. s.)
Sn7is faire bruit itiwns la vérité * (». s.)
Sans mentir venant au Palais {n. s.) Ta femme est belle et tout te monde dit * (n . s.\ Teste d'un poisson ma ciiuimère • (». s.) Une cheville est le bel instrument * {n. s.) Un enfant, qu'Amoiir on a/ipelle * {n, s.)
(1 1 Ce rondeau est signé Gontaul, ma\> il figure dans les Rorideniix de Gonlanl. 1(i»)0. lii-li.
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MUSK COQUKTTE (a), 1659. A uiie nouvelle mariée. Voillant soldat, el galant personnage * (n. s .)
Rondeau redoublé.
Id. A un lival. Vous la voyez en secret la Domelle * [n. s.)
Id. A une fille de cabaret. Vous me portez affection * [n. s.)
GONTAUT voir GONTARD
GOURNAY (M"» de) *
Voir le T. I, p. 202, pour les pièces de M"" de Gournay insérées jusqu'en 1635 et le T. III pour celles données de 1662 à 1700 dans les recueils collectifs.
Les recueils collectifs publiés de 1G36 à 1661 renferment 3 pièces de M"« de Gournay:
jAiiDi.N DRS MUSES, 1643. Sur la Vacbe de Myron. Fermez, s'il vous plaist sur vous
Kpig.
Id. Id. Passant , si tu vois le vacher
cHEviLi-Es M« AUAM, 1644. Kpig:. (p. 91) Voiis Jteigle, Cl VOUS Compas,qit' Adam transforme
[en plume
A consulter (suite) : Courbet : Recherches sur M"» de Gournay (Bulletin du Bibliophile, 1898, p. 227 ; 1900, p. 513).
Gr. (le C. de) voir GRAMONT (le Chevalier de)
GRAMONT (le Chevalier de)
Voir également (1. (M. de).
L'abbé Philibert Gramont ou Grammont (1), d'abord Chevalier, puis Comte de Gramont, frère puîné du Maréchal, né en 1621, mort le 10 Janvier 1707; bien connu par les Mémoires d'Antoine Hamilton. Nous renvoyons pour l'histoire de sa vie à l'article que lui a consacré M. Victor Fournel, dans la Nouv. biog. universelle de Didot, T. XXI, p. 622.
Voici ce qu'en dit Hamilton :
Décrivant le caractère du chevalier de Gramont, il insiste sur « ce relief incompréhensible qui, dans la guerre, l'amour, le jeu et les divers états d'une longue vie, l'a rendu l'admiration de son siècle. C'est par là, ajoute Hamilton, qu'il a fait les délices de tous les pays oii il a promené ses agréments et son inconstance ; de ceux où la viva-
(1) Voir le T. 111 pour les pièces de Gramont publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
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cité de son esprit a répandu de ces mots heureux qu'une admiration universelle transmit à la postérité ; de tous les endroits enrichis des profusions de sa magnificence et de tous ceux enfin où il a conservé la liberté de son jugement dans les périls les plus pressants, tandis que le badinage de son iiumeur, au milieu des dangers les plus sérieux de la guerre, marquait une fermeté qui n'appartient pas à tout le monde. »
RKc. sKRCY.i p., I"éd., l6o3. A Mail de F** Kiesqiie) Cruelle, je ne viens pas
faisant ses dévolions. Sl.(l)
BKC. DES P0RT.(2»),T. II, I6.Ï9. Dc Mad. des HoulJères( Ama- Vous île qui la vertu, l'esprit et la beauté
ryllist ivers et prose).
A consuller : Loret : Mu.se hist., édit. Livet. T. I et II. - Ménagiana. — Amelot de La Houssaie : Mémoires hist. T. III, p. 334-337. — Goujet : Bibl. franc. T. XVIII. p. 397. - Saint-Evremond : Poésies. — Bussy-Rabutin : Hist. amoureuse des Gaules, T. I. — H imiltou : Mémoires de Gramont. — Somaize : Dict des Précieuses, édit. Livet, T. II, p. '246. — Nouv. biog. universelle de Didot, art. de V. Fournei.
GRENAILLE
François Grenaille ou (Vrenailles, sieur de Chatonnière, né en 161(3 à Uzerche (Bas- Limousin), mort en 1680. Il entra jeune encore dans un couvent de moines de Bordeaux, puis d'Agen, mais ne se sentant bientôt plus aucune vocation monastique, il déposa le froc et vint à Paris exercer la profession d'Iiomnie de lettres. Il fut nommé historiographe de Gaston, duc d'Orléans et i)ublia coup sur coup un nombre considérable d'ouvrages dont on trouvera la liste dans la Nouv. biog. univ. de Didot, T. XXI, à laquelle nous avons emprunté les détails ci-dessus.
La pièce suivante n'est pas citée dans la Nouv. biog. universelle do Didot : Le Roy de Suéde résuscilè. A sou Altesse de Weimar. Paiis. .Jean Paslé. i03». Iii-S de 24 p. (Bibl. Nat.. Y" 7724)
ciiKviu.Es M* AnAM. 16V». ^iiig. Orphée avec son tilt atliroil autrefois
A consuller : Bayle : Dirt. critique. — Guéret : «Suerre des auteurs. — Goujet : Bibl. franc. T. VII, p. 320. — Sorberiana. — Colon : Vivier de France. T. I, p. 535-5:16. — Les frères Parfaict : Hist. du Théâtre franc, T. VI, p. 87. - Nicéron : Mémoires. T. XXVIII - Nadaud : Manuscrits limousins. T. IV, p. 141. — Le P. Lelonj? : Bibl. hist. fédil. de Fontette). —Nouv. biog. uiiiv. de Didot. T. XXI (art. de Mari. Audoia).
(1) Ces stances, si^. le C. deCir., sont données à la table an (Itiev. de (Iraintiiont.
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Panai les pièces signées de l'initiale H, nous avons pu en attribuer deux à Habert (Piiilippe), voir ce nom.
Les suivantes sont probablement de Hesnault (voir D'Hesnault) :
HKc. sKiicY, V I'., 1660. Sur une niuelle. Epig. Amnmnle a des rip/ms
\<\. IV I'., I6.H8. 1,'amour désintéressé. Son- Implacable intéiest. Démon ambitieux
net.
M. V p., 1660. I, 'indiscret. St. J'ay contrefait le sage autant que tous les Hommes
RKC. SKHCY, IV P., )6.ï8. Piiiir Mad. **'. Sonnet. Peintre des cor/is et des esprits
Id. A M*, sur ses Epistres. Quand je contemple les merveilles
H. (Ab.) voir CÉRISY (Germain Habert de)
HABERT (B
B. Habert, probablement de la famille des quatre frères Habert (voir les rondeaux : Aux quatre Haberts...), était ami de Guillaume Colletet et c'est à ce titre qu'il lui a adressé le sonnet suivant :
JAiiDi.N d'éi'ITapuks, 16*8. Sur la sœur de G. Colletet. Tout cède en tout temps à la mort
HABERT (Germain) voir CÉRISY (de)
HABERT (Ph.)
Pbilippe Habert (1), né à Paris vers KiOS, mort en 1637. Un des premiers membres de l'Académie française. Après avoir fait de brillantes études, il se sentit porté vers les lettres; mais la brièveté de sa vie et le genre d'occupations que lui imposa l'état militaire, dans lequel il était entré de bonne heure, ne lui permirent pas de les cultiver autant qu'il l'eût voulu. Plulippe Habert faisait partie des beaux esprits qui se rassemblaient chez Conrart, et lors de la création de l'Académie, il fut de ceux qu'on nomma pour examiner le projet d'étabhssement de ce corps. Créé commissaire de l'artillerie, il prit une part active à plusieurs expéditions militaires et il périt au siège d'Emerick en Hainaut, victime d'une explosion accidentelle, provoquée par l'imprudence d'un soldat, et écrasé par la chute d'un pan de muraille.
On ne lui attribue qu'un seul ouvrage :
(1) Voir le T. Ul pour les pièces de Philippe Habert publiées dans les recueils coîicclifs do 1662 à 1700.
302 l'OÉSIRS ET PIÈCES (PROSE ET VERS) DES RKCUEII.S COM.EGTIl'S
Le Temple de la Mort. Paris. 1637, in-8, poème d'environ 300 vers qui a été reproduit dans nombre de recueils collectifs.
Titon du Tillet, dans son Parnasse français, a parlé des poésies de Philippe Habert : « Il a laissé diverses poésies manuscrites dont quelques-unes ont vu le jour depuis, si on en croit Sorel dans sa Bibliothèque française, qu'on dit n'être pas tout à fait de la même force, n'ayant pas eu le loisir de les corrigei'et de les polir, comme il avait lait son Temple de la Mort, dont il avait changé et rechangé les vers durant trois ans, pour les porter à cette perfection où nous les voyons. »
SONNET SUR LA MORT DE PHILIPPE HABERT
TJahcrI. qui sur la ferre eut une âme céleslc, Et n'aspira jamais qu'au céles/e séjour. Par l'infernale poudre a vu son dernier jour. Et son corps sans figure est ce qui nous en reste.
L'Univers plaint son sort, la France le déteste. Le Parnasse de cris en résonne aletilour, Le Lycée en 7nurmitre, et l'Armée et la Cour Le nomment à l'envy déplorable et funeste.
Lnij seul dans ce malheur, bien que son triste corps. Par mille esclats meurtri, endwast mille morts, N'accusa point le feu gui consuma sa vie.
Et certes au seul corps il fut injurieux. L'âme l'esp)'oura doux, car suijvant son envie. Le feu. mesme d'enfer la porta dans les deux.
(Chapelain. Rec. de ses manusci'its légués à la Bibl. Nat, par Sainte-Beuve)
Les recueils collectifs publiés de 1636 à Ittftl renferment 4 pièces de Ph. Habert :
RKC. r.iiAMHOi'Diiy.T. Il, \();>l. Soiifje (I). Eii/in.iidorable Sylvie W J'ai/ Iriomplié {-i fnis n. s.)
iiBC. sKRCY, Il I'., ie;»3. (La Guirlande de Julie) E/iris de l'amour de moy-mesme (siij. H .)
Le Narcisse.
Id. (Id.). Le Soucy. Faut-il donc que In rose ait sur moi/ iuriiiituye
{sic. H.)
HKc. ciiAHHouonv, \6'.i'i. Le Temple de la Morl. Sous ces climali glacer où le /lambeau du monde
Elégie. (2) {». s.)
A consulter: Pellisson : Hist. de l'Acadomie. — Moréri : Dict. hist. — Goujot : Bibl.
(1) QiUe pièce, donnée à l'liili|i|>e Habert |>ar le l{ec. <le Baibin, 1692, est sig. de Cérisy dans la V- pailie du Hec. de Sercy.
(2) Celle poésie a clé composée à l'occasion de la morl '1633 de Marie Huzé d'Effial, première femme du niaiérhal de La Meilleraie.
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franc. T. XVI, p. 1. — Titoii du Tillet : Parnasse français. — Nouv. biog. universelle de Didot, art. de V. Fournel.
JARDIN d'rpitaphks, 1618. Dialog. entre le génie et le passant. Sur Richelieu. Hola. qui repose en ce lieu '!
Voir Laffemas (abbé de).
Les Murs de Tro}^e ou l'origine du burlesque. Paris. Uhamhoudry. 1653, in-4, renferment de nombreuses pièces liminaires adiessées à M' H. D. L. et on attribue cependant cet ouvrage à Ch. et Cl. Perrault et à Beaurain.
Ces initiales désignent peut-être Habert de Montmor, maître des requêtes, mort en 1679. Philippe Habert et Germain Habert de Cérisy étaient ses cousins.
RRC. RONI)E.\UX, 16.30.
Rép. à un rondeau dont le.s vers étaient ma.sculius. [1)
A r envers vos rimes sont telles n. s.
HESNAULT voir D'HESNAULT
Tous les rondeaux suivants sont signés H. L. I. dans le Nouveau recueil de rondeaux, 1650 :
RKC. RONDEAUX, 1639.
Id.
Id.
Plainte (p. oi). (2) Contre une vieille.
Pour une dame.
A un qui se faschail.
Ah I je me meurs, adorable inhumaine {n. s.) C'est la raison que ta quittes le vice (n. s.) Je ne sçaurois souffrir tant de martyre {n. s.) Pour des rondeaux, mon voisin, mon compère {n. s.)
A un desbauché [p. 35). (2) Pour un pécheur que te plaisir transporte (n. s.) Louange d'une Princesse. Pour vous tcûer, adorable Princesse (n. s.) Sur un défiart. Vostre départ m'afflige extrêmement {n. s.)
(1) Signé dans la Nouv. Rec. Rondeaux de 1650.
(2) Ces rondeau.t ne sont pas indiqués à la table du Nouv. Rec. Rondeaux de 1650.
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HODEY *
Voir le T. I, p. 20(5.
Piei re Hodey était lié également avec Guillaume Colletet à qui il a adressé un sonnet sur la mort de sa sœur, avec Jean de Sclielandre, un des poètes les plus distingués du commencement du XVIP siècle et avec Louis Mauduit, i)arisien.
La tragédie de « Tyr et Sidoii ou les funestes amours de Belcar et Méliane avec d'autres mélanges poétiques, par Daniel d'Anchères (anagramme de Jean de Sclielandre), gentilhomme verdunois. Paris. Jean Micard. 1608 » renferme de Pierre Hodey une ode sur le voyage de \L d'Anchères en Angleterre et un sonnet sur la tragédie de Tyr et Sidon.
Hodey vivait encore en 16:{1, car Louis Mauduit lui adressait une poésie insérée dans : Izahelle, Amours de L. M. P. (Louis Mauduit, parisien). Paris Robert Sara. 1631. Ce recueil de vers contient d'ailleurs dans ses pièces liminaires un sonnet sig. Hodey.
JABOI.N o'KPiTAFHfs, )6if*. Siip la sopiir (le (!. Collclel , Qiittml j'enlemls ri:-i rei/rels qui /inrtrnt de ta
.Siinnel. [hoiiche
HOTMAN
Il y a eu plusieurs Hotman :
Antoine llotman, avocat général au Parlement de Paris, suivant Pliilippon de la Madelaine, commissaire des guerres d'après les notes du Recueil de Maurepas (édit. de Leyde, 1860), fut connu du temps du Cardinal Mazarin i)our ses liaisons avec Biot et Marigny et par ses chansons contre le Ministre.
Vincent Hotman, seigneur de Fontenay, d'abord conseiller au grand Conseil, [)uis en 1()5(), maître des requêtes et intendant à Tours, à Bordeau.v, à Montauban, intendant des finances en 166î>. mourut en Mars 1G83. V. Hotman avait épousé Marie Colbert, cousine du Ministre. Il était de la famille des jurisconsultes : François et Antoine Hotman.
Charpentier a tracé son portrait, sous le nom de Nicandre, dans le voyage du Valon tranquille. 167.'?, in-12.
Linières a adressé une épistre à Monsieur Iloteman, ca|)itaine au légiraent de la Marine (p. 283 de la IV"^ partie du Rec. de Sercy, 1658).
La Ribl. hist. de la France du P. Lelong (édit. Fevret de Fontette) mentionne sous le n° 15782 : Histoire celtique, où sous les noms d'Amindorix et do Célanire, sont comprises es principales actions de nos Rois, et les diverses fortunes de la Gaule et de lu France (en vers) par Fr. Hotman, sieur de La Tour, l'aris. 1634. Iu-8.
PUBLIÉS 1)K 1636 A I6GI, CLASSÉES PAU NOMS D'AUTEURS
Enfin le Rec. des plus beaux vers mis en chant (voir p. 84) renferme de nombreux airs de ^rHotman, mais ce nom ne figure pas dans la Biogr. des Musiciens de Fétis.
REC. SKiiCY, IV P., 16î>8. Pour M"" I. L. Sonnet. PhilU ne parle plus que de l heure dernière [siq. Namtoli) (1)
RKC. SKRCY, I p.,2' éd., 1633. Kp'g. (adr. à Bussy, sur sa Peut-esire avec beaucoup et d'argent et de soins
fille] (2). (n. s.)
Est-ce Jean de Schelandre ? (voir ce nom)
REC. SKRCï, iii P., 16o6. .Sur la Pucelle de Chape- La Pucelle est l'objet de mes amours
lain. Madrigal.
INCERTAIN
Voir le T. I, p. 207.
On trouve dans le Recueil de Gonrart, T. IX, in-folio, un madrigal d'Incertain adressé à Saint-Pavin : Si ta ryme, petit athée
Les deux rondeaux ci-après sont signés dans le Nouv. rec. de Rondeaux. 1650 :
BKC. RONDEAUX, 1639. Contrc quatre frères. Aux quatre fils (3), je défens ma maison {n. s.)
Id. Rép. au rond, ci-dessus. Des quatre fils (3;, avec juste raison (n. s.)
JANVIER
Janvier, « intime amy » de M" Adam Billaut, ce dernier lui a envoyé une épître ayant appris « qu'il s'en alloit à l'aimée. » (Chevilles. 1644, p. 308)
(1) Namtoli, c'est-à-dire Hotman, les lettres étant retournées.
(2) Sig. à la table de la troisième édition (1654).
(3) Au.t quatre llaberts... dans le Rec. de Conrart. T. XVIII. ln-4. Les quatre Habert étaient Philippe Habert né en 1005, Pierre né en 1607, Germain (Germain-Habert de Cérisy) né en 161/j, et Louis-Henri mort en 1628.
On lit un rondeau de Janvier adressé à Toussainct Quinet dans les pièces liminaires des Œuvres poétiques de Ch. Beys. 1652 : Du grand Beys, tu vendras les Ouvrages
CHEVILLES II* ADAM, \W*. Sunnet.
Id. Epig.
Id. Id.
Adam, je »»!> r'iri, ma Muse me transporte Adam, tu n'as pas assez fait Il faut eslre pis (]uan Cyclope
JAVERZAC (de)
Nicolas Bernard, sieur de Javerzac. né vers 1607, était originaire de Cognac. Il est connu par sa querelle avec Balzac dont parle Tallemant des Réaux (Historiette de Balzac) : « Il a esté un temps que c'estoit la mode d'escrire contre Balzac... Il y eut je ne sçay quel barbouilleur de papier, je ne sçay quel bavard Saintongeois, qui se mesla aussy de faire un nieschant petit livre contre luy {Discouru d'Aristarque à Nicandre, sur le jugement des esprits de ce temps et sur les fautes de PhiUarque. 162S). Balzac le fit bastonner (11 Août 1(528) dans sa propre chambre, au sault du lit, par un gentilhomme de ses amys nommé Moulin-Robert ; et après, car le cavalier n'avoit point déclaré de la part de qui il luy faisoit ces caresses, il fit imprimer une espèce de nouvelle intitulée : La Desf'aitte du paladin Javerzac^ par les allies et cou fédérez du prince des Feuilles. C'est une des plus jolies choses qu'il ayt taittes. Le père Goulu s'estoit nommé Phyllarque, voulant diie général des Feuillants; et l'autre malicieusement traduisoit à la lettre : Prince des Feuilles. >
Javerzac écrivit après son malheur un Discours d'Aristarque à Calidone sur ce qui s'est passé entre luy et Balzac ; et comme au-devant du Discours d'Aristarque à Nicandre, il avait placé une lettre injurieuse à l'adresse du sieur de Bergeron (voir ce nom, T. I, p. 104), référendaire à la Chancellerie, ce dernier répondit par une Lettre contre les impertinences et faussetez mises par le sieur de Javerzac en une lettre qu'il a mise au commencement d'un livre.
Ce difléreud donna encore naissance à deux autres pièces (voir Historiettes de Tallemant des Réaux, T. IV, p. 109).
Ou a de Javerzac, en denors des 4 madrigaux de l'Approbation des Muses de la Lyre naissante du petit de Beauchasteau et de 2 odes dans le Recueil des pièces louchant l'éloquence et les diflérends entre Narcisse, Phyllarque et Aristarque. Paris. 1028, in-8 :
L'Horoscope de monseigneur le Dauphin, tiré des divers augures arrivés à sa naissance. Poème héroïque en vers libres. Au Roy. Pour estraines adressées à Madame la Marquise de Monlozier, gouvernante de Mgr le Dauphin. S. d. In-4 de 29 p. (Bibl. Nat., Y» 1320)
Le Prince inconnu ou l'adieu de la France au fils naturel de Charles II, roi de la Grande Bretagne. Elégie. S. d. In-4.
Souvenirs de Cognac, meslanges poétiques. Paris. 1658. In-4.
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Echantillons amoureux à M. le Duc de Montausier, Gouverneur de M. le Dauphin. S. d. In-4.
Vers sur la mort de M"" le Cardinal Mazarin. 1661. In-4.
MUSK BKAUCHASTEAU, I6n7. Madrij^al.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
A lors que ce jeune Garçon
Cela surpasse la Nature
Les Esprits tes plus orgueilleux
Si César a poussé tant de soupirs divers
A coiisulter : Sorel : Bibl. franc. — Bayle : Dict. hist. — Goujet : Bibl. franc. T. XVII, p. 20. — Sainte-Beuve-; Port-Royal, T. II. p. 6.
JODELLE
Estienne Jodelle, seigneur de Lymodin, né à Paris en 1532, mort dans la même ville en 1573, poète dramatique du XVP siècle.
JARDIN ii'Èi'iTAi'HKs, 1048. De Marot.
Qaercy, la Cour, te Piedmorit, PUnivers
JUGUENAY
Nous ne connaissons aucun détail sur la vie de Juguenay qui était un ami de Du Pelletier.
RKC. SKRcy, 1 p.,2«éd., (i),ï3. A N** qui demandoit des Chris, cherdtez ailleurs vos duppes {siff. C.)
jnppes. Epi":. (I).
Nouv. REC. LOYSON, 16.Ï4. A la louange d'un peintre Ministres, je ne dis plus moi
(huguenot).
Id. Epitaphedela femme d'un Parce que vos beaux yeux nous donnoient le tres-
joiieur de luth. [pas
Id. Sur une chandelle qui Philis, fay blasmé le destin
hrusia une Juppé.
JUSSY (Bigres de)
Bigres de Jussy (2), Conseiller du Roi, Trésorier P' D. L. C. D. A., ne paraît avoir rien de commun avec un sieur Bigres, dont parle Goujet, Bibl. franc. T. XVIII, |). 72, auteur de l'ouvrage suivant :
(!) Cette épigramme a été attribuée par erreur à Charleval, édit. Saint-Marc, mais elle figure avec la signature Juguenay dans le Nouv. Rec. Loyson. 165^.
(2) Voir le T. 111 pour les poésies de Bigres de Jussy publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
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Jésus mourant, poème par le sieur Bigres, dédié à la Reine. A Paris, de l'imprimerie des nouveaux caractères inventés par P. Moreau. Maître Ecrivain juré à Paris, et Imprimeur ordinaire du Roy. 1644 ou 1647. In-4.
Autre édition sous le titre : Le Vainqueur de la Mort ou Jésus mourant, poème de P. L. B. Paris. Gh. de Sercy. 1652. In-8, fig. de Callot et 67 p.
Autre édition : La Passion de J. G. mise en vers. Paris. 1653. In-8 avec fig. de Callot. (Brunet : Manuel du Libraire)
Les recueils collectifs publiés jusqu'en 1661 renferment 7 pièces de Bigres de Jussy :
RECSERCY,! p.,2*éd., 1*)53. A uae belle. Epig. Belle sans esprit ni maintien
Id. Kpilaphe. Ce marié paya le tribut à ta mort
REC. PLUS BEADx VERS, (661. Aif de Lambert. Nous sommes tous deux trop constans
REC. SKRCr,i p., 2» éd., 1653. Pour féliciter un voisin. Père adoptif d'un fils rmy dans le badinage
Id. Pour le Marq. de*** à la Philis, nous sommes bien constans {sig. M. à la
L. (M' de
Nous n'avons pas découvert l'auteur du curieux sonnet suivant qui a paru sans sijrnature dans le T. II du Rec. Chanihoudry. 1652, mais qui porte M' de L. dans la première édit. de la IIP p. du Rec. de Sercy. 1656, avec la légère variante ; Tourment sans passion
Amour sans passion, passion sans pointure. Pointure sans douleur, douleur sans sentiment, Sentiment sans vigueur, vigueur sans m,ouvement. Mouvement sans espace, espace sans mesure.
(1) Cette pièce est «ignée Bigres de Jussy dans la seconde édition de la II' p. du Hec. de Sercy, 1654, olj elle a cinq strophes tandis qu'elle n'en a que deux dans la I" p. 2« éd. oi'i elle est signée M. à la table.
(2) Cette pièce est signée C. à la table de la troisième édition de la 1" |<artii>, ItWi, mais elle figure bien comme étant de Bigres de Jussy dans le Bec. des plus beaux vais mis en chant do 1601.
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Mesure sans objet, objet sans poiirtrawture, Pourtraict sans aucun Iraict, traict sans commencement. Commencement sans est>-e, estre sans élément. Elément sans humeur, humeur sans nourrUure.
Nourriture sans vie, et vie sans plaisir,
Plaisir sans action, action sans désir
Désir bruslant sans feu, feu sans aucune flamme.
Flamme sans son esprit, esprit sans la raison. Raison qui n'est raison qu'estant hors de saison. C'est ce qu'on dit qu'amour vous imprim,e dans l'âme.
L. ^Mad. de
Est-ce Mad. de Leuville ? Voir ce nom.
BEC. SERCY, IV P., 1 638. Hép. à l'élég. de Benserade. Daphnis que vos beaux vers sont obligeans et doux
LA CALPRENÈDE (Mad. de)
Madeleine de Lice ou Lyée, dame de Saint-Jean de Livet et Du Coudray, épousa, le (j Décembre 1648, Gautier de Costes de La Calprenède, sieur de Toulgoud et de Vatiménil. Elle était veuve en premières noces de Jean de Vieux-Pont, chevalier, seis'neur de Compant, et en deuxième noces d'Arnoul de Bracque, chevalier, seigneur de Vaulriers et de Ghateau-vert. ce sont les propres termes de son contrat de mariage. Guy- Patin a prétendu qu'elle avait eu la tête tranchée en 1666(1) pour avoir épousé cinq maris et tué le dernier ; les frères Parfait démentent cette assertion, et affirment, d'après les registres, qu'elle mourut dans un hôtel garni, l'hôtel de Metz, au faubourg Saint- Germain, d'où elle fut enterrée (14 Mars 1668) dans l'église des Frères de La Charité. Les mêmes auteurs, pour le nom de ses maris, renvoient à son contrat. Selon Tallemant, le premier, un hobereau, nommé La Lande, avec qui sa tante la fit marier par un laquais habillé en prêtre, y aurait été oublié. La Calprenède et sa femme se séparèrent sur la fin de leur vie. Mad. de La Calprenède était fort connue comme bel esprit, et Jean de La Forge, dans son Cercle des Femmes savantes, parle d'elle en ces termes :
C'est ainsi que la docte et fameuse Délie
De cent charmes divers doit paroître embellie,
FA trouver par les soins d'un arhnirable époux
De la prose et des vers les appas les plus doux.
(I) Les Mémoires de Fléchier sur les ffraiids jours d'Auvergne de 1fi6b relatent un jugement qui condamne pour calomnie à trois ans de bannissement, une dame de Vieux-Pont, baronne d'Haudouville. H faudrait, s'il s'agit de Mad. de La Calprenède, veuve depuis deux ans de fon dernier mari, qu'elle eut alors repris le nom du premier sous lequel elle aurait été condamnée. (Note de Paulin Paris, édit. des Historiettes de Tallemant des Piéaux. . T. LX, p. 474)
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puis dans la Clef, il ajoute « Délie, Madame de La Calprenède. La beauté de son esprit paroît dans ses écrits, on elle a pris la peine de faire son portrait (1) elle-même ».
Le Recueil de Sercy, II p., deuxième édition (1654), reuferme une réponse d'Achante au noble Trio (prose et versj : Qui que je sois ou l'ombre d'Achante, ou pauvre Janin, ou frère Guillaume.. .. se terminant par un sonnet « Je pi'ends avec plaisir Coccasion au j)o// ». Cette réponse est signée Sacalprenet et dans les éditions suivantes La Calprenède; elle porte Sarrasin à la table de la première édition (1653) de la dite II p., mais l'attribution à La Calprenède doit être la bonne.
Cette lettre semble se rattacher à l'ouvrage suivant que nous avons décrit dans les recueils collectifs : Les Œuvres diverses, tant en vers qu'en proses, dédiées à Madame de Mattignon par Octavie. A Paris, chez Jacques Le Gras. 1(358. In-12 (voir p. 100).
Les « Œuvres diverses » contiennent le Décret d'un cœur infidèle, suivi de l'Etat et Inventaire des meubles du cœur volage et l'ordre delà distribution qui en fut faite, pièce de M°" de La Calprenède publiée également dans le Recueil des pièces en prose les plus agréables de ce temps. Ch. de Sercy. 16(31. T. IV, p. 263 73.
Noov. CAB. MUSK», (b), 1658. SuT lin esloignemeiit. Son- Beaux yeux qui rangez tout sous voslre obéisiunce
net, (il. s.)
DIVERS PORTRAITS, 1659. SuD poplrait (prose el vers). Vuus me demandez des nouvelles du Parnasse...
Le Petit recueil de poésies de 1060 a reproduit le sonnet ci-dessus et un autre : Pour Mad. de La Calprenède : Mon cœur pour vous servir fui lousjours plein de zèle
A consulter: Loret : Muse hist. (édit. Livet. T IV). — Somaize : Dict. des Précieuses, édit. Livet. — Tallemant des Réaux : Historiettes, édit. Paulin Paris. — Cousin : Madame de Longueville. — Jal : Dict. critique de biog. et dhist., 2* éd. 1872.
LA CHARNAYS
Pierre de Cotignon, escuyer, sieur de La Cliarnays ou La Charnais, gentilhomme nivernois. Ami de (1. Colletet, de Uotrou et de Du Ryer, il vivait encore en 1638. Il a pris pour l'un de ses ouvrages le pseudonyme : « Le Nouveau Théophile ».
On a de lui :
La .Muse champestre du sieur de La (>harnaye, gentilhomme nivernois : contenant la tragédie de Madonte, extraite de l'Astrée : avec un rneslange d'énigmes, épigrammes, sonnets, stances et autres sortes de vers. Paris. Jacques Villery. 1623. In-8 de 10 ft. lim. et 136 p.
Ouvrage poétique du sieur de La Charnays, gentilhomme nivernois, dédié à Mesgrs les ducs de Rethelois et de .Mayenne. Paris. Charles ilulpeau. 1626. Petit in-12 de 0 fl. lim. et 259 p., non compris la table des énigmes.
(1) DaoB les Divers Portraits (de M'"« de Montpensierj 16o9, in-i. (voir p. 109)
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Les exemplaires invendus de ce volume furent remis en circulation sous le titre : Les Vers satiriques et énigmatiques du Nouveau Théophile, ouvrage poétique....
Les Vers du sieur de La Gharnays, dédiés à Monseigneur l'éminentissime cardinal de Lj'on TRichelieu. frère du ministre de ce nom), grand aumônier de France. Paris. Toussainct du Bray. 1632. In-8 de 4 ff lim. et 85 p.- L'orthographe emploj'ée dans ce volume tend « à inviter les François à suprimer, dans leurs écrits, ce qui pour estre dans l'uzage commun, n'est pas toujours digne d'aprobacion. »
Les Bocages du sieur de La Gharnays, pastorale où l'on void ... Paris. Toussainctdu Bray. 1632. In-8 de 8 ff. lim. et 188 p. plus 2 ff. pour le privilège et rerrata.(Gat. Soleinne. N» 1094.)
Les Travaux de Jésus, poème. Paris. Villery. 1638. In-8 de 6 ff. et 148 ff. chif. d'un seul côté, avec de médiocres tailles-douces.
Et un roman :
Le Phylaxandre, roman mêlé de prose et de vers. Paris. 1625. In- 8.
Enfin on a attribué à La Gharnays :
L'Eventail satyrique. S. 1. 1625. — Cette pièce a eu plusieurs éditions, et dans l'une d'elles le titre porte « par le Nouveau Théophile ».
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 8 pièces de La Gharnays, dont cinq marquées d'un astérisque sont signées « le Nouveau Théophile > :
JARDi.N n'i'uMTAi'HKS, tôiS. Sup la femme de G. Col- Cette insolente mort, cette vieille importune
lelel ^Hrunelje).
Id. Sur Mad. de Couslières. (1) Considère la terre et cette multitude
Id. De Serviii. Servin plein de fidélité *
CHKViLLKS M" ADAM, fô'fi. SUnces. Toy que la scic et Ifi vorlopc
JAROiN DES MUSES, lôiS. Kpig- Tu dis que Georges est paresseux *
Id. Id. Un certain sans grande raison *
Id. Id. Un larron conduit et mené *
Id. Id. Un rapporteur de dur accès *
A consulter : Goujet : Bibl. française. T. XV, p. 157.
LA CHESNAYE (de)
La Chesnaye, gentilhomme de la Manche, premier gentilhomme de la Chambre du Roy.
REC. PLUS UEAOX VERS. (661. Air de Lambert. Si l'amour, belle Iris, vous pouvait engager
(1) Cette pièce a été publiée dans les Vers du Sieur de La Charnays. 1632.
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LAFFEMAS (Isaac de)
Isaac de Laffemas, né vers 1583 (1), mort le vendredi 16 Mars 1657, chevalier, conseiller du Roi et maître des requêtes. Choisi d'abord par Richelieu pour diriger et présider les commissions extraordinaires, il fut nommé lieutenant civil en 1638. Paul Hay Du Chastelet (voir p. 261), révolté de ses excès sanguinaires, l'attaqua violemment dans une satire anonyme : Apologie pour Malefas (Lafïemas), s. 1. n. d. (vers 1634). Cette satire a été classée à tort parmi les mazarinades.
La Muse historique de Loret du 24 Mars 1657 annonce en ces termes la nouvelle de la mort d'Isaac de Laffemas :
Monsieur de Laffemas est mort, Lvy dont l'esprit constant et fort Fut le vray fléau des fantasques Qui faisoienl à VEstot des frasques.
Présumant aussi bien que moy Que tout désertein- de son Roy Est la plus criminelle engeance Qui des Enfers prenne naissance.
Il fut par l'ordre des destins Ennemy juré des mutins.
C'estoit un juge incorruptible.
Aux fac lieux toujours terrible; Et quand quelqu'un contre VEstat Trarnoit quelque noir attentat.
Manigance ou friponnerie.
Il n'entendoit point raillerie.
On a d'Isaac de Latfemas :
L'Umbre du Mignon de fortune, avec l'Enfer des ambitieux mondains ; sur les dernières conspirations, oii est traicté de la cheute de L'Hoste, dédié au Roy (en vers) par l. D Laflemas, sieur de Humont. Paris. Pierre Pautonuier. 1604. Petit in-8. (2)
L'Heureux retour de la reine Marguerite, duchesse de Valois, par Isaac de Laflemas, sieur de Humont (3), advocat au Parlement. Pai-is. Fr. Huby. 1605. Petit in-8 de 13 p. (Bible Nationale. Y* 7478)
L'Instabilité des félicitez amoureuses ou la Tragi-pastoralle des Amours infortunées
(1) M' Paulin Paris, dans son édit. des HislorieUes de Talleniant des Héaux, adonné la date de 1589, mais M' Ed. Kournier. en reproduisant dans les VaritUos historiques et littéraires le premier ouvrage d'Isaac de LalTemas : rUmbre du Mi);non de Fortune, etc., Paris, W)'i, a l'ail remarquer que, dans cette pièce, Isaac parle de ses vingt printemps, ce qui reporte la date de sa naissance è l'àHi ou lo84. M' Ed. Fournier a écrit sur le père d'kaac : Barthélémy de Laliemas, une note très intéressante dans le T. VII des Variétés historiques et littéraires, p, 303.
(2) Celle pièce a été reproduite dans les Variétés liisl. et litt. d'Kd. Fournier, T, X, p. 77.
(3| La Hibl. hist. du Père Leiong (édit. Fevrct de Fontette) cite encore d'Isaac de Lall'emas, sieur de Humont : L'Histoire du (commerce de la France, enrichie des plus notables du l'antiquité et du trutic des pays étrangers. Paris. Du Uray. 1606. ln-12. — Ce n'est point une histoire, mais un discours adressé au Roy [N* 28.150. T. 11).
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de Phélémas et Gaillargeste, de l'invention de I. D. L. (Isaac de Laflemas), sieur de Blambeauseaut. A Rouen, chez Claude Le Villain. Libraire et Relieur du Roy, rue du Bec, à la Bonne Renommée. MVIGV (sic) (leOô). In-12. Titre, ft. 3 à 75 (1).
Cette pièce est suivie, dans l'exemplaire de la Bibl. de l'Arsenal (N» 17289 du Cat. La Vallière-Nyon), de :
La Goutte, tragédie nouvelle de l'imitation de Lucian. A Rouen, chez Claude Le Villain, etc. 1605. In-12. Au verso du titre, liste des personnages : Le Goutteux, La Goutte^ etc. Titre, p. 3 à 26 ; Histoire tragique (en vers), p. 27 à 44.
Sur le dit exemplaire de la Bibl. de l'Arsenal, on lit à la main « par de Blanbensaut ». Cette tragédie est sans distinction d'actes ni de scènes. L'Histoire tragique est, si on en croit le Cat. Soleinne (N" 904), pleine de grâce et de sentiment.
A la Mémoire de la Paulette. 1628. S. 1. In-8 de 7 p. (petit poème en vers de 8 pieds attribué à I. de Lafïemas)
Une mazarinade en vers : Le Frondeur désintéressé. S. 1. 1650 ; deux parties de 14 et 8 p.
L'édit. Paulin Paris des Historiettes de Tallemant des Réaux a reproduit 15 lettres d'Isaac de Lafïemas au chancelier Séguier.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 ne renferment que 2 pièces d'Isaac de Laflemas :
MUSES iLLUsiHES, 1658. Eplg. Cormier (2) pleure sa décadence [n. s.)
Id. Epit. d'un mallotier (3). Cy gist qui fuyait le repos (n. s.)
A consulte)' : Garasse : Mémoires. — Rangouze : Lettres panégyriques. — Tallemant des Réaux : Historiettes (édit. Paulin Paris). — Moreau : Bibliog. des Mazarinades.
LAFFEMAS (Laurent, abbé de)
Laurent de Laffemas était le second fils né du premier mariage d'Isaac de Laffemas avec Jeanne-Marie Haudessens. Il embrassa l'état ecclésiastique.
« Ce garçon a de l'esprit, dit Tallemant des Réaux, fait des bagatelles en vers assez bien. Il fit plusieurs épîtres contre le Mazarin pendant la Fronde, mais il a l'honneur de n'avoir pas un grain de cervelle » .
(1) l'allemant a fait allusion à ceUe pièce d'Isaac de Laffemas : » On disoit encore qu'il avait joiié de ses propres
pièces dans une troupe de comédiens de campagne et qu'il s'appeloit le berger Falemas A Navarre estant esco-
îier, il fil une pastoralle qui y fut joiiée, où il y avoit un berger Lefamas ou Lemafas ou Famelas, et un Semblant-beau ».
Nous avons mal interprété les initiales 1. D. L. dans la note du T. I, p. 209, en les donnant à J. de La Goutte.
(2) Cormier est mis ici pour Bordier, sieur du Raincy et de Bondy, intendant des Finances (voir Hist. de Tallemant des Réaux).
v3) Le président Chevry (voir id.).
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Loret a annoncé sa mort, qui précéda de quelques mois celle de son père, dans sa lettre du 16 Octobre 1655:
Monsieur de Lafemas, l'Abbé, Sous Alropos a sucombé, Et cet agréable Géiie, Mardy, nous faussa compagnie.
Etant fort plaint et régreté De pluzieurs Gens de qualité.
Or comme il chérissoit les Muzes, La mienne seroit sans excuzes
Si montrant son zèle envers luy.
Elle n'essayoit aujourd'hvy De témoigner, avec sa rime.
Combien je l'avois en estime :
J'ay donc fait le Tombeau suivant Pour cet homme rare et sçavant.
En stile assez simple et vulgaire; Mais cet^tes, je n'ay pu mieux faire.
ÉPITAPHE
Cy git VAbbé de Lafemas, Dont l'âme étoit un noble amas De mainte qualité jolie Pour chasser la mélancolie. Son Père, esprit très excélent, Luy fit part de son beau talent,
C'est à sçaroir la Poëzie,
Des Dieux, pour langage, choizie ;
Mais hormis l'être corporel.
Et ce nahe et grand naturel
Tant poto' les Vers, que pour la Proze,
Il n'en eut jamais autre choze.
On a de l'abbé de Laflemas, en dehors des poésies qu'il a semées dans les recueils collectifs :
Les mazarinades suivantes, toutes de format in-4 :
La dernière soupe à l'oignon pour Mazarin ou la Confirmation de l'arrêt du huitième Janvier 1649. en vers burlesques. Paris. Nicolas Jacquard. 1649(6 p.), sig. Nicolas Ledru.
Lettre à Monsieur le Cardinal, burlesque. Paris. Arnould Cottinet. 1649. (20 p.), sig. Nicolas Ledru.
Le Terme de Pâques sans trébuchet, en vers burlesques, suivant l'arrêt du 14 Avril 1649. Paris. Nicolas Jacquard. 1649 (7 p.), sig. Nicolas Ledru.
Le « Procès burlesque entre Monsieur le Prince et Madame La duchesse d'Aiguillon, avec les plaidoiries, par le S. D. S. M. ». Paris. V Th. Pepingué et Est. Maucroy. 1649 (:tô p.). - Cette mazarinade serait de l'abbé de Laflemas, d'après Paulin Paris et Monmerqué.
Uu poème burlesque (d'après Paulin Paris) :
L'Enfer burlesque ou le Sixième livre de l'Enéide travestie, et dédiée à Mademoiselle de Chevreuse, le tout accommodé à l'histoire du temps. Jouxte la copie imprimée à Anvers. A Paris. 1649. In-4. (6 11'. prélim. et 36 p.)
Et quelques poésies publiées isolément :
Une chanson dite des Feuillantines reproduite par Tallemant des Réaux. (Historiette de la Présidente Lescalopier, T. V, p. 38, édit. Paulin Paris)
Une épig. à M. de Villeserain dans les Poésies mêlées du sieur de Pinchesae. Paris. 1672. ln-4(p. 252).
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Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 25 pièces de l'abbé de Lafifemas, dont deux, signées H. D. L. du Rec. de Chamhoudry. T. II. 1652, sont douteuses (1) :
REC. SERCY, 11 P., l6o3.
Id. , 111 P., 16.Ï6.
BEC. SERCY, Il P., 1633.
Id.
REC. SEBCY, m p., t6o6.
REC, SERCY, IV p., 1658.
Id. , Il p., 16.Ï3.
Lettre à M™" de C*** (2}.
Sonnet (2).
Sur un éventail (3).
A la louange du vin. Eiégie {■>) (4).
Sonnet.
Epil. au baron * (2 .\ov.
A M»" **♦ St. (2).
BEC.sERCv,iiip., 1"éd.,16o6 Elégie |o).
REC. SERCY, m p., 1636. Madrigal (2).
HËC. SERCY, II p.. 1633. A M. D. P. sur son séjour
à Paris. St. (2).
Id. Sur un bel œil malade.
Madrigal (2).
REC. CHAMHOUDUYjT. Il, 1632. Réfleclions sur la belle
Sourde.
BEC. SERCY, II p., 1633. A Mad. * Madrigal (6).
Id. A une fille de 4 ans...
Epig. (2).
Id. Remerc. pour des confi-
tures. St. (2).
Id. Lettre à M'' le Marq. de
Luxembourg, sur la gageure faite d'un castor, touchant le terme del'arrest contradictoire (2).
BEC CHAMHo'iDRY.T II, 1632. La belle Sourde. St.
Avant que le Caresme passe (n. s.)
Belles obscurités, aimables précipices {sig. de L. F.)
Ce petit vent délicieux {sig. H. L. D.)
C'estoit en la saison que les raiMns sont noirs {n. s.)
Dans ce temple dévot où se pressent si fort {sig. de L.F.)
En ce jour incommode et maigre
En vain nous cachicz-vous un visage si beau {sig. L. D. L.)
Eapoir, crainte, désirs qui partagez mon dme
Iris, cette jeune beauté {sig, de L. F.)
Je n'estois point captif d'Iris ni Amarille [sig . L. D. L.)
Je vous le disois bien que ces yeux pleins de flammes (sig. H. L. D.)
Lisis a fort bien réussi {sig . H. D. L.)
Lors que vous regardes mes yeux et mon visage (sig. L. n. L.)
Louyson d'une humeur rassise {sig. L. D. L.) Mon amour n'est point satisfait {sig. H. L D.) Mon brave et valeureux Marquis {sig. L, D. L.)
Ne f efforce plus de guérir {sig. H. D. L.)
(1) Ces initiales H. D L. se retrouvent dans le Rec. de Sercy, Il p. 1653, pour des pièces qui sont bien de l'abbé de Lalfemas, puisqu'elles sont signées dans l'édition de 1662, mais toutes les pièces préliminaires des Muses de Troye ou l'origine du burlesque de (^h. et Claude Perrault et Beaurain sont adressées à M' H. D. L.
(2) Sig. dans l'édition de 1662 : Abbé de LalTemas.
(3) Cette pièce est sig. H. L. D. dan? la I" édit. et A. L. D. dans la seconde, mais ne l'est plus dans les suivantes.
(4) Cette pièce, ou plutôt un extrait de cette pièce a été donné par erreur à Dalibray par M. Paul Olivier : Cent poètes. 1898. Elle est signée abbé de LafTemas dans la II" partie du Rec. de Sercy, édit. de 1662.
(5j Cette élégie n'est signée que dans la première édition de la 111° p., 1656. (6j Sig. à la table de la seconde édition (1654).
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BEC. SKBCY, Il p., 1653. Sonnet (1). Philis, depuis le jour que mes yeux vous oui veué
[sig. H. L. B.)
Id. A une belle malade. Ode (<). Philis si vous estes malade (sig. L. D. L.)
Id. A M"" *** qui se voiiloil Pliilis, voslre humeur eft chagrine {sig. L. D. L.)
rendre religieuse. Sonnet (1).
Id. Sur un amniit volage... Que ta prison m' eust fait pleurer de rage[sig.H.
Rondeau !1). L. D)
Id. A Mad. *•• qui le prioil de Quoy ?pour me donner vostre main (sig. L. D. L.)
lui dire sa bonne advenlure. Ode|l).
Id. A M"" de Guise [\). Rare beauté, pour qui les belles dtnes (sig. !..
Id. Air (f). Si vous croyei que mes soupirs {sig. L. B. L.)
Id. A Mad. de Morengis, avec Un soir chez vous après la soif [sig . L. B. L.)
une bourse de cheveux.
Madrigal (<).
A consulter : Ménagiana. — Tallemant des Réaux : Historiettes.— Moreau : Bibliogi-. des Mazarinades.
LA FOLAINE (de)
La « Seconde partie du livre intitulé les Poésies et Rencontres du sieur de Neufgermain, poète hétéroclite de Monseigneur, Frère unique de Sa Majesté » 1637, in-4, renferme une épître « à M'' de La Foleine, les syllabes du nom finissans les vers ».
BKC.SEHCY, I p., l'éd.,1653. A Mad. de Pons, sur les Par un trait généreux d'une pure amitié
sonnets d'L'ranie el de Job. .Madriiral.
LA FOURCADE
Nous n'avons trouvé aucun renseignement sur ce personnage.
jAhoiN u'F.fiTAPHES, 1648. Du duc ds Vimars (1639). Ce grand duc renversa tant d'ennemis pur terre
LA GARENNE (de)
Humbert-Guillaume de Goulat, sieur de La Garenne, était gentilhomme de Dnuphiné.
On a de lui :
(1) Sig. dans l'édition de 166*2 : Abbé de LalVenias.
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Les Bachanales, ou loix de Bacchus, prince de Nyse. roi d'Egypte et des Indes, et Dieu des bu%'eurs, ouvrage lirosophique. dans lequel onvoidles divers et merveilleux effects du vin ; les extravagances et ridicules saillies où il porte l'homme par les excez et le mauvais usage de cette boisson ; bref tout ce que peut produire la fumée d'un long et libre repas, par L. S D. L. G. Lyon. Fr. de Masse. 1650. la-4.
Une autre édition (1) a paru à Grenoble, en 1657, sous le même titre complété par : Ensemble l'Eloge du Tabac. Tiré des Burlesques du sieur de La Garenne. Qui non intelligit, aut taceat, aut discat. Suivant l'original composé à Turin par le mesme autheur en l'année mil six cent trente. Chez André Gales. Imprimeur, rué Brocherie, Proche le bureau de r Poste. 1657. Avec permission et privilèges, (sic).
L'Eloge du Tabac a 122 vers et le privilège est daté du 12 Oct. 1657.
Brunet (Manuel du Libraire) indique une édition de Ghambéry sans en donner le titre.
Paraphrase sur l'Offlce de la très-pure et immaculée conception de la Glorieuse Vierge Marie. Mère de Dieu. Dédié à la Reyne Régente, par le sieur de La Garenne. A Grenoble, pour Claude Mercadier, marchand libraire. 1656. Petit in-8.
BEC. SERCY, (prose), IV p., 1661. Les loix de Bacclius... Ode Beuveurs aux poumons fricassez (n. s.)
burlesque (2).
Aconsulter : Goujet : Bibl. franc. : T. XVI, p. 221 et 400. — Viollet-le-Duc : Edit. de Mathurin Régnier. LIV.
L'AGE (de) voir LAGER
LAGER
" Lager ou Lacger, conseiller à Castres, fils de Pierre Lacger ou Lagger, juge pour le Roy à Castres en 1627, prit, après son retour de Suède, le titre de secrétaire des Commandements de la Reine de Suède (3). La Comtesse de La Suze, si l'on en croit Talleraant des Réaux, « s'éprit de Lager et le liiy dit. Elle lui a escrit un million de lettres et de vers les plus passionnez qu'on puisse voir, mais ses belles-sœurs les empesclioient de joindre, etc. »; en tout cas, Lager fut une des causes de la rupture de son mariage.
Tallemant des Réaux dit que « Lager avoit de l'esprit et faisoit des vers, mais médiocres. »
Les recueils collectifs publiés de 1630 à 1661 renferment quatre poésies : deux signées
(1)CeUe édition,a été réimprimée en 1880 (?) par Chenevier et Chavet.imprimeurs àValence. (tirée à 200 exempL)
(2) Cette ode n'est pas autre chose que les Bachanales, mais elle ne renferme ici que 82 strophes tandis que l'éditioii de Grenoble, chez André Gales, en donne 89.
(3) Boisroberl a adressé à Lager l'épîlre Xli (Liv. I"') de ses Epistres en vers et autres poésies, i^aris. 1659. In-8.
et deux non signées ; ces dernières ont été attribuées à Chapelle par Saint-Marc, mais elles sont signées Lager dans le Manuscrit de la Bibl. Nat., N" 12680 :
BEC. sERCv.i p., i" éd., 1653. (Sur les Sonnels de Job el Hélas ! de quoy s'aviseton {sig. de L'âgé)
d'Uranie) Sonnet.
Id. L'ombre de Daphnis, à Da- Je t'avais bien dit que ma vie (n. s.)
mon.
Id. (Sur les Sonnels de Job el Job qui de son bonheur vit la terre étonnée [sig.
d'Uranie) Sonnet. de L'âgé)
Id. A Damon. Episire. Ne vtrray-je jamais Ninon {n. s.)
A consulter :Tal\eiaaint des Réaux : Historiettes (édit. Paulin Paris, T. II, IV et V).
LA GIRAUDIÈRE
Goujet, dans sa Bibl. franc. T. XV, p. 333, ne donne aucun détail sur la vie de ce poète.
On a de La Giraudière :
Les Joyeux Epigrammes du sieur de La Giraudière. Paris. Estienne Saucié ou Claude Banqueteau. 1634. In-8.
Viollet-le-Duc juge assez sévèrement ce petit volume :
« Les epigrammes sont généralement plates, et de mauvais jeux de mots souvent obscènes en font tout le mérite. »
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 9 pièces de La Giraudière :
Les pièces marquées d'un astérisque se trouvaient dans Les Joyeux Epigrammes du siear de La Giraudière. 1634.
Barthole eut nom yar éminence *
Jamais le généreux Martin *
Lu Bure estait mieux à la table *
Les Devins dirent à Barbet *
Si plusieurs désirent d'avoir
Tu peins Philis en ce tableau *
Tu le couvres de soye, 0 Tasse !
Id. contre un prédica- Vos raisons et vostre éloquence * leur
Id. A un incestueux. Epig. Vous vous glorifiez Leslang *
A consulter: Goujet : Bibl. franc. T. XV, p. 333. — Viollet-le-Duc : Bibl. poétique.
J.tRDIN DES MUSES,
Epig.
J.MtlJl.N n'ÉPITAPHES,
IU
Id.
Id.
Id.
J.\RDIX DES MUSES,
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id. con leur
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LA GOUTTE (de) Ce La Goutte ne serait-il pas Chappuys, sieur de La Goutte ? (voir ce nom)
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 contiennent 3 pièces signées La Goutte :
BEC. CHAMHOUDKY, T. II, 16o2. A M"' Barailloii. Sonnet. A peine la nature eust fait vostre beau corps
JARDIN d'épitaphes, 1648. Sur le fils de J. Baudoin, Chères larmes d'un père à qui je dois le jour
tué à Mardick a 18 ans (el rép.). Imit. du Père de S. Romuald.
MUSES ILLUSTRES, 1658. A Bérénice. Sonnet. Dangereux ennemis que l'aveugle fureur
A consulter : Tailemant des Réaux : Historiettes.
LALANE (de)
Pierre Lalane ou La Lane (1), la date de sa naissance n'est pas connue, mort en 1661. Fils d'un garde des rôles du Conseil privé, il tirait son origine de Bordeaux oii sa famille occupait un rang distingué dans le Parlement. Il avait épousé M"' de La Roche, Marie Galateau (2) (tille de la femme de l'écuyer de Mad. de Retz), qui était, suivant Tailemant, une des plus aimables personnes du monde.
Les vers de Lalane n'ont été réunis qu'en 1750 par les soins de Saint-Marc : Poésies de Lalane. A Amsterdam. 1759. In-12.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 13 pièces de Lalane :
(1) Voir le T. III pour les pièces de Lalane insérées dans les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700.
(2) Alexandre de Gampion, dans son Recueil de lettres qui peuvent servir à l'histoire et diverses poésies. Rouen, aux despens de l'auteur, IHoV, in-8, a reproduit force vers qu'il avait envoyés à Mad. de Lalane. pour laquelle il ressentait une vive passion. « Il demanda une fois à Mad. de Lalanne lequel était plus aisé de fixer une coquette que de gagner une prude, la réponse à cette question par Mad. de Lalane elle-même est à la pajfe 259 du « Recueil ». C'est la seule pièce que l'on aurait conservée d'elle :
Amy, j'ai consulté Philis comme Amaranlhe Sur le point où lu veux un esclaircissement ; Toutes deux ont esté d'un mesme sentiment, Bien qu'elles soient d'humeur tout à fait différente.
Conquérir une prude adorable et charmante. Est un heur qu'on obtient bien difficilement ; Mais fixer la coquette est un événement Qui n'arriva jamais à personne vivante.
Philis se fait justice et dit la vérité ;
Son cceur s'est descouvert avec sincérité.
Je sçay que l'arresler n'est pas chose possible ;
Si j'estois d' Amaranlhe aussi bien esclaircy ; Hélas ! en me prouvant qu'une prude est sensible, Elle descouvriroit que je le suis aussy. »
(Note de M. Paulin Paris : Hist. de Tall. T. Vf, p. 291)
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Les pièces marquées d'un astérisque ?e trouvent dans les Poésies de Lalane, édil. Saint-Marc. 1759. (Nous donnons à l'Appendice la seule pièce qui ne soit pas dans cette édil.)
REC. SERCY, 1 p. l™ éd.,16o3. Le plaisir de la campa- A (frtmchi-toy , romps tes liens » (n . s .)
gne (1).
REC. SERCY. V p., 1660. La mort désespérée de A freuses déliez aiu: noirs crins de Vipères *
Cléonte. Klégie.
Id. IV p., 1638. Pour une personne motte Amarante aujourd'hui/ cesse d'estremortelle*{n.s.\
jeune. Sonnet.
Id. V p., 1660. Sonnet. Amarante fut sans seconde *
BEC.SERCY,! P., l"éd., 1 6o3. Id. Amarante n'est plus, et ce parfait modèle * {si</ .
MalviUe"^
Id. Id. Amarante n'est point nne œuvre à l'avanture *
REC. SERCY, V P., 1660. Illusion de Dapliiiis. Son- Ce n'est point ic^ l'Ombre errante *
net.
BEC.SERCY,! P., l" éd. ,1653. Daphnis mourant à ses Cessez de rappeller mon âme fugitive * lu. s.)
amis. Sonnet (2).
REC PLUS BEAUX VERS, 1661. Air de Lambert. Cette ingrate est-elle insensible
REC. sERCY, V P., 1660. Slaoces. Cléonte finissait sa dernière langueur *
REC CH.^MHouDRY.T. ii,16i>2. Sulte du Temple de la Mort. Sous les arbres sacrez de ce fameux vallon * {n.s.)
Eglogue.
REC. SKRCY, V p., 1660. Sur la mort d'Amaranle. Venez en foule, Curieux*
Sonnet.
REC. SERCY,! p., l"éd., 1653 Daphnis vLa Lanne) sur la Voici/ '" solitude où sur l'herbe couchez * {sig .
niorld'Amaranle{sa fem- Malville)
me) (3).
A consulter: Goujet : Bibl. franc. T. XVIII, p. 3ii. — Taliemant des Réaux : Historiettes. — Notice (le Saint-Marc en tête de l'édit. des Poésies de Lalane.
LA LUZERNE Marquise de)
M"° de Beringhen, dont la mère était sœur de Mad. Des Loges, épousa le Marquis de La Luzerne, frère de Antoine Garaby de La Luzerne, le poète (4).
UL'SE-i ILLU.STHKS, I6.Ï8. A M' Colletet le père. Je sçay bien, sçtivant Colletel
(1) Saint-Maïc a inséré cette pièce dans les Œuvres de Pavillon, 1750, 2 vol. in-12, mais il a émis quelques doutes sur son attribution.
(2) Saint-.Vlarc a indiqué par erreur ce sonnet comme ayant paru dans la II p. du Rec. de Seicy.
(31 Saint-Marc a indiqué ces stances d'après le Hecueil Loyson de 1661. Quoique signées « Malville », elles sont bien de Lalane.
(4) Antoine Garaby de La Luzerne, né le 18 Octobre 1617, au château de La Luzerne, dans la paroisse de Monchalon, près Coutances, mort à l'Isle-Marie, le 4 Juillet 1679, a publié :
Sentiments chrestiens, politiques et moraux, maximes d'estat et de religion illustrées de paragraphes selon l'ordre des quatrains, par le sieur de La Luzerne -Garaby. Paris. Targa. 1641. Id-12 de 92 p.
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LAMBERT
Lambert vivait dans le milieu du XVII" siècle ; on ignore son prénom et les dates de sa naissance et de sa mort. On a de lui deux comédies intéressantes au double point de vue de l'invention et du style : Les Sœurs jalonsex ou Vescharpe et lehrasselet {1661), V actes, en vers, et La Magie sans Magie [1661), également V actes et en vers.
MUSE BKAUCHASTKAU, I6.Ï7. Epig. Trojt itinvtble Oaiçoïi, nviis trop digne d'euvie
A consulter : Les frères Parfaict : Hist. du Théâtre franc. — Léris : Dict. des Théâtres. — La Vailière : Bibl. du Théâtre franc. — De Beauchamps : Recherches sur les Théâtres. — Cat. Soleiniie. — Nouv. biog. univ. de Didot. T. XXLX. (art de V. Fournel).
LA MESNARDIERE
Hippolyte-Jules Pilet de la Mesnardière (1), né à Loudun en 1610, mort à Paris le 4 juin 1663.
Reçu docteur en médecine à la Faculté de Nantes, il se fit connaître par un « Traité de la Mélancolie « dans lequel il soutint, contre l'opinion de l'écossais Duncan, que la possession des religieuses de Loudun était la suite des maléfices employés vis-à-vis d'elles et non le résultat de la folie. Cette thèse plut au Cardinal de Richelieu qui l'appela à Paris et l'attacha à sa personne en qualité de médecin ordinaire. Il passa ensuite à Gaston d'Orléans. Appelé à soigner Scarron, on lui impute, à tort ou à raison, l'état déplorable du malheureux cul-de-jatte qui ne le serait devenu qu'à la suite de l'ingestion de médicaments ordonnés mal à propos. Cette accusation est nettement lormulée par l'auteur anonyme de la Vie de Costar, dédiée à Ménage ; s'il ne nomme pas La Mesnardière, il le désigne clairement en parlant « d'un jeune médecin que Scarron connaissait et qui était domestique de l'illustre Madame de Sablé. »
La Mesnardière abandonna l'exercice de sa profession i)our s'occuper de belleslettres et remplit successivement dans la Maison du Roi les fonctions de Maître d'hôtel et de Lecteur ordinaire de la Chambre. Il devint en 16.55 membre de l'Académie française et succéda à Tristan L'Hermite.
On a de lui :
Réimprimés en 16o4, avec de grands ctiangements. Caen. Marin Yvon.
Les Essais poétiques du sieur de La Luzerne. Paris. Veuve Targa. KMÏ. In—S.
Recueil de ballades et sonnets présentés au Fuy de rimmaculée-Conception, dédié à Messire Pomponne de Bellièvre, s. d. In-'i.
Ant. Garabii [-"etropentii Luzernœi miscellanea. Caen Marin Yvon. 1663. ln-4 de 156 p.
U a laissé, de plus, un recueil de lettres et un recueil manuscrit coté 330, fonds français, nouvelles acquisitions (IMbl. Nationale).
Enlin M. de Beaurepaire a donné [>our la Société roiiennaise de Bibliopliiles ;
Satires inédites de Garaby de La Luzerne, publiées avec une introduction. Houen. Cagniard. 1888.
Ces satires, extraites du manuscrit de la liibl. Nationale, avaient déjà paru soit séparément, soit à l'état d'ébauches.
(I) Voir le T. III pour les pièces de ce poète publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
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Les Poésies de Jules de La Mesnardière de l'Académie françoise, Conseiller du Roy et Maisti-e d'hostel ordinaire de Sa Majesté. Paris. Ant. de Somtnaville. 1656. In-folio.
Chant nuptial pour le mariage du roi Louis XIV. Paris. Imprimerie Royale. 1660. lu-folio. (Cat. La Vallière-Nyon, 15595)
Le Recueil Conrart T. IX (p. 889) contient : Daphnide. la belle veuve, et Amarylle, iinfante de Bourneuf. St : Recueil de mille attraits différents et semblables
Pour ses ouvrages en prose et ses tragédies, nous renvoyons aux Mémoires de Nicéron, T. XIX, p. 160.
Appréciations littéraires. — « Il écrit avec facilité et assez de pureté en vers et en prose, moins foible en IVançois. qu'en latin : son stile est mol et étendu, et dans ses longues expressions se délaie et se perd ce qu'il y pourroit avoir de raisonnable. Quand il se veut élever, il dégénère en obscurité, et ne fait paroître que de beaux mots qui ne font que sonner et ne signifient rien. Sa paraphiase plutôt que sa traduction du Panégyrique de Pline, et sa Pratique, le fout paroître dépourvu de jugement, aussi bien que les pièces de son invention, qui sont le principal du volume de vers qu'il a publié. Son traité des esjjrits naturels, et sa paraphrase de quelques Epigrammes de l'Anthologie ne sont pas méprisables, et s'il n'avoit fait voir que cela, il en seroit plus estimé ; enfin ce n'est pas un homme dont on puisse rien faire, ni sur qui on puisse apprécier aucun dessein, où il faille joiier tant soit peu de cervelle. «(Chapelain: Mémoire <le quelques gens de lettres vivans en 1662)
« Dans certaines de ses poésies, La Mesnardière fait preuve de connaissances étendues et réelles, et même de talent; mais ses ouvrages sont comme emjjreints d'une pédanterie et d'une vanité gourmée qui en rendent la lecture insupportable. On y reconnaît le savant, l'académicien ; jamais l'homme, jamais surtout le poète inspiré.» (Violletle-Duc)
Les recueils collectits publiés de 1636 à 1661 renferment 10 pièces de La Mesnardière :
Les pièces inarquées d'un iistérisqiie se trouvent dans les Poésies de Jules de La .Mesnardière. 16.^6.
Nouv. REC. RONDEAUX, 16Ô0. l'oiir iiii calant pauvre qui Belles parties doit avoir * (/>. s.)
avoil espousé une dame l'orl rii:iie (I).
MUSE BEAUCHASTEAU, 16 17. Madrigal. Chantre dont tes airs inspirez
NDUv. iiKC i.oYso.N, ISPif. A .M"" de Vandy (Avanlure De vou^ plus voir si ce 7i'est en peinture (n, .«.)
du Prés... L***J. Kpislre en vieux langage.
MCSKS ILI.USTKES. Iti.'iS. Sur la prise de .Mont médy Fidèle à son Monarque, et brustant pour sa ijloire
Aux Klatnands, Sun-
iiel.
M) Cn Ronde.nu epl signé M. I. dans la III' p. du Rec. de Serry dfi I65C> et il porte comme litre : riur le mnriage de Mlle C; dans le Rec de Conrart : Hondeau pour M' de Chabot ; enlin dans les Poésies de La Mesnardière. 1650 : I..e mariage surprenant.
PUBMIÏS DK !();{() A l()()l, C.I.ASSÉIÎS l'AK NOMS D'AUTKIIKS
Nouv. REC. RONDRAUX, I60O. Siii' l'enlèvoinenl deM"= de II a bien fait, s' il fiait que l'on m'en croye * («. s.)
B. (Boiiteville par M' de ("hastilloii).
RKC.sKRCV,!!»., I"éd., lôo3. Poiip Mad. la Princesse 11 crni ni avic raison ce Héros glorieux* [n. a.)
Palatine favorable à Job.
Contre Mad. de Longueville.
Id. A Mad. de (.ongueville. St. Job vous cause bien du souci/ *
MCSKS ILLUSTRES, I608. A la Reine Clipistine venant Par un présera fauteux, digne de mu naissance
en France. Sonnet au Roy.
Ri'X. PLUS BEAU.x VERS, 1061. Air de Boesset le père Plaiynez la rigueur de mon sort
HRC.sKRCY, I p , 2" éd.,16o:t. St. amoureuses. Tourmens délicieux, si longtemps endurez * in. s.)
A consulter : Nicéi-on : Mémoires. T. XIX, p. 160. Goujel : BIbl. franc. T. XVII. — Bussy : Mémoires — Tallemant des Réaux : Historiettes. — Eloy : Dict. de la Médecine. T. III. — D'OIivet : Hist. de l'Académie. - La Vallière : Bibl. du Théâtre franc. - Nouv. biog. univ. de Didot. — Cat. Soleinne. — Morillot : Scarron et le genre burlesque. 1888. — Paul d'Estrée : Une académie bachique au XVIP siècle. (Revue d'Hist. lilt. delà France. 1895)
LA MICHE (B., dit)
B., dit la Miche, était comédien ; nous ignorons s'il appartenait à la troupe du Marais.
CHKVILLKS M« ADAil, Ifiti. Kpig.
Adam chacun dit par la ville
LA MOTHE LE VAYER fils
L'abbé N. de La Motlie Le Vayer, né eu 1629, mort en Septembre 1661, était le fils de l'rançois de La Mothe Le Vayer, philosophe et membre de l'Académie française. Boileau lui a adressé une de ses satires (la IV").
On doit à La Mothe Le Vayer fils une traduction estimée (avec commentaires) de Florus, 1661.
Nous n'avons pu déterminer la part de La Mothe Le Vayer fils dans les pièces ci-après de l'Hortus Epitaphiorum, qui peuvent appartenir également à Le Vayer de Boutigny, son cousin. Voici d'ailleurs l'avis de l'éditeur de l'Hortus Epitaphiorum : « Les dix précédons Epitaphes sont de l'invention des sieurs Le Vayer de Boutigny, et La Mothe Le Vayer son cousin. Je les confonds expressément parce que je croirois faire tort à cette belle amitié qui les unit, s'il sembloit que je les voulusse considérer séparément. » Sur les 10 épigrammes en question, deux ont pu être données à Le Vayer de Boutigny parce qu'elles sont signées L. V. dans les recueils collectifs postérieurs.
rOÉSlKS ET l'ifiCES (l'KOSK KT VERS) DES HECUEÎII.S C.OI.l.ECTIPS
JâRDIN ll'ÉPlTAPHES, 16i8.
Id.
Id.
Id.
Id.
Cy ctevo'M repose Lonvol
Cy gist par un noble trespas
Cy gist qui fil maint docte livre
Cy i/iit qui n'ayant envie
Cy gtsl qui ne pouvant guérir
Icy repose en racnurcy
D'un nommé de La Ri- Il s'est précipité dedans le /lot amer vière.
D'un nommé Le Coq. Passant, le Coq que ton pied foule
Sur un faux monnoyeur.
D'un voleur.
D'un imprimeur de Paris.
D'un voleur.
D'un vieillard [100 ans).
D'un voleur.
LA MOUSSAYE (Mad. de)
Catherine de Cham{)agne, maïquise de La Moussaye, était la fille de Louis de Champagne, Comte de La Suze. Elle épousa Amaury Goyon, Marquis de La Moussaye, mort en 16'34, et mourut elle-même le 11 juillet 1640. Le sonnet « Allons, belle Philis, le Ciel nous favorise » lui a été adressé.
Le Rec. de Conrart, T. IX, in-folio (p. 367), renferme de la Marquise de La Mouçaye (sic) un triolet sur le vin de Candi : « Vous faites un beau triolet » et le T. XVIII. in-4, le rondeau suivant qui avait paru dans le :
RKC. HO.NDKAUX. 16S9.
Rondeau.
En mesdisanl, vous estes une folle («. s.)
LANTELY (de) Nous n'avons trouvé aucun renseignement sur ce poète amateur.
KEc SERCY, V P., 1660. Ruildeau. Elle a beau, la fière Isabelle
Id. Sur une qui se servoil du Elle parle assez à propos
mot chose eu parlant.
Madrigal.
.Madrigal. Isabelle par nvanture
Sur un beau garçon qui Tu n'as qu'a trousser tan paquet senloit mauvais. Madrigal.
Déclaration d'amour. St. Vivant écueil dei liberté:
Id.
Id.
Id.
LA PEYRERE
Isaac de La Peyrère, né en 1594 à Bordeau.\, mort le 30 Janvier 167G, le célèbre auteur des Préadamites. Nous renvoyons pour l'histoire de sa tie et la liste de ses ouvrages aux Mémoires de Nicéron, T. XII et XX et à la Nouv. biog. univ. de Didot. La poésie qui se lit dans le Rec. de Sercy est peut-être la seule qu'il ait laite.
iMim.iÉs Dic IHHH A 16(11. ci.ASSi^iîs i>Ai< NOMS d'au'I'kuks :^2b
Voici son épitaphe (insérée dans le Ménagiana) :
La Peyrèï-e ici gît^ ce bon Israélite,
Huguenot, Catholique, enfin Pré-Adamite.
Quatre Religions lui plurent à la fois,
El son indifférence étoit si peu commune.
Qu'après quatre-vingts ans qu'il eut à faire un choix
Le bon homme partit, et n'en choisit pas une.
BEC. SEHCY, Il i'., 16:i3. SI. amoureuses (I) Tirsis s'en alloil mourir d'aise (n. s.)
A consulter : Ménagiana. — Vigneul-Marville : Mélanges d'hist. et de litt. T. I, p. 169.
— Bayle : Dict. historique. — Nicéron : Mémoires. — Le Long : Bibl. sacra. T. I, p. .331.
— L'abbé d'Artigny : Mélanges. T. l. — Haag : La France protestante. — Dict. des Hérésies. 1853. T. L — Nouv. biog. univ. de Didot. — Quelques lettres inédites d'Isaac de La Peyrère à Boulliau, publiées avec une notice, des notes et un appendice par Philippe Tamisey de Larroque. Paris et Bordeaux. 1878.
LA PICARDIÈRE-FORGET (de) *
Voir le T. I, p. 210.
Le Cat. Jules Taschereau (1875) mentionne quatre éditions des « Sentimens de Pierre Forget, chevalier, seigneur de La Picardière ». 1630-) 63 1-1636-1646.
Le Jardin des Muses, 1643, a reproduit quelques quatrains des « Sentimens » qui en contiennent i0i2 :
Les quatrains marqués d'un astérisque avaient été publiés dans les « Sentimens de Pierre Korpet, etc. » Paris. 1630.
Ce grand choix des mots et du style Diea se moque de nos souplesses * Entre amys, où rien n'est si cher * Estre facile à s'ébranler * L'acte le plus digne d'éloge La science que l'homme sage * L'homme sage peut sans terreur Ne faits si lu peux à personne * N'espère point d'avoir jamais * Si les rois en leur throsne assis * Si lu blâmes une action * Tout remède est foible el léger *
(1) Cette pièce se trouve deux lois, anonyme et signée La Peyrère, dans le Rec. de Conrart T. XVIll in-fol. et dans le Manuscrit de la Bibl. Nat., 12680.
JARDIN DES MUSF.S, 16'l-3
Quadrin.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
l'OÉSlES ET PIÈCES (PROSE ET VERS) DES RECUEILS COLLECTIFS
LA PILLE (de) De La Pille était conseiller d'Angoulême.
JARDIN DES MUSES, (643. La Toiivre (I) an sieur de Balzac (210 v.) Puisque Cloris se plaist au change
LA POIRÉE
La Poirée était probablement conaédien.
CHEVILLES M» ADAM, 1644. Epig.
En vain quelques faiseurs de vers
LA SABLIERE
Antoine de Rambouillet, sieur de La Sablière {2), né à Paris le 17 Juin 1624, mort dans la même ville le 3 Mai 1679. Il était le fils du financier Rambouillet, un des titulaires des cinq grosses fermes. Riche, beau, spirituel, il eut de grands succès près des femmes. Il se maria en 1654 et si l'on en croit une note manuscrite d'un contemporain, il serait mort du chagrin d'avoir perdu une maîtresse, celle pour laquelle il a composé presque tous ses madrigaux. Cette dernière assertion est sujette à caution, car les
recueils collectifs prouvent qu'il cultivait ce genre dès 1655 Sa femme, Marguerite
Hessin, également belle et spirituelle, est surtout célèbre par son amitié pour La Fontaine ; elle mourut le 6 Janvier 1()93, âgée de 53 ans.
On a de La Sablière :
Madrigaux de M. D. L. S. Paris. Ci. Barbin. 1080. In-12. — Autres éditions : Lyon. Thomas Amaulry. 1681. — Liège. 1687. In- 1 2. — 1758, édit. de l'abbé Sepher. — 1825, édit. de Ch. Nodier.
M. Walckenaer a donné en 1825 une édition des Poésies diverses d'Antoine Rambouillet de La Sablière, de François de Maucroix, etc
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 7 pièces de La Sablière qui se trouvent dans l'édit. Walckenaer :
REC
SEKCY, IV P.,
Madriga
HEC
SEBCY, V P.,
Id.
Id
Id
Adieu, trop aimable Céphise [ii. s.)
Belle Iris, quand l'heure est venue {n. s.)
Dans ces lieux bienheureux où tout plaisir abonde
(Il La l'ouvre a été chantée par un aulre conseiller d'Angoulême : « Ln Touvre, de Matliurin Martin, Conseiller au Présidial d'Aiigoulesme. A Atigoulesme, par Claude Fiezé, Imprimeur du Roy et de la Ville. M. DC. XXXV (1635) ». In-8. Titre. P. îf à 23 (Bibl. Nat. Y- 626. Rés.). Ce petit poème a H strophes de 10 vers.
(2) Voir le T. III pour les pièces de La Sablière publiées dans les recueils collectifs de 1662 i 1700.
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REC. SERCY, IV P., 1658. Madrigal. (I) Iris dessus un lit couchée [n. s.)
BEC. PLUS BEAUX VERS, 1661. Air. J'aitne bien quand je suis nimé [n. s.)
REC. SERCY, V P., 1660. Madfigal. Pardonnez, ma P/iilis{oa mon Iris), à cette hu-
[meur chagrine [si;j . D. M.)
Id. m p., 1656. Id. Que mon Iris me ptai.il, lorsqu'elle estnégligée{n. s.)
A consulter : Goujet : Bibl. franc. T. XVIII, p. 61. - Voltaire : Siècle de Louis XIV.— Sepher (abbé) : Notice en tête de son édit. des Madrigaux. — Walckenaer : Hist. de la vie et des ouvrages de La Fontaine. — Haag (les frères) : La France protestante. — Tallemant des Réaux : Historiettes. — Jal : IMct. critique de biog. et d'hist. 2" édit. 1872.
LA SALLE (de)
Ce La Salle (2) serait-il le capitaine aux gardes qui avait épousé une des filles de Henri Martel, seigneur de Bacqueville, maître de la garde-robe et premier chambellan d'affaires de Monsieur? On sait que Madame Martel cultivait la poésie ; quelques-uns de ses vers ont été recueillis dans le Rec. de Conrart, T. XXII, p. 287.
REC. SERCY, iTi P., 1656. Virelay (3). Au secours, ma raison, au secours de mon cœur (n. s.)
REC. PLUS BE.\ux VERS, 1661. Air de Lambert. Beaux yeux si doux et si charmante \\ Sources de lumièrt
[et de flamme
LASSON (de)
Est-ce Nicolas de Croixmare, sieur de Lasson (4), littérateur et savant, mort à Caen le 2 Juin 1680 ?
REC. PLUS BEAUX VERS, 1661. Air de Le Camus. Pourquoy dissimuler mes funestes langueurs ?
LA SUZE (Comtesse de)
Henriette de Coligny (5), fille du Maréchal de ce nom, veuve du Comte d'Addington, remariée à Gaspard de Champagne, Comte de La Suze, née en 1618, morte en 1673. Elle a laissé de nombreuses poésies. Tallemant lui a consacré une Historiette qui n'édifie que trop sur sa moralité (6). Somaize l'a admise sous le nom de Doralise dans le Dict. des Précieuses.
(1) Ce madrigal ne se rencontre que dans la première édition de la IV" partie du Kec. de Serty, il a été remplacé, dans les suivantes, par une cti.m.son • L'absence détruit le pouvoir ».
(2) Voir le T. III pour les pièces de La Salle publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
(3) Ce virelai n'a que cinq vers dans la III' p. du Rec. de Sercy 1656, mais il en a douze dans le Rec. des plus beaux vers mis en cliant de 1661, où il est signé.
(4) Note de Paulin Paris : Historiettes de Tallemant des Réaux.
(o) Voir le T. 111 pour les pièces de la Comtesse de La Suze publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700. (6) Voir, à ce sujet, la note curieuse du I'. IX, p. 43G, de l'édition des Historiettes do Tallemant des Réaux donnée par Paulin Paris.
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Son éducateur poétique fut René de Bruc-Montplaisir, Marquis de la Guerche et, à tort ou à raison, on est porté à croire qu'il a fait les vers signés de son élève, vers qui sont, on doit le reconnaître, tout à fait dans sa manière. Cette façon de voir trouve sa confirmation dans les lignes suivantes de Tallemant des Réaux :
« Mad. de La Suze qui paraissoit stupide en son enfance, et qui en conversation ne disoit quasi rien, il n'y a pas trop lou<ïtemps encore, fit des vers dès qu'elle fut en Ecosse, elle en laissa voir dès qu'elle fut remariée qui n'étoient bons qu'a brûler. Depuis elle a fait des élégies les plus tendres et les plus amoureuses du monde qui courent partout. »
Nous ajouterons que la Préface de l'édition de 1741 du Rec. de pièces galantes en prose et en vers de Mad. la Comtesse de La Suze et de M' Pellisson n'est pas moins explicite :
« Mad. de La Suze ne put jamais enchaîner la rime. Elle digéroit ses pensées ; elle les exprimoit poétiquement, mais pour les rimer, il falloit qu'elle employât un secours étranger. Elle s'adressa donc tantôt à M. de Montplaisir, l'objet de plusieurs de ses élégies, et tantôt à M' de Subligny, à qui on attribue la vie de Henriette Silvie de Molière. »
Le Recueil de Conrart renferme un certain nombre de pièces de la Comtesse de La Suze ou se rapportant à elle. Le T. XIII, in-folio (p. 573-585), donne le texte d'une transaction entre le Comte de La Suze et Henriette de Coligny, sa femme (27 Août 1660), et de la .sentence de séparation (9 Aoiit 1661).
On a de la Comtesse de La Suze :
Poé.sies de Madame la Comtesse de La Suze. Paris. Ch. de Sercy. 1U66 (1). In-12 de 2 fl. lim. dont le titre ; p. 1 à 120.
Les poésies de la Comtesse de La Suze finissent à la p. 58. A la suite se trouvent les Maximes et l'Almanach d'.\mour de Bussy-Rabutin qui avaient paru dans les T. II et V du Rec. des pièces en prose de Sercy.
D'après l'Histoire de la littérature comique (en allemand) par C. F. Flogel. Leipzig. 1784, 4 vol. in-8, la Comtesse de La Suze aurait mis le Pater en vers burlesques, en collaboration avec Bruguier, ministre protestant.
Les recueils collectifs publiés de 1686 à 1661 renferment 18 pièces de la Comtesse de La Suze :
Les pièces murquées d'un astérisque oui été reproduites dans les Poé.sies de Mad. la Comtesse de La Suze. \Wn.
RKC. SBBcy, Il p., ltjo3. Air. Au défaut de mu vnix recevez mes soupira * ^n. s.)
Id. III p, 1656. Elégie. Belle et sage Daphné, merveille de nos jours*
BEC. SKHCY, Il I'., 1653. P'Ia Revue deSuèdi!. Ode. Belle lumière vagabonde *
(1) Depuis lonfîlemps M. Nodier désirait en trouver un bel exemplaire. « C'est un de mes livres favoris, disait-il, un de mes petits classiques que j'aiïectionne, un poète gracieux et aimable que je placerai à côté de La Sablière et du Chevalier (le (îailly. » (Ijull. du Bibl. IH'i'i, p. 7i:'l)
PUBLIÉS DE 1636 A 1661, CLASSÉES PAU NOMS D'AUTEUHS BEC. SÉRCY, II p., 1633. iMadrigal (1
DIVERS P0HTRA1TS, 1659.
REC. SEHCY, Il P., i6o3.
divkrs portraits, 1659.
musk-5 illustres, 1658.
nouv.cab.desmuses(a),16o8.
muses illustres, 1658.
Ce n'est point pour Lisis que je verse des larmes * (n. s.)
Porlr. d'Amaryllis (Duch. Cherchons pour peindre Amaryllis * In. s.)
de Chaslillon) (2).
Elégie. Faut-il ilonc me résoudre à m'éloigner des lieux *
Portr. de Mademoiselle. Fille du souverain des Dieux *
Stances (3)
Il est vray que l'Amour me tient sous son empire
Rép. de Mmo de I.d Suze à II ne faut pas que je m'abuse l'épig. : Belle Comtesse de La Suze. Epig.
REC. PLUS BEAUX VERS, 1661. Air de Lambert et Le Ca- J'ay juré mille fois de ne jamais aimer *
Id.
REC. SERCY, m P., 1656. REC. SERCY, II P., 1633.
Id.
Id.
Id.
Id.
Pour M"" de Normanville. Jeunes Amours ne pleurez pas *
Madrigal.
Air. Laisse-moy soupirer, inportune raison * (7t. s.)
Elégie. Le Printemps rappelait les amoureux désirs *
Madrigal. Non, ce n'est point Philis qui cause mon martyre *
Jugement sur un plaidoyer Nous Arnarillis qu'on révère * d'amour.
Sur une jalousie. Elégie. Pensers où l'on se plaist, espérances flatteuses *
Le Triomphe d'Amarillis Que pour hi pompe solennelle * pour M""" de Chastillon.
Stances.
Pour M"° de Normaiiville. Vous que charment les déplaisirs * Madrigal.
A consulter : Lettres de Gostar. T. I et II. 1658-59. — Goiijet : Bibl. franc. T. XVII, p. 301. — Hamilton : Mémoires de Gramont. — Tallemant des Réaux : Historiettes. — Somaize : Dict. des Précieuses, édit. Livet.
LAURENS-PARIZOT (S.) voir SAINT-LAURENS-PARIZOT
L. B. (G. de
REC. SKRCY, IV P., 1658.
A .M"" R. de S. avec un por- Je vous envoyé ce portrait trait. Madrigal.
(1) Sig. dans les édil. postérieures.
(2) Ce portrait a été présenté comme inédit par M. Ed. de Barthélémy dans le Bulletin du Bibliophile 1875, p. 459, bien entendu, sans nom d'auteur, mais il ligurait déjà dans la réimpression de la Galerie des Portraits de M"' de Moiitpensier, donnée en 1860 par le même Ed. de Barthélémy.
(3) Ces stances figurent dans les poésies de Quincy insérées dans le Rec. de Gonrart.
REC. SERCY, IV P., I6o8. A M'ii' R. de S. avec une Junon veut enrichir Paris de ses présens
orange de Portugal . Madi'.
Id. Id. Paris méprise les promesses
LEBRET
Il s'agit de Henri Lebret ou Le Bret, ami de Cyrano de Bergerac, né vers 1630, mort en 1708. Lebret a laissé plusieurs ouvrages historiques dont la liste se trouve dans la Bibl. hist. du Père Lelong (édit. Fevret de Fontette) et dans la Nouv. biog. univ. de Didot. T. XXX.
Le Jugement de Paris (1648) et la première édition de l'Ovide en belle humeur (1650) de Dassoucy, renferment deux pièces de Lebret.
M' P. Lacroix a fait connaître un exem[)laire qu'il croit unique des Lettres diverses de Lebret. Cet exemplaire n'a d'autre titre qu'une page blanche portant ces mots « Lettres diverses ». C'est un in-12 de 30 et 273 p. pleines de fautes d'im[)res-
(1/ Cette pièce figure dans les Œuvres de Pavillon, 1730, 2 vol. in-12, mais Saint-Marc n'a pas connu la sig. L. D.'B., il est donc probable qu'elle n'appartient pas à Pavillon.
PUBLIÉS niî H)3H A \(\(\\, Cl, ASSERS PAR NOMS n'AUTBUHS
sion qui ont été corrigées à la main. Quant au lieu et à la date de l'impression, P. Lacroix suppose, d'après certains passages du volume, qu'on peut les fixer vers 1666 à Montauban. Ces lettres ont fourni de précieux détails sur la vie de Cyrano de Bergerac, dont Henri Lebret édita « le Voyage dans la Lune ».
Les recueils collectifs de poésies publiés jusqu'en 1661 ont recueilli les vers de jeunesse de Henri Lebret, qui embrassa en 1663 l'état ecclésiastique :
Après avoir cent fois rougy de ma faiblesse
Belle Iris, j'obéis à la nécessité Iris en gravant cette image
Iris, la saison rigoureuse
J'ay fait a Flore un sacrifice
Malgré le mauvais traittement
On ne fronde pas seulement (sig. L. B.)
Tandis que la Cour se partage
Vous recherchez en vain, les moyens de connoistre
REC. SERCY, Il P., 1633.
Sur la crainte de redevenir
amoureux. Sonnet.
Id.
A M*** D**'. Adieu.
REC. SEBCY, III P., 1656.
Pour M"' Duret, avec une
image qui lui ressemblait.
Id. Il p., 16.')3.
A M. le jour de sa fesle avec
un bouquet de paille.
Id.
Pour M. D. le jour de sa
feste au lieu d'un bouq.
Id.
A Philis, pour ses Estreines.
Resp.de Damon, malade de
la fièvre quarte. St. (1)
«[•x. SERcy, I p., 2* éd., I6,t3.
Sonnet (2).
Id.
Imit. de l'ode 11 du 1"' livre
d'Horace. A M'ie D.
A consulter : Lelong : Bibl. hist. de la France (édit. Fevret de Fontette).— Nouv. biog. univ. de Didot. — P. Lacroix : Notice sur Cyrano de Bergerac, mise en tête de la réimpression de l'Histoire comique des états et empires de la Lune et du Soleil. 1858.
LE BRUN
Voir T. I, p. 216.
Ce Le Brun est-il le poète latin ?
Nous avons trouvé la pièce suivante sig. Le Brun :
Gaillon. Rouen, de l'impriinerie de l'Archevesché, par L. Maury. 1648. In-4 de 10 ff. — Cette poésie est une description du château de Gaillon, bâti par le Cardinal d'Amboise, qui servait de maison de plaisance aux archevêques de Rouen ; elle est dédiée à François (le Harlay, aixhevêque de Rouen. (Brunet : Supplément)
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 2 pièces signées Le Brun :
(1) Cette pièce porte Le Bret à la table.
(2) Ce sonnet est sig. Girard dans la première édition de la 1" partie du Rec. de Sercy.
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MUSE BEAUCHASTEAC, 1637. Epig. Lois que je ly les Vers que ta Muse t'inspire
Nouv. REC. LOYsoN, 1634. Pr. Mad. de S. Germain. St. Nuit dont le souvenir à mon dme est si doux
LE CADET
Nous n'avons rencontré aucun renseignement sur ce personnage.
Un Louis Cadet a publié la tragédie suivante :
Oromazes, prince de Perse, tragédie. Paris. Alex. Lesselin. 1650. In-4. (Cat. Soleinne, i256)
CBEViLLEs u» ADAM, I64i. Rondcau. De Maistre Adam, voicy l'apprentissage
LE CAMUS Louis Le Camus était procureur au Châtelet. On a de lui :
Dixains sur l'Oraison dominicale, sur divers conseils moraux, la Salutation angélique, le Symbole des apôtres. Paris. J. Guignard. 1655. In-12.
Dixains sur le Signe de la Croix, l'Evangile de Saint-Jean, le Cantique de la Vierge, etc., ensemble des conseils moraux. Paris. Soubron. t658. In-I2.
MUSE BEAUCHASTEAU, i6'61. Di.^ain. Esprit tout remply de lumière
LE CAMUS (Abbé)
Etienne Le Camus, qui fut évêque de Grenoble et cardinal, né à Paris en 1632, mort à Grenoble le 12 Septembre 1707.
La liste de ses ouvrages théologiques se trouve dans la Nouv. biog. univ. de Didot.
RRC. sKiicY, IV 1'., t6o8. Pour la reine de Suède. Cessez, Peuples du Nort, d'adorer la mémoire Sonnet (1).
A consulter : Mémoires de Marolles. T. 11, p. 336. — Ambroise Lallouette : Abrégé de la vie du cardinal Etienne Le Camus, etc. Paris. 1700. — Gras-Duvilard, chanoine de Saint-André de Grenoble : Discours sur la vie et la mort de M. le Cardinal Le Camus, etc. Lausanne. 1748. In-12. — Le P. Boyer : Hist. de l'église de Vaison. — Nouv. biog. univ. de Didot.
(1) Ce sonnet présente de légères variantes dans les .Mémoires de Marolles. T. Il, p. 3a(j ; en voici le premier vers : Cesse, Peuple du Nord, d'admirer la victoire
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LE CLERC
Michel Le Clerc (1), né à Alby en 1622, mort le 8 Décembre 1691, avocat au Parlement, membre de l'Académie française.
On a de lui, en dehors de ses tragédies :
Ode pour le Roy. Paris. Gh. de Sercy. 1663. In-4 (280 vers). (Cat. Bibl. du Roi, 5135 Y)
La Hiérusalem délivrée, poème héroïque de Torquato Tasso, trad. en vers franc, (les 5 premiers chants). Paris. Cl. Barbin. 1667. Iu-4 de 8 fl. et 235 p. (id. 3588 Y)
Ode pour le Roy. Paris. Séb. Mabre-Cramoisy. 1668, In-4 (240 vers), (id. 5136 Y)
Le Temple de l'Immortalité. Ode à M. le Dauphin. Paris. P. Le Petit. 1673. In-4 (400 vers), (id. 5137 Y)
Paraphrase du Ps. XX de David... accommodé à la personne et auxconquestes du Roi, avec deux sonnels au Roi, dans le Recueil de ce qui s'est fait de plus considérable par les meilleurs esprits de ce temps. Paris. Alby. 1672. In-4.
Ode sur la prise de Philisbourg, à M. le Dauphin. Paris. J.-B, Coignard. 1688. In-4. (Cat. Bibl. du Roi, 5138 Y)
Sonnet sur la statue du Roi érigée eu la Place des Victoires. In-4. S. d. (id. 5134 Y)
Sonnet à la suite de son Discours prononcé le 26 Juin 1662 lorsque Le Clerc fut reçu à la place de Priezac. (Rec. des Harangues de MM. de l'Académie franc. Paris. .L-B. Coignard. 1698. In-4.)
Le Recueil de Conrart, T. IX in-folio, contient plusieurs poésies de Le Clerc.
Appréciation littéraire. — 1662. « Ecrit raisonnablement en prose françoise, et non sans esprit. En vers, il est beaucoup au-dessus des médiocres, soit qu'il en fasse de son chef, soit qu'il traduise la Jérusalem du Tasse, dont il a déjà quelques chants achevez, montrent la force et la délicatesse de sa veine. Ses mœurs sont douces, et il croiroit un bon conseil. ■» (Chapelain)
Camusat (1726) a commenté le jugement de Chapelain dans les termes suivants : « M'' Chapelain a trop consulté son amitié pour M'' Le Clerc, dans le jugement qu'il porte de ses Poésies. »
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 5 pièces de Le Clerc :
MUSE i)E.\ucH,\STKAU, I6d7.(2) Sonnet. Beauchasteau, qu'on voit dmis tes Vers
HEC. PLUS UKAUx VERS, 1661. Air de M. Lambert. Cessez de m'atltiquer avec des yeux si doux
REC. SERCY, IV I'., 1638. Soniiel. Christine à qui le samj fit eschoir en partage
(1) Voir le T. III pour les pièces de Le Clerc insérées dans les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700.
(2) Le [letit de Beaucliasteau a adressé à Le Clerc une épig. sur sa fidèle traduction du Tasse (p. 162 de la Muse naissante, 1657).
HF.c. SKRCY, IV P., 1658. SuF l'entrée de Christine de Muses qui préside: sur le\ bords de la Seine
Suède à Paris.
Id. Cbrisliue venant en France. Par nn/irésent fameux digne de ma naissance [n.s.)
Sonnet.
A consulter : Abbé d'Artigny : Mémoires. T. II. — Goujet : Bibl. franc. T. VU, p. 259 et T. XVIII, p. 305. — Les frères Parfaict : Hist. du Théâtre franc.— Pellisson et d'Olivet : Hist. de l'Académie franc. — Tallemant des Réaux : Historiettes. — Nouv. biog. univ. de Bidot. — Revue d'hist littéraire de la France. T. I, p. 235 (article de V. Fournel).
LEDIGNAN (de)
On a de l'abbé Marc-Antoine Deroys de l.edignan, chanoine d'Alès, docteur en théologie :
Poème héroïque au Cardinal Mazarin. S 1. n. d In-4. (Gat. La Vallière-Nyon, 15992)
La Muse héroïque ou le portrait des actions les plus mémorables de son Eminence, avec diverses pièces sur diflérents sujets (i). Paris. Ch. de Sercy. 16Ô9. In-i2. (Bibl. Nat., Y« 4292. Rés.)
Le Temple de la Paix. Paris. Ch. de Sercy. 1060. In-12. (Cat. La Vallière-Nyon, 15994) HUse BKAUCHASTRAU, )6o7. Epig. Apolloti, lu peiix uujourd'huy
LE LABOUREUR
Louis Le Laboureur (2). mort à Montmorency le 21 Juin 1679, neveu de Claude Le Laboureur, généalogiste, fut bailli de la petite ville de Montmorency, comme l'avaient été son père, son grand-père et son trisaïeul.
On a de lui :
La Magdeleine pénitente. Paris. Camusat. 1643. In-4. (Cat. La Vallière-Nyon, 15749)
Los Victoires du duc d'Aiiguien, en trois divers poèmes avec une ode sur la naissance du Comle de Dunois. Pai-is. Robert Denain. 1647. In-4. (Cat. La Vallière-Nyon, 15982)
Temple d'Aslrée, à M"^ Olivier Le Fèvre d'Ormesson, seigneur d'Amboise.., sur la promotion de Mgr de Lamoignon à la dignité de Premiei- Président, poème. Paris. Ant. Chrestien. 1658. In-folio.
Charlemagne, poème héroïque Paris. Louis Billaine. 1604. ln-8. — Autres éditions : 1666-1087. In-12.
(I) Note do M. de Monmerqué sur l'exemplaire de la Bibl. Nal. : « Volume singulier d'un poète détestable, il est remarquable qu'on ail imprimé en 1659, avec privilège, les p. 27 et 30 où Mazarin est présenté comme l'éfioux secret d'Aune d'Autriclic ».
(2/ Voir le T. Ili pour les pièces de ce poète publiées dans le» recueils collectifs de 1662 à 1700.
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La Promenade de Saint-Germain. A M"° de Scudéry Paris. 1669. In-12.
Les Avantages de la langue françoise sur la langue latine, à M. de Moutmor. Paris. 1667. In-4. — Autre édition : 1669. In-12.
HEC. SEHCY, V !>., (660. Pour M. le P. D. C. (Prince de Coiidé| ./'«^ te cœur aimme la naissunce (n. s.)
A consulter : Goujet : Bibl. franc. T. l, p. 9 et T. VI, p. 75. — Nicéron : Mémoires. T. XIV, p. 126. — Lelong : Bibl. hist. (èdit. Fevret de Fontette).— Raymond Toinet : Quelques recherches autour des poèmes héroïques-épiques français du XVII« siècle.
LE MOYNE (le Père) *
Voir T. I, p. 220.
Costar juge impartialement le P. Le Moyne dans son Mémoire à Mazarin sur les gens de lettres célèbres en France : « Fait de bons vers français : mais il a fait de mauvais poèmes. Il a fait un poème épique de Saint-Louis contre lequel le P. Mambrun a écrit le Traité du Poème épique. Ses vers sont si figurez qu'ils sont extravagants ».
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 ne renferment que 3 pièces du Père Lemoyne :
MUSE COQUETTE (a), 1659. (Lettre) A Mad. de Villar- Chère dame de Villarceaux (n. s)
ceaux (I).
RKC. SERCY, Il P., 1653. L'Hyv'er. à M. le Surinten- Le grand Hyver, Bailkul, est venu de Norvège
daril. St. {sig. le P. Le M.)
Id. ni p., 1656. (Sur la mort du perroquet Le roy des oiseaux verds s'est soumis sans .. . chi-
de Mad. Du Plessis-Bel- [cane [sig. le P. Le M.)
lière) Sonnet,
A consulter {suite) : Raymond Toinet : Quelques recherches autour des poèmes héroïques-épiques français du XVIP siècle.
L'ESPRIT (A
C'est peut-être l'abbé Esprit (voir p. 280)? Pierre de Boissat, l'académicien (voir T. I, p. 125) et le chansonnier Blot (voir p. 156) avaient reçu le surnom de L'Esprit. Enfin nous trouvons un nommé Lesprit qui était premier médecin de Philippe d'Orléans, frère de Louis XIV.
MUSKs ILLUSTRES, I65S. Poiii' le Cliaiifielier (Molé). Souuel . Invincible soutien de^ grandeurs souveraine.''
L'ESTOILE (de)*
Voir le T. I, p. 223 pour les pièces de ce poète insérées dans les recueils collectifs publiés jusqu'en 1635 et le T. III pour celles données de 1662 à 1700.
Le balet du naufrage heureux, dansé au Louvre devant Sa Majesté. Paris. Nie. Callemont. 1626. In-4.
Ce ballet manquait à la Bibl. Soleinne. (Gat. Techener. T. H, 1858)
Le Recueil de Gonrart T. XXIV. In-4 (p. 671/84) a reproduit plusieurs poésies de L'Estoile, parmi lesquelles nous citerons :
Chanson : Chère beauté dont tes grâces divines
Id. : Les yewv noyez de pleurs et le visage blesme Id. : Philis lu penses me charmer A la Reyne d'Angleterre : Vous dont les yeux sont des soleils
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 8 pièces de L'Estoile :
iiKC. SERtv, iv p., 16o8. A M'"*** (Malleville) surses Amour, ne ruius fais plus la guerre
lettres.
JARDLN DES MUSES, 164.3. Sixaiii pour le Rny, lepré- Chacun demande icy pnurquoy
seiilaiit une daine (balet en 1627).
Noiîv. RKC. LOYsn.N, )6.ï4. La Fortune. Au Roy. Son- ,1e l'ii/i/iresle, Louis, l'Ëin/tire de la Terre
net.
Id. A Sa Sainteté. Sonnet. La terre en ses deux bouts, la mer en tous ses bords
RFC. PLUS UEAL'x VERS, 1661. Air de Uoesset (1). Objet dont les charmes si doux {n. s.)
(1) Celle pièce est donnée à L'Estoile dans le Hec. de Gonrart T. XXIV.
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MDSEs ILLUSTRKS, 1658. A W Colletel pour sa Mais- Puisque pour la beauté dont tu ne peux fléchir
tresse. Sonnet.
Id- A IW Colletel-, sur sa trad . Quels exclairs continus, quels soleils sans nuage
du livre de la Cognoissance de Dieu. Sonnet.
CHEViLLKs u" ADAM, (644. Slances. To^ qui sans avoir rien appris
LEUVILLE (Mad. de)
Anne Morand, mariée en 1636 à Olivier, marquis de Leuville, était la belle-sœur de Anne Olivier de Leuville, marquise de Villarceaux,qui mourut le 31 décembre 1653.
La pièce ci-après a pour origine le fait suivant : « Les deux belles-sœurs recevaient familièrement chez elles le Père Le Moyne. Un soir ce bon et spirituel Jésuite parut avoir voulu conter un petit brin de fleurettes à Mad. de Villarceaux. La dame se trompat-elle, ou parla-t-elle indiscrètement à sa belle-sœur, celle-ci en flt-elle quelque raillerie ? Il résulta de ce petit malentendu deux jolies épîtres (celle surtout de Mad. de Leuville) adressées l'une à Mad. de Villarceaux par le Père Le Moyne (voir ce nom), l'autre au Révérend père par Mad. de Leuville ». (Note de Paulin Paris : Hist. de Tallemant des Reaux, t. VI, p. 32)
MUSE coQUF.TTE (a), 1639. Rép. (à la lettre en vers du Père sans enfants et sans femme (n. s.)
Père Le Moyne : Chère dame de Villarceaux)
LE VAVASSEUR
S'agit-il de Guillaume Le Vavasseur qui concourut en 1645 aux Palinods de Rouen en deux genres de poésies : en vers hexamètres et en vers alcaïques. Les premiers étaient sur un enfant respecté de la foudre, et l'Etoile d'argent fut le prix de son allégorie : dans les seconds, il analysait en physicien la première région de l'air ; il eut la Ruche d'argent, prix de l'ode latine. (Les Trois siècles palinodiques)
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 i-enferment 5 pièces sig. Le Vavasseur :
Chappelain, ta docte Pucelk
Cher Bnrdou, je fus hier te rendre une visite
Enfin c'est trop me reprocher
Lise, celte que vous serve:
Vous ressemblez à vostre Mère
RF,C. SERCY, IV
A M'' Chappelaiii. Kpig.
Id.
Sonnet.
id.
Slances.
Id.
L'illustre suivante. St.
Kpig.
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LE VAYER DE BOUTIGNY
Voir également La Mothe Le Vayer.
Rolland Le Vayer de Boutigny, né au Mans en Novembre 1627, reçu avocat le 21 Mai 1645, maître des requêtes (1671) et intendant de Soissons (1682), mort le 5 Décembre 1685.
On a de lui en dehors de ses ouvrages de droit ou se rapportant au droit :
Le grand Sélim ou le couronnement tragique. Paris. Nie. de Sercy. 1045. In-4.
Manlius, tragédie. lt>45. In-4.
Mithridate, roman (inachevé). 1649 et 1651. 4 voL in-8.
Tarsis et Zélie. Paris. 1659. 6 vol. in-8. — Autres éditions : 1660-1065-1666-1669, 8 vol. in-8.— La Haye (Paris).i720,éd. revue par l'abbé Souchay, 6 vol. in-8.— Paris. 1774, éd. revue par Golson, 6 vol. in-8.
Ce roman a pour sujet les obstacles que rencontra le mariage de Rolland Le Vayer.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 8 pièces de Le Vayer de Boutigny :
JARDIN u'kpitaphes, 1648. D'un pendu (1). Cy gist dont n'il t'en prend envie
Id. Sur un gueux ^2). Cy gist qui n'ayant rien pour payer le passage
REC. SEHCY, 11 p., 1633. Epig. Dieu noas a tous, dis-tu, formez à son image (sig.
Hix. SERCY, U'., 2« éd., 16.Ï3. Sonnet. Enfin l'on a conclu lu/faire (sii/. L. V.)
Id. A la Nuict. Elégie. Image du chaos, vaste ombre, ohicure Nuict (sig.
Id. Sur rembarquenient de Lors que Da/ihnis fut presl à partir de ces lieux
Daphnis. Elégie. {sig. L. V. à la table)
BEC. SERCY, Il p.. 1653. Sonnet. Moy que j'ayme J'Iiilis! je la liai/, je l'abltorre
{sig. L. V.)
Id. Rondeau redoublé. Vous le sçaurez, belle Sevin {sig. L. V )
A consulter : .Ménagiana. — Guy Patin : Lettres. — Moréri : Dict. hist. — Ilauréau : Hist. litt. du Maine (T. VU, p 211, édit. de 1872).
L. F. (Abbé
iiKC. sKiiCY,! p., l^éd., I6.Ï3. L'idée de Maiiane s'en al- Extrémité: de l'Univers (n. s.)
laiil dans un couvent au fond de la Brelagiie.
St. (3).
(1) Cette pièce est sijç. L. V. à la table de la deuxième édition de la I" p. du Hec. de Sercy, lu :!. (i) Sig. L. V. dans la II» p. du Rec. de Sercy, 1653.
(3) Os stances sont sig. l'abbé La F. dans la seconde édit. de la 1'" p. du Hec. de Sercy et, à partir de la qim- Irième édition, 1657, l'abbé L. F.
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Ces initiales L. G. figurent sur l'ouvrage suivant qui est de L. Gibault, avocat au Parlement :
Le Trésor des Harangues, remonstrances et oraisons funèbres des plus grands personnages de ce temps, rédigées par ordre chronologique. Paris. M. Bobin. 1654. In-4.
REC. SERCY, II P., 1653. Sur un baiser. Kpig. (1). Belle Caliste, tout de bon
Id. Sur une beauté en colère. Qu'elle a <l'a/}fins dans sa fierté
Maciriifal.
LHERITIER
Nicolas Lhéritier de Nouvelon, parisien, mort en Août 1680. Il servit dans les Mousquetaires du Roi, puis dans le régiment des Gardes françaises où, ayant reçu une grave blessure, il fut obligé de quitter le métier des armes. On lui donna la place de trésorier du Régiment, et le Roi lui accorda un brevet d'historiographe de Sa Majesté,
Sa fille. M"" Lhéritier de Villandon, — poète elle-même — a fait graver le portrait de son père avec les vers suivants :
Dans ses vers, dans sa prose, on voyait mille charmes ;
Son courage éclata dans le métier des armes ;
Les vertus, le sçavoir ornèrent sa valeur ;
Et lorsque son esprit, guidé par la candeur.
D'un fidèle pinceau lui fit tracer l'Histoire,
Des Héros qu'il peignit il partagea la gloire.
On a de lui en dehors de ses ouvrages historiques et de ses pièces de théâtre :
Odes au Roy, à Monseigneur le Cardinal-Duc, à Madame la Duchesse d'Eguillon, à Monsieur de Liancour, à .Monsieur de Bautiu, à Monsieur l'Evesque de Lizieux et autres œuvres poétiques de N. L. de Nouvelon. Paris. Toussainct Quinet. 1639. In-8 de 4 fl. lim. comprenant le titre et l'épître adressée à Bautru. P. à 113.
REC. DES PORTRAITS (2°), 16o9. Porlrsit d'Amarante. Fille du Monarque des Dieux
A consulter : Goujel : Bibl. franc. T. XVIII, p. 73.— Parfaict : Hist. du Théâtre franc. — Cal. Soleinne.
L'INCONNU voir CHAMBRET (Marquis de)
(1) Cette pièce n'est plus signée dans les édit. postérieures.
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LINIÈRES (de) ou LIGNIÈRES (de) Voir D. L.
François Pavot deLinières ou Lignières (1), né en 1628, mort en 1704, a été couvert de ridicule par Boileau. Le jugement du Satirique à son égard est du même poids que celui porté sur Saint-Amant, il ne repose sur rien.
Doué de beaucoup d'esprit, d'une grande facilité pour la poésie, Linières avait en outre un joli visage et des manières séduisantes ; ces derniers avantages lui valurent certains succès auprès des femmes et furent cause, en partie, de la mauvaise humeur que Boileau lui témoigna. Entin en critiquant l'ode sur le Passage du Rhin il combla la mesure et le Législateur du Parnasse, pour venger sa vanité blessée, le sacra pour la postérité : « Poète idiot de Senlis. » (2)
Linières appartenait à une famille de robe et prit de bonne heure du service. Après avoir dissipé sa fortune dans les plaisirs, il continua jusqu'à la vieillesse le rôle d'un aimable débauché.
Voici son portrait tracé par un de ses amis, Martin de Pinchesne, le neveu de Voiture :
« Linières n'est ni un moine bouri-u, ni un anthropophage qui mord les hommes à belles dents et encore tout en vie
< Je vous dirai, en bonne prose,que c'est un homnie qui a un nez au visage comme les autres, qui a quelques dents en bouche, assez belles et dont il s'escrime fort bien, à table particulièrement, qu'il a entre les dents une langue fort fine et fort friande, à l'usage également des bons mots et des bons morceaux, qui n'a point aux mains de vilains ongles sales et crochus, tels qu'un bourru les pourroit avoir; qui n'a point des habits ni des cheveux crasseux à la stoïque. mais beaux et longs à la mode, et bien peignés, qui est fort bien mis et fort bien fait de sa personne » (3)
Le Dictionnaire de Richelet, édition de 1710, s'exprime ainsi sur le compte de Linières :
« Le Seigneur Lignières boit, et c'est dommage. Quand on va pour voir le bonhomme Vaumorlère et le gaillard Lignières. et qu'on ne les trouve pas dans leui s cabanes, on n'a qu'à aller au premier cabaret borgne de leur rue, et on les y trouvera assurément, trinquant avec quelque porteur ou quelque crocheleur »
On a de lui, en dehors des pièces qu'il a données aux recueils de son temps :
La parodie de quelques scènes du Gid, dirigée contre Chapelain. — Cette parodie a été également attribuée à Boileau et à Furetière, mais Charpentier, contemporain d(j Linières, déclare que ce dernier en est l'auteur.
(Il Voir le T. III pour les pièces de Linières publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
(2) Linières h.ibitait souvent une maison de campagne près de Senlis
(8) Extiail de l'étude de M. P. d'Kstrée : Une académie bachique au XVll» siècle.
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Poésies diverses ou dialogues, en forme de satyre, du Docteur Métaphraste et du Seigneur Albert, sur le fait du mai-iage, par Fr. Payot de Linières. S. 1. n. d. In-12 de 46 p.
Cette petite plaquette qui figure au Cat. Filheul (Chardin) est considérée comme perdue par M. Gustave Brunet. Elle a provoqué une lourde réponse de Gh, Sorel, sieur de Souvigny.
Le volume suivant contient une pièce de Linières :
Combats d'Esprit, s. n. de lib., ni 1., ni d. (1701), 4 ff. prél. et 43 p.; à la fin : Permis d'imprimer du 12 Juin 1701. (Bibl. de l'Arsenal, 12101)
Cet opuscule comprend quatre lettres en vers et en prose adressées par M'' Louchauit à M'Bourdelot (l'abbél, médecin du Prince de Condé, avec trois réponses de ce dernier. On y lit également une lettre en vers de M"' de Lignières à Mgr le Prince qui souffrait de la goutte à Chantilly et une réponse en vers de M'' Louchauit, au nom du Prince, à M' de Lignières qui se termine ainsi :
El cependant fameux Lignières Enroïez-nous de vos écrits On y voit des beautés dont nous sommes épns, Exercez pour Condé votre brillante veine. Faites voir le talent que Dieu r.ous a donné ; Une prise de l'eau de la docte Fontaine Vaut mille prises de Séné.
Dérobez-vous 7in peu d'auprès de cette belle,
Dont les attraits naissons vous tiennent dans les fers ;
Donnez quelques m-omens à composa^ des vers.
Vous le pouvez et sans être infldelle.
Je sçais où peut aller une amoureuse ardeur, Une maîtresse peut beaucoup sur noire cœur, Mais notre grand Condé doit Tnarcher devant elle.
Le Recueil de ConrartT. IX in-folio (p. 315) reproduit une lettre en vers de Linières envoyée à Villars : Lors qu'à Marienbourg, tu bois et une autre à la Comtesse de La Suze T. XI (p. 281) avec la réponse de cette dernière.
Linières a mis une épigramme en tête de la Grammaire de René Millerand,de Saumur. Marseille. Brébion. 1692. In-12.
Le Recueil des portraits et éloges... Paris. Ch. de Sercy. 1659 (voir p. 111), donne un portrait en prose de Linières : celui de Lisette.
Les recueils collectifs publiés de 16.36 à 1661 renferment 52 pièces sig. ou non sig. de Linières. Dans les IV" et V" parties du Rec. de Sercy se trouvent aussi nombre d'autres pièces n. s. de ce poète. Nous ne les avons pas relevées, n'ayant que notre appréciation dont l'autorité n'est pas sufïïsante pour justifier leur attribution.
MUSE BKAUCHASTKAU, I60T. l'pig- A. Dix /DIS, il II plus (l'es/'rit que Père et Mère
HEC SERCY, IV P., 16.ÏS. Clianson. A l'ombre <le mille Arbrisseaux
ni-x. SKRCY, V 1',, I66(». Slance?. Après les maux que fay souffers
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HKC. SEBCY, V V., 1660.
REC. SKRCY, IV P., 16o8.
là.
REC. SKRCT, V P., 1660.
RBC. SERCY, IV P., 1658.
Hsc. SKncY, V p., 1660.
Id.
Id. V p., 1660.
Id. IV p.. 1658.
Id. V P., 1660.
Id. IV p., 1658.
Id. Id.
Id. V p., 1660.
BEC. DES PORTRAITS (2*), l6o9.
REC. SKRCY, IV P., 16:i8.
Id. m p., 1656.
Id. V p., 1660.
Id. IV p., 1658.
REC DES PORTRAITS
MUSE COQUETTE (h), n.j.,1639 -, IlEC. SERCY, IV P., 1638. 1 MUSES ILLUSTRES, 163S.
Id.
RKC. DES PORTRAITS (2'>), 1639.
Idille pour Mad***.
Sarabande.
A Uranie. St.
Epi?.
ChHiisoii.
Epig.
Le voyage rie Mante, à Mad.
Des Hoiilières.
A Mad. **. Elégie.
Epig.
Stances.
A M"« de Villaiiies en luy envoyant l'Almanacb d'amour. Madrigal.
Stances.
A M'' Hotenian, capitaine au Régiment de la Marine. Epislre.
Sonnet.
Sonnet.
De Mad. Des Houlières.
Epig.
Epig.
Stances.
Epiff.
De .M'' de Lignières fait par liiy-mesme.
A Phiiis... St.
(lalaiiterie burlesque (I).
A une cruelle. .Madrigal.
De .Mad. de Monbel.
(A M»« de Villaine) St. (2)
A u pied de ce Rocher je viens perdre la vie
Chacun voit que depuis un mois ou deux
Daphnis, ce merveilleux génie
Depuis que vous causez ma peine
De tous ceux que l'Amour rend chez vous assidus
Fillis, voir Phiiis
Ha Phiiis, je j^esle et j'enrage
Hé bien je décriray le Voyage de Mante
Hélas, que me sert-il de vous conter ma flamme ? J'aime Vaisnée et la cadette J'aime sans espoir d'estre aimé J'ay bien préveu devant vostre retour
J'ay suQpiré pour tes plus belles {n. s.)
Je n'ny point le désir de paroistre à l'A rmée {sig. L.)
Je ne m'estunne point que vous soyez cruelle
Je ne puis plus celer que je vis sous vos Loix
Je vay peindre Phiiis jusques nu moindre trait
Je veux cesser, Phiiis, de vous estre importun
Iji mort de mon Parent se voit dans vostre main {sig. D. L.)
Le Destin avec ma famille
Le mal que je sens est extrême
Les portraits sont en vogue et chacun fait te sien
Lors que sans rue vouloir guérir (sig. B. L.)
Maintenant qu'approche la feste
Ne craignez point, Phiiis, d'abandonner la France
Objet dont mon dme est éprise (sig. D. L.)
On admire vostre portrait
On est charmé de vostre chatte [n. s.)
(1) Sig. à la table. Cf;lte pièce où il est question de Chapelain, Mi'nage, Courait, Coslar, Gomb.iuld, l'abbé Tallemant, etc., a été reproduite dans les Historieltes de Tallemanl des Réaux,T. VI, p. i!2ct, d'après le Her, de rondeaux pour l'agréable uiaisou de Viry qui apjiartenait à Perrault ;Uibl. Nat., Manusc. fr., 15125). Ce Recueil est de Martin de Pinchesne, neveu de Voiture, qui a fait une réponse à cette Galanterie de Linières au nom de la Comtesse «le La Suze : Pour vous mettre bien en grâce
(2) Ces stances sont attribuées à Linières, par M. Gh. Livet (Uict. des Précieuses de Somaize, T. 11, p. 400j.
PUHI.IÈS DE l().'<() A l()(>l, CLASSÉES PAU NOMS D'AlJTlilUKS
BEC DESP0RTRA1TS{'2"), (6o9 REC. SERCY, IV P., 165.S.
Id. iiiP.,16o6.
Id. V p., 1660.
Id. Id.
REC. DES PORTRAITS
Dj M"" Petit. On fait eus d'an portrait quand il est équivoque
Eléjfie. Par un sort inhumain, et qui voua est contraire
Madrif^.il. Phi/is, tu soulmii.es de moy (sig.L.)
A Mad. *** sur sa petite Pliilis, vous me prenez pour un Peintre de Ckien
levrette.
.Madrigal. Pour immortaliser ma veine
D'Amarante (envoyé à Mad. Que les poètes sont ingrats Ucs Houlières).
Pour doux demoiselles... Qu'il est beau ce couple d'Amans ! Sonnet fait sur-le-champ.
HEC.poRTRAiTs;2"].T.ii,16o9 De Mlle de Villennes (vcFS Quny je ne pem'lrois pas l'adorable Climène
etpro?e).
Contre un t'rippier de vers. Quny tu nous veux vendre des vers {sig. D. L.) Madrigal.
Facturn. Kpislre. Tirsis, je suis rnvy que par voslre moyen [sig. L.)
De Mad. Des Houlières. Tout et qu'a déplus beau la peinture parlante
Sur la petite chienne de Vive voslre petite Chienne
REC. SERCY, IV p.
Id.
REC. DES P0RTRA1TS(2°), 16.i9. REC. SERCY, V P., 1660.
Id.
Id.
IV P
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Mad. ••*. St.
Sonnet.
Epig.
Madrigal.
Kpig.
Epig.
Stances.
Voslre éloquence me convie
Vous ave: un mérite extrême
Vous dites, Belle, en vous moquant {sig. L.)
Vous dites que pour mon malheur {sig. D. L.)
Vous faites bonne mine à tous
Vous m'accusez d'estre inconstant {sig. D. L.]
Vous que j'aime devant que de vous avoir veué {sig. D. L.)
Vous qui découvrez dans les mains
A une Coqnetle. Madrigal. Vous qui m'avez fait plus de maux [sig. D. L.)
Epier. Vous .^Clivez, outre les anciens
Consol. k une jeune veuve.
Sonnet.
Epig.
A consulter : Goujet : Bibl. fraiiç. T. XVII, p. 239 et XVIII, p. 398. — Ménagiana (édit. de 1715). — Garpentariana. — Tallemant des Réaux : Historiettes. — Dict. des Précieuses de Somaize, édit. Livet. — Nouv. biog. univ. de Didot. — D'Estrée (Paul) : Une Académie bachique au XVIP siècle (Revue d'Hist. litt. de la France. T. II, p. 491).
L'ISLE-CHANTDIEU (de)
Delisle-Ghandieu ou de l'Isle-Chantdieu, ami de Glievreau et de Saint-Amant.
De risle-Chandieu était lils d'Antoine de Ciiandieu (1), savant Ministre protestant
(1) Antoine de Ciiandieu était un poète remarquable. En dehors des trois sonnets sur la mort de Calvin cités par la France protestante et des Oclonaircs [)ubliés dans la Bibl. de Du Verdier, on trouve de lui quelques pièces intéressantes d'environ 1060 vers, imprimées dans les (l'ouvres latines de Jacoinot (Jean) ; Ehud.. tragœdia,... Variorum poematium liber. Genève. 1601. 1d-8 (2 parties). (Bul. du Bibl.).
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et, suivant l'expression du Chevrseana, « il avoit l'esprit parfaitement beau et faisoit des vers avec une merveilleuse facilité ».
C'est lui qui a signé De Lisle une des pièces liminaires de la Belle Quixaire, tragicomédie de Gillet de la Tessonnerie (1639).
iiusK BEAUCHASTEAU, 1637. Madrigal. De ce fameux Enfant les voix, et les discours
CHEVILLES M" ADAM, )64i. Kpig. (I). Muse.1 vous allez par tout ilire {sig . Delisle)
L. M. (M"° de
«EC. SERCY, III F., 1656. Rép. à .M"e de D. I.. A peine uy -je formé le désir de vous envoyer ma réponse....
(prose et vers) (2)
Ce L. N. ne serait-il pas II. L. N., auteur de :
Les Plaisirs de S. Germain-en-Laye, et de la Cour, et le Tableau de la vie humaine, ou le Solitaire. Paris. Gabriel Quinet. 1663. la- 12.
BEC. SEBCY, IV P., 1658. Consolât, à Pliilis. Sonnet. Consolez-vous, Philis, de la perle d'Amiute
Id. A Mad. la Marq. de Caste- Il est bien malaisé qtte je puisse décrire
lane. sur un sonnet demandé. Sonnet.
Id. Sur la Marq. de Castelane Ne considérez point le Sceptre et la Couronne
et sur ce que la reine de Suède s'arresla longtemps à considérer sa beauté en passant par la Piovenct*. Sonnet.
Id. Sur le portrait de M"« de Nocrel, tu perds Itm temps à peindre cille Belle
Rians, nilede Mi" le Marq.
de Riaiis, peint par .Nocret, peintre du Roi.
Sonnet.
Id. Id. Epig. Peindre lade Riaïis! Dieux,queslce(j i(e vous faites?
Id. Consolation à •** dont la Que crains-tu désormais, Dumon, si la il nislre'tse
Maistresse estoit en religion. Sonnet.
(I) Cette épig. commence dans le Chevraeana, T. I, p. 15o : .Muses, que me venez-vous dire (2j 11 est question dans cette lettre de M' de Breiiilly (voir ce nom).
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BEC. SERCY, IV P., 1638. Sur un amant avare. Son- Timandre, on est d'accord que vous estes iiimahle
net.
Id.
Sur le sein d'une dame. Vostre sein qui s'en/le d'orgueil Epig.
LORET
Jean Loret (1), né à Carentan dans les premières années du XVIP siècle, mort à Paris en 1665, probablement au mois d'Avril. Il est surtout connu par sa Gazette rimée qui est une source inappréciable de renseignements sur ses contemporains.
M' V. Fournel lui a consacré un article intéressant dans la Nouv. biog. univ. de Didot, T. XXXI.
V8ici l'épitaphe de Loret faite par lui-même :
Sous ce tombeau gisl el repose Loret, qui faisoU vers el prose.
Qui n'estoit maislre ni valet.
Et qui n'estoit ni beau ni let, Son âme délesta sans cesse, La lascheté, fraude el bassesse.
Et les gens de bien à ses yeuœ, SemMoient eslre des demy- Dieux.
Il esloil doux el débonnaire.
Mais par un malheur ordinaire, El par la malice d'autr7cy Qui s'attaquoit lousjours à luy, La douceur dont il eut l'usage Se cfiangeoil quelquefois en rage.
On a de lui :
Et devenoit si très mutin, Qu'il paroissoit un diablotin.
De luy courait divers langage Qu'il estoit fou, qu'il esloil sage.
Mais tel qui fou le débiloit.
Plus fou que luy souvent estoit ; Tant le vain Am,our de soy-niesme.
Cause souvent ei^eur extrême.
Enfin ce Lorel est à bas.
Il a certes passé le pas.
Car Dieu tout bon et pitoyable, Voyant qu'il estoit misérable, Par l'industrie des humains.
L'a fort bien tiré de leurs mains.
Les Poésies naturelles du sieur Loret. Première partie. Paris. Jacques Dugast. 1633. In-8 de 8 fl. prél. (dont i bL) et 191 p. (non cité par V. Fournelj. La seconde partie n'a pas été publiée.
Poésies burlesques, contenant plusieurs épîtres à diverses personnes de la Cour et autres œuvres en ce genre d'écrire. Paris. Ant. de Sommaville. 1647. In-i de 10 ff. prél. y compris le titre, 212 p. et 2 fl. pour la table. (Bibl. de l'Arsenal, 9317)
Adieux aux filles de ma connoissance du quartier Saint-Honoré. 2 ff.
L'entrée de la Reyne présentée à Leurs Majestés le 26 Août 16r)0. Paris 1000. In-4 (vers). (Brunet : Supplément)
Enfin il faut faire une place à part à son œuvre capitale :
La Muse historique, ou recueil de lettres en vers, contenant les nouvelles du temps,
(1) Voir le T. 111 pour les pièces de ce poète insérées dans les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700.
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écrites à Madame la duchesse de Longueville, depuis le 4 Mai 1650 jusqu'au 28 Mars 1665 (trois volumes).
Appréciation littéraire. — « Loret est un écrivain bonhomme, ingénu, sans fiel et même sans malice. Son style est d'un incroyable laisser aller, et ne se recommande guère que par la naïveté et l'aisance. Il est moins burlesque dans sa narration que trivial et bourgeois ; mais il faut se souvenir qu'à<;ette époque les mots vers burlesques servaient à désigner les vers de huit syllabes, parce que c'était le mètre employé pour ce genre. » (V. Fournel)
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 22 pièces de Loret qui ne paraissent pas avoir été insérées dans les deux volumes qu'il a donnés de ses poésies burlesques en 1633 et 1648 : *
Nouv. REc. LOYsoN, 1654. Oliligalion ou promesse (à Dans cet Escrit fnit en promesse
M"" Dejcars).
Id.
BKC. SF.RCY. III P., 1656.
JARDIN d'kpitaphes, 1648.
NOUV. RKC. LOYSON, (654.
Id.
Id.
ExL de la Gazelle (1652). (I) Dimanche, ou lundy, ce me semble (n. s.)
Sonnet, (sur le perroquet En vain contre la Mort, icy bas l'on... chicane de Mad. du PlessisBellière}.
Id. Fit- on profession de guerre et de... chicane
D'une Cajoleuse. Icy gist qui disait des merveilles
A Mon?', à Mad., à M"" Illustre et sage Duc, ce serait un abus (Descars). Sonnet.
A l'infanle Descais, pour le Infante, deussiei-vous me priser rnoins que sage jour de sa feste.
A M"'' De?cars.
Lu belle Descars est saisie
yusK coQUKTTE (a), 1659. Sur la Muse Coquelle. Ma- Langage sérieux. Moral, et Politique
drigal.
.NOLV. REC. LOYSON. 1654.
Id.
Id.
IIUSH COQUKTTE (a|, 1659.
A M™' la Duchesse de Le Ciel, unique autheur des chefs-cTœuvre parfaits Schomherp...
Sur le départ de M. le M. Madame, il est 'tout vray, j'eus en vostre départ D. rie S***el de Mad. la I). (Descar.s), son espouse. Si.
GaiaiileriepourPhilis Ron- Ma foy,je suis un bon pécore deau.
Les amours de dame Mi- Mickelelle, cette semaine (n. s.) chelelte. Elégie.
^ouv. REC. LOYSON, 1654. A M'i<' Descars, fille d'hon- Ouy, la chose est toitte avérée
nenr lie la Heyiie.
(1) « Extrait de la Gazette du ','1 Déreinbre 1052 sur la récilation l'aile devant le Roy, de stances à sa lounnge par M"' Faret, âgée de 8 ans ».
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NOUV. REC. LOYSON, l6oi.
Fleurettes à Mii<^ Descars. Ouy, vous m'avez charmé, tout haut je le déclare Sonnet.
A M. et M"6 de Beaucbas- Père et mère d'un Fils qui joliment écrit teau,siir les ouvrages de leur fils.
Sur la Muse Coq. (dixaiu). Pour voir d'excellem Vers ou plustôt des miracles
Madrigal. Puisque ce jeune Esprit, avec tant de douceurs
Id. Quelques cas merveilleux que ma Musc ait contez
De Loret laite par luy- Sous ce tombeau gist et repose mesme et par avance (abrégée).
NOUV. BEC. LOYSON, I634.. A M"« Descars. Un pieux Confesseur plein de sainte prudence
Pour deux nouveaux Ma- Vous deux avez en mon cœur bonne place riez. Rondeau.
MUSE BEAUCHASTEAU, t6o7.
UOSE COQUETTE (a), 16.Ï9.
MUSK BEAUCHASTEAU, l6o7.
Id.
JABDiN d'épitaphes, 1648.
Id.
A consulter: D'Assoucy : Les Aventures d'Italie. Gh. VI. — Goujet : Bibl. franc. T. XVII, p. 117. — Dezet : Recherches sur l'origine des journaux et esquisse historique sur J. Loret Baveux. 1849. In-8. — V. Luzarche : Un manuscrit des Lettres en vers de Loret (Bull, du Bibl. 1869, p. 309).— Jean Loret ou le poète chroniqueur de Carentan (Rev. biog. et litt. de l'amateur manchois, 2' liv. avril 1885).
LUCIDOR
Nous ignorons le nom du personnage qui s'est caché sous ce pseudonyme,
BEC. d'octavie, 1658. Lettre burlesque à Octavie. 0 belle et charmante Oclavie
L. V. voir LE VAYER DE BOUTIGNY
M. (1) Voir : Charleval, Martin de Pinchesne, Montplaisir, Montreuil, Patris.
Presque toutes les pièces signées de cette initiale ont pu être attribuées avec certitude :
Celles du Nouv. Rec de Rondeaux, 1650, à Martin de Pinchesne, le neveu de Voiture, celles de la V partie du Rec. de Sercy, 1660, à Montplaisir. Enefïet, on retrouve les premières dans les Poésies meslées de Martin de Pinchesne. 1672, in-4, et une partie des secondes dans l'édition des Poésies de Montplaisir donnée par Saint-Marc. Il en est d'autres signées M. qui ont été attribuées par Saint-Marc ou par P. Lacroix à Montplaisir ou à Molière ; tandis que les poésies signées D. M. s'appliquent à Maucroy ou à Montreuil.
(1) Voir le T. III pour les pièces sig. de l'initiale M. publiées de 1662 à 1700 dans les recueils collectifs.
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Le Recueil de Gonrart nous a permis de restituer une poésie à Patris ; il n'est resté que les pièces suivantes dont nous n'avons pu découvrir les auteurs :
REc.SERCY, ip., ("éd., )6n3. A M. I. L. Sonnel (I). Hélas! quelle maistresse !
RKC. PLUS BEAUX VERS, 1661. Gavolle. Je me nuurs, ma belle Chris
REc. sEHCv, Il p, 16o:<. Madrigal. Si je cherche plus d'ornement
M. (Abbé de)
Qui est cet abbé de M. (2) ? Est-ce l'abbé de Mareuil ou l'abbé de Maruc ?
REC sERCY(prose~,ii p,1662. Si l'on peut accorder la La question que vous me propwsdtes...
fierté avec la douceur.
A Mad. de la Suze (prose et vers).
M. (de)
Voir Montreuil
Les deux pièces suivantes appartiennent vraisemblablement à Maucroix ou k Montreuil :
BEC. sERCv, ip..2'e'd., 1653. Stances. Ne croyez pas, belle Uranie
II)., Il p., 1653. Madrigal (3). Vous me demandez bonnement {n. s.)
M. (le Marquis de) voir MONTAUSIER
MAGNON
Jean Magnon, né à Tournus (Maçonnais) vers 1G20, périt assassiné sur le Pont- Neuf, vis-à-vis de la Samaritaine, le 18 ou le 20 avril 1662.
Après avoir fait ses études à Lyon, au collège de la Trinité, il fut nommé avocat au Trésidial de cette même ville, mais Paris l'attirait. Il vint s'y fixer et le jeune Bourguignon, dit M' Joseph Boulmier, n'y perdit pas son temps. « En ll)45, il donna au théâtie sa première tragédie, Artaxerce. Molière venait alors de s'associer avec quelques jeunes gens qui avaient comme lui du talent, à défaut de talent, du goût pour la déclamation scénique. Après s'être exercés d'abord pour leur simple amusement et comme en famille, ils songèrent bientôt à tirer un parti plus positif, autrement dit, un profit
(1) Signé M. dîins la troisième édition, 1654.
(2) Voir le ï. III pour les pièces sig. abbé de M. publiées de 1662 à 1700 dans les recueils collectir».
(3) Celte pièce n'est signée de M. que dans les édilions de la II' p. postérieures à 1653.
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pécuniaire de leurs représentations. Ces acteurs improvisés jouèrent donc successivement sur les fossés de Nesle, puis au quartier Saint-Paul. Ils s'établirent ensuite dans le jeu de paume de la Croix-Blanche, au faubourg Saint-Germain. On appelait leur troupe V Illustre Théâtre, et les Béjart en avaient la direction. Ce tut à eux que Magnon confia le soin de représenter son Artaxerce, et l'on assure qu'il se chargea lui-même d'un rôle dans cette pièce. A cette occasion, il se lia d'amitié avec Molière et cela d'autant plus facilement qu'il était « bon compagnon », au dire de Loret, et ami de la table, comme doit l'être tout véritable enfant de Bourgogne ».
Sa dernière tragédie, Zénohie, reine de Pahnyre, tut représentée, le 10 ou 11 décembre 1659, par la troupe de Molière, sur le théâtre du Petit-Bourbon.
Magnon prit le titre d'Historiographe du Roy.
Sa facilité pour le travail lui avait donné un orgueil insupportable. Dans un moment de dégoût, il renonça au théâtre et résolut de consacrer son talent « à la gloire de Dieu. »
Loret, dans sa Gazette du 29 Avril 1662, a annoncé, dans les termes suivants, l'assassinat de Magnon :
Un des forts Aulheurs de nos jours.
Un des favoris du Parnasse.
Qui pouvoit égaler un Tasse, Magnon, Esprit tout plein de feu.
Fut assassiné depuis peu.
C'est-à-dire, l'autre semaine.
Vers, dit-on, la Samaritaine.
On a de lui, en dehors de ses pièces de théâtre :
Les Heures du Chreslien divisées en trois journées qui sont la journée de la pénitence, de la grâce et de la gloire. Paris, chez l'aulheur, rue Dauphine, 1654. In-8.
La Science universelle. Paris. Sébastien Martin. 1664. In-folio. (Cat. La Vallière-Nyon, 14381)
Ce poème encyclopédique, consacré à la gloire de Dieu, a été interrompu par la mort de l'auteur : « Rien que la mort, comme il le dit dans la préface de Jeanne de Naples, verra la fin de mon entreprise, qui est de te produire en dix volumes, chacun de 20,000 vers, une science universelle mais si bien conçue et si bien expliquée que les bibliothèques ne te serviront plus que d'un ornement inutile. » Pendant que fauteur travaillait à ce poème, quelqu'un lui ayant demandé s'il serait bientôt achevé : « Bientôt, répondit-il, je n'ai plus que cent mille vers à faire. »
Appréciation littéraire. — « Il y a des monstres par excès, il y a des monstres par défaut : littérairement parlant, Magnon appartient à la première classe. La faculté productive avait atteint en lui un développement tout à fait hors nature. Qu'en résultat-il ? C'est que les autres facultés, — notamment celle qui choisit, le goût ; celle qui
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combine, le génie ; — se trouvèrent un beau jour positivement atrophiées. Or c'est l'équilibre parfait de toutes les facultés, de toutes les puissances de l'esprit, qui constitue le véritable artiste de la pensée. Quand toutes ces forces diverses coopèrent dans une mesure égale, avec l'ensemble et l'harmonie qui se remarquent dans l'univers, dans le grand Tout, la résultante ne peut être qu'un chef-d'œuvre. Sinon, au lieu d'un monde, on n'a plus qu'un chaos ; au lieu dp Y Iliade, on n'a plus que la Science universelle ; et au lieu de s'appeler Homère, on s'appelle Magnon.
« Je ne crois pas exagérer en disant que l'auteur de la Science universelle avait reçu de la nature une riche organisation poétique, Magnon, évidemment, possédait son alexandrin. Il rime richement, sans affectation, et jamais d'une manière banale. Ses pensées sont souvent aussi justes que profondes, et généralement les bonnes fortunes d'expression ne lui font pas défaut. Que lui a-t-il donc manqué pour se créer une renommée solide et durable? L'essentiel. Il l'a senti lui-même, en nous disant avec sa candeur habituelle que, si l'on blâmait trop ses nombreuses productions, on ne condamnerait que des ouvrages dont la composition lui a coûté moins de peine encore qu'on n'en pourra prendre à les lire. Il lui a manqué un ami comme Boileau, — un ami intraitable, une conscience littéraire vivante, — qui lui apprit, comme à Racine, à faire difficilement des vers faciles, et qui lui répétât sans cesse :
Qui ne sut se borner ne sut jamais écrire. »
(Joseph Boulmler)
MLSK BKAUCHASTKAU, I6b7. Madrigal. (1) Ovide nous veut anurer
A consvUer : Somaize : Dict. des Précieuses, édit. Livet. — Papillon : Auteurs de Bourgogne. T. II (il y est appelé Magnien).— Lettre de Fr. Ph. Magnon, .son arrière-petitfiis, dans le Journal de Paris du 3 Mai 1787. - Les frères Parfaict : Hist. du Théâtre franc. T. VI et VIII. — I-éris : Dict. des Théâtres. - Cat. Soleinne. — VioUet-le-Duc : Bibl. poétique. — Nouv. biogr. univ. de Didot. — Bulletin du Bibliophile (1871, p. 417), article de Joseph Boulmier : Un excentrique du XVII* siècle : Jean Magnon, de Tournus. — Bullet. du Bibliophile (1873, p. 48), Louis de Veyrières : Un livre rare (Zénobie, reyne de Palmyro, tragédie, par Magnon, et 4 sonnets. 1G60. In -12).
MAILLET
Marc de Maillet ou Mailliet, né à Bordeaux vers 1568, mort vers 1628. Voici une partie de son portrait tracé par Saint-Amant dans le Poète Crotté :
Un feuslre noir, blanc de Heillesse, Garni/ d'un beau cordon de gressc.
Qu'il ne sçauroU avoir perdu.
Non plus qu^engagé ny vendu.
Sans se voir aussi-tost nu-leste, Couvroil la hure de la beste.
Troussé par devant en saint Roc, Avec une plume de coc.
(1) Signé Magnon, gentilliomme lyonnais.
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Son pourpoint ,soubs quimaint pou gronde, Monstroit les dents à tout le monde.
Non de fierté, mais de douleur De perdre et matière et couleur.
Il fût jadis d'un drap minime.
Mais qu'est-ce que le temps ne lime ?
Le pauvre diable a fait son cours.
Autant puisse durer mes jours.
La moitié d'une peccadille.
Sur qui sa crinière pandille, Affreuse, et sentant le sabat, Luij servait au lieu de rabat.
Ses jambes, pour paistrir les crottes S'armaient à cru. de vieilles bottes.
L'une en pescheur d'un gros cuir 7ioir, La plus grande qui se pust voir.
L'autre d'un cuir blanc de Russie A genouillière racourcie ; L'une à pié-plat, à bout pointu, Et l'autre à pont-levis tortu.
Un petit espet^on d'Engliche,
A la garniture assez chiche,
Ergottoit son gauche talon ;
Citant au droit, le bon violon
N'y portoit rien qu'une ficelle,
Pour en souslenir la semelle.
Qui, comme un fruict meur ou pourry.
Laissant Varln-e qui l'a nourrxj
Par quelque soudaine tempes te,
A tous coups estait toute preste
De quitter, en se retnuant,
La plante de son pied puant.
Cet esprit chaussé de travers.
Ce petit fagotteur de vers,
Vid sa pauvre 7nuse chifflée
Et son espérance befflée,
Ap7'ès avoir esté vingt ans
Un des plus parfaits sats du temps,
Et s'estre veu par son ^nérite.
Fol de la reyne Marguerite,
Qui t'estimait. Dieu sçait combien!
C'est-à-dire autant comme rien.
Saint-Amant s'est encore occupé de Maillet dans sa pièce « La Gazette du Pont- Neuf, adressée à M. de Boisrobert ».
M. Victor Fournel lui a consacré un article dans la Nouv. biogr. de Didot. T. XXXII, auquel nous renvoyons le lecteur.
On a de lui :
Les Poésies du sieur de Maillet à la louange de la Reine Marguerite. Paris, Jean Hérault. 1611. In-12. — Autre édit. : 1612, petit in-8. — Les mêmes augmentées, dédiées à Madame de Jehan. Bourdeaux. Simon Millanges. 1616. In-12.
Les Epigrammes de M"' de Maillet dédiées à Monseigneur le Duc de Luynes. Paris. 1620. In-8 de 4 ff. et 112 p. chif.— Seconde édition augmentée. 1622. In-8. - Autre édit. : 1627, in-8.
Appréciation littéraire. — « Les vers de Maillet sont d'ordinaire raboteux, barbares, contournés, obscurs et souvent inintelligibles, mais il n'était pas tout à fait sans mérite ; il a surtout réussi quelquefois dans l'épigramme. » (Victor Fournel)
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 ne renferment que 10 pièces de Maillet:
Id.
Epig. Arrière cette fable antique
EnfaveurdesGasoons.Epig. Comment est-ce que noua pourrons
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JARDIN DES MUSES, 1643. Coijtre un troinpeui'. Epig. H^ quel esjiril saye ou léger
l(i. ' D'un jeune genlilli... Kpig. Le sale amour t'aj^ant féru
Id. Kpig. Lors que tu Us >nes vers, ta bouche est coustumière
Id. Contre l'impudicité. Epig. Neptune estoit cheval, Cerez, quand il t'aima
Id. Contre un ((ui se glorifloit Pour avoir une voix doucette
de son chant. Epig.
Id. Pour un dissimulé. Epig. Pour ne pouvoir estre compris
Id. Epig. Ta dis que Jean a dans la teste
Id. Contre un glorieux. Epip. Vous voudriei bien pur mes louanges
A consulter : Gouiet : Bibl. franc. T. XIV, p. 268. — Tallemant des Réaux : Historiettes. — Victor Fournel : La littérature indépendante et les écrivains oubliés.— Vies des poètes bordelais et pèrigourdins par Guillaume Golletet, publiées par Taniisey de Larroque. 1873.
MAIRET
Jean de Mairet, né à Besançon le 4 Janvier 1604 d'une famille originaire d'Allemagne, mort le 31 Janvier 1686. Ami et compatriote d'Antoine Brun (de Dôle) (voir T, I, p. 132), il fit sa première pièce de théâtre à seize ans. Nous renvoyons pour l'histoire de sa vie et de ses œuvres au travail de M. Bizos : Etude sur la vie et les œuvres de Mairet, 1877.
Ses poésies fugitives (71 p.) ont été imprimées sous le titre « Autres œuvres poéti- (lues », à la suite de la Sylvie. Paris, François Targa, 1628, et de la Silvanire, 1631. L'édition de 1633 de la Sylvie (Paris, Claude Marette) renferme quelques pièces de plus.
M' Louis de Veyrières (1) a donné le texte du sonnet pour lequel Mairet reçut, suivant quelques historiens, mille écus (10.000 fr.), suivant d'autres, mille livres (environ 12 a 13.000 fr.).Ce sonnet (2), adressé à la régente Anne d'Autriclie, fut composé à l'occasion de la paix des Pyrénées (7 Novembre 1659) :
Sœw et mère de Rois, si parfois mes escrils Ont pu vous divertir d'agréables matières. Souffrez pour un instant le dessein que j'ay pris De vous parler de sang, de morts, de cimetières.
Mille sujets d'hot^reur, de plaintes et de cris Ont réduit en désert des provinces entières. Et le Turc, qui s'appreste à faire encore pis, De l'Europe chreslienne attaque les frontières.
(1) Monographie du sonnet. Paris. 1869.
(2, Le Ménagiana, T. 1. p. 2W (édil. de 1715). avait nié l'existence de ce sonnet.
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La paiiK esl, un thrésor dont vos royalles mains Peuvent, sans s^ appauvrir, enrichir tant d'humains ; Mettez fin, grande Reijne, aux désordres du monde.
Et la Reyne du Ciel vous fera couronner
Des rayons immortels de cette paix pi-o fonde
Que le monde et les siens ne sçauroient vous donner.
Les recueils collectifs ne coiitienneut qu'une pièce signée Méret (1). Elle est bien cependant de Jean de Maii-et, l'ami de Théophile, qui a édité les « Nouvelles Œuvres » de ce malheureux poète. En effet, le château de Selles, en Beri\v, objet de la pièce suivante, appartenait au Comte de Béthune, frère puîné de Sully (2). Théophile a daté une de ses lettres (3) de cette résidence où il recevait une large hospitalité en même temps que Mairet, secrétaire du duc de Montmorency leur protecteur à tous deux.
jARDhN DES MLSKS, 164-1. Dcsctiplluii du cliasleaii de Selles Axissiloul qui je vis le /larfait ornement
en Herry (4).
A consulte]' : Sarasin : Discours sur la tragédie. — Fontenelle : Vie de Corneille. — Saint-Evremond : Œuvres. — Goujet : Bibl. franc. T. XVIII, p. 195. — De Frasne : Vie de Mairet, dans les Mémoires de l'Académie de Besançon, T. I. — Les frères Parfaict : Hist. du Théâtre franc. T. IV et V. — Nicéron : Mémoires, T. XXV. — La Vallière : Bibl. du Théâtre franc. — Tallemant des Réaux : Historiettes. — Sainte-Beuve : Tableau de la litt. franc, au seizième siècle. — Guizot : Corneille et son temps. — Taschereau : Hist. de la vie et des ouvrages de Corneille. — Demogeot : La litt. franc, sous Louis XIII.— G. Bizos : Etude sur la vie et les œuvres de Mairet. 1877. — Marty-Laveaux : Corneille (Grands écrivains de la France) T. III et XII. — Henri Chardon : Vie de Rotrou mieux connue. 1884.
MALHERBE
Voir T. I, p. 230, pour les pièces de Malherbe publiées jusqu'en 1635 et le T. III [)our celles insérées de 1662 à 1700 dans les recueils collectifs.
Segrais dans ses Mémoires-Anecdotes (Œuvres diverses. T. I. 1723) raconte qu'il avait fait faire une statue de Malherbe « de six pieds de haut » destinée à orner la façade de sa maison, avec ces quatre vers au-dessous :
Malherbe, de la France éternel ornement.
Pour rendre hommage à ta mémoire
Segrais enc/ianté de ta gloire
Te consacre ce monumeni .
(1) L'orthographe des noms popies élnit Dès variable au XVII» siècle; on imprimait indifforeniment Ménard pour Maynard, Sarasin ou Sarrazin, elc. Ainsi Mairet est écrit Méret dans la Liste des poètes français donnée par Honorât de Meynier, dans ses Meslanges poétiques. Paris. Jacquin, \&iii. ln-8.
(2) Le Comte de Béthune fut deux fois ambassadeur à IHome, en 16(ii et 1(il6, il mourut en 16't9 âgé de 94 ou de 98 ans.
(3) Bulletin du Bibliophile 185ÎÎ, y. 2fili : Le poète Théophile parle Vicomte de Gaillon.
(4) M' Bizos ne paraît pas avoir connu celte pièce.
Cette statue fut posée et élevée depuis et ces vers sont gravés au-dessous sui- un marbre noir en lettres d'or, dit une note de l'éditeur.
Cet hommage n'est pas banal et méritait d'être rappelé.
Les recueils collectifs publiés de lfi36 à 1661 renferment 4 pièces de Malherbe dont trois n'avaient pas été publiées dans les recueils antérieurs :
fARDiN i.'F.HnAPi!K«;, 1648. D'un larron. Cet absinthe an mi de Barbet
y Sur la sœur de Guillaume En vain, mon CoUetet, tu conjures la Prirqw
Colietet.
JARDIN DES MUSES, 1643. Iiiscriplioii d'une fontaine. Je pense, ô luisante et belle eau
1J_ Epig. (1). Que chacun sous vostre puissance (n. s.)
MALLEVILLE
Voir T. I, p. 239,pour ses pièces publiées jusqu'en 1635 et le T. III pour celles insérées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
L'édition de Paris,1659, des Poésies du sieur de Malleville. Nicolas Bessin, in-i2, a été remise en circulation avec un nouveau titre :
Diverses poésies de l'Académie contenant la Belle voix, l'Impatience amoureuse, la Beauté malade, Amours d'Armide et de Daphnis, l'Inconstance punie, Balets et Mascarades, la Violette, la Rose, le Soucy, les Pensées, le Lys. la fleur de Grenade, le Narcisse, la fleur d'Adonis, la Couronne impériale, et autres sujets d'Amour, contenus en divers sonnets, stances, élégies, chansons, madrigaux, épigrammes et rondeaux, par M. de Malleville. Paris. Estieune Loyson. 1664. In-l'2de4fl. comprenant un fl. blanc, le titre, le libraire au lecteur, un sonnet et une épigramme anonymes; p. i à 352; 5 fl. n. chif. pour la table.
Les recueils collectifs publiés de 11)36 à 1661 renferment 56 pièces de Malleville dont 49 avaient paru dans l'édit. de ses Poésies de 1649, in-4 ;
Les pièces marquées d'un astérisque se trouvaient dans les Poésies du sieur de Malleville. Irit9.
REC.sKRCT, I p., 1" éd., 1653. Sonnet (2). Amarante ti'est plus, et ce parfait modèle
Id. Madrigal (3) Amarante riche en beauté * [sig. C|
NODV. HEC. LOYSON, 1654. Sur un mal d'>eux. St. Astre d'éternelle beauté (n. *.| •
Nouv. REC. RONDEAUX, 1650. Sur la naissance de deux Au mois de May l'amoureuse Isabelle * (n. s )
amours.
HEC. RONDEAUX, 16.19. Pour uue promenade. Aux champs, on ne voit qu'orueiiwut* (n. s.;
(1) Strophe détachée de la chanson du Parnasse (2" vol.) 1607 : Qu'autres que vous soient désirées
(2) Ce sonnet est attribué à Lalane par Saint-Marc.
(3) Ce madrigal a été attribué à Charleval par Saint-Marc.
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^ouv. REC. BOiNDEAUX, )6oO, A Bassompierrependaiit sa A vnsire tour [Ln Bastille], souvent je me Irans-
prisoii. [porte * (n. s.)
MUSES ILLUSTRES, IBoH. A la femme d'Alexis. Sur Belle amante, conxolez-vom
le sujel de l'Alexiade de M. C.
BEC. SERCY, I P.. 2" éd., 16o3. Elégie.
MÉTAMOHPHOSEs FRAiNÇ. |fi4l. Fable du Miroir.
Nouv. REC. LOYSON, 16o4. Soiinel.
BEC. SERCY, iiip.,2"éd., 1658. Sur des voleurs St
Nonv. BEC. LOYSON, 165i. Sonnet.
Belle Culiste en qui la Nature et les Cieux
Ce miroir où chacun contemple sa figure* (n. s.)
C'en est fait Jeanneton (ou â Clorù] Je pers mon
[luminaire * (n. s.)
Ce n'est qu'à l'exemple des Dieux * {n. s.)
C'est trop longtemps (ou souvent) quitter d'une injuste licence * (n. s.)
Sur un bénéficier heureux Coiffé d'un froc bien raffiné* (n. s.) el ignorant (Buisrobert).
REC. SERCY. IV P., 1658. De la vanité' du monde. Daphnis dont l'Univers admire la sagesse * (n. s.)
NOUV. REC. RONDEAUX, 1650. Contre une fille. De celte fille, à qui firent leçon * (n. s.)
REC. RONDEAUX, 1639. A Une dame inflexible. Be par Dieu donc à cette fois * [n. s.)
Id. A une dame (Marguerite). D'une autre /leur un ne fait plus de cas * [n. s.]
Id. Pour un mauvais poète... Du nez il n'est rien que n'ataii/ne * {n. s.)
NOUv. REC. RONDEAUX, 1650. Contre une dame... En beaux draps blancs je voudrais l'avoir vetie *
Esl-il quelque tourment dont la rage ne cède * (n. s.)
Faites ce qui vous reste, ennemis de ma vie
Fontaine dont les eaux plus claires que profondes*
Nocv. REC. LOYSON, 1654. Sounet.
BEC. SEBCY, IV P., 1658. Elégie (1).
NOUV. CAB. MUSES (b), 1658. SuT Une fontaine.
BEC. BONUEAUX, 1639.
Id.
BEC. SEBCY, V P., 1660.
REC. D'iîPlTAPHES, 1618.
Surlaguérison d'une dame Guérir un mal de qui l'atteinte * (n. s.)
Contre un sot riche et heu- // a bon temps de m'accuser et dire * {n. s.) reux.
Absence St.
De Riclielieu Sonnet.
Il est donc vray que des plaisirs * (n. .s.) Impuissatites grandeurs, foibles Difux de la terre*
Sur un innocent de nom et Innocent, ce gars si refait * {n. s.) d'elfet.
BEC. SEBCY, iup.,2«éd., 1658. Sonnet. Insensible portrait d'un insensible Amant
BEC. RONDEAUX, 1639. Il couvie une dame. Iris commencez vos adieux * {n. s.)
Id. Il soupçonne une dame... Je ne dis pas que sans distinction * (n. .s.)
Id. Dépit d'une badaude de Laissez-mog là, frère Nicaise * {n. s.)
Paris.
NOuv. REC. LOYSON, 1654. Sonnet.
La nuit se retiroit dans sa grotte profonde* (n. s.)
(1) Cette élégie, quoique sig. MallevUle dans la IV» partie du Rec. de Sercy, est de Gombauld et elle figure dans lès Poésies de ce dernier, édit. de 1646.
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NOUV. BEC. RONDEADX, 1650.
BEC. £EBCY,lIIP..2»éd.,1658.
NODV. BEC. LOYSON, 1654.
NOUV. BEC. HONJJEAUX, 1650.
Id.
NOUV. CAS. DES muses(b),1 6.Ï8.
NOUV. REC. CHAMH. (3°), 1 6.H4 REC. SEBCY,IP.,l''"éd., 1653.
IMÉCHS (l'HOSli E'I- VIÎKS) Fable de l'horloge de sable.
Contre un pédant (p. 57).
Sonnet-
Epig.
Sonnet.
Paraphrase du Ps. 136.
Air.
Pour une dame dont on mesdisoil.
Il décrit les beautez de sa dame.
Baiser.
Sur les larmes des amans.
Epig.
Sonnet (1).
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Ln poudre que lu vois dans ce verre en/ermée* (n.s.)
Le calme, voir Le silence
Le furieux et l'insolent * (n. s.)
Le silence régnoil sur la terre et sur l'onde* {n. s.)
Le Soleil se vantait un jour
L'Estoille de Vénus si brillante et si belle * (n. s.)
Lors qu'a/irés les travaux d'une guerre mortelle *
N'estimer rien que vostre jieine * (n. s.) On lui fait faire //lus de traits * (n. s.)
NOUV. iiEC. LOYSON, 1654. Pour un Seigneur... St.
NOOV. BEC. LOYSON, 1664.
REC. SEBCY, III P., 1656.
Id.
REC. SEIICY, I P., l"éd.,16S3.
RKC. RONDEAUX, 1639.
Responre à un camus.
.Sonnet.
D'un chien. Epig.
Demande d'un baiser.
Sur la durelé d'une maîtresse.
A un qui vouloil faire une satire contre C. D. R.
(Card. de Richelieu).
Pour une mascarade.
Rondeau contre les rondeaux.
Daphnissur la mort d'Amarante. St. (2)
Sur un rond, fait par une Dame.
Petit Amour inspire moi/ * (n. s.]
Pliilis a reconnu ma foy * (n. s.)
Pleurer et gémir aisément * (n. s.)
Quand Jean si remply d'amitié * (n. s.)
Qu'Angélique u d'appas ! ô Dieux comme elle
[range * {n. s.)
Que jamais le Soleil n'illumine (ou ne ramène) le
[jour * (» s.]
Que voui avez Fesprit perclus * {n, s.)
Rayons d'un astre dont les deux * (n. s.)
Rade au voleur, doux il l'amant * {n. s.)
Sans plus mon attente abuser * (n. s.)
Tel qu'un rocher dans l'humide élément * [u. s.)
Très èmincHt est le danger * (n. s.)
Unique objet de mon service * (n. s.) Un rondeau donc est une chose * [n. s.\
Voicy la solitude où sur l'herbe couche:
Vous l'avez fait, je m'imagine * (n. s.)
A consulter (suite) . Eug. r:répel : Les poètes français. T. II. (notice de Ch. Asselineau)
(1) Ce sonnet qui présente des variantes importantes commence dans l'édition des Poésie» de Mnlleville. 1649. ln-4 : (Ju'avec un doux effort, Angélique nous range
(2) Celte pièce quoique signée Malleville est de Lalane, elle ne ligure pas d'ailleurs dans les poésies de Malleville, édit. de 1649.
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MALOISEL
Ce Maloisel ne doit pas être Le Cordier de Maloisel (voir T. I, p. 217).
On rencontre un sonnet de Maloisel dans les pièces liminaires de la I™ partie (1650) de la Muse historique de Loret. Paris. Ch. Chesnault. 1659. In-folio.
CHEVILLES M" ADAM, t644. Somiet. Ces nobles sentiinens, que Maistre Adam exprime
MARCASSUS
Pierre de Marcassus, né en 1584 à Gimont (Gascogne), mort en Décembre 1664 à Paris. Venu dans cette ville de bonne heure, il enseigna les humanités au collège de Boncourt et obtint dans la suite une chaire de professeur d'éloquence au collège de La Marche. Nous renvoyons pour l'histoire de sa vie et la liste de ses ouvrages aux Mémoires de Nicéron T. XXXI, p. 100. Il faut ajouter à cette liste :
Nouveau recueil de lettres politiques, morales et amoureuses tirées des plus grands personnages grecs. Paris. 1638. 3 parties in-8.
Réflexions morales et chrétiennes (en vers). Paris. Ant. Chrestien. 1662. In-12. Titre, p. 2 à 69, et 1 fl. pour le privilège.
Nicéron a dit que les Dionj'siaques ou le parfait Héros (Paris, 1631, in-4) étaient une traduction des deux premiers livres des Dionysiaques de Nonnus. Marcassus s'en est énergiquement défendu par avance dans son Avis au lecteur : « Je n'avois garde d'y songer pour l'examen (jue j'avois fait autrefois de cet auteur, qui a la plupart du temps fait banqueroute au jugement. »
Les Désespoirs amoureux de G. Colletet (1622) renferment dans leurs pièces liminaires une épigramme de Marcassus.
MUSES ILLUSTRES, 16o8. l.es aniours de Pyraenion (Des Bar- Mvse>i qui présidez sur les bords de la Seine.
reauxj et de la belle Vénérille (Marioii de L'Orme) ( I ). A De.* Barreaux.
(1) Marie de Lon de L'Oime, née le S Août 1613, morte le 2 Juillet 1650 (Jal : Dict. critique de biog. et d'hisl 2» édit. 1872 .
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A consulter : Guy Patin : Lettre à Spon (22 Mars 1657). — Goujet : Bibl. franc. T. V, p. 88 et 293 ; VI, p. 372. — Nicéron : Mémoires. T. XXXI, p. 100. — Nouv. biog. univ. de Didot.
MARESCHAL Mad.)
Mad. Mareschal s'appelait Mélite dans la société des Précieuses. Voici ce qu'en dit Somaize dans son Dictionnaire :
< Mélite est une ancienne prétieuse dont l,isippe(M. de Lesclache) est le héros. En eflet, rien n'est bien fait au logis si Lisippe ne l'aprouve, rien n'est beau que ce qu'il juge beau, rien n'est bien écrit que ce qu'il écrit. Il est pour elle l'unique philosophe d'Athènes, il sçait seul les belles sciences, et, pour ne rien obmettre et dire en peu de mots la vérité comme elle est, tout est bien fait quand Lisippe y met la main, et tout est mal lorsqu'il n'y touche pas. Il faut que tous ceux qui la visitent applaudissent aux bons sentimens qu'elle a pour luy, s'ils veulent avoir la paix avec elle, et elle n'est de bonne humeur que quand elle l'a veu ; mais sur tout ce qu'elle pi-ise en luy, c'est qu'il sçait parfaitement la phisique, soit en ce qui regarde la théorie, soit en ce qui est de la pratique. Ils logent tous deux dans l'isle de Délos (l'isle Notre-Dame), où ils sont estimez et connus de tout le monde. »
J'aime, je suis aimé
Je ne puis désormais éviter le trépas
Pour donner à mon cœur quelque soulnyemenl
Pour trouver le secret de guérir mon martire
Puis que Pliilis est infidelle
MAREUIL (de)
.\lexandre, seigneur de Mareuil (1) ou Marueil, né en ItiOS, se lit d'église et prit alors le nom d'abbé de Mareuil; il était le quatrième fils de Charles Faulcon de Eis. Seigneur de Mareuil, Marquis de Charleval.et le frère cadet du poète. L'abbé de Mareuil mourut en 1678. (Ch. Livet)
Nous avons rencontré un dialogue en prose mêlé de quelques vers, dont l'épître dédicaloire est signée de Mareuil : Histoire coquette, ou l'abrégé des galanteries de quatre soubrettes campagnardes: contenant la rencontre d'une dupe chez le Messager de Boiscommun, avec le portrait au naturel de Barillet-Bitry, de sa femme et de plusieurs autres. Amsterdam. 1669. In-8 de 8 et 88 p. (Gat. La Vallière-Nyon, ;}904)
Le Recueil de Conrart (T. XXIV, p. 547-56) a reproduit plu.sieurs pièces signées de Mareuil qui ne paraissent pas se trouver dans les recueils collectifs :
KKC 1
l'I.US BKAUX
VKKS.
I6til.
Air de Bouchardeau.
Id.
Air de Lambert.
Air de B. D. B. (Bacilly).
Id.
Id.
(1) Voir le W III pour les pièces de Mareuil insérées dans les recueils collectifs publiés de 1C(i2 à 1700.
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Sonnet : Cet objet amoureux, celte rare beauté Ici Hé bien, le vovlez-vous, il faut donc que je meure L'adieu à la dévote. St. : PhHis vous courrez les sermons
Le manuscrit 12680 de la Bibl. Nationale (fonds français) renferme aussi deux pièces du même auteur que nous croyons inédites :
Sonnet : Barbare Lisidor. les droits du mariage
Sur le départ de M"'" De Fontaine. St. : Vous allez donc partir, doux charme de m,es yeux
Les recueils collectifs publiés de lt)36 à 1661 contiennent 8 pièces de Mareuil :
REC. SKRCY, Il [>., l6o3 Ode (1|. Beriulé jioitr qui je meurs d'umour {sig . M.)
Id. I.a Coquelle (à Mad. Bavin). Calisle, vous seriez parfaite [n. s.\
SI
HEC. PLUS BKAUX vKRS, ItiHI. Air de Mollier. En Hmour souvent il faut feindre
REC. SKHCY, I p.. T'éd., leii:!. Sonnet (3). J'adore en mesme lem/is deux femmes [ou deux
[beautez] sans pareilles (n. s.)
MUSE BKAUCHASTEAU, 1 6o 7 . Madrigal. J'avais peine en lisant ces merveilleux Escrits
RRC.SERCY,! p., )" éd.iie.sa. SoDneL (i). Pldlis, cette beauté qui paroi t plus qu'humaine
REC. PLUS BEAUX VEUs, 1661 . Air de Mollier. Que me sert de sçavoir qu'Olimpe est criminelle
MUSE BEAUCHASTKAU, d t).ï7 . Madrifral. Qui peut as<<ez louer cet Enfmt précieux
A consiUter : Somaize : Dict. des Précieuses, édit. Livet. — Tallemant des Réaux : Historiettes T. VI de l'édit. Paulin Paris, p. 493 et 495.
MARIGNY
Jacques Carpentier de Marigny (5), né au village de Marigny près Ne vers, mort à Paris en 1670. Il embrassa l'état ecclésiastique et fut pourvu de bonne heure d'un canonicat dont les revenus le mirent fort à son aise. Attaché au Cardinal de Retz et au Prince de Condé, il prit une grande part aux mouvements de la Fronde.
Voici le jugement que Tallemant des Réaux a porté sur lui : « Il est bien fait, il parle facilement, sait fort bien l'espagnol et l'italien et n'ignore pas un des bons contes
(1) Celte pièce est sig. Mareuil dans le Rec. de Corirarl, T. IX, in Iblio. Elle a été attribuée par erreur à Montplaisir (édit. Saint-Marc) et à Molière par P. Lacroix.
(2) Cette pièce est si!;;. Mareuil dans le Rec. de Conrart, T. XXIV. in -4, elle a été donnée par erreur à Molière par P. Lacroix.
(3) Cette pièce, sig. Mareuil dans le Manuscr. 12680 de la Bibl. Nationale, est donnée à Gomberville dans le Rec. Conrart, T. XXIV. In-/..
;4) Cette pièce est sig. Mareuil dans le Kec. (vOnrart. T. XXIV, in-'i.
(5) Voir le T. 111 pour les pièces de ce poète publiées dans les recueils collectifs do 1662 à 1700.
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qui se lont en toutes les trois langues; fait des vers i)assablement. Pour du jugement il n'en a point. »
La dernière phrase de ïallemant est inexacte. Comme Ta dit Victor Fournel, sa correspondance avec Pierre Lenet, dont on connaît le rôle dans les troubles de la Fronde, publiée dans le Cabinet liistorique de M. Louis Paris, le révèle sous un nouveau jour, et montre qu'à côté du chansonnier et du pamphlétaire, il y avait en lui un homme politique qui soignait les intérêts de son parti avec autant d'intelligence que d'activité.
On a de lui :
Lettres en prose et en vers. La Haye. Ant. de La Faille. 1658. In-12.
Relation des divertissements que le Roy a donnez aux Reines dans le parc de Versailles, écrite à un gentilhomme qui est présentement hors de France (vers et prose), sig. Marigny et datée du 14 Octobre tt564. Paris. Ch. de Sercy et Ci. Barbin. I(i64. (Molière. Grands Ecrivains, T. IV, p. 2511
Le Pain bénit. 1673. In-12 de 18 p. '1)
Réimprimé (avec les Lettres) en 1795, in-12, avec une notice sur la vie et les ouvrages (le l'auteur et une préface assez curieuse de Mercier de Compiègne, à qui on doit cette édition.
Les Œuvres en vers et en prose de Monsieur de Marigny (avec les Amours de Léandre et d'Héro). A Paris. Charles de Sercy. 1(574. In-i2. Frontispice gravé, Titre, p. 1 à 1()2, 1 fi. pour le privilège. (Bibl. de l'Arsenal, 12071)
Pour la liste des mazarinades assez nombreuses de Mai'igny. nous renvoyons à la Bibliographie des Mazarinades. Paris. 1850. 8 vol. in-8.
M"" Moreau (Supplément à la Bibliog. des Mazarinades publié par le Bulletin du Biblio phile, 1802j en se basant sur un extrait des Mélanges de Philibert de Lamare, conseiller au Parlement de Dijon etcontemporain de Marigny (Fonds Bouhier, n°34 de la Bibl. Nationale) lui donne la fameuse « Muzurinade » : « M'" de Marigny s'appelloit Carpentieren sou nom de famille et estoit de Nivernois. C'estoit un esprit fort enjoiié et qui faisoil bien un vers. Il alla en Suède voir la Reyue Christine avant qu'elle eut quitté la couronne. Elle laimoit; et lui, ennuyé du séjour malplaisant de ce royaume, lui disoit quelquefois avec la liberté naturelle du poète, qu'il n'auroit pas voulu changer sa terre de Marigny contre son loyaume. Au commencement des mouvements de France, il retourna de Suède et sestant chagriné contre le .Ministre, fit une satyre appelée « La Mazariundc • pour laquelle il fut cherché à Paris ; mais s"estant .sauvé sur des toits, il évita la colère de ce ministre qui lui vouloit cruellement mal, et leût fait périr, s'il l'eût attrapé. A la fin il trouva moyen de sortir de Paris et de se retirer en Flandr-e vers M. le Pr-ince. Il vient de mourir d'apoplexie qui le pr-it au Palais à Paris sur la fin de Janvier 1673 »
Guy Patin lui a attribué le : Tr'aité politique où il est prouvé, par l'exemple de
Moïse et autr'es, que tuer un tyran aesl pas un crime. Lyon. i('w8. Petit in-i2.
il) La réponse au Pain bénit dn ^ieur abbé de M.Tr)gny (p. 1 à l-i), de cetre même année 167;). est inréressante par les déraiU qu'elle donne sur Marigny et »a l'amille: elle est suivif de « l-'raprmenls sur le l.ulrin de la Sainte Ohaielle » pi 'i à 22 ; ces Iragnienls du poèmi; du Lutrin de Boileau ont piécédé d'une année sa pulilication (1674).
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Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 21 pièces ou lettres de Marigny : - hhim.m
Les pièces marquées d'un astérisque ont été reproduites dans| les ORuvres en vers et en prose de M' de Marigny. 1674.
iiEc. sKucY, Il p., 16.H:).
REC. smiCY, IV p., 1658.
Id.
RKC. SERCY, Il P., I6,"J3.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
IV p., 1658.
III p., 16.')6.
Id.
IV p., I6fi8.
Il p., )6o3.
IV p., 1658.
Id.
Id,
Id.
Id
Id.
Id.
IV p., 1658.
Id.
A Mad. de S*** jSévigné).
Estreines (1649).
.Sonnet (bouts-rimez).
Lettre en vieux gaulois.
1,'admirateur indifférent.
Sonnet (l)outs-rimez).
Elégie (2).
Adorable et belle Marquise *
Alix qui causez plus qu'un jeune Perroquet
Dame à qui cet escrit j'envoi/e * Dans le visage d'Isabelle [sig. M.)
Docteur à la douzaine, esprit plein d'embarras *
Goinfres, écornifleurs, venez à mou... Secours *
Il est vray que mes maux m'ayant fait violence (n. s.)
Stances. Il est vray, que sert de le taire ? *
A la Reyne de Bohême Je ne sçaurois exprimer à voslre Majesté...* \n. s.) (prose et vers).
A M'i"" de VVuilse, chanoi- L'espérance que vous m'avez donnée... * nesse de Mons et de Maubeuge (prose et vers) (3).
Sur les amours de *** Son- Louve, dont les regards plus chauds qu'une... fournet (bouts-rimez). [naise *
Pour Mad. de S * (Sévigné). Ne trouver rien de beau que vous {n. s.) Estrennes (4).
Objet le plus beau de nos jours *
Pour louer dignement l'éclat de vos beaux
\yeux *
Pour marcher gravement ainsi qu'une... Dévote *
Puisqu'on estime plus le mortel qui s'amuse
Que voyez-vous, mes yeux, quelle estrange avan-
[ture *
Ballade. Si l'arnour est un doux servage *
Requesie d'un chat à M "« Supplie et requiert humblement... * (n. s.) d'Imersel(proseet vers)(3)
Sonnet (bouts-rimez). Tarulis que te disner est encore à la... broche *
Id . VoKS qui faites régner l'Amour dans son... Empire
Stances.
Sonnet (bouts-rimozj
Id.
Elégie.
A Mad. *•♦.
(1) Saint-Marc a attribué celte pièce à Montplaisir, mais en faisant observer qu'elle pourrait bien être de Marigny.
(2) Cette pièce est sig. G. dans les éditions postérieures de la II' partie, mais elle est donnée à Marigny par le Rec. de Gonrart, T. XXIV.
(3) Ces lettres sont sig. Marigny dans la deuxième édition de la 111" p. du Rec. de Sercy (1658).
(4) Celte pièce est donnée à Marigny par Walckenaer (Lettres de Mad. de Sévigné).
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A consulin- : Ménagiana. — Chevrseana. — Tallemant des Réaux : Historiettes. — Mémoires de Retz. — Mémoires de Mad. de La Guette. — Somaize : Dict. des Précieuses (édit. Livet).— Goujet : Bibl. franc. T. XVII, p. 194. — Moreau : Bibliog. des Mazarinades.
— Mailly : Esprit de la Fronde. — Nouv. biog. univ. de Didot (article de Victor Fournel).
— Eug. Crépet : Les poètes Irançais. T. II (notice de Hypolyte Baboii).— Brun (Pierre) : A. travers les manuscrits de Tallemant des Réaux (Rev. d"Hist. litt. de la Frauce, 1899).
MAROT
Clément Marot, né à Cahors en 1495, mort à Turin en Septembre 1544
JAHD1N DES MUSKS,
Id.
KIKK GALANTERIE,
Id.
Id.
l'INE GALANTERIE,
Id.
Id.
Id.
Trad.d'uneépig.de Martial. Ce prodigue M ncé Longi»
Epig. ronlre un larron. Colin s'en allait an Lniidil
Kpilaphe remarquée par Cy-gist Serval la tourangelle Scarron.
J'en entendis P autre jour une Pauline est riche et me veut bien
Id.
Contre un fol. Epig.
Epig.
Sur l'argent demandé à Puisque le Roy a désir de me faire François I"'. Epig.
Epig. remarquée par Scar- Quand Muislre Pierre d'Alessa ion.
Conlre un poète ignorant. Qu'on mène aux champs ce caquardeau Rondeau.
Epig. S'il m'en souvient, vieille au regard hideux
Sur une Vénus lie Marbre Sire, je suis Vénus, je vous dis celle mesme présentée à François 1"".
Epig.
Conlre un médisant. Epig. Tu lettre [Merlin) me pru/iose
Conlre un vieillard. Epi;;. Tu peints tn barbe, amy Bruslurd, c'est signe
Conlre un débauché. Epig. Un jour le ban Pierre s'en vint de Martial.
Contre une niorieusp. Epig. Vous estes belli- en bonne foy
A consulter : Marot: édit. Bibl. elzév. 4 vol. ; édit. G. Guiflrey, seuls les T. II et III ont été publiés. — Gustave Maçon : Poésies inédites de Clément Marot (Bull, du Bibl. 1898).
MARTEL
Henri Martel, chevalier, seigneur de Bacqneville, maître de la garde-robe, conseiller et premier chambellan d'affaires de Monsieur. Sa femme et ses deux filles aimaient la poésie et tenaient de petites réunions littéraires.
Il y a de mauvais vers de Mad. de Maitel dans le Recueil de Gourart. T. XXII, iu-4, p. 287.
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Les Vei's héroïques de Tristan L'Hermite contiennent, p. 263, une pièce « A Mad. Martel, sur l'heuçeux mariage de Mesdames ses filles, l'une avec M. de la Salle, capitaine aux Gardes, et l'autre avec M. de Guenégaud, trésorier de l'épargne. Scudéry parle d'elle dans une Epître à Doris (M"" du Val) à la page 247 de ses Poésies diverses, 1649. (M'' Bernardin : Tristan L'Hermite)
En dehors des pièces ci-après sig. Martel dans le Rec. de Conrart. T. XXIX, n-4, ce dernier recueil renferme un sonnet de ce poète amateur au Maréchal de Bassompierre: Recornmem^e aitjourd''/tuij ion illustre carrière
RKC. SKRCY, IV p., lôaS. [.a Promeiiado du soir. L'astre dit jour jinr m pasleur [fig. de Montrenil]
St. (1).
Id. V p., 1660. Au nom de Daphnis, à qui Le ciel aiitkorùe ma /kinime
on ne voulait pas donner sa maîtresse... Madrigal.
RKC. DivERSKS POÉSIES, 1661. La belle Indienne. Quand la mer eut jette pour descharger son onde
KKC. SERCY, V P., 1660. lilégio. Un peintre à qui sans doute Apelle eut fait lunn-
\magt:
MARTIAL
Il est question de Martial dans le Chevraeana. T. II, p. 15 :
« J'ay connu encore M' Martial qui enseignoit les mathématiques à Paris ; qui eut pour ses Maîtres le P. Mersenne, Chauveau et Mydorge : et il n'eut pas mal réussi en vers, s'il eût voulu se donner la peine de rectifier ceux qu'il faisoit. Il se mit en tête de faire un voyage en Canada où il eut un employ assez honnête ; et quoy que je l'en eusse dissuadé, il ne laissa pas de s'embarquer, dans la veùe d'étudier à fond les mathématiques. A son retour, je le trouvay bête, parce qu'il n'avoit vécu quatre ou cinq ans qu'avec les Sauvages ; et qu'une fausse dévotion l'avoit gâté.Voici une épigramme qu'il fit avant son départ de Paris qui étoit la ville de sa naissance : et il n'est pas nécessaire d'en marquer les fautes qui sautent aux yeux :
Lyzandre convaincu de rogner la monoye Dont on trouva chez lui des ontils très certains, N'eut à sortir d'afjaù'e autre plus sure voye Que de bailler son col pour payer pour ses mains. Si bien que se voyanl sur ces planches funèbres D'où l'on passe à l'instant au séjour des ténèbres, L'impiété, dit- il, qui domine en ce lieu ! Malheureux que je suis, f'alloit-il que j'y vinsse ! J'y rogne un peu la tête à l'image du Prince ; Mais on la tranche toute à l'image de Dieu.
(1) Cette pièce qui porte .Montreuil a été donnée à Montplaisir par Saint-Marc. On la lit également dans les lettres et poésies de Mad. de Brégy. Leyde. 1666.
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CHEVILLES II" ARAM, 1644-. A MM. iios poètes. Epig. Accordtzle tout net, et n'ayons puint de noise
MARTIN voir PINCHESNE (MARTIN de)
MARUT (de)
La V'' partie du Rec. de Sercy renferme deux sonnets que Saint-Marc, sous le prétexte d'une erreur d'impression, a attribués à de Murât (voir ce nom). Ces deux sonnets ne sont nullement dans le genre de ce poète; de plus la signature É?e Manit est répétée à la table. S'agirait-il de l'abbé de Maruc (1) qui a donné quelques poésies dans les recueils publiés de 1662 à 1700 et dont on a l'ouvrage suivant :
Eloge funèbre du très invincible prince Henry de Lorraine, comte d'Harcourt, composé en latin par M. Moreau et traduit en (vers) françois, avec plusieurs sonnets sur la mesme matière, par l'abbé de Maruc. Paris. 1608. In-4.
iiRC. SKRCï, V c, 1660. Sur le rétablissement lin Portrait vivant du Dieu que tout le monde adore
Roy d'Angleterre. Sonnet.
Id. Rép. à l'Epilaphe de Crom- Si contre Ion pouvoir toute la Terre gronde
well (de Moiilplaisir) sur les mêmes rimes. Sonnet.
MASSY
R. de Massy a publié un sonnet sous le titre suivant :
A Monseigneur le Comte de Saint-AIgnan et M' le Comte de Séry, son fils, sur ce qu'ils s'avancèrent extraordinairement dans la tranchée de Montmédy, où le père fut frappé d'un coup de pierre par ceux de la ville. Placard in-4. 1657.
jiu.-K BKAUCHASTKAi'. ^6.^^. Kpig. Entre Apollon et toy, même en ton plus bas âge
Id. Madrigal. On l'a mis dans tes fers, on a forcé ta Veine
MATHURIN (F
CHKViLLKs u' ADAM, 1641. Soniict. Maistre Adaiii doniicnous ail net
MAUCROIX (F.) « François Maucroix (2), — fils de maistre Louis, procureur, et dedamuiselle Marie
(1) Voir le T. Ilf pour les poésies de Pabbé de Maruc publiées dans les recueils colIcctilB de 10(12 à J7(KI. {i'i Voir le T. Ul pour les pièces de Maucroix publiées id.
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de Ride,— ami de ïallemant des Rëaux et compère de La Fontaine, — naquit à Noyon le 7 Janvier 1619. Il commença ses études à Ghateau-Tliierry sur les mêmes bancs que son frère et que le fabuliste futur, les continua à Paris, fît son droit avec la bienveillante protection de Patru et de Gonrart et fut par eux introduit dans la société de gens de lettres et de savants, tels que Perrot d'Ablancourt, Furetière, Pellisson, Vion Dalibray^ le matliématicien Le Pailleur, le traducteur d'Aristote : Cassandre, Vaugelas, l'abbé d'Aubignac, Benserade et les deux Corneille, que je cite sans ordre, au hasard du souvenir. Mais parmi tous, et même après que Maucroix se lut lié plus tard avec le P. Bouhours, Coulanges, Richelet, Racine, Boileau, Bossuet, Molière, le plus aimé fut Tallemant des Réaux.
« En ce cercle élégant, Maucroix devait se livrer à ces jeux poétiques qui furent la gloire passagère des ruelles et des alcôves, et il fit des vers comme tout le monde. Bien après leur production, ces piécettes furent imprimées — car elles datent de 1636 et ne dépassent guère 1650, — dans divers recueils qu'il faut toujours consulter, tels que les Poésies choisies de Sercy
« Avocat, Maucroix réussissait moins. Nous sommes informés, par une de ses lettres adressées au P. Tourret, que sa timidité l'empêcha de plaider plus de cinq ou six fois. Son père, le bon procureur, navré de cette déplorable réussite, le rappela et le fit entrer comme conseil dans la maison de M"" de Joyeuse, lieutenant du Roi au gouvernement de Champagne. Mais Maucroix n'avait pas plus de goût pour la chicane assise que pour la chicane debout et, plutôt que de plaider les procès du mari, il fit de la musique avec la femme et s'éprit de la fille, Henriette. Ici commence ce roman de sa vie auquel fut mêlé Tallemant.
« M"° de Joyeuse fut fiancée au Marquis de Lenoncourt, et Maucroix, désespéré, s'enfuit de Reims. Arrêté au passage par l'amitié de La Fontaine, il passa quelques semaines à Château-Thierry, puis, pour tromper sa désolation, se rendit à Paris. Tallemant le reçut et lui conseilla le mariage. C'est la formule appliquée : un clou chasse l'autre. Il lui répondit qu'il demandait à y songer toute sa vie et, comme opportunément survint la mort de Lenoncourt, il reprit la route de Reims. Vainement; car Henriette épousa bientôt le Marquis des Brosses.
« Alors Maucroix se fit... ermite, ou plus exactement chanoine par dépit amoureux. Il y a quelquefois de ces vocations. Il semble n'avoir annoncé ce projet, en ses lettres amicales, qu'après qu'il eut été mis à exécution. Il obtint de son père une avance d'hoirie, et profitant de ce que André Buridan résignait son canonicat, il l'acheta. Richelet a noté la date de l'installation de Maucroix comme chanoine en l'Eglise de Reims : elle eut lieu le 3 Avril 1647 ; et tous ses amis parisiens furent ravis de sa décision, qui fut vite suivie d'une réputation universelle dans les cercles rémois. Seul, Furetière n'admit pas cet avatar et gourmanda en vers le poète-avocat, tout en lui dédiant d'ailleurs son Jeu de boules des Procureurs.
« Cependant, malheureuse en ménage et persuadée, — les femmes du XVIP siècle se laissaient si facilement convaincre de ces choses flatteuses, — que Maucroix s'était fait
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d'église par regret de l'avoir perdue deux fois, Henriette de Joyeuse le manda sous le prétexte invraisemblable de le consulter sur certaine clause de son contrat de mariage. Il fit part de cet appel à Tallemant, qui ne nous paraît point avoir été enchanté de voir son ami « r'enflamé. » Reçu ainsi dans la maison des Brosses, l'amoureux rappelé suivit le ménage dans les Ardennes, au moment des pourparlers du traité de Westphalie, et tomba en pleines hostilités. Il ne s'y montra rien moins qu'un foudre de guerre, ainsi qu'il s'en confesse plaisamment dans deux épîtres en vers, adressées l'une à Cassandre, l'autre à Astibel. Nous n'ignorons pas, grâce à une note du manuscrit de Mancroix, découvert jadis à Reims par Louis Paris, que l'on avait donné à Tallemant, chez la marquise de Rambouillet, le nom de cet Astibel, « sage enchanteur, favorable à Amadis »...
« Cette poltronnerie avouée ne favorisait guère son amour i)our Henriette. Cette dernière refusait de céder par crainte religieuse car ses confesseurs lui représentaient qu'elle commettrait un sacrilège. Elle se contentait de jurer à Mancroix « qu'elle l'aimait plus que sa vie » et s'en tenait là. Bientôt elle le désespéra encore davantage. Elle se fit, en effet, enlever par la Marquise de Mirepoix, sa cousine, qui l'emmena à Paris où passa la [)eur du sacrilège et où, loin de la surveillance du Marquis Des Brosses, elle se laissa aller à des aventures à la fois plus glorieuses et moins dangereuses pour son salut éternel. Infortuné Maucroix ! S'il avait cru. grâce au froc de Tartuffe, donner
De Vamour sans scandale et. du jJÎaisir sans peur,
il dut s'apercevoir qu'il avait été loin de compte et se replier sur Reims. Sa consolation fut d'informer Tallemant de son insuccès, et sa ressource de se jeter dans la politique. Etait-ce déjà le refuge des désespérés? L'anarchie régnait en France et Reims était contre le Mazarin, que sa qualité d'étranger rendait fortement suspect.
« Dans une autre lettre, adressée à Tallemant, son confident préféré, le chanoine annonce qu'il va entrer en campagne ; mais Henriette vint le lejoindre. Dès lors, il abandonne ses plans politiques. Tallemant, qui voit le danger, mande à Paris Maucroix de la façon la plus affectueuse et la plus pressante. Peine perdue ! Henriette, abandonnée l)ar son mari et très malade, a déjà été recueillie dans la maison que le chanoine i)artage avec son frère, soignée avec undévoûment rare, et pleurée lorsqu'elle meurt. Prévenu du désespoir de son ami, Tallemant accourt à Reims et, pour l'arracher à ces lieux funèbres où tout lui rappelle sa douleur, l'emmène de force à Paris...
« De retour à Reims, et après une mission di[)lomatique en Italie, à laquelle mit (in la chute du surintendant Fouquet, Maucroix fut l'âme d'un cercle littéraire que fréquentaient les abbesses de Saint-Pierre et de Saint-Etienne, la comtesse de Lhéry, Mad. de Berrieux, la comtesse d'Aubeterre, M"°' Biscara, de Sillery, Papette PingUis, etc. (^est en cette réunion ([ue fuient composées la saynète intitulée Mademoiselle Soin..., la comédie La Ves{)ière et enfin une autre pièce anodine pour pensionnats de jeunes filles... Tallemant nous l'a conservée.
« Nous n'avons aucunement le dessein de suivre Maucroix jusqu'à la (in do sa longue carrière. Ailleurs nous complèteions une biographie dont les passages ébauchés
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ici ont pour unique prétexte le Tallemant dont nous étudions les manuscrits inédits. » (P. Brun)
François de Maucroix mourut le 9 Avril 1708, âgé de quatre-vingt-neuf ans trois mois deux jours. II en avait passé à Reims soixante-et-un comme chanoine de Notre- Dame, et fut inhumé dans la chapelle des Apôtres de l'église de cette ville.
Nous l'envoyons pour la liste des ouvrages de Maucroix aux Mémoires de Nicéron, T. XXXII, p. 170., nous la complétons par :
Œuvres (nouvelles) posthumes. Paris. Cailleau. 1726. In-12.
Ce volume, publié par la Comtesse de Montmartin, fille du Marquis de Puisieux, contient la traduction des Satires, des Épîtres et de Y Art poétique d'Horace, celle de la première Tusculane et des Traités de V Amitié et de la Vieillesse, de Cicéron. (Quérard)
Œuvres (nouvelles) diverses de J. de La Fontaine, et Poésies de Fr. de Maucroix, accompagnées d'une vie de Fr. de Maucroix, de notes et d'éclaircissements, par M. G. A. Walckenaer, membre de l'Institut. Paris. Nepveu, 1820. In-8.
Œuvres diverses publiées par Louis Paris, sur le manuscrit de la Bibliothèque de Reims. Paris, chez l'éditeur, 27, rue d'Angoulême-St-Honoré et chez J. Techener^ place du Louvre. 1854. 2 vol. in-8.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 contiennent 30 pièces de Maucroix sur lesquelles 7 ne se rencontrent pas dans l'édit. Louis Paris :
Les pièces marquées d'un astérisque ont été reproduites dans les Œuvres diverses de Maucroix données par Louis Paris. l8oi. 2 vol. ; celles avec un astérique double, dans l'édition Walckenaer, 1820.
REC. SKRCY, I p., \" éd., lôa.'l. Kpig. Ami, je vois beaucoup de bien *
Id. V p., 1660. Stances. A quoy sert de se tant défendre *
Id. Epistre. Cassandre, fat/ leu ton é/Àstre * {.lig. D. M.)
Id. 11 p., 1633. Madrigal (I). C'en est fait, il me faut mourir * {sig. C.)
Id. V p., 1660. Pour une Olle qui pleura... Diant, à quoy servent ces larmes * (sig. D. M.)
Madrigal.
MUSE COQUETTE (a), 1639. Madrigal. En resvant cette nuit ma belle * [n. s.)
BEC. SERCY, Il p., 16.5.3. L'adieu d'Alcidon à sa F. M. Faut il que je vous quitte, et qu'un cruel devoir *
St. (pour le Marq. de Le- [sig. C .)
noncourt). St. (2)
Id. Kpig. il est vray (ou Je l'avoue), l'Amour dans vos yeux
** {sig. D. M.]
RKC. SKBcy, I p.,2'éd., I6.Ï3. Id. Il est vray que mes Vers n'eurent jnmais d'appas
** {sig. n. M.)
(1) Cette pièce, signée dans la II» p. du Rec. de Sercy de 1653 est donnée à Gharleval par Saint-Marc et à Maucroix par Walckenaer.
(2) Celte pièce donnée à Montplaisir par Saint-Marc et à Maucroix par Walckenaer est incontestablement de Maucroix, elle se trouve en effet avec d'autres pièces de ce poète dans la V» p. du Rec. de Sercy.
l'OKSlES HT l'iftClîS (l'KOSlî lîT VEUS) DUS KECUEII.S flOI.LKCTIKS
RKC. SERcy, V P., 1660. Epig.
Id. Il p., 1633. Id.
ld.,ip.,l"éd., 1653. Stances (I).
Id. V p., 1660. Epiff.
:C. CHAMHOUDBY.T.
Id.
RtX. SEfICy, V P.,
Id.
Id.
Ode (2).
Id.
.Madrigal.
Id.
Elégie.
«KC. SKRCY, Il P.,
Sonnet (.J).
Id.
Sonnet.
BKC. SERCY, ip.,!'" éd., 16o3. Epig. (4)
REc. PERCY, Il P., 1653. Madrigal.
Id. V p., 1660. ' Id.
Id. Id.
Id. Id.
Id. Epig.
Id. Sonnet (5)
MOUV.REC. CUAUH. (3°), 161)3.
REC. SERCY, Il p., 1653.
Madrigal (6).
Id V p., 1660.
Epig.
Id. Il H.. 1653.
Id.
Javotle l'on dit que*** [Maucrnix]* [sig. D. M.)
Jeun et Paul aidant fait ri/iiiille * \stg. D. M.)
Je ne le puis mier. vostre vertu sévère *
Je ne /mis sans estre jaloux * (sig. D. M.)
Je s;ms qu'avec toute franchise " [n. s.)
Lise est petite, vieille, et louche * {sig. D. M.)
Maintenant que Chyvtr désole les campngne>i * (sig. D. M. et M. P. à la table)
Mon Iris chaque jour croist et devient plus belle • [sig. D. M.)
Olympe, que ce jour fut fatal à majore *
Oit sont tant de sermeus de constance éternelle ? *
Oug, les baisers communs, amy,je le confesse (sig. n. M.)
Petite brunette aux yeux doux {n. s.)
Phtlis, vostre A Icidon fut il pas malheureux * [n. s.)
Pour divertir l'ennuy qui tous-jours m'accom-
[pagne * (»i. s.)
Pour m'en prier, si tu cruis que je t'aime** {sig. J). M.)
Quand la nuit en resvant je vous tiens en idée * {siff. D. M.)
Quand Paul est chez vous.Sigistnonde ** {s . /). M.)
Quel bonheur est égal à mon bonheur extrême * (sig. n. AI.)
Que ta iiiére prend de soucy * (sig. D. M.)
Tu me dis, mais d'un œil si doux * (sig. D. M.)
Vostre mari, Philis, est bien le plus sut homme • si,/. D. M.)
A consulter : Tallemant des Réaux : Historiettes. — Walckenaer : Notice sur Maucroix. — Louis Paris : Notice qui précède les Œuvres diverses, 2 vol. in-8.— Eug. Crôpet : Les poètes français. T. II, (notice de Hippolyte Babou). — Pierre Brun : Autour du XVII' siècle. 1901.
(1) Celle pièce est donnée i Maucroix dans le Rec. do Conrarl T. XXII in-4 et elle est signée Montreuil dans la seconde édit. de la I'- p. du Bec. de Sercy.
(2) (ietle pièce est donnée à Montplaisir par Saint-Marc et A Maucroix par Walckenaer.
(3) Ce sonnet evl anonyme dans la 11» p. du Rec. de Sercy, 16Î53, et signé D. M. dans la V» p. de 1000. {-4) Cette pièce est lignée seulement à la table : Mauc.
(">) Ce sonnet a été donné à Montplaisir par Saint-Marc et è Maucroix par Louis Paris.
(G) Ce madrigal a été publié avec les initiales D. M. dans la II!' p. du liée, de Sercy, 1886.
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MAUDUIT
Guillaume Colletet a adressé 4 pièces à Mauduit dans ses « Divertissements » dont un sonnet sur ses « Amours d'Izabelle » (1) et un madrigal sur son petit poème « Le Narcisse ».
Louis Mauduit est peut-être le Président Mauduit. fils de Jacques Mauduit (1557- 1(327) qui fonda, avec le poète Baïf, l'Académie de Musique sous Cliarles IX.
On a de Louis Mauduit :
Izabelle, amours de L. M. P. (Louis Mauduit, parisieu) (en vers). Paris. Sara. 1631. In-8 de 4 il. prél. et 78 p. (BibL de l'Arsenal, 9141) — Nombre de pièces de ce recueil sont dédiées à : Louis de Creil, conseiller des Aides ; Jean Cézar de Villeneuve ; Nicolas Frénicle, conseiller a la Cour des Monnoies ; Guillaume Colletet; Ch. Morin ; Jacques Deslandes; Pierre Hodey ; Charles Cauto ; Antoine Godeau.
Ce Louis Mauduit est bien le même que Louis Mauduit, prêtre, d'après Goujet (2), qui a publié avec une ortliograpiie particulière déjà appliquée aux « Amours d'Izabelle » :
Les Dévotions deL. (Louis) Mauduit, P., revues et augmentées pour la seconde édition. A Paris, chez Jacques Dugast. 1633. In-12. Titre, p. 3 à 77. (Bibl. de l'Arsenal, 8186)
On rencontre de L. Mauduit des poésies liminaires dans les Œuvres de Nie. Frénicle, 1625 et 1629, et il a signé L. M. P. une des pièces liminaires de « La Veuve ou le traistre trahy » de Pierre Corneille. 1634. In-8.
REC. DE RONDEAUX, 1039. C.arlel bachique (3). Cinq ou sijc fois notii avons consulté (n. s.)
A consulter : Goujet : Bibl. franc. T. XV. p. 301. — Viollet-le-Duc : Bibl. poétique.
MAUGIRON (Chevalier de)
Le Chevalier de Maugiron a adressé à M" Adam une réponse laite sur-le-champ à une chanson que le Menuisier de Nevers venait de composer en dînant chez lui avec le Baron de Canillac et autres personnes de condition, en voici le premier vers : Grand esprit, généreux rimeur (Chevilles, p. 157)
On lit dans le Vilebrequin (p. 40ô) : « Le généreux chevalier de Maugiron, s'étant retiré à Valence, après mille beaux exploits de valeur, écrivit une lettre à Maistre Adam, par laquelle il luy mandoit qu'il estoit devenu amoureux. Responce : Malgré le chagrin qui m'afflige »
CHEVILLES M« ADAM, I6i4. Kpig- Adam cjue justement tu te nommcs ainsi
(1) Poésies diverses de G. Colletet (le.'ie), p. /i30.
(2) Goujet a interprété le P qui suit Louis Mauduit par le mot « Prêtre », il signifiait simplement o Parisien ».
(3) Signé dans le Nouv. Rec. de Rondeaux de 1030.
l'OÈSlIÎS El- PIÈCES (PKOSE ET VERS) DES HlîCl.'lîlI.S COI.l.EC'lirS
MAULÉVRIER (de)
Le Marquis de Maulévrier (1), de la maison de GoufRer, a joui d'une certaine célébrité comme faiseur de chansonnettes, sarabandes et vaudevilles de cour.
On a de lui la Carte du Royaume des Précieuses publiée dans le T. I (1658) du Recueil des pièces en prose les plus agréables de ce temps. Gh. de Sercy.
Voici un extrait de « l'Oiseau de passage », de Bouillon, qui exprime ses regrets sur la mort du Marquis de Maulévrier :
Je 'pleure un homme d'importance Connu de Paris à Byzance Le Marquis de Maulécrier, Il estoit le bon ouvria\ Des couranles, des chansonnettes.
Des billets doux, et 'les fleurettes.
Il ne se passoit point de jour Qu'il ne flst naistre quelquamour.
Et son âme en amour féconde Seule en pouvait peupler le monde.
Ces amours à ce que je croy En ont pris le deuil com,me moy.
Pour honorer sa sépulture
Comme celle du grand Voilure,
Je le pleure et le pleure)^ay
Et jamais je ne cesseray.
Il aimoil les gens de musique,
Il avoit le cœur héroïque,
Et ce cœur tous jours amoureux
If en estoil pas plus dangereux.
Les Dames estoient son affaire
Mais ce n'esloit pas pour mal faire,
El s'il en pu pervertir
Elles me peuvent démentir.
G'est à ce Marquis de Maulévrier qu'étaient pourtant adressées les fameuses lettres queMad. de Monbazon attribue à Mad. de Longueville ; Mad. de Fouquerolles les avait écrites. (Mémoires de Mademoiselle, T. I, p. 59)
LeRec. de Conrart a reproduit, T. X, iii-4 (p. 929/30), une pièce en vers envoj'ée par M' de Maulévrier à M"" de Ghalais : Ecrivez-moi si la visite
Les recueils collectifs publiés de 1630 à 16G1 renferment 5 pièces du Marquis de Maulévrier :
RKC. PLUS BEAUX VERS, 1661. Air de Le Camus.
.NOUv.CAB. DES muses(b), 1658. Sarabande (2i.
RKC. PLUS BEAUX VERS, 1661. Air de Maulévrier.
Id. Sarabande Id.
Id. Courante Id.
Allez, niiez, tendres soupirs
Apprenei-moy d'où vient qu'à voslre abord [ii. s )
Je n'atf point consulté, vous donnant ma francldsc
Rien n'est égal à mon amour extrême
Sans vouloir vous estre infidelle
MAYNARD (François) *
Voir T. L P- 240, pour ses pièces publiées jusqu'en 1035 et le T. III poui- celles insérées de 1662 à 1700 dans les recueils collectifs.
(1) Voir le ï. III pour les pièces du Marquis de Maulévrier publiées dans les recueils collectifs de 1662 à VM).
(2) l.e Nouveau Cabinet des Muses (B), 1658, ne donne qu'un cou|>let (le premier) de cette sarab.mde. alors qu'elle en a buil dans le Rec. des plus beaux vers mis en cbant, 1661.
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Voici un extrait, relatif à la mort de François Maynard, des Œuvres de Berthier, prieur de Saincaise (ami d'Adam Billaut, le menuisier de Nevers), dont les poésies ont été publiées pour la première fois chez Firmin Didot (2 vol. in-8) par M' E. Minoret, d'après un manuscrit daté de 1656, provenant de la vente de la Bibl. de M' Grangier de la Marinière (1883).
« Le bonhomme Monsieur de Maynard vient de mourir, c'est-à-dire que nous n'avons plus de Martial en France. Il est mort, dis-je, après avoir rempli la France de ses épigrammes et de ses pointes. Il a rencontré le repos qu'il cherchoit depuis si longtemps et il est maintenant dans un lieu où il ne se plaindra plus des injustices de la fortune. C'estoit un homme vrayment stoïque et de la vieille Rome; il estoit au-dessus de la faiblesse de notre siècle et s'il fut né du temps de Zenon, Athènes en auroit fait un philosophe et peutestre qu'il auroit enchéri sur Dômocrite. Il portoit je ne sçay quoi de sévère et d'enjoiié sur son visage, qui le fesoit conoistre aux plus grossiers. Sa façon de vivre estoit modeste, ses maximes raisonnables, son parler simple et piquant. Il disoit ses sentiments sans déguisement; ses actions estoient sans fard et jamais il ne s'est contraint, non pas mesme pour gagner du bien qu'il mesprisoit naturellement.
« Voici une épigramme que je viens de faire pour lui :
SUR LA MORT DE MONSIEUR MAYNARD
Il est mort Vépigrammaiiste,
Bien qu'il fut d'un stile divin
Auprès de qui tout escricain
Ne passera que pour copiste.
Oui le doux et piquant Maynard
De la mort a senti te dard
FA la Parque a coupé sa trame,
Toi/ qui ployé ici les genoux
Donne-lui donc quelque épigramme
Puisqu'il en a tant fait pour nous. »
Le Recueil de Conrart paraît renfermer (T. XXI, in-4) quelques pièces inédites de Maynard :
Desépigrammes, unsonnetà Montauran et une ode (22 strophes de 10 vers) à De Flotte qui a été modifiée si profondément dans le recueil de Pièces Nouvelles (Toulouse 1638), qu'il n'est rien resté pour ainsi dire du texte primitif (on la trouvera à l'Appendice). Enfin on relève de nombreuses et intéressantes variantes dans le texte de son ode à Charles de Maynard, si on compare ce texte à celui de l'édition de 1646 ; des strophes entières y sont remaniées et même deux, relatives aux Jésuites qui avaient élevé son fils, ont été supprimées dans la dite édition de 1646, les voici :
Charles, un pjrogrès si hâté Est tin bien dont je remercie l'admirable Société Qui porte le nom du Messie.
372 l'oEsiKS icr i'Iéc:ks (puosic iît vkusi dics kicc.ukii.s c.oi.i.iîc.'iiks
Ces Perdes qui sçavent si bien Les secrets du Ciel et du 'inonde Tayment et ne te cachent rien Des trésors dont leur âme abonde.
Le Rec. de Conrart (T. XVIII, p. 635/37) permet de retirer à François Maynard deux pièces qui lui avaient été données par M. Gaston Garrisson, ces pièces étant signées Maynard le fils (voir ce nom).
Virelay : Les malheurs du mariage (^. II de l'édit. Garrisson, p. 283)
(Sans Titre) : Je n'ay point de nom an^esté (T. III, id., p. 311)
D'ailleurs, la facture des vers ne laisse planer aucun doute sur cette nouvelle attribution.
M'Tamisey de larroquea reproduit dans le Bulletin du Bouquiniste. i867,p.244, ti'ois lettres inédites de Maynard.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 contiennent 32 poésies nouvelles de Maynard dont deux sonnets en quelque sorte inédits, tous les biographes de Maynard les ayant ignorés. Le premier aurait été fait quatre heures avant sa mort et le second se lit, dans le Recueil de Poésies chrestiennes et diverses, dit de La Fontaine, Paris, Pierre Le Petit, 1671, mais avec une lacune de quatre vers. Ces deux pièces avaient paru en 1648 dans l'Hortus épitaphiorum selectorum ou Jardin d'Epitaphes choisis.
Nous donnons k l'Appendice les pièces qui n'ont pas été recueillies par M' Garrisson.
Les pièces marquées d'un astérisque double oui paru pour la première fois dans les « Pièces nouvelles ■ de 1638, et celles ayant un astérisque simple dans les t OKuvres poétiques » dn 1646.
«KCSEKCY,! p., f" éd.,1653. Damon à son amy pourTin- Alcijie, reviens dans nos bois * {sig , C.)
vilerà quitter la Cour(l).
JARDIN d'kpitaphes, 1618. Sonnet (2). A torl nn vin blnsmé de redouter la mort (n. s.)
.Nouy. RKC. iiONDKAUx, 1630. Coulre uu ignorant ((ui en- Balzac e*t rare au meslier de hien dire
Ireprenoit un docle Ecrivain (p. 141).
JAiiDiN d'épitai'Hks, 1648. De And. Huraull de l.'Hos- Belesdul en ce liei, dort son dernier sommeil'
pilai, sei^. de Belesdat.
RFC. si:rcy,iii p.,2«éd.,16.ï8. St. (la belle Vieille) Belle et tage Claris, digne d'estre servie * i». i.>
JARDIN d'épitapiies, 1648. Epilaphe. C'est grand dommage que ma chatte **
[1) Cette pièce n'a pas été reproduite dans la seconde édition de la I" partie, ni dans les suivantes. Les plus belles lettres françaises sur toutes sortes de sujets (par P. Richelet) contiennent, T. Il, p. 39, édit. de 1698, des Héllexions sur celte ode.
(2) Ce sonnet a été donné mutilé (il y manque A vers) et avec des variantes importantes dans le Recueil de poésies olirestieiines et diverses par M' de I,a Fontaine. Paris. 1671. T. I, p. 372. On peut le considérer nomme inélit, puisqu'il ne litiure même pas dans l'édition des Œuvres poétiques de Maynard donnée par M' Garri?son (1885-1888;.
l'UHI.IÉS DIC \(hM'} A 1(>(JI, CLASSÉES l'AU NOMS D'aUTEUKS BEC. SERCY. IV P., I608. Stances (1).
JARDIN d'kpitaphes, (648.
JARPIJJ d'épitaphes, 16*8.
RKC. SERCY, Il P., l6o3.
NOUV. REC. IlONDEAl'X, l6o().
Id.
JARDIN d'épitaphes, 1648.
REC. SRRCY, IV P.. 1(in8.
JARDIN d'épitaphes. 16V8.
REC, SOMMAVILLE, 1660. RKC. SEHCY, III P., 16o6.
JARDIN d'ÉPITAPHE!», 1648.
JARDIN d'épitaphes, 1 64S .
NOUV. RKC. LOYSON, 16o4.
NOUV. REC. nONDEAUX, 1650.
D'une fille fort vertueuse.
Pour M' le C. M. jMazarin).
De Fieubet, premier président de Provence. Sonnet.
A M' de *** ^Bassompierre).
St. (2)
Sur la mort d'un favory.
(Richelieu) (3)
('onlre une vieille.
Déserts où j'ay vescu dans un calme si doux*{n,s.)
Donc Pilon la rigueur des Cieiix Voir T. I ; Pilon [l'injustice des Cieux
D'où vient le reqret qui te porte *
En ce Minisire on trouve le mérite
Fieubet, l'n/iuy <l,es lois et leur sainct interprète *
Grand Héros, dont ta force étonne {sig. C.) Il est passé, il a plié haqnge [n. s.)
Sonnet (5).
Je n'en veux point, et ta langue a beau dire
Sonnet fait quatre heures Je suis dans le penchant de mon âge de glace avHnt de mourir (4).
Je veux estre Berger le reste de ma vie *
Je voudrais sçavoir où se fonde Voir T. 1 : J'es- [time à nulle autre seconde
La mort ne devuit pas tarder si longuement
L'an reprend sa course première (n. s.)
Las d'espérer et de me plaindre (?(. s.)
D'Elizahelh d'Angleterre
Epistre (6).
Pour une solitude.
drij,'al .
D'un bel enfant.
i'uur M" Adam. Kpig
Ma-
L'enfant mis en ce tombeau *
Les vers de Maislre Adam ont des beautés exquises
L'Iiomme qui gist en ce lieu ** Maintenant de soin délivré
D'un Yvrogne.
Epig. (^7).
Aupapellrbain Vlll.0de(8). Muses, faites des feux de joye
Contre l'ingratitude du 0 siècle ingrat l ô saison diffun^ée l Siècle.
(1) Sous ce titre de Stances se trouvent réunis deux sonnets de Maynard : Déserts où j'ay vescu... et Adieu Paris, adieu pour la dernière fois, qui avaient paru dans l'édition des (Euvres poétiques de Maynard, 1646.
(2) Nous attribuons à Maynard cette pièce signée G. comme l'est l'ode ; Alcipe, reviens dans nos bois, parce qu'elle est tout à fait dans le style de ce poète dont on connaît l'amitié pour Bassompierre. Elle se trouve d'ailleurs dans le Rec. de Conrart. T. XXI, in-4, parmi des poésies de Maynard Nous la donnons à l'Appendice.
(3l Ce rondeau a été donné comme inédit par M. Labouisse- Hoolielort dans ses lettres biographiques sur Maynard; par contre Tallemanl des Réaux dans ses Historiettes (celle de I^ouis XIII) l'attribue à Miron, maître des comptes.
(4) Ce soimet n'a jamais été reproduit.
(5) Ce sonnet commence ainsi dans l'édition des Œuvres poétiques de Maynard 1640 : Je donne à mon désert les restes de ma vie
(6) Cette épîtie est certainement de Fr. Maynard, car les vers de la fin se retrouvent dans les strophes 6 et 7 de l'ode : Ces antres et ces rochers, de l'édition de 1646 (cette ode avait paru en 1627 dans le Rec. des plus beaux vers).
(7) Cette épigramine est une variante abrégée de ce'le parue dans le Recueil de 1630 : Je crains que celte saison (Voir T. I, p. 247)
(8) Cette ode a été donnée comme inédite par M. G. Garrisson d'après le manuscrit de la Bibl. Barberini, à Rome (12 strophes).
l'ORSlKS El l'IÉCES (PROSE ET VERS) PES KECtIKII.S COLLECTIFS
JARDIN DES MUSES, 1643. JARDIN d'épitaphes, 1648.
NOUV. REC. RONDEAUX, 16o0.
Id.
Id.
REC.SERCY,! P. , l^éd., 1 653.
Epig. (I).
D'un chien.
Pour IW le G. M. (Mazarin).
Rondeau, (p. 138)
Pour une réconcilialion.
Epig. (2).
Epig. (3).
Sonnel (pour Mad. de Ciussol).
Pierre, tu parles si bien
Quand la mort m'aura fait descendre **
Qu'on ne m'accuse pas Voir : A tort on m'a blasmé
Rends-nous la paix, dissipe nos tempestes
Sept ans entiers ont grossy nostre histoire
Si ta Muse en changeant de ton
Ton ori/ueil bruit comme un tonnerre
Tu vas doncques revoir des Rochers et des Bois *
MAYNARD le fils
Charles de Maynard, un des enfants de Fiançois Maynard, a été « Conseiller du Roy en ses conseils >, il porte ce titre sur la préface qu'il a mise en tète de « La Lyre du jeune Apollon ou la Muse naissante du petit de Beauchasteau » et sur une poésie insérée dans les pièces liminaires de ce volume.
Son talent poétique était d'ailleurs assez réel pour avoir tait attribuer à son père, le président d'Aurillac (édit. Garrisson),deux pièces (4) qui lui appartiennent bien en propre car elles sont signées « Maynard le fils » dans le Recueil de Conrart.
MUSE BEAUCHASTEAU, 1657.
REC. SEHCY, U P., 1653.
Epig. Est-il rien de plus surprenant ?
Virelay (5). Les malheurs du Mariage [n. s.)
A M' de La Valette, gêné- Purs^ généreux Guerrier, et que rien ne t'armste ral de l'armée des Vénitiens au pays du Levant.
Poème.
A consulter : Goujet : Bibl. franc. T. XVI. p. 07.
Est-ce Benserade ?
JARDIN DES MUSKS, 1643. Caiitique sur la naissance A ce coup, le Sauveur qu'attendoient les hti minus
de Jésus-Christ.
MÉTAMORPHOSES FRANC. ,d6H. Fable du Cerf.
Un jour un trait fatal
(1) Celte épigramme n'est autre chose que six vers extraits de l'Ode « Je n'avais pas deviné » du Recueil de 1027 qui est devenue « Ces antres et ces rochers » dans l'édition de 1646 (voir T. I, p. Ilil).
(2) Ces quatre vers ont été donnés comme inédits par M. Labouisse-Rochefort dans ses Lettres biographiques sur Maynard. Toulouse. IS-'iC.
(3) Cette épigramme est formée de 6 vers extraits de l'ode « J'avais dit que le chien céleste » du Recueil de 1027 qui est devenue o Pégase n'a point de mérite » dans 1030 et 1040 (voir T. 1, p. 246).
(4) Le virelai ci-après : Les malheurs du mariage et une petite pièce : Je n'ay point de nom arresté i!j) Ce virelai est signé Méiiard dans les éditions postérieures à 1653 de la II» p. de Sercy
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M. D. L. voir D. L.
M. D. M. voir MONTAUSIER (Marquis de)
M. D. * M. P. * voir MONTPLAISIR (de)
MELSON (M
Charlotte Melson (1), flUe de Melson, interprète chez la Reine, épousa xlndré Girard Le Camus, conseiller d'Etat ; elle mourut le 22 Juin 1702.
Mad. Le Camus de Melson fit partie de l'Académie des Ricovrati de Padoue; c'était une précieuse par excellence d'après Somaize qui l'appelle Ménopée. Tallemant en parle souvent et dans des termes très plaisants ; Boisrobert célébra sa beauté et elle eut l'honneur de recevoir le mouchoir de l'ambassadeur de Turquie. Elle a laissé de nombreuses poésies.
M"" Melson était une fille d'allures assez libres, si on en juge par sa réponse à Boisrobert qui disait avoir peur qu'un de ses laquais ne fût pendu. « Voire, lui dit-elle, les laquais de Boisrobert ne sont pas faits pour la potence : ils n'ont que le feu à craindre » (2).
Boisrobert a fait pour ^^'Helson au nom de Mad. de Tore, sœur du président Le Goigneux, un assez joli rondeau : Sans vous avoir que par l'esprit connue
Le Recueil de Conrart, T. XIII. in-folio (p. 333), renferme les Vers envoyés par Mad. Le Camus à Mad. de Pu\sieux, le jour de sa feste avec un bouquet composé de fleurs immortelles : Puisque vous prenez pour patron
Le Cat. Monmerqué, 1861, n" 4054 mentionne un « Recueil de diverses pièces en vers, chansons, etc., ms. sur papier de 141 p. in-folio » qui contenait des vers de Voiture à Anne d'Autriche, des chansons de Coulange et diverses pièces de Mad. Le Camus.
RKC. PLUS BEAUX VEHs, 16(il. Sar-abaiifle. Profitez mieux du temps que vous ne faites
A consulter : Somaize : Lict. des Précieuses, édit. Livet. — Tallemant des Réaux : Historiettes. — Galerie des portraits de M"* de Montpensier, édit. Ed. de Barthélémy.
MENAGE
Gilles Ménage (3), né à Angers le 15 Août 1613, mort le 23 Juillet 1692. Nous ren-
(1) Voir le T. !II pour les pièces de M''' Melson publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
(2) Cette allusion confirme ci-lle de la Hequesledes Dictionnaires de Ménage.
(3) Voir le T. III pour les pièces de Ménage publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
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voyons pour l'histoire de sa vie et la liste de ses ouvrages à l'article de M. Victor Fournel dans la Nouv. biogr. universelle de Didot. T. XXXIV.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 5 pièces de Ménage :
NOUV. RKc. CHAMH.(4''), I6;i4. ) Requesle des Diclioiiiiaires , ,t • j- ■ i \
' '"^4" ^ Nosseigneurs académiques [n. s.)
REC. CHAiiHOUDRY (o°), 1654. ) » MM. de I Académie (1).
NOUV. REC. CHAMH.^S"). 16o3. Indifférence. St. C'en est fait, je sais libre, adorable Uranie [n. s.)
BEC. çhamhoi;d.,t. Il, 1652. Seconde églogue. Dans l'aimable contrée où le Dieu [les /lots) di: in
[Seine [n. s)
REC. SKRCY. III P., 1 6S6. Elégie. J'uy failly, je l'advouë, adorable Uranie (n. s.]
iiEC. PLUS BEAUX vKRs, 1661. Air de Le Camus. J'entens Amaritlis qui chante dans ce bois
A consulter : Somaize : Dict. des Précieuses, édit. Livet. — Journal des Savants (U Août 1692). — Mercure galant, 1692. — Ménagiana.- Anti-Mènagiana. 1693. — Sorberiana. - Bayle : Dict. - Moréri : Dict. — Goujet : Bibi. franc., T. XVllI, p. 315. — Perrault : Eloges.— Tallemantdes Réaux : Historiettes. — Dumont : Gilles Ménage considéré comme poète. Angers. S. d.
MESMYN (P.)
CHEVILLES M» ADAM, 1644. Ep'(?- Apollon dépité de Sa Lyre Tompuc
METIVIER
Jean-Léon de Métivler ou Mestivier (2), seigneur de Pérard et d'Isle de Lalande, appartenait à cette famille de Métivler qui, aprèsavoir fourni, du XVP au XVIIP siècle, plusieurs conseillers au Parlement, compte encore des représentants à Bordeaux, et dont Pierre de Métivier, seigneur de la maison noble de Persart, avocat et bibliophile, est le premier qui ait acquis une certaine célébrité. On ne sait où et en quelle année naquit Jean-Léon et on ignore les noms de son père et de sa mère; mais on risquerait peu de se tromper probablement en le faisant naître à Bordeaux vers 1630, et en le rattachant de très près à Jehan de Métivier, auteur de l'imjiortante chronique jiubliée par la Société des Bibliophiles de Oiiyenne. Tout porte à croiie qu'il était issu du fils de celui-ci, Pierre de Métivier, conseiller au Parlement, marié le 1'" Juin 1625 à Catherine
(Il CeUe pièce avait paru pour la première fois vers 1646 sous le lilre < Hequetle présentée parles Dictionnaires à Messieurs de l'Académie pour la réformation de la langue françoise. Imprimé l'an de la Réforme ». lii-12. Une seconde édition in-4est de 16'j9 (autorisation donnée à Jean du Grocq, imprimeur et libraire à Paris, le 3 Mai) sous le titre» l.e Parnasse alarmé A Paris. 1649 » ; ceUe édition a motivé une réponse que l'on atlrihue à Boisrobert : « Respoiise au Parnasse alarmé par l'Académie françoise. S. 1. n. d. 16'49». La troisième édition est celle qui fait partie des Miscellanea de Ménage, 1652, in-4. La réponse de Boisrobeit n'a pas été réimprimée, alors que la Requeste des Diclionn.Tires ligure dans un grand nombre de recueils collectifs.
(2| Voir le 'i'. III pour les poésies de Mestivier publiées dans les recueils collectifs de 166â à 1700.
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de Fayet, ou bien du frère plus jeune de l'auteur de la chronique, François de Métivier, aussi conseiller au Parlement. Ce que nous savons de certain sur notre poète tient en quelques lignes : conseiller à la Cour des aides le 31 Mars 1660, puis président à cette Cour, il rendit hommage au Roi le 8 Avril 1686 pour ses terres de Pérard et d'Isle de Lalande à Quinsac ; sa femme et lui firent le 7 Mai 1695 et le 27 Juin 1697 un testament mutuel et des codicilles déposés chez Montaigne, notaire royal; Métivier avait épousé Catherine Denis, sœur du Procureur général Denis, et perdit de très bonne heure le seul enfant issu de cette union, Pierre-Paul de Métivier, né le 25 Décembre 1656. Le président Métivier mourut à Bordeaux, le mercredi 11 Septembre 1697. (L. de Bordes de Portage)
Le président Métivier a tracé son portrait dans le sonnet suivant (1) :
Je suis {sans vous parler des traits de mon visage) Assez grand, assez droit, assez jeune, assez fort. Selon l'occasion, tantost foîi, tantost sage, J'ay quelquefois raison et quelquefois j'ay tort.
Plus par facilité, que faute de courage.
De toiit ce que Von veut je suis toujours d'accort.
Entre le Jansénisme et le libertinage
Je vis, sans souhaitter et sans craindre la Mort.
Qiioy que léger Amant, j'ay l'âme assez constante. Jamais de mes amis, je n'ay trompé l'atlante, Mais j'ay souvent faussé des sermens amoureux.
Sur tout, fils du destin, soumis à sa conduitte. De peur de rencontrer quelque mal dans la suitte, Du matin jusqu'au soir je borne tous mes vœux.
M. L. de Bordes de Portage a publié à Bordeaux, en 1901 :
Un poète bordelais inconnu. XVII» siècle. Choix de poésies inédites du Président de Métivier (avec une introduction et des notes). Un vol. in-8 de 112 p. et 2 tï. n. chif. pour la table.
Ce choix ne donne qu'une partie des poésies de Métivier comprises dans deux manuscrits dont le premier appartenait au Président Barbot « Cinq cahiers de poésies (p. ? à 390) » ; le second, écrit tout entier de la main de Jean-Baptiste de Secondât, fils de Montesquieu, forme un cahier de 21 IL in-4 renfermant une cinquantaine de pièces ou d'extraits de pièces.
Cette brocbure nous a permis de retrouver ou plutôt de restituer à Métivier l'édition originale de ses poésies qui avait été publiée à Paris en 1668, sans nom d'auteur, sous le titre :
(1) Pièces div. 1668, p. 76. — Choix de poésies inédites, p. 90. — Ce sonnet est précédé dans les Œuvres diverses du sieur D**. Paris. 1713, d'une lettre en prose et en vers « A Madame de F"' en lui envoyant un « Portrait naïf de moi-même, qu'elle m'avoit fait demander par un de mes amis » qui est certainement de Mestivier.
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Première partie (et Seconde partie) des Pièces diverses contenant Eglogues. Elégies. Stances. Madrigaux. Chansons. Epigratnmes. Traductions d'Horace et autres Pièces. A Paris, chez Claude Barbin. au Palais, sur le Second Perron de la Sainte Chapelle. 1668. Avec privilège du Roi. In-12. — F" partie : Titre. P. 1 à 240.— W partie : Titre. P. 3 à 177 (avec au verso de la p. 177, le privilège du Roi de faire imprimer « un Recueil de Pièces diverses » daté du 5 Août 1668, et l'achevé d'imprimer du 18 Août 1668).
Ce recueil contient une grande partie des Poésies inédites (avec des variantes très importantes) de l'édition donnée par M. de Portage et nombre d'autres pièces qui doivent se trouver, nous le supposons, dans les manuscrits de Bordeaux.
Appréciation littéraire. — « Toutes les pièces de Métivier marquent beaucoup de facilité et de naturel ; plusieurs respirent une grâce mélancolique pleine de charme et un certain nombre révèlent une réelle vocation poétique...
« Métivier peut figurer avec honneur dans ce groupe de poètes précieux et spirituels dont Voiture, Gombauld, Malleville, Sarasin et Benserade sont les représentants les plus connus. Avec autant d'esprit et d'habileté dans la facture, il a plus de simplicité et de véritable grâce poétique ; ses madrigaux et ses poésies galantes joignent à la verve précieuse du genre cette mélancolie d'une inspiration toute moderne qui respire dans la plupart des productions de l'auteur ; la facilité et l'harmonie ne sont pas ses seules qualités; sa langue est pure et précise; son ton s'élève avec le sujet qu'il traite et quelques-unes de ses odes prouvent que son patriotisme l'inspirait aussi heureusement que les austères méditations de son esprit ou les sentiments plus tendres de son cœur ; les chansons qui terminent le recueil montrent la souplesse et la flexibilité de son talent. » (L. de Bordes de Fortage)
Le Recueil de Conrart. T. IX (p. 1105) a reproduit seize madrigaux de Métivier.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 23 pièces du président de Métivier, mais aucune n'est signée :
Les pièces marquées d'un astérisque so trouvent liaiis les Pièces diverses. 1668.
«usK coQUETTK (II), I tiii'J . L'aniouT Congédié. Kpig.(1] Amour veux-tu que je te suyve * (n . s.)
Id. L'anuinl fVni. St. Après avoir uiis dans mon cœur * {n . s .\
Id. Espoiramoureux. Madrigal. Autrefois je n'espéroU rien * [n. s.\
Id Cunlenlement d'aniour. Curile (on Irène) est petite et noire {n. s )
Epig. (1)
Id. Lecharmeamoureux.Epig. Ce que l'on nous dit de Médeé (n. s.)
Id. I,e choix d'amour. Id. C'est trop abuser de mes vœux * {n. s.)
Id. L'Immuable. Id. Damon me dit en confidence* {n. s.)
Id. Désir. Id. Depuis que je vous ni connue * I(h. s.)
(1) CeUe pièce se trouve dans les mariuBcrits de lîordeaux.
PUBLIÉS DIS lt)3() A 1()(5I, CLASSÉES I>A1< NOMS D'AUTKUUS
MUSE COQUF.TTE (B), 1639.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Iris victorieuse. Epig. (I) Il est vray qu'une vive flamme ' (n. s.)
La possession imaginaire. Il li'esloit pas encore jour * (n. s.) Epig.
lndit,Mialion amour'". Epig.
Fermeté amoureuse. Id.
Repentir amoureux. Id.
La Laide. Id.
Le retour favorable.
Le songe importun. Epig. (2) Les beaux yeux. St.
Lassitude d'amour. Epig.
Julousie. Ode. (3). Ne nous amusons jumais plus * (n. s.)
Le jugeiDent favorable. Olympe, Olimcne et Doris * [n. s.) Epig.
Le constant. Epig. (4). (}n dit que je suis infidelle {n. s.)
Epig. Voiis ne sçavez pus dites-vous * {n. s.]
Obéissanceamoureuse.Epi- Vous voulez que je me retire n. s.) gramme. (4).
// vous est permis de choisir * (n. s.)
Iris (on dit partout que] vous estes cruelle
J'ay fait bien des vœux autrefois * {n. s.
J'ay songé cette nuit que Lyce estait belle
Je reconnais bien à mon cœur * {n. s.)
Lyce m'a paru cette nuit («.. s.)
Mon cœur prétends-tu t'alarmer * {n. s.)
Mon cieiir qui niétitoit un sentiment plus tendre *
M. I. voir LA MESNARDIÈRE
MIRON
Robert Miron, maître des comptes, colonel du quartier Saint-Germain-l'Auxerrois, fut massacré le 4 Juillet 1652, au sortir de l'Hôtel de Ville. Il était le fils aîné de Robert Miron, mort en Août 1641, conseiller d'Etat, prévôt des marchands, ambassadeur et intendant de Languedoc.
Le Recueil de divers rondeaux de 1639 contient 4 rondeaux anonymes mais qui sont signés Miron dans le Nouv. recueil de Rondeaux de 1650. Ce dernier en renferme un cinquième n. s. contre le Cardinal de Richelieu attribué également à Miron.
REC. ROiNDEAUX, 1639.
Id.
Résolution de quitter une amante rigoureuse.
Conlenlemenl.
Comme devant les images des Dieux [n. s.\ Contant à la belle Climène (n. s.)
(1) Cette pièce se trouve dans les manuscrits de Bordeaux.
(2) M. de Portages croit, mais sans l'affirmer, que celte pièce se lit dans les manuscrits de Bordeaux.
(3) Dans les Pièces diverses. 1668 '■ Iris ne nous amusons plus
(i) Ces épig. se trouvent placées parmi les poésies de Métivier, elles sont tout à fait dans la note de ce poète.
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Noov. REc. RONDKAOX, 1630. SuT la iTiort d'un favory // est pasaé, il a plié bagage {n. s.)
(Richelieu) (I).
REC HONDEAUX. 1639. Sur la mort d'un oheval. Pour mon C/ieval, j'espérois vn rondeau (n. s.
Id. A une fine coquette. Vous m'en donnez une preuve certaine {». s.)
REC. PLUS UEAUX VERS, 1661. Air de Boessel.
Parmy tant de vives ilouleurs
REC. PLUS BEAUX VERS, 1661 Villsnelle (p. 452). Ce n'est tmnt où j'aspire
MMe Président G. ?
REC. SERCy, III P., 16.n6.
(Sur la mort du perroquet de Mad. Du Plessis-Bellière) Sonnet.
Plu.itôt te Procureur maudira la. . . chicane
MOLIÈRE
Voii' It' T. m iiour les pièces de Molière publiées de 1(562 à 1700 dans les recueils collectifs.
P. Lacroix a donné à Molière dans un petit volume « Poésies diverses attribuées à Molière ou pouvant lui être attribuées » (Paris, 1869, in-12) un certain nombre de pièces signées M. insérées dans les recueils collectifs de poésies du XVII° siècle, malheureusement cet érudit n'a pas toujours remonté aux sources et il a été amené à des rapprochements de dates que les éditions originales ne permettent pas.
Quoi qu'il en soit, voici la liste des pièces parues de 1636 à 1661 dans les recueils collectifs que M"" P. Lacroix a prétendu restituer à Molière, nous mettons en face des dites pièces les noms de leurs véritables auteurs toutes les fois (]ue nous avons i)U découvrir ces derniers :
REC. SEBCY. Il P., 1053. Stances (2).
Aimable et divine personne, siy. M. : Montplaisir (d'après Suint-Marc)
(1) Ce ionde.Tu a été donné comme inédit par .\1' LabouisseRochefort dans ses lettres biograpliiques sur Maynard. mais Tallemant des Réaux, dans ses Historiettes (celle sur Louis Xlll', l'attribue à Miron.
(2) P. Lacroix a donné à ces stances, parues en 1(153, la date de 1689 : elles ont été attribuées à Montplaisir par Saint-Marc. A ce propos, il est à remarquer que le bibliophile .lacob, pas plus que Saint-Marc, n'a eu en mains les éditions originales des difr(rente8 parties du Rer. de Sercy, de là des erreurs nombreuses et manifestes dans les attributions de pièces faites par ces deux érudits.
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TiiiC. SKRCY, H P., 1633. Ode. Beauté pour qui je meurs d'amour, sig. M. : de
Marcuil (Rec . Conrari]
NOijv. BKC. BONS VKHs, 1646. Elégie pour une coquelle. Belize, je sçay bien que te Ciet favorable, sig. M.:
Voiture [Œuvres]
iiKC. SF.RCY, H p., I6S3. La Coquette. SI, (1). Caliste, vous seriez [lar faite, sig. M. : de Mareuil
(Rec. Conrart)
Id. Stances (2). C'est un amant, ouvrez lu porte, sig. M. : Mon-
treuil (Œuvres) ou Montplaisir {d'après Saint- Marc)
Id. L'admirateur inditTérent. Dans le visage d'Isabelle, sig. M. : Montplaisir
St. (31. (d'a/.rès Saint-Marc)
REC. SKRCY, I P., li^'éd., 1633. L'innocent malheureux. De Philis et du Ciel, je suis abandonné, sig. Bens:
St. (4). Benserade
Id. Doutes amoureux hcureu- Ext-il bien vray, Philis, qu'en fin je sois vainqueur
sèment finis. St. [sig. M.)
RKC. PLUS BEAUX VERS, 1661. Gavolte de Batiste. J'ay cent fois. Beauté cruelle [n. s.)
BEC. sERcy, I p.,2" éd., 1653. Le Converly. Sonnet. N'agitez plus mon cœur, désirs impétueux, sig.
M. : Montplaisir {d'après Suinl-Murc)
BEC.sKRCY,! p., foéd., 1633. Sonnet. Ne me console point, am?/, c'est fait de moy {n. s.)
RRC. sERCY, IV P., 1638. Lacoufidente devenue mais- Olympe, ne m'en parlez plus {n. s.)
tresse (3).
Id. m p., 1636. Madrigal. Si malgré mes soucis, malgré vostre rigueur
[sig. M.)
MOLLIER
Louis de Mollier (6) était, en 1642, gentilhomme servant ou écuyer d'Anne de Montafié, comtesse de Soissons, amie de M"° de Vertus. Après la mort de cette princesse, il entra comme joueur de luth dans la musique de la Chambre du Roy et obtint de grands succès dans les ballets de la cour. Il était hé avec Scarron. Louis de Mollier mourut le 18 Avril 1688.
On a de lui :
Les Chansons pour danser de L. Mollier. Robert Ballard. 1640. In-8.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 8 pièces de Louis de Mollier :
(1) P. Lacroix cite ces stances d'après la 11" p. du Rec. de Sercy, sans préciser la date (il avait probablement en mains une édition de 1660 ou même postérieure!, en en faisant remonter la composition à 16.54 !
(2) Voir l'article de M' Ch. Livet : Rendons à Montreuil (Le Moliérisle, T. VI. 1883, p. 303) et celui de M' Gustave Mouravit : Molière et les stances : C'est un smant... (Moniteur du Bibliophile, 1881, p. 333).
(3) P. Lacroix donne à ces stances la date de 1662, elles ont paru en 1653 !
{'i) Cette pièce est signée M. dans la seconde édition de la I" p. 1653 et P. Lacroix l'a donnée à Molière en la prenant dans la quatrième édition, 1653, qui a tout l'air d'être une contrefaçon (voir p. 61).
(5) P. Lacroix a daté cette pièce de 1661, elle a paru en 1658.
(6) Voir le T. 111 pour les pièces de L. de Mollier publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
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REC. PLUS BEADX
VERS
Sérénade pour le Roy.
Id.
Sarab. de Mollier,
MUSE COQUETTE
Air amoureux (I).
Ch. à danser de Mollier.
Id.
Air de Mollier.
Id.
Ch. à danser de Mollier.
Id.
Id.
Id.
Sérénade pour le Rov. S
A liez soupirs, allez frapper au cœur
Bien qu'a vos pieds smis cesse je sox'ipire
C'est trop soupirer pour l'injuste Climène (n. s.)
Depuis que l'adorable Aminte
Je cherche vostre amour, je fais tout pour vous
[plaire
L'autre jour, Philis, ce bel A nge
Pour plaire à vostre envie
rabande de Mollier.
A consulter : Tallemant des Réaux : Historiettes. — Fétis : Biographie univ. des Musiciens. — Jal : Dict. critique de biog. et d'hist. — Molière et Louis de Mollier (La Bibliophilie, pub. par Ad. Labitte). — H. Chardon : La troupe du Roman comique dévoilée (P- 162).
MOMPIPEAU (Marquis de)
Les Historiettes de Tallemant des Réaux (T. Vil, p. 467) renferment une anecdote sur le marquis de Mompipean ou Montpipeau (2) :
« Montpipeau disoit à Mad. d'Avare, une belle femme de son voisinage, un vers de Corneille :
Vous quitter cl mourir m'est une mesme chose
« Sa femme l'espioit et l'entendit, et quand Mad. d'Avare alla prendre congé d'elle en présence du mary, elle dit : « Ah ! Madame ! vous quitter et mourir est une mesme chose ».
BEC. PLUS BEAUX VERS, 1661. Air de Lambert sur la mort Cessez de flatter mes langueurs
de Mad. . .
Id.
Id.
Air de Lambert. Chatmans Déserts où PAmour me conduit
Air de Boessel et Lambert. En vous disant adieu, je vous jure, Silvie
Air de Lambert. Je nie plains des rigueurs de l'ingrate Amarille
Id. l'ourrois-tu douter de ma foy
Vilanelle. Rochers inaccessibles
MONBEL (Mad. de) voir MONTBEL
(1 ) Cet air se trouve également dans lo Recueil des plus beaux vers mis en chant de 1661 où il est signé, mais il n'a qu'une strophe au lieu de deux dans la Muse Coquette.
\,i) Voir le T. 111 pour les pièces du Marquis de Mompipeau insérées dans les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700.
PUBLIÉS Dlî 1()3() A 1661, CLASSÉES PAR NOMS D'AUTEUKS
MONGLAS
Monglas était l'hôte chez lequel Maître Adam descendait dans ses voyages de Nevers à Paris. Ce dernier en parle dans son épître à M' Janvier qui s'en allait à l'armée :
Du moins ne me refuse pas Quelques centaines de les pas Pour voir Monglas l'incomparable, Dont la table ronde admirable Fait mieux éclater ses vertus Que ne faisait celle d'Artus.
Je sçay que son vin a des charmes Qui peut-estre contre les armes Comme moy te feront pester
Dans la crainte de le quitter.
Or comni' il est d'une humeur franche
A m.ettre tousjours nape blanche
Mieux qu'aucun Bourgeois de Paris
Pour festiner les favoris
De ce gros /ils, à qui Semelle
Laissa le tonneau pour mamelle.
Saint-Amant cite également Monglas dans son Epître à M'" le baron de Villarnoul (1646) :
Il est bien vray que, si quelque bon ange M'eust averty par un moyen estrange Que lu devois arriver chez Monglas, Chez ce cher hoste, aussi froid que verglas
et on sait que dans les derniers jours de Décembre 1661, Saint-Amant mourut chez ce même Monglas qui était décédé huit jours auparavant.
Epig.
Quittant son Rabot à Nevers
MONTAUBAN
Jacques Rousset de Montauban, jurisconsulte et poète dramatique, né vers 1620, mort à Paris en 1685. Avocat distingué au Parlement de Paris, conseiller du Roi en ses Conseils d'Etat et privé, et élu échevin en 1678. Il n'est guère connu que par ses tragédies et ses comédies (voir Gat. Soleinne). Plusieurs de ses plaidoyers ont été insérés dans le Cabinet des Curieux.
On lit un sonnet de Montauban dans la plaquette suivante :
A la gloire de Louis le Grand, conquérant delà Hollande. Par M" Corneille, Montauban, Quinault et autres. Paris. Olivier de Varennes. 1672. In-4 de 12 p. (Bibliogr. Cornélienne, N" 224)
MUSE BEAUCHASIEAU, l6o7
Stances.
Sur Parnasse, Mont élevé
A consulter : Lettres de Costar. T. IL 1659 (6 lettres adressées à Montauban).
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MONTAUSIER (de)
Charles de Sainte-Maure, marquis puis duc de Montausier, gouverneur du Grand dauphin, né le 6 Octobre 1610. mort le 17 Mai 1690 à Paris. Il épousa Julie d'Angennes de Rambouillet. Montausier goûtait les historiens et les poètes et consacrait à lire et à rimer tout le temps qu'il ne donnait pas aux armes; il fréquentait Scudéry, Conrart et Chapelain ; ce dernier resta son ami. L'histoire de sa vie a été écrite par M'' Amédée Roux, 1860.
Le Recueil de Conrart (N» 5131) renferme :
Les Satires de Perse et la dixième .satire de Juvénal traduites en vers par M' de Montausier.
Une lettre en vers et prose : Aux quatre ftUcs dont les yeux (T. X, in-4, p. 1013/23).
Neuf sonnets (non sig.) :
Colère injuste : Ainsi dotic sans raison votre courroux m'opprime Mauvaise nuit : Belle Amarante si ma peine Amour sans espérance : Ce n'est assez de vénérer Etrange efïet de jalousie : Celte beauté fière et hautaine
Désirs incertains : La douleur me rend le teint blême Amant idolâtre : Objet de mes vœux innocens Jalousie extravagante : Oui, ma Jalousie est si forte
Pilié secourable : Quoy I la dernière fois non plus que la première Amour naissant : Une humeur triste et solitaire
Six chansons (non sig ) :
Innocence dangereuse : Loy^s que pour se rend)-e vainqueur Amant jaloux prest à partir : Ne méprisés pas 7na foiblesse A des rossignols qu'il entendoit chanter : Rossignols dont la douce voix On peut être heureux en aimant : Voulez-vous devenir heureux Il faut être bien traitôjpour être discret : Vous direz ce qu'il vous plaira L'absence est un mauvois remède pour son mal : Vous m'ordonnez une cruelle absence
Ces pièces (sonnets et chansons, n. sig.) sont données à M'' de Montausier par M. Paul d'Eslrées(elles se lisent dansi'in-'i.N" 5131), ainsi qu'un chapitre d'histoire sur le cardinal de Kelz reproduit également par M. D'Estrées dans la Revue d'histoire littéraire de la France, 1895, p. U8.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 nous ont conservé 13 pièces du Marquis de Montausier :
iiFc. sKRCY, Il I'., 1653. (Guirlande de Julie) L'Ile- A ce coup les Destins ont exaucé mes vœux {sig.
liolropc. (i4. B.)
Nuuv.REr. cHAMii. (H"), lô.ït. I.a constance couronnée. Aimez, servez, bridez avec patience [n. s.)
Sonnet (I).
(1) Ce sonnet ebt ti^né Benserade dan.s le T. Il du Hec. Ctiamh. I(j32. mais il n'est pas dans ses Œuvres 1697 ; le Rcc. Conrart T. XXIV lo donne à D'Andilly et le Manuscrit 12(180 de la Bibl. Nationale à Montausier.
■IIKI.IÈS 1)K l(i:{(î A l<i()l, CI.ASSÉIÎS l>AU NOMS D'a UTIÎUUS
riKC. sKEiCY, Il p , I6;i:t.
(Giiir. de Julie; La Rose. Assise en Majesté sur un Trosne d'espines [n. s.)
Id l/OEillel. Bien que dam l'Empire des fleurs [n. s.]
Id. Le Jasmin. Cause de tant de feux, source de tant de pleurs
Id Id. Le Narcisse. Je consacre Julie un Narcisse ù la gloire (n. s.)
Id. Id. L'Anémone. Je m'offre à vous, belle Julie
Inquiétudes (l). Je ne sçaurois vous dire asseurément (n s.)
RKC. SKRCY, I p, 1" éd.,16.ïJ. A M""'deLoiigiieville(Epig. Pur quelle bizarre odvanlure
i-iir le sonnet de Job).
Epig. Id. (2) Perii'etl.ez, Princesse adorable (n. s.)
Sonnet en bouls-riinez sur Plittis, c'est justement que ma Muse... chicane la mort du perroquet de {sig. Le M. de M.)
Id.
REC. SERCY, m P., 16o6.
Id. , Il p., i6r>;f.
tlEC. PLUS BEAUX VKRS, 1061.
.Mad. Du Plessis-Bellière.
((luiil. de Julie) Zéphire Recevez, à Nimphe adorable [n. s.] à Julie.
Sarab. de Le Camus.
Vous esles cruelle. Amarante
A consulter : Fléchier (1690j, l'Abbé Anselme (1718', le P. Gouraud et l'abbé Du Jarry (1690): Oraison funèbre du duc de Montausier. — Vigneul-Marville : Mélanges d'hist. et de lilt. T. I, p. 152. — Petit (Nie.) : Vie du duc de Montausier. Paris. 1729. 2 vol in-12. — Puget de Saint-Pierre : Hist. du duc de Montausier, 1784-1785. ln-8. — Eloge de Montausier par Garât, Lacretelle aîné et Percheron de La Galezière. — Tallemant : Historiettes. — Victor Cousin : Mad. de Longueville. — Livet : Précieux et Précieuses. — Roux (Amédée) : Montausier, sa vie et son temps. Paris. 1860. — Nouv. biog. univ. de Didot. T. XXXVI. — P. d'Estrées : A travers les manuscrits de Conrart : Montausier poète ; Montausier historien (Revue d'hist. littéraire de la France, 1895).
MONTBEL (Mad. de)
L'abbé de Marelles, dans ses Mémoires (T. III. édit. de 1755) dit : « Madame de Monbel, Louise Taveau de Morlemer, fille du sieur de La Chèze et de Saint-Martin la Rivière, en Poitou, alliée dans ma famille, puisqu'elle est veuve de Roger de Monbel, frère d'Antoine de Monbel, sieur de Champeron, mari de Charlotte de Menou, ma nièce. Cette dame s'étant appliquée aux vers, où elle réussit admirablement, il semble qu'elle ait quitté le soin de beaucoup d'autres ciioses plus importantes. Je lui dois un recueil considérable de ses poésies, écrit à la main, où tous les vers me paroissent naturels, ingénieux et bien tournés. Il y en a même quelques-uns dont elle a bien voulu m'honorer; comme il s'y en lit avec des Lettres agréables et des Portraits naïfs pour Mad.
(1) Ce rondeau a été iloniié à M. de Montausier dans le Rec. de Conrart. T. XVUI, in-i, p. 1068. Il est sig. M. D. M. dans le Nouv. rec. rondeaux de IliSO.
(2) Signée à la table: de M.
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de Guise, abbesse de Montmartre, Mad. d'Humières, M"" de Maneville. Mad. Des IIoulières. M'" de Montrésor, M' Bourdelot, abbé de Massé, MM. les abbés de V. et de Challivois, MM. Sorel, Cotin, Girard, Lignières, Vaucelles, un Président et quelques autres qu'elle ne nomme point, où elle comprend encore une Dame, sous le nom d'Oralie ; et y joint un dialogue plein d'espiit, de Cyrus et de Thomyiis, avec des vers de Mad. Des Houlières et de presque tous ceux que j'ai nommés. »
M' Ch. Livet, dans son édit. du Dict. des Précieuses de Somaize, a fait de Mad. de Montbel (Mélise) la femme de François-Virgine, comte d'Entremonts et de Montbel, cette assertion a été reproduite par M'" Ed. de Barthélémy dans son édit. de la Galerie des Portraits de M"" de Montpensier (Paris, 1860), mais ce dernier l'a rectifiée dans le Bull, du Bibliophile, 1877, p. 13.
Somaize nous la montre comme rivale de Dioclée (Mad. des Houlières) à l'égard' de Linières.
iiEC. DES PORT. (2°), 16o9. De M' de Marolies. Inutile raison, je ne veux plus t'entendre
Id, D'Aniarillis (Mad. de Gué- Mon cœur esl iiis/nré d'un fureur divine
briant).
Id De M' de Lif^nières. Où pourroy-je trouver un pinceau délicat
MONTFURON voir CHAPELAIN
MONTIBAUT
Montibaut était gentilhomme du Maine.
MUSE BEAiCHASTEAU, 1657. .Madrigal. Passer de si loin ses égaux
MONTIGNY (J. de)
Jean de Montigny (1), né à Rennes (?) en 1637, mort le 28 Septembre 1671 à Vitré. Fils d'un avocat général au Parlement de Bretagne, il fut nommé aumônier de la reine Marie-Thérèse et occupa cet emploi pendant plusieurs années. Il devint évéque de Léon en 1670.
L'abbé de Montigny succéda à Gilles Boileau dans son fauteuil d'académicien. (Janvier 1670)
On a de lui :
Lettre à Eraste (Linières) pour répondre â son libelle contre la Pucelle (de Chapelain).
(1) Voir le T. IJI pour les pièces de ce poêle insérées dans les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700.
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Oraison funèbre d'Anne d'Autriche. 1666.
Le Recueil de Conrart, T. IX in-folio, contient un sonnet de l'abbé de Montigny à M. le Duc de Montausier : Ta solide vertu fait pencher la balance
■: Le sonnet La Piœelle 2>araît plus belle que Vaurnre dirigé contre Linières qui avait vivement attaqué le poème épique de Chapelain serait, d après Goujet, de l'abbé de Montigny-
On trouve dans le Recueil de diverses pièces faites par plusieurs personnes illustres. La Haye. 1669. 3 parties in-12 : « La Feste de Versailles, du 18 Juillet 1668, à M' le Marquis de La Fuente ». Cette description, sous forme de lettre, est de l'abbé de Montigny.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 nous ont conservé 6 pièces de l'abbé de Montigny :
Ses poésies insérées dans la 111° p. du Recueil de Seicy sont signées l'abbé D'Ingitmon (anagramme de Montigny).
iiK.c. SEBCY, III p., 16d6. a M' f,. M. de V... Sonnet. Hélas l que faites-vous, adurable Sylvie
Id. Kpig. Le monde est d'humeur médisante
Id. Madrigal. Ne craint point de me dire, Amy, cette nouvelle
Id. A M. D. 0. St. amoureuses. 0 Dieux, qu'est-ce donc que je sens
Id. Sonnet. Quoy, c'est donc tout de bon, vous nous quittez
[Silvie
Id. Epig. Vous pouvez faire la crécelle
A consulter : D'Olivet : Histoire de l'Académie française.— Mad. de Sévigné : Lettres du K au 30 Sept. 1671. - Goujet : Bibl. franc. T. XVII. p. 234. — Saint-Marc : Edit. des Poésies de Montplaisir. — Anthologie des poètes bretons du XVII" siècle.
MONTPIPEAU (Marquis de) voir MOMPIPEAU
MONTPLAISIR (de)
René de Bruc-Montplaisir, marquis de la Guerclie (1), né à Paris en 1610, mort à Arras le 12 Juin 1682, était le quatrième fils de Jean de Bruc, procureur des Etats de Bretagne, seigneur de la Grée, et de Marie Veniero, dame de la Guerche en Saint-Brévin. Montplaisir aborda la carrière des armes et servit avec distinction : Lieutenant du Roi à Arras en 1640 et maréchal de camp le 11 Septembre 1651, on lui accorda à la mort du marquis du Plessis-Bellière, son beau-frère, le 10 Décembre 1651, le régiment de cavalerie que ce dernier commandait. Il s'en démit lui-même en faveur de son frère, le marquis de Bruc de la Rablière, au mois de Novembre 1657.
(1) Voir le T. 111 pour les poésies de Montplaisir publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
388 l'oEsiiis nr riiïciîs (pkosk et vicus) dks imcc.uiîii.s c.om.iîctiI'-s
Montplaisir maniait la plume aussi bien que l'épée. Il cultivait la poésie avec succès et sa réputation à cet égard était si bien établie qu'il eut pour élève la petite-fille de l'amiral de Coligny, Henriette, fille du maréchal de Chastillon, alors veuve de Thomas Hamilton, Comte de Hadington. et qui venait de se remarier à Gaspard de Cliampagne, Comte de la Suze. On dit même que les charmantes poésies de la Comtesse de la Suze pourraient bien avoir été écrites en grande [)artie par Montplaisir et elles se rattacheraient ainsi à son oeuvre.
Le Recueil de Gonrart nous a conservé trois pièces de Montplaisir qui paraissent inédites :
T. IX, in-folio. Stances (1) : Condé, qui pouvez tout charmer
B. L. 145. Métamorph. des larmes d'Olympe en diamants : Olympe de douleur tristement animée
T. IX, in-folio. Sur la maladie du Roy : Que le sort des mortels a de vicissitudes
Appréciation littéraire. — « Fait admirablement bien des vers amoureux et il est estimé le premier poète de France en ce genre-là ». (Costar : Mémoire à Mazarin des gens de lettres célèbres en France)
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 50 pièces de Montplaisir, sur lesquelles 32 avaient été données à ce poète par Saint-Marc. Il résulte de nos recherches qu'il convient d'en retirer 11 pour les attribuer : 1 à Benserade, 2 à Mareuil, 1 à Martel. 3 à Maucroix. 1 à Montreuii ou Maucroix, 1 au Marquis de Montausier et 2 à Jacqueline Pascal.
\.es pièces inarqiif^es d'un astérisque se trouvent dans les Poésies de Montplaisir, édil. Saint-Marc . 1759. Nous donnons à l'Appendice celles qui ne figurent pas dans celte édition.
Affreuse et vaste Solitude * {sig. M. P.)
Aimable et divine pet sonne * (sig. M.)
Alors que tous verrez tant d'actions fameuses • {sig. D. M.)
Beauté pour qui je meurs d'amour * {sig. M.]
Bien que je sois sans principe de vie {sig. M.)
C'est un amant, ouvres la porte [sig. D. M.)
(1) Voici le titre de celle pièce : Stances de M. de Moniplésir, pour une jeune Mlle de douze ans qui s'en retournant à la Cour de Bruxelles, pas-a par Arrns, où elle fut régalée par l'auteur, lequel luy écrivit, en guise de douceurs, sur ton extrême beauté, ce qu'elle feignit de ne pas entendre, comme des clioses qu'elle trouvoit trop obscures pour sa jeunesse et son peu d'esprit.
(2) Celle pièce a été donnée à Molière par P. Lacroix mais Saint-Marc l'avait attribuée à Montplaisir.
(3) Cette pièce est en réalité de Mareuil suivant le Bec. de Gonrart. T. IX. In-folio, p. 986. P. Lacroix l'a attribuée à Molière et Saint-Marc à Montplaisir.
(4) Voir la note de la table îles anonymes où cette pièce figure à son rang alphabétique. Elle se trouve dans les (Kuvres de Montreuii, cependant cette attribution est dis-rulnbje et di.sculée quoique M. Gh. Livet l'ait appuyée de son autorité dans l'art, du Moliériste. T. VI, p. 303 : Rendons à Montreuii, mais cet érudit n'avait pas connu l'art, de M. Gusl Mouravit. Klle isl probablement de .Montplaisir, de Malleville ou de Montfuron.
RBC. SKHCV,
)ti60.
Désespoir. St.
Il p.,
Stances (2).
Id.
IV p.
Sur un roman. St.
Id.
Il 1>.
Ode (3).
Id.
Quatrain.
Il P.
.Slances (4).
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Nouv. REC. LOYSON, l6o4. Sontiet fait dans une île Claire eau que les Zéphyrs on', doucement éineûe*
... (I). [sig. M.)
RKC. SKUCY, Il p., 161)3. L'admirateur indifférent. Bans le visuge d'Isabelle* {sig. M.)
St.
REc.sKHCY.ip., I"e'd., lt)i>3. l.'Hyver. St
REC. SEHCY, II p., (633.
Dans un triste séjour, désert et plein d'horreur * in. s.)
Id. vp., 1660.
REC. CHAMHOUDRY.T. II
Id. Il P., 1633.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id. III p., 1636.
Id. V p., 1660.
Kglogue sur la maladie de De sa robe de /leurs la terre dépordllée * (n. s.) Daphniset d'Amintheen hyver (2).
Madrigal. D'où vient que vostre chat >■>« retourne à toute
\heure [sig. M.)
Letlre héroïque à Mgr. D'une main que la gloire éclaire et qu'elle inspire le Prince (3). (n. s.)
Epig.
, Durant mes premiers ans, que j'étois incapable* (sig. M.)
.Sonnet.
Enfin tant de rigueurs ont lassé ma constance * {sig. D. M.)
L'Adieu d'Alcidon à sa F. Faut-il que je vous quitte, et qu'un cruel denoir* M. St. ('*). (sig. C.)
Contre l'amour. St. (3) Imprudent ennemy, vainqueur des foibles dmes *
{sig. de M. P.)
A S. E. (Mazarin) sur la La discorde aux abois n'en sçauroit relever* [n. s.] paix Ides Pyrénées). (6)
Sur une laide. Satyre. L'amour que j'ay pour une Fille [sig. M.)
Id. L'amour vous interdit, à ce qu'on peut conncstrc
[sig. M.)
Epig. {Sur une horloge de La Poudre que l'on voit mouvante * {sig. M.) verre remplie de cendre) Ir. du latin de G, Ainaltéo (7).
I.a promenade du soir. L'astre du jour par sa pasleur* [sig de Montreui[\ St. (8).
Epilaphe de M. le M. l)u Le cœur 4e mon Espoux dans cette Urne repose * PlessisRellière. (n, s.)
Le pauvre Jean ayant l'dme éperdue ' {sig. M.]
(1) Ce sonnet n'est cité par Saint-Marc que d'aptes la V« p. du Rec. de Sercy.
(2) Cette pièce est anonyme dans la 1" édil. de la II« p. du Rec. de Sercy et signée M. P. dans les suivantes.
(3) Cette pièce est donnée à Montplaisir par M. de Wisme (Notice sur ce poète publiée dans la Revue des Provinces de l'Ouest. 1853).
(4) Cette pièce n'est citée par Saint-Marc que d'après la V» p. du Kec. de Sercy où elle est signée D. M., initiales qui s'appliquent à de Maucroix.
(5) Ces stances sont de .lacqueline Pascal (d'après Victor Cousin).
(6) Saint-Marc a attribué cette pièce à Montplaisir, mais elle est bien de Benserade puisqu'elle ligure avec sa signature dans les Elogia Julii Mazarini. 1666, in-folio.
(7i On trouve dcu.x sonnets dans la 1V> p. du I^ec. de Seroy qui sont deux imitations de cette épig. (8} Ces stances .sont signées Montreuil, mais dans le Rec. Gonrart elles portent .Martel, et Saint-Marc, par erreur, les a données à Montplaisir.
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Id. V p., 1660.
Id.
Id. Il p., 16S3.
RKC. SKRCY, i P., 2" éd., 1653.
BEC. SERCV, V p., 1660.
Id. II p.. 1653.
Id.
REC. SERCY, ni P., 1656.
Id.
Id.
Id.
REC. SKRCY, II P., 1653.
Id. V p., 1660.
Id. iiip., 16."J6.
REC. SERCY, ip., 1 "éd., 1653.
Id.
Id.
1,'iiiconslance. Elégie fi).
Ode (2).
Pour Mad. de P. Madrigal.
Sonnet.
Le converly. Sonnet (3).
Slances.
Madrigal.
Balade à M' de S. Aignan, en luy envoyant un mousqueton qui tire sept fois.
Consolation sur la mort d'une Huguenote. St. (4).
Con>oIalion à M" P. P. sur la mort de sa tante.
Sonnet en houts-rimez sur le perroquet de Mad. du Plessis-Belliôre. (5)
A M"" I,. (de Lenclos) sur son luth. St.
Epitaphe de Ooniwell. Sonnet.
Sonnet (6].
Id.
Pour Mad. ',Vincenl) (7).
Sur une belle veufve. St. (8).
Le Printemps (9).
Madrigal.
A Mad. L. L. G.
Courante (10).
Les ombres de la Nuit parmy l'air épandues (n. s.)
Maintenant que l'Hiver désole les campagnes * {sig. D. M.]
Mes yeux, vous offenses ces Astres sans pareils (sig. M.)
Mourir dans les combats au sein de la victoire * {sig. D. M.)
N'agitez plus mon cœur, désirs impétueux*{sig. M. )
Ne prodiguez pas tant vos feux [sig. M.)
On peut uisétnent s'exempter [sig. M.)
Parmy les Bois, et la gaye verdure * (n. s.)
Phi lis, appaisez vos douleurs * {sig . de M. P.)
Philis, c'est avec d'autres armes ' {n. s.)
Pliilis, c'est justement que ma Muse... chicane* (sig. Le M. de M.)
Quand vous touchez le Luth, j'y treuve tant d»
[charmes * isig. M.)
Que contre mon pouvoir toute la Terre gronde ' {n. s.)
Quel bonheur est égal à mon bonheur extrême ! * {sig. D. M.)
Quelle fut d'Alcidon la triste destinée * (sig.D.M. )
Qui que soyez. Poêle, Auteur anonyme {n. s.)
Quittez ce noir, belle Philis (n. s.)
Rare merveille de nos jours * {n. s.)
Si ton insensibilité {sig. M.)
Si-tost que je voy Célimène {sig. M.)
Si vous doutez de mon amour extrême* [sig.D.M.
(1) Cette pièce est signée C. à la table, mais le Rec. Conrart T. XXIV la .lotine à Montplaisir.
(2) Cette ode est de Maucroix d'après Walckeriaer.
(3) Cette pièi:e est attribuée à Molière par P. Lacroix.
(4) Ces stances sont de Jacqueline Pascal (d'après Victor Cousin).
(5) Ce sonntt n'est pas de Montplaisir malgré l'attribution de Saint-Marc, il est du Marquis de Montausier. Montplai&ir a porté le titre de Mnrquis quelques mois seulement avant sa mort.
(6) Ce sonnet a été donné à Maucroix par Louis Paris.
(7) Dans le Rec. Conrart, le titre de cette pièce porte : Pour M"" Vincent à qui un galant avait écrit sans se nommer pendant qu'elle était en Bretagne avec la duchesse de Retz.
l8) Signées dans le Manuscrit ■'i129 de la tJibl. de l'Arsenal. |9) Signé dans la Il« édit. M. et M. P. (lu) Saint-Marc a attribué cette poésie à Montplaisir; pour nous, la signature D. M. dans la V' p. du Rec. de Sercy ne saurait s'appliquer à Montplaisir dont toutes les pièces sont marquées M., elle désigne Maucroix ou Montreuil.
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REC. CHAMHOUDRY,T. Il, 16o2. Le Temple de la Gloire, à Sur le point, que la Nuit destend ses sombres
Mg' le duc d'Aiiguien (1). [voiles * {n. s.)
RKC. SKRCY, II p , 1653. A Mad. de P (Pommereuil) Tous vos amis sont en cervelle [sig. M )
Kpistre (2).
Id. V p., 1660. Kpig- ^" ''" ?"<^ ''*' "^«' rien, tout ce que tu demandes
{>ig. M.)
Id. A Mad I''. de I,. Madrigal. Vous avez moins de feu que vous n'avez de glace
{sig. M.)
Id. Air. Vous donnez de l'amour par vostre grdce extrême
\^sig. M.)
Id. Air. Vous vous /daignez que je romps mon serment *
{sig. M.)
A consulter- : Goujet : Bibl. franc. T. XVII, p. ii08 et T XVIII, p. 313. — Poésies de Montplaisir, édit. Saint-Marc. 1759 — Somaize : Dict. des Précieuses, édit. Livet. — Baron de Wisme : Notice sur René de Bruc, marquis de Montplaisir (Revue des Provinces de l'Ouest, T. I). (Bibl. Nat. L« c 57)
MONTREUIL (Math, de)
Mathieu de Montreuil (3) ou Montereul, né en 1620, mort le 21 Août 1691 à Aix-en- Provence, était flls de Bernardin de Montereul (4), avocat au Parlement, et frère cadet de Jean, l'académicien. Son père le destinait à l'état ecclésiastique, mais il n'alla pas plus loin que la tonsure. Nous renvoyons pour l'histoire de sa vie à la notice de M. Octave Uzanne, placée en tète de la réimpression des Poésies de M. de Montreuil, Paris. 1878.
On a de lui :
Les Œuvres de Monsieur de Montreiiil. Paris. Ch. de Sercy (ou L. Billaine). 166(>. In-12. — Autres éditions in-12 : Paris. Th. Jolly et Cl. Barbin. 167J ; Ch. de Sercy, Osmont et Michel Bobin. 1679 et 1680.
Ces Œuvres ont eu les honneurs de deux réimpressions modernes :
Poésies diverses de Math, de Montereul, nouvelle édition aux frais et par les soins de
J. V. F. Liber. Lille. 1861. Petit in-12.
Poésies (choisies)de M. de Montreuil (avec 3 pièces inédites). Paris. 1878. In-12. (édit.
Octave Uzanne)
On lit dans les Œuvres mêlées du sieur de Pinchesne (Paris, 1672, in-4) une épitre écrite par « feu Monsieur de Montreuil ». Ce feu M'' de Montreuil était le frère aîné de Mathieu : Jean l'académicien (1613-1651).
(1) Saint-Marc ne cite cette pièce que d'après le Hec. Loyson. IBfil.
(2) Cette épître est donnée à Montplaisir dans le T. XXIV in-'i du Bec. de (lonrart.
(3) Voir le T. III pour les pièces de Montreuil insérées dans les recueils collectils publiés de 1662 à 1700.
(4) Nous avons commis une erreur dins la notice sur Jean de Montereul. insérée dans le T. 1, p. 263, en le donnant comme le père de Matliieu de Montreuil. Bernardin était son (ils et Mathieu, son pelit-lils.
POÉSllDS HT IMÉClîS (IMIOSH Kl VlîKS) DKS lUCCDIÎII.S «'.OI.I.IÎC'I'II'S
Le Recueil de Conrart (T. XXIV, in-4, p. 507/21) nous a conservé plasieurs pièces de Montreuil, dont cinq ne paraissent pas avoir été insérées dans les recueils collectifs.
Voici comment Titon du Tillet et Goujat ont apprécié Montreuil :
« Mathieu a toujours porté l'habit ecclésiastique sans être lié aux ordres et il joua le rôle de ces abbés mondains qui cherchent à briller auprès des belles ayant toutes les qualités nécessaires pour y réussir, car il était naturellement coquet, galant et bien fait. Montreuil avait de l'esprit et faisait agréablement les vers. Il devint sur la fln de sa vie, après avoir mangé presque tout son bien, secrétaire de M' de Cosnac, évêque de Valence. » (Titon du Tillet : Parnasse français)
« Né avec un esprit amusant et un cœur assez porté à la tendresse, étant d'ailleurs d'une physionomie revenante et d'une figure aimable, il plut aux Dames, il en fut recherché et ne pensa qu'à les amuser et à se réjouir. Ses Lettres peuvent passer pour un Journal amoureux ; et ses vers, surtout ses Madrigaux, éloignés de la versification, guindée de tant d'autres pièces de ce genre, sont clairs, faciles, naturels et renferment ordinairement un joli sens. » (Goujet : Bibl. franc.)
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 contiennent 103 pièces de Montreuil dont 80 seulement ont été reproduites dans « Les Œuvres de Monsieur de Montreuil, 166rt >. Il est impossible de préciser quelles sont les pièces appartenant à Jean l'académicien ou à son frère Mathieu ; il est cependant certain que la plus grande partie des poésies qui ont été imprimées sous le nom de Montreuil ou avec les initiales M. ou de M. sont de Mathieu.
Les pièces marquées d'un astérisque se trouvent dans les Œuvres de Montreuil. 1666.
HEC. sERCY, V p., 1660. Air. Alors que ce fascheux jaloux
REc. sEBCY,! 1'., t"éd., 1653. Sur un médecin qui se fit A voir cumme vous vous servei *
Prestre. Epig.
UEO. SERCY, IV P., 1658. A uneOllequi sçavoitpein- Belle Iris, dont les yeux rendent les miens con-
tiens * [n. s.)
dre. St.
NOUv.BEC. cHAMB.iG"), 1653. A uiie dame. Kpig.
Nouv. REC. RONDEAUX, <6o0. Roudeau.
REC. SERCY, Il P., 1653. stances (<].
Id. Epitaphe d'un nmaiit (2i.
REC. SERCY, m p., I60H. Madrigal.
Id. V p., 1660. Id.
C'est Vexemple d'un Dieu qu'icy l'on nous propose (n. s.)
C'est trop toni/lemps, objet rare et charmant (>i. s.)
C'est un amant, ouvrez la porte • {sig. D. M.)
Cléon, dont la perte est extresme*
Claris à vingt uns estoil belle * (sig. D. M.)
Dans un coin, sans /lambeau, sans témoins et sans
[bruit •
(1) P. Lacroix a aUribué ces slanoe» à Molière, mais elles sont dan» les Poésies de Montreuil, 1666. M' Gustave Mouravit, dans le Moniteur du Bibliophile, 1881, p. 3.">2 : Molière et les stances.. .., après avoir constaté que celte pièce avait paru pour la première fois dans la Comédie des Chansons (5 actes vers), Paris, 1640, hésite entie trois poètes dont le nom commence par un M. : Montfuron, Montplaisir et Malleville, et il conclut, d'ailleurs sans preuves certaines, en faveur de Montfuron. M' Cli. Livet (qui ne paraît pas avoir connu l'art, de M. Mouravit) se déclare pour .Montreuil. (Le Moliériste T. VI, p. 303)
(2) Celte épigramme est sig. Montreuil l'aîné (Jean de Montreuil, de l'Académie française) dans le Rec. de Conrart, T. XXII. Elle commence, dans l'édil. des poésies de .Math, de .Montreuil, 1666, par ; Tirsis, dont la perte est e.\trême
PUm.llïS 1)15 I(i3() A UWI, CLASSÉES 1>A1< NOMS D'aIITIîUHS REC. SERCY, m P., 1636. Madrigal.
Id. V p., 1660.
BEC. SERCY, 1 P., l^éd., 1633.
REC. SEHCY, Il P.. 1653.
BKC. SERCY,! P., C'éd., 1653.
Id.
REC. SERCY, m p., 1636.
REC. SERCY, I p.,l'°éd.. 1653.
Id.
BEC. SERCY, m p., 1656.
REC. SERCY, Il p., 1633.
Id.
Id.
REC. SERCY,! P., l'"éd., 1633.
REC. SERCY, Il p., 1633.
REC. SERCY,! P., 1"éd., 1653.
BEC. SERCY, m p., 1636.
BEC. .SERCY, I p., I"éd., 1653.
HEC. SERCY, m p., 1636.
BEC. SERCY,! P.,l''*éd., 1653.
Id. V p„ 1660.
Depuis le triste jour que je vis sous vos loix • (sig. D. M.)
Id. (à Mad.de Martel) Depuis (ou Après) que j'ay leu dans Clélie*
Kn jouant à Colin- Maillard. De toutes les façons vous avez droict de plaire * Madrigal (pour la Marquise de Se'vigné).
Madrigal. De vous à tous momens mon frère a des bijoux *
{sig M.)
Kpig. Du Carenne bien jieii me chaut [siy. M. et de M.
à la table)
Madrigal. Enfin, adorable Silvie*
Id. Enfin (ou Puisque) nous sommes seuls, à moins
[que vous dédire *
Pour mettre devant des En vain vous me jurez dans vos humeurs cruelles* heures. Madrigal.
Madrigal. En vain vous vous donnez la peine * (sig. D. M.)
St pour M. la S. de R. (la Et bien l'on dit que je vous aime * Sénéchale de Rennes)
Sonnet. Exaucez-moi/, grands Dieux, ou ma mort est cer-
[taine * (n. s.)
.Madrigal. Faire servir pour vous des vers faits pour les autres
{sig. D. M. à la table)
Coui-ante. Faites -moy grâce, adorable Silvie *
D'un ambassadeur d'Espa- Fuyant de nous sans résistance * (n. s.) gne. Epig.
Pour un gouverneur, (le Hélas ! de quoy me sert qu'en toute cette terre * Marq. de Molac) (sig. D. M.)
Madrigal. L'infortuné R. Hier je renconlray ma charmante Philis * (n. s.) C. (1)
Madrigal.
Id.
Id.
Sylves.
Madrigal.
Hier quand je vous eus quittée * (n. .s.)
Hier vos yeux brillans d'une divine flamme *
Il n'est pas mieux Iraitté que vous * (sig. D. M.)
J'ay pris vostre éventait, Madame * (sig. M.)
Je brave quelquefois ma fiére Destinée * [sig. D. M.)
Je cannois à quel poinct vostre esprit est discret * (n. s.)
Je me meurs de triste.'se, absent de vos beaux yeux*
Je n'ay rien ru d'approchant d'elle * {xig. D M.)
(1) Cette pièce se trouve également dans les Qîuvres cavalières ou pièces galantes et curieuses de M' B. D. \<. (de Rézé) Cologne. P. de Marteau. 1671. i2) Sig. à la table : Mad. de Montreuil.
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BEC SEHCV, m p., 1656.
REC.SEBCY,! P.,!'» éd., 1653.
BEC. SERCY, Il P., 1653.
REC. SERCY, Il I'., 1653.
Id. 111 p., 1656.
Id. V p., 1660.
Id. IV p., 1658.
Id. 111 p , 1656.
Id. 11 p.. 1653.
REC.SEBCY, I P., l"éd., 1653.
REC. SERCY, I P., 1" éd., 1653.
BEC. SEBCY, III P., 1656.
BEC. SERCY, I P., l«éd., 1653.
BEC. SEBCY, Il P., 1653.
REC. SERCY, l P., l"éd., 1653.
NOUV. BEC. CHAMH (3»), 1653.
BEC. SERCY, I P., I" éd., 1653.
id.
Id. I p., 2» éd., 1653.
REC. SERCY, Il p., 1653.
BEC. SERCY, 1 p., 1" éd., 1653.
Id. I p., 2'' éd., 1653.
NOOV. BBC. CHAMH. (3°), 1653.
REC. SERCY, Il p., 1653.
Id. Il p., 16.^3.
Id. m p., 1656.
drière).
Advis. SI. (1), Rondeau.
Madrigal (à Mad. de la Fo- J'en demeure d'accord tout le monde se loué *
(sig. D. M.)
Je ne le puis nier, vostre vertu sévère (n. s.)
Je suis à vous voir tousjours faire * (n. s.)
Je suis prest de suivre vos pas (n. s.)
Je vous promis de dire à vostre intention * [sig . D. M.)
La lettre. (A Mad. la Séné- Je voy bien que je fais un effort inutile * (sig. chale de Rennes). [D.M.)
Madrigal. La parfaite Beauté n'est pas ce qui me louche
La promenade du soir. L'astre du Jour par sa pasleur St. (2).
L'autre jour dans un Bal un Blondin me charma*
Le fils de ce Sergent de l'Université *
Lors que je commençay d'adorer vos appas {sig. C.)
Ma lettre partez tout à l'heure * (n. s.)
Ma lettre voilez vers Philis * (n. s.)
Mal monté, dans la neige, et sans guide, et sans
[frein [sig. D. M.)
Madrigal. Ma mère depuis huit (ou quinze) jours *
Stances. Moy qui n'uy jamais pu t'escrire *
Epig. Ne cherchez point ailleurs, Beauté trop adorable *
Epig.
A M. M. Plainte (3).
Le dessus de la lettre.
Suscription.
Madrigal.
Sonnet.
Necrainsplusdésormais,Tircis,quejesoûpire*{n.s.)
Sur un résident qui faisoil Ne crois point nous persuader l'entendu. Epig.
Madrigal.
Air.
Madrigal.
Id.
Sonnet.
Stances.
Madrigal.
Ne croyez point la médisance • {n. s.)
Ne disputons point davantage
Ne faites point tant {entendue *
Ne me demandez plus, Silvie * {sig. D. M.)
Ne me dis plus, Tircis, que j'ay peu de courage * [sig. D. M. dans Sercy]
Ne vous défendez point dessus vostre jeunesse
Ne vous estonnez pas, adorable Silvie {sig. D. M.\
(1) Celle (lièce est donnée à Maucroix dans le Rec. Conrart, T. X.XII, in-4, mais elle est sig. Monlreuil dans la seconde édition de la 1" p. du Rec. de Sercy. Enfin elle est attribuée à ï'arasin dans le Manuscrit de la Bibl. Nationale, 12680.
Ci) Cette pièce est attribuée, par erreur, à Montplaisir par Saint-Marc, mais elle est donnée à Martel dans le Rec- Conrart, T. XXIV, in-4, et à la Comtesse de Brégy dans ses Lettres et Poésies, l.eyde, 1666.
(3) Cette pièce, sig. C. dans la première édition de la 1" p. du Rec. de Sercy, est sig. Montreuil d.ins Ise suivantes.
l'DBI.IIÎS DlC 1<>:5() A l()<)l, CLASSÉES PAU NOMS D'AUTKUKS
RF.C. SERCY, II P., 16o3.
Id.
Id.
NOUV. REC. CHAMH.(3°), )6a3.
Id. m p., 16.Ï6.
BEC. SERCY, 1 P., l'"'éd.,lD03.
REC. CHAM., T. II, 1 6o'2 (n. s.)
REC. SERCY, m p., 1656.
Id.
REC. SKBCY, III P., 1656.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
REC.SKRCY,.! P., i f éd., 1 653.
Id. (0
Id.
Stances.
Id.
Madrigal (2).
REC. SEBCY, 1 P., 2" éd.. 1653.
Id
Menace de changement
Rondeau.
REC. SERCY, I P., 1" éd., 1653. , NOUV. REC cn.(3''),n.i'. (653. 1
REC. SERCY, II p., (653.
.Madrigal.
Id.
Id.
REC. SERCY, III p., 1056.
Id.
REC. SERCY. I p., !<■« éd.,l65J.
Stances.
RKC. SERCY, m p., 1656.
Id.
Ef)\g. Ne vous estonne: pas si je sers à la messe [sig^
Id. " Ne vous fiez point à Collin *
Sylves. Nous aurons trop de temps pour amasser des
[fleurs *
Sonnet. A une t'enime pâle Olimpe est en repos, je vis dans le martyre* [sig . l et enjouée. C .)
Madrigal . On a grand tort de vous choisir'* {sig. D. M.)
j A une Dame (Mad. la Se- On dirait à vous voir, que ce Jour ennuyeux * ; iiéehale de Rennes), le ! jour des morts.
Madrigal. Philis cette beauté si charmante, et si fiére *
(sig. D. M.)
Pliilis de ton fidelle amant *
Philis quand vous manquez de divertissement * (sig. D. M.)
Philis voulant se corriger * [sig. D. M.]
Philis vous ne croiriez jamais l'effronterie [sig . D. M.)
Plus le Ciel vous a faite belle, aimable, charmante [sig. D. M.)
Pour avoir vostre Chanoinie* [sig. Montreuil le Cadet)
Pour deux fois seulement que mes yeux vous ont
[veué *
Pourquoi/ me demanda vous tant * {sig. S. L. P.) Pourquoi/ me monstrer vostre sein *
Pour vos beaux yeux que j'ayumy constamment
Pour vous parler aujourd'hui/ franc tiennent *{n. s )
Quand je viens à songer que mon heureux rival *
Quand pour vous témoigner t'excèz de ma lan-
[queur *
Que je crains, aimable Charité * (n. s.)
Que Jérémie se plaint bien (sig. D. M.)
Que ma visite fut cruelle *
Quoy f^our le ].eu de temps que mes yeux vous ont [veué * (sig. D. M.)
(1) Ce Madrigal commence dans les Œuvres de Montreuil, 1666: Ne suffit-il pas de prescher
(2) Celte pièce de 12 vers est sig. S. L.P. et, à la table, Saint-Laurens-Parizot dans la premièie édit. de la 1" p. du Hec. de Sercy ; dans la seconde édition, elle est attribuée à Montreuil, mais elle n'a plus que 6 vers. Enfin le Nouv. rec. de la Veuve Loyson, l(,5i, l'a donnée à Des Yveteaux.
l'OIÎSIKS HT l'IÉCHS (PKOSE ET VEHS) DUS KECUEIl.S COI.I.EC l'IFS
.lEC sERCY, H P., 1653. Madrigal.
Id. Sonnet.
Id. iiip., 16SB. Madrigal.
REC. SKRCY, I p.,1" éd. ,1633.
REC. SERCY, III P., 16S6. Madrigal.
BEC. SERCY, ip., I" éd. ,1653
Air pour M. La S. de R. (la Sénéchale de Renne?)
REC. CHAHHOUORY.T. Il, 16S'2.
Id.
Id.
A M. de B. Ide Bellièvie, premier présidenldu Parlement de Paris)
Id.
Madrigal.
REC.SERCY.II'., 1" éd. ,1653.
Epistre.
Id.
Sonnet.
REC. SERCY, Il P., 1653.
Elégie (1).
REC.SERCY,! P., l"* éd., 1633.
Stances.
Air.
Id. II p., 1653.
Id.
Id.
Madrigal.
Id. iiip , 1636.
Id.
Le portraict volé. Sonaet.
Madrigal (2).
Id.
A une religieuse. St.
Qu'un miroir de poche est commode * (sig. M.)
Sçavant maislre des maux qui troublent la Nature'
Si je la voy tousjours, je l'aime encore plus fort (sig. D. M.)
Si je ne suis assez aimable *
Si je vay si souvent chercher vostre voisine * [sig, D. M.)
Siseoln le mérite on donnait récompense' [sig. M.)
Soit vostre Amant qui l'osera * (n. s.)
Sur tout ce que je suis vous estes souveraine {sig. D. M.)
Tant va la cruche à l'eau qu'enfin elle se casse *
Tirsis, as-tu raison de me donner le bldme' (n. s.)
Tirsis, le plus grand curieux '
Toute la France a beau se plaindre et désirer ' (sig. M.)
Tout le monde vous dit tant * (n. s.)
Un homme a tort en ce Village '
Vivons le plus que nous pourrons '
Vous avez beaucoup de richesse (sig. D. M . à la table)
Vous devez excuser. Madame [sig. D. M.)
Vous faites des faveurs à de certaines gem ' (sig. D. M.)
Vous me reprochez de tout temps ' {sig. D. M.)
Vous que le Ciel a mis au rang des plus parfaites* (n. s.)
A consulter : Goujet : Bibl. franc. T. XVIII, p. 330. — Tallemaiit des Réaux : Historiettes. — Eug. Crépet : Les poètes français. T. II. (notice de Ed. Fournier). — Poésies de M. de Montreuil, édit. Oct. Uzanne.
MONTREUIL (M"» de) Mathieu de Montreuil avait une sœur de beaucoup d'esprit qui tournait fort agréa-
(1) Cette pièce a été reproduite aver, des variantes dans le Recueil de Sommsville, 1660, sous le titre : Satyre contre une laide : Cléon le premier curieux
(!) A la suite de ce madrigal, on lit la noie suivante : « .lusqu'icy tous ces madrigaux (21) sont de l'Abbé île Monlereuil. Dans le rette de ce Recueil (III" p. 1656), il y a beaucoup d'autres pièces de luy, mais comme je n'y ai pas trouvé son nom, je n'ay osé l'y mettre de peur de m'abuser ».
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blement les vers, on en jugera, dit Titon du Tillet, par le sonnet qu'elle fit en se retirant aux Ursulines. Suivant d'autres biographes moins aimables ce sonnet aurait été écrit par son frère.
HEC.sERCY, I P., i" éd., 1653. A son serviteur, estant en- En vous disant adieu, malgré mny je soupire [sig .
ti'ée aux Crsulines. Son- M. et à la table Mad. de Montreuil)
net.
MOQUET (le Père)
Le Père Moquet, jésuite, ne figure pas dans la Bibliothèque des écrivains de la Compagnie de Jésus du Père de Backer.
JABDiN DKS MUSES, 1643. Lutliei' contre les Calvinistes. Epig. (1). Genève a vexé Rome empcrière du monde
MORANGUE
Nouv. REC. LOYSON, I65i. Pour Olympe. St. Adorables transports dont mon amour se flatte
MOTIN
Voir T. I, p. 265.
On trouve dans le Recueil de Conrart, T. XIX, in- 4 (p. 573/96), sa traduction en vers des .sept Psaumes de la pénitence qui paraît inédite.
JARDIN u'ÉPlTAPHES, t648. De Lisot. Hercule fit voler jadis
JARDIN PEs MUSES, 1643. St. suF Un crucifix mourant. 0 vous gui passez par la voye !
M. P. voir MONTPLAISIR et PERRAULT
M. S. voir SCARRON
M. T. voir DU MAY, seigneur de Saint-Aubin
MURAT (de) Nous n'avons rencontré aucun renseignement sur ce poète.
(1) Voir l'épig. de Th. de Bèze : Par valeureux eflort, Rome dompte le monde
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BEC. SERCY, V P., 1660. Pour l'explication d'un ra- Depuis que j'adore vos charmes
ohet. Madrigal.
Id. Pour un jeune Marié. Son- Enfin, chère Philis, le destin me rameine
net.
Id. Songe. St. Loin de vous, en fermant les yeux
Id. Pour un Soupir. St. Philis^ vous avez aperceu
Id. Sur le rétablissement du Portrait vivant du Dieu que tout le monde adore
roi d'Angleterre. Son- {sig. de Marut)
ntl (I).
Id_ Réponse au sonnet sur Si contre ton pouvoir toute la Terre gronde [sig.
Cromweil : Que contre de Marut]
mon pouvoir , et sur
les mêmes rimes (I).
Id. Sur un Songe interrompu. Vains plianidmes d'amour, charmes imaginaires
Sonnet.
Id. A M"»" Rémond. Sonnet. Vous sçavez l'accident qui me perce le cœur
N. (2) Voir Brégy (Comtesse de).
Voici les pièces signées de l'initiale N. dont nous n'avons pu découvrir les auteurs :
REC. SKBCY. Il P., 1653. A M"' I. L. Sonnet. Aminte, qui causez ma peine et mon tourmetit
Id. A la belle A. Virelay. Philis, je change || Et ne vis plus
Id. Virelay. A. M. Que je vous aime \\ Objet dont mon cœur
NAMTOH voir HOTMAN
NEUF-GERMAIN
Louis de Neuf-Germain, né le 12 Mars 1574, inhumé le 25 Avril 1662, qui se qualifiait lui-même de poète hétéioclite de Mgr frère unique du Roy. a porté les titres de Secrétaire de la Chambre du Roy et de gentilhomme de Mgr le Duc d'Orléans. 11 était un des neuf enfants de Jehan de Neuf-Germain, clerc de Monsieur le Président de Thou, et de Jeanne Bourgeoise qu'il épousa en 1570.
Louis de Neuf-Germain eut trois mariages et demi. 11 épousa d'abord Anne Jacquet
(1) Saint-Marc croyant à une faute d'impression, a laissé ces deux sounels à Murât; mais c'est là une interprétation discutable d'autant qu'ils no sont pas dans la note du ceux de ce poète. De plus, l'erreur de signature, si elle existe, se trouve répétée à la table et dans toutes les éditions postérieures (I662-16()3).
(2) Voir le T. III pour les pièces sig. N. ou M. N. [lubliées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
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dont il eut trois enfaats, un garçon qui entra dans l'Eglise et deux filles dont une épousa vers 16<?7 le graveur Brébiette (celui-là même qui a gravé le portrait qui est dans ses « Rencontres ») ; ensuite, à 57 ans, en 1631, Marie Barrault, qui mourut peu de temps après ; puis, en 1635, il passa avec Marie Maillart, l'acte suivant, peut-être unique en son genre, après avoir entendu la messe des fiançailles :
« Le Jeudi 4" jour de Janvier 1635 a esté fiancé Louis de Neuf-Germain, veuf de feue Marie Garreau (sïc,pr. Barrault), demeurant rue des Gravilliers, d'une part, et Marie Maillart, aagée de vingt-cinq ans, assistée d'Estienne Maillart, son père, demeurant
dans la dicte rue, d'autre part ensuite des bans, les dictes parties se sont quittées
soubs seing privé et ont consenty, tant d'une part que de l'autre, la cassation du contrat de mariage faict entre eux (sic), que la dissolution des fiançailles susdites estre à la première requeste de l'une des parties, dont mémoire signé desdites parties nous a esté laissé pour y avoir recours ou besoin seroit. »
Qui se dédit ? Marie ou Neuf-Germain -, on l'ignore, mais le mariage n'eut pas lieu. Enfin le 4 Février 1636. un véritable troisième hymen unit Neuf-Germain à Anne Gilbert dont il eut, le 25 Novembre 1637, un garçon, Armand, qui fut tenu, pour le Cardinal de Richelieu, par Mgr l'évéque d'Auxerre et par dam""° Julie-Lucine d'Angennes, qui n'était pas encore Mad. de Montausier. » (1)
« Sa méthode favorite, dit Bayle, était de faire des vers qui finissaient par les syllabes du nom de ceux qu'il louait. C'était une gêne qui lui faisait débiter mille impertinences et un galimatias si ridicule qu'il ne faut pas s'étonner qu'on se divertit à lui proposer des noms qui lui donnassent un peu d'exercice ».
On a de lui :
Les Poésies et Rencontres du sieur de Neuf-Germain, poète hétéroclite de Monseigneur fi'ère unique du Roy. Imprimé par commandement de mondit Seigneur. A Paris, chez Jacques Jacquiii, rue des Maçons, proche Sorbonne. M. DC. XXX(1630). Avec privilège du Roy In-4. Titre; 3 û chiff. 3 à 8 pour l'épître dédicatoire ; 4 fi. n. chifl. pour l'avis au lecteur et les poésies liminaires de divers personnages ; P. 1 à 34 ; P. i à 76 ; P. 1 à 5 (le Grand génie de Neuf-Germain par Desmarests (prose), etc.); 1 ff- n. chifï. ; P. 17 à 25 (la p. 25 numérotée 9). au verso privilège daté du 19 Juillet 1630. (Bibl. de l'Arsenal, 6759)
La Seconde partie du Livre intitulé les Poésies et Rencontres du sieur de Neuf- Germain, poète hétéroclite de Monseigneur frère unique de Sa Majesté. Par commandement de mondit Seigneur (s. n. de lib.). M. DC. XXXVII (1637). Avec privilège du Roy. In-4 de 6 fl. n. chif. ; P. 1 à 198 ; 1 ff. n. chifl. pour le privilège donné le... jour d'Aoiit l'an de grâce 1637. (Bibl. de l'Arsenal, 6759)
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 ne renferment que 4 pièces de Neuf- Germain :
(1) Toute celle notice n'esl qu'un extrait de l'article sur Xeuf-Germain du Dict. critique de biog. et d'Iiisl. de Jal. 2- édit. 1872.
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HOSEs ILLUSTRES, 165S. Sur le nom de Richelieu. Fendez en deux une Souri
Nouv. BFX. LOYSON, 1654. Neuf-germatismes sur lé Puis que par destin, dit Guichur
mariage du Comte d"Harcourt....
Id. Id. CazaI délivré... Que te semble, seigneur Luca
Id. Id. Turin assiégé et pris... Turlututu, Turlututu
A consuUer : Tallemant des Réaux : Historiettes. — Jal : Dict. critique de biog. et d'hist.2« éd. 1872.
NOUVELON (N. L. de) voir LHÉRITIER
Est-ce François Ogier?
RKC. SKRCV, I P., 2" éd., 1653. St. amoureuses (1). D'où viennent ces chagrins et ces tristes pensées {sig. P.)
OCTAVIE
Octavie serait le pseudonyme de M"" Suzanne de Nervèze, suivant le Gat. Sazerac de Forges (1881), nous ignorons sur quel fait se base cette allégation. Nous pencherions plutôt pour Mad. de La Galprenède.
RKC. D'or.TAviE, 1638. Bouts-riinez sur une saignée. C'est trop /aire de bruit d'une simple... saignée Sonnet.
OGIER (Fr.)
François Ogier (2), né dans les premières années du XVIP siècle, mort le 28 Juin 1670, était fils de Pierre Ogier, procureur au Parlement, et frère de Charles, secrétaire de Claude de Mesme, comte d'Avaux, ambassadeur en Suède. Il embrassa l'état ecclésiastique. Goujet dit de lui : « Il avait étudié sous Galland, l'Hôte fidèle de Ronsard, et il eut pour compagnon d'études Guillaume Colletet,avec qui il fut toujours lié depuis par l'amitié la plus fidèle et une familiarité non jamais interrompue, quoique dans un assez différent genre de vie et dans des routes bien éloignées pour la conduite. C'est ce qu'Ogier dit dans une lettre qu'il écrivit en 1661 à l'Abbé de Marolles. »
Les querelles d'Ogier avec François Garasse à propos de la « Doctrine curieuse »
(1) Ces stances sont sig. P. dans la seconde édit. de l.i I" paitie du Rec. de Sercy et 0. dans les suivantes.
(2) Voir le T. III pour les pièces de F. Ogier publiées dans les recueils collectifs de 1U62 à 17(X).
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de ce dernier et avec André de Saint-Denys, jeune feuillant, qui avait attaqué son ami Balzac, ont eu un certain retentissement.
Les poésies de François Ogier n'ont pas été réunies. En dehors des pièces parues dans les recueils collectifs, nous citerons :
Un sonnet à G. CoUetet dans les pièces liminaires des Désespoirs amoureux, 1622.
Un sonnet (1624) à François de Harlay, archevêque de Rouen, lors de sa principauté au Palinod de cette ville.
Une élégie de 150 vers faite à Munster pour honorer la mémoire d'Antoine de Meaux, baron de Surviliiers, mort en 1647 dans celte ville où il était avec le Comte d'Avaux (Fr. Ogier est aussi l'auteur de l'épigraphe gravée sur sa tombe). Cette élégie a été réimprimée dans le Voyage de Munster de Cl. Joly.
Poème pour célébrer la mémoire de Messire Antoine de Chabannes. Paris. Veuve Jean Camusat. 1651. In-4.
Traduction d'une partie de l'épître d'Ovide : de Phyllis à Demophoon, avec la traduction des Héroïdes d'Ovide de l'abbé de Marolles. 1661. In-8.
En prose, on a de lui :
Jugement et Censure de la Doctrine curieuse de François Garasse. Paris. 1623. In-8.
La préface de la deuxième édition de la tragédie de Jean de Schelandre : Tyr et Sidon. Paris. R. Estienne. 1628.
Apologie pour M. de Balzac. Paris. Cl. Morlot. 1627. In-4. — Autre édition : Tout. Simon Belgrand. 1627. In-8.
Oraison funèbre de Louis XIII, roy de France, prononcée en l'église de Saint-Benoisl, le 1" Juillet 164.S Paris. J. Gamu.><at. 1648. In-8.
Journal du Congrès de Munster, par François Ogier, aumônier du Comte d'Avaux, 1643-1647, publié par Auguste Boppe. Paris. Pion. 1893
Actions publiques, c'est-à-dire recueil de ses sermons, avec des éloges et oraisons funèbres. Pai'is. 1652-55. 2 vol. in-4.
Inscription antique de la vraie croix de l'abbaye de Grandmont, avec un sermon de la Passion. Paris. 1658. In-8.
Préface de la ti-aduction des Héroïdes d'Ovide par l'abbé de Marolles. 1661. In-8.
Lettre à M'' Lanquetz, sur la première éjjlogue de Segrais. (Poésies de Segrais, 1658, in-4, p. 180)
Oraison funèbre de Philippe IV, roi d'Espagne. Paris. 1666. In-4.
Le Recueil de Conrart, T. II (N" 151, Bibl. de l'Arsenal), contient un « Sonnet non imprimé •> d'Ogier, qui a été inséré dans le Rec. de pièces nouvelles et galantes, T. H. Cologne. 1667. In- 12 (voir T. III de notre Bibliog.)
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 48 pièces de Fr. Ogier :
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Sonnet.
Id.
Id.
Id.
Id.
NOHV. BEC. LOYSON
Galanterie. Sonnet.
Sonnet.
Id.
La Muse bachique. Ode (1).
id.
Sonnet.
Id.
Eloge de Clliarleville. Sonnet.
Id.
id.
Sonnet.
Sur la mort du Maréchal de Gassion. Sonnet.
id.
Sonnet.
Id.
A Fr. Gollelet. Sonnet.
Id.
Sonnet.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Pour la Reine de Suède.
Id.
Sonnet.
Id.
Id.
Id.
Id.
id.
Sur la naissance du Comte
de Dunoi8,etsur le poème
de la Pucelle. Sonnet.
Id.
id.
Id.
Epitaphe de M' de Bour-
bon. Sonnet.
Id.
Pour le Premier Président.
Sonnet.
Id.
Epitaphe de M'' Charles
Adieu, Tertre bosiu fameux par mes Ecritt
Assis entre le four, le grenier et la cave (siy. F. 0.)
Aymable oisiveté, qui sans inquiétude
Belles Nymphes des Bois, et vous, divines Fées (*«>. F. 0.)
Celuy que l'avarice excite
Cependant que le faix des armes \sig . F. 0.]
Ces grâces que le Ciel à peu de gens destine {sig . F. 0.)
Ces naifves beautez et ces grâces sans art(sig.F.O.)
Ces Palais enchantés, ces noms ambitieux
Cet esprit qui fut jadis pour moy tout de flamme {>ig. F. 0.)
Cet orgueilleux Estât qui n'a point de limite
Cher amy, quelque part que je porte les yeux Courage, mon Filleuil, tandis que la jeunesse Dans les noires hwneurs de ma mélancolie Egalement piqué d'amour et de colère (sig. F. 0.) Eloigné de Paris, parmy ce peuple rude [sig.F.O.) Guay Rossignol, honneur de la ramée [sig. F. 0.) Gustaves, Alarics, Vandales inhumains
Hélas ! voicy le jour de ma triste naissance {sig. F. 0.]
Il n'est rien plus que moy de semblable à Pé- [trarque {sig. F. 0.)
Ingénieux Tyran dont l'aimable artifice [sig. F. O.)
Invincible Dunuis, Invincible Pucelle
J'adore égallement la belle Amaritlis {sig. F. 0.) Jamais tant de Doctrine et de simplicité
Je fus Illustre de Naissance
Je me suis contenté des choses nécessaires
Ogier. Sonnet.
(1) Cette ode est de l'époque du siège de La Rochelle, il y est question du combat de l'île de Ré, de Sountis, de Du Chemin, de Favereau, de Boucquingham et de Balzac.
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Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Sonnet.
Id.
Id.
A IWde la Charnais. Ode ()).
Sonnet.
Id.
Id.
Id.
Epitaphe d'un enfant. Sonnet.
Sur Saint-Denis. Sonnet.
Je n'ay ni pieds ni mains qui fassent leur office
Je ne sçny quel Démon dans mon courage inspire (sig. F. 0)
Je pensais bien trouver de la docilité {sig. F. 0.)
Ln Chaînais, de quelle manie {sig. F. 0.)
Le mal- heur pour nous nuire a joué de son reste
N'aimer que ta personne et mespriser le bien {sig. F. O.)
Printemps le fils aisné de la mère Nature
Que cet esprit hautain de qui tout un Royaume
Qui ne bcniroit l'/ieureux sort
Qui que tu sois. Grand Saint, soit que l'Aréopage
A H. Estienne, sieur des Qu'Ogier et Colletet n'ayent pas entrepris {sig.
Rare et sublime Esprit, hors de comparaison
Richelet, lisant ton escrit [sig. F. 0.)
Rien ne leur a servi d'esire si bien frisez {sig. F. 0.)
Si le terme préfix à toute chose née
Tandis qu'en ton Estude avec ton docte Lipse
Tout ce que la vertu peut permettre à F Amour {sig. F. 0.)
Tout le monde nous fuit, chacun nous abomine
Tu n'es plus le concours de ce grand Univers
Fessez. Sonnet.
Sonnet.
A M'Riclielet,advocat.Ode.
Sonnet.
Epitaphe deMad.de Boissy.
Sonnet.
A M'' de Landres. Sonnet.
Sonnet.
Id.
Sur la Ville d'Anvers. Sonnet.
Sur la mort du Comte de Un injuste dépit dans un cœur généreux Soissons. Sonnet.
REC. SERCY,! p.,l"éd., 1653. Rép. au sonnet de Des Yve- Vivre en Sardanapale, et croire en Eptcure [n. s.)
leaux : Avoir peu de parens. . . Sonnet (2).
MUSES ILLUSTRES, 1658. Imit. du 1" sonnet de Pé- Vous qui lisez ces vers qu'Aynour m'a fait escrire
trarque. Sonnet. isig . F. 0.)
A consulter : Goujet : Bibl. franc. T. XVII, p. 224. — Nouv. biog. univ. de Didot. T^ XXVIII (art. de Victor Fournel).— Valbert : Revue des Deux Mondes, !«'■ Juin 1893, p. 680.
(1) Guillandre, Henry Estienne (sieur des Fossez) et Jean de Sctielandre sont cités dans cette pièce.
(2; Ce sonnet est signé Og. à la table de la première édition de la I" partie et 0. Gr. dans les éditions suivantes. M. Prosper Blanchemain, qui n'a connu qu'une édition de 1655 de la l" partie des Poésies de Sercy, le donne à Hercule Vauquelin, maître des requêtes à Caen.
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PASCAL (M
Jacqueline Pascal, fille du Président, née à Clermont en Auvergne en 1625, était la sœur de Biaise Pascal et de Gilberte, devenue plus tard Madame Périer.
A douze ans elle faisait des vers français dignes de nos meilleurs poètes et remporta même à quinze ans le prix de la Tour au Palinod de Rouen (1640). Admise à Port-Royal, sous le nom de sœur Jacqueline de Sainte Euphémie le 4 Janvier 1652, elle y prononça ses vœux l'année suivante et mourut le 4 Octobre 1661 à 36 ans.
Voici le sonnet de Jacqueline Pascal à Madame de Morangis qui lui avait obtenu la permission de présenter des vers à la Reine (16.S7) :
Pour bien peindre Philis, vray miracle des deux. Ses divines vertus qui n'ont point de pareilles. Les appas de son corps qui captivent nos yeux Et ceux de son esprit qui charment nos oreilles ;
Je dirai que son œil, tousjours victorieux. Fait que tous les mortels luij consacrent leurs veilles. Que ses attraits sont tels qu'ils captivent les Dieux Et les font estonner de leurs propres merveilles.
Mais pour bien exprimer ses rares qualités Ma peinture n'a pas d'assez grandes beautés, Tousjours de mes couleurs quelqu'une est mal plaisante.
Quittons ilnnc ce dessein plein de témérité, Car je ressens, pour peindre une divinité. Mon pinceau trop grossier et ma main trop pesante.
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Ce sonnet a été publié par V. Cousin dans la Bibliothèque de l'Ecole des Chartes 1844, p. 322.
On a de Jacqueline Pascal, en dehors du sonnet ci-dessus à Mad. de Morangis :
Une comédie faite en 1636 avec les petites Saintot (voir Saintot). Talleniant desRéaux dit que cette pièce était presque entièrement de Jacqueline Pascal.
Une pièce adressée à Richelieu dans laquelle elle demandait la grâce de son père : Ne vous étonnez pas, incomparable Armand
Vers de la petite Pascal. 1638. (Cette édition (?) est mentionnée par M. Bernardin : Tristan L'Hermite, p. 210)
La poésie sur l'Arche d'alliance, qui remporta le prix de la Tour au concours palinodique de 1640, et un remerciement au Prince des Palinods (8 Décembre 1641).
Stances sur la conception de la Vierge (publiées dans le Bulletin du Bibliophile de i843, p. 272).
Lettre adressée à Boursault dans les Œuvres de Boursault. T. III, p. 106-116. Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 8 pièces de M"° Pascal :
JARDIN DKS MUSES, 1643. Kp'o- '"'l* ^l pionoiicée à Cet invincible enfant d'un invincible père
12 ans oyanl dire à la Reine qu'elle avait senti remuer en elle le Dauphin.
REC.sERCY,iP., ("éd., 1653. St. amoureuses (pour Mad. Imprudente divinité (n, s.)
de La Lane). (I)
Contre l'amour. St. (2) Imprudent ennemy. vainqueur des faibles dmes
{.-ig. de M. P.]
Consolation sur Ui mort Phili:i, appuise» vos douleurs [sig. de M. P.) d'une Huguenotle (2).
Pour un amant (3). Pour une autre l'œil de Mélite (n. s )
Id. (3). Pour vous j'tibandonniiy mon cœur {n. s.)
Air de Le Camus (4). Réduit au dernier Jour d'une mourante vie
UKC. SKBCY, n p., le.'iS.
Id.
RKC IIONDEAL'X, 1639.
RKC. VLVS BKAUX VERS, 1661
Id.
Air de Le Cnnuis cl Lani- Sombres déserts, retraite de la nuit herl.
A consulter: Tallemant desRéaux: Historiettes. — Victor Cousin : Jacqueline Pascal. Ed. Frère : Une séance de l'Académie des Palinods en 1640.
(1) Cette pièce porte comme lilre dans la lroi^ième (dilion de la \\' p. 1634 : Stances amoureuses de M"" P. et elle est signée B. : dans la IV" p. édit. 1637 et dans les suivantes elle est signée M"« Pas*'. La date de sa composition serait non 16')3 comme l'a dit \'. ("ousin, mais 1639. Benserade a fait une réponse à cette pièce commençant ainsi : Que ce Irait d'un espiil adroit comme le vostie
(2) Ces deux pièces ont été attiibuées à Monlplaisir par Saint-Marc, mais Victor Cousin les donne à Jacqueline Pascal.
(3) Ces deux rondeaux sent .signés la | elile 1". dnns le Nouv. itr. de Ponderux. IfîiO, ils dateraient de Mai 1637- Ci) Celte chanson ne figure pas dans l'édition de Victor Coutin,mais il n'y a pas de laison de la refusera Jacqueline si elle est l'auteur de l'air : Sombres déserts... .
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Voir T. I, p. 269.
jAhDiN d'Spitaphks, 1648.
PASQUIER fEtienne)
Epip. Nos pères honoraient le nom du Roy sur tous
De Honsard.faile au Prieuré .Si Cosme eu grec dénote l'Univers de Sainl-Cosme.
PATRIS
Voir T. I, p. 272, pour les pièces de cet auteur publiées dans les recueils collectifs jusqu'en 1635 et le T. III pour celles insérées de 1062 à 1700.
Patris était le petit-fils d'un régent de l'Université deCaen qui était aussi conseiller au Parlement de Rouen.
Le Recueil de Conrart renferme T. XXIV in-4 (p. 56:3-80) plusieurs poésies de Patris dont une semble inédite : Pour un air : Parce qu'il ne vom dit >ien, et T. XXI iu-4 la Plainte de B. G. P. Q. et autres lettres qui n'ont pas l'honneur d'entrer au nom de Neufgermain. Cette pièce est diflérente de la « réponse » insérée dans les Œuvres de Voiture.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 ont recueilli 4 pièces de Patris :
REC. PLUS BEAUX VERS, 166t. Air de Lambert.
REC. sERCY, IV P., 1638. Epislre (1).
Id. V p., 1660. Jalousie. Elégie (1).
REC. PLUS BEAUX VERS, 1661. Air de Maulévricr.
Amans infortunez, qui n'avez d'espérance Je bois de Peau que j'ay puisée [sig. M ) Margot, je suis Jaloux, j'en mérite le nom (n. «.) PhiUs dans ce Désert me voicy de retour
A consulter (suite) : Segraisiana. — Goujet : Bibl. franc. T. XVII, p. 73. — Tallemant des Réaux : Historiettes. — Mémoires de Nicolas Goulas. 1882. (Société de l'hist. de Irance)
Est-ce Pierre Corneille ?
(i) Cette pièce est donnée à Patris dans le Rec. de Conrart, T. XXIV, in-^i.
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REC.SKRCY,ip.,l''<'éd., 1053. Kevers. Soiinot (1). Daphné cette rebelle
nouv.cab.desiil'sks(a).I6o8. VersiiTégiiliersl).M.P.C.(2) L'autre jour au furuU de nus boU
PELISSERI
On a de Pelisseri :
Histoire de l'origine de la Royauté et du premier établissement de la grandeur royale, ou les amours de Nemrot et d'Aphrosie. Paris. Gh. de Sercy. 1684. lQ-i2, avec flg. (Cat. Bibl. du Roi, 736 Y^). — Autre édit. sous le titre : Histoire de Nemrot, fondateur et premier roy de Babylone.dans laquelle on voit l'origine et le premier établissement de la Royauté, Paris. Sercy. 1699. In-8.
MUSK BEAUCHASTEAU, 1657. Madrigal. Je connuis deux Enfans au monde
PELLISSON
Paul Pellisson (3), né le 30 Octobre 1624 à Béziers, mort le 7 Février 1693 à Paris, était fils d'un conseiller en la Chambre de l'édit de Castres et de Jeanne Fontanier, tous deux protestants.
La Relation de l'histoire de l'Académie française jusqu'en 1()52 (1653, in-8) lui valut d'être nommé par cette grande Compagnie membre titulaire en attendant la première vacance qui se produirait ; précédent qui devait rester unique dans les lastes de l'Académie Premier commis de Fouquet (1657), maître des comptes à Montpellier (1659),
conseiller du roi (1660), il fut entraîné dans la disgrâce du Surintendant. Enfermé à la Bastille, il écrivit ses trois discours en faveur du ministre déchu. Rentré en grâce après quatre années et demie de détention, Pellisson accompagna en Franche-Comté LouisXIV qui le choisit alors pour historiographe aussitôt après son abjuration (1670). Desservi plus tard par Mad. de Montespan, il se vit supfdanté par Boileau et Racine.
On croit que La Bruyère a })eint Pellisson sous les traits suivants : « Un homme
(1) CeUe pièce ne porte plu» les initiales P. C dans la seconde édil. et les suivantes de la I" p. du Rec. de Sercy.
(2) Il est question dans celte pièce de Pellisson.
(3) Voir le T. 111 pour les pièces de ce poète publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
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qui a beaucoup de mérite et d'esprit, et qui est connu pour tel, n'est pas laid, même avec des traits qui sont difformes ; ou s'il a de la laideur, elle ne fait pas impression. »
Pour la liste de ses ouvrages en prose, nous renvoyons aux Mémoires de Nicéron T. II et X.
Ses poésies, avec quelques morceaux en prose, ont été publiées sous le titre: Œuvres diverses. Paris. Didot. 1735. 3 vol. In-12.
On lui doit également :
Un poème héroïque : Eurymédon. 1660. (?)
Les petites plaquettes suivantes :
Relation de la feste de Versailles du 18 Juillet 1668.
La feste d'Erbaud du 8 Octobre 1668 descrite par M. Péliçon {sic). S. 1. n. d. (Blois, 1668). Petit in-12.
Et le recueil collectif qui a eu de nombreuses éditions :
Recueil de pièces galantes en prose et en vers de la Comtesse de La Suze et de M. Pellisson.d664. In-12. (Voir T. III de cette Bibliographie)
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 27 pièces de Pellisson :
Les pièces marquées d'un astérisque ont été reproduites dans l'édition dos Œuvres diverses de l'ellisson, T. L173S.
nouv.cab.desiiuses(b),I658. A M"" D. V. Ah! bons Dieux, qui le pourrait croire * (»i. s.)
Id. (a), 1658. Imil. de Catulle (1). Aitnons-nous, aimable Sylvie * (n. s.)
REC. l'LL's BEAUX VERS, 1661. fiavoltc de Le Camus. A quoj/ servetit tint de charmes *
Id. Gavotte de Batiste. Dois-je vous aimer, Sylvie ? •
PETIT REC. POÉSIES, 1660. Cspi'ice coutrc l'eslime (à Donc, je tie dois plus prétendre * (n. s.)
M''« de Scudéry).
Eh ! bons Dieux voir : Ah ! bons Dieux
REC. PLUS BEAUX VERS, 1661. AiF de Mollicret Le Camus. En vain, j'évite vos beaux yeux •
Id. Couplets. // me faut donc faire des Vers •
BKC. SERCY, v P., 1660. Slaoces (2). Iris on fait courir le bruit * [n. s.)
BEC. SEBCY, I p., I" éd., 1653. Sur des vers à soye. St. Je suit le vray Phœnix qui renaist de sa cendre *
(sig. C.)
BEC. SEBCY, V P., 1660. Hép. de la fauvette au roi- Je viens d'un aimable Verger {n. s.)
telet.
BEC. PLt3S BEAUX VKBs, 1661. Air de Lambert et Mollier. Jugez si ma peine est extrême * (sig. M. de P.]
(I) Cette pièce fut lue à l'Académie, en 1658, en présence de Christine de Suède.
(8j Ces btances ont été données à Szint-Pavin, par Saint-Marc, mais elles figurent dans les Œuvres de Pellisson. lr.S5.
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KKC. SKRCV. IV i>., Iti.ïS. Dial. du Sommeil, de Tra- L'amour tout, couvert île loimetles * (n. .«.)
sile el de l'Amour.
BKC. l'LUs BKAUX VERS, I6fil. Maleloltc de Mollier. L'autre jour près île ce rivage * [sig. M île P.)
HFX. SKiicy, V i>., I6H0. Sur le toinb do M. le M. de Mme n'es-tu point lassée * («. s.]
P. (Pi?any). Ode.
Mushs iLLCSTRKs, 1658. Sui' uu pelil. sac pour met- Nos vers n'ont que trop d'avantage * 'n. s.)
tre les vers.
PKTiT RKC. POÉSIES, 1660. Sonuet d'Acanle à Délie On ne sçail plus aimer, comme on sceut autrefois
sur l'iiifidélilé. (n. s.)
REC PLUS BEAUX VERS, 1661. Air de Moilier. Philis, ce jeune objet qui me fuit soupirer (sig.
M. de P.)
Id. Gavolte de Batiste. Philis, ne vous trompez pas *
PETIT REC. POÉSIES, 1660. La Fauvette : Dial. de la Puisque Sapho n'est point icij * in. s.)
Fauvette et Saplio.
REC. PLUS BEAUX VERS, 1661. Air de Lambert. Que ferons- nous, mon cœur, au mal qui te dévore*
REC. SERCY, V P., 1660. Air. Que Ton vivroit heureusement * {n. s.)
Nouv. CAB. MUSES (b), )6o8. L'Orau^ev (A Sapho : M"« Qu'on en parle et qu'on en gronde * (n. s.)
de Scudéi-y). St.
REC. PLUS beaux VERS. 1661. Sarabaiide. Tout en riant, disons à Sylvie
uusES ILLUSTRES, 1658. SuT uii petit sac brodé par Trois Déesses dont la beauté * (n. s.)
Mad. de Guéiiégaud et donnéàMail.deVigeaii.(l)
REC. SERCY, V P., 1660. A Dàphiiis (Sur son Ma- Un autre dépeindra dans les plus nobles vers *
riage) Sonnet. {n. s.)
REC. PLUS iiKAux VERS, 1 66 1 , Air de Mollier pour Mad. Vous ne voulez que respect et qu'estime *
Id. Air de Mollier. Vous qui pensez qu'une absence éternelle *
A consulter : Lettres de Costar. T. II. 1659. — Carpentanana. — DOlivet : Hist. de l'Académie franc. — Goujet : Bibl. franc. T. XVIII, p. 350. — Fénelon : Eloge de Pellisson. — Ancillon : Vie de Conrart. - Marturé : Hist. du pays Castrais. — Nayral : Biog. Castraise. — Voltaire : Siècle de Louis XIV. — Delort : Hist. de la détention de Fouquet, de Pellisson et de Lauzun. 3 vol. in-8. - Les frères Haag ; La France protestante. — Tallemant des Réaux : Historiettes. - Marcou (F. L.) : Etude sur la vie et les œuvres de Pellisson (1859). — Julien Duchesne : Histoire des poèmes épiques français du XVII' siècle. — Deux lettres inédites de Pellisson (Bulletin du Bibliophile, 1859, p. 167). — Jal : Dict. critique de biog. et d'hist., 1872. — Raymond Toinet : Quelques recherches sur les poèmes héroïques-épiques franc, du XVII" siècle.
PERAIN voir DU PÉRIER
(1) M. P. Lacroi.K qui a relevé cette pièce dans les Plaisirs de la Poésie galante, gaillarde et amoureuse, s. d. (1663), l'a retirée à Pellisson pour la donner à La Fontaine. (Nouvelles Œuvres inédites de La Fontaine)
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PERRAULT (Ch.)
Charles Perrault (1), né à Paris le 12 Janvier 1628, mort le 16 Mai 1703. Reçu avocat en 1651, il plaida non sans succès; resta dix ans (1654-1664), en qualité de commis, chez son frère Pierre, receveur général des finances. Apprécié et estimé par Colbert, il fut nommé premier commis, puis contrôleur général de la surintendance des bâtiments du roi. Devenu membre de l'Académie française en 1671, il y remplaça Jean de Montigny, évêque de Léon et prononça le jour de sa réception une harangue qui satisfit tellement ses confrères que, sur sa proposition et malgré l'opposition de Chapelain, l'Académie résolut de rendre dès lors ses séances publiques pour la réception de chaque membre. Ce ne fut pas la seule réforme heureuse, comme le dit Victor Fournel auquel nous empruntons ces détails, qu'il introduisit dans le docte corps. Il contribua en effet avec son frère à la création de l'Académie des Sciences.
Le 27 Janvier 1687, il donna lecture à ses confrères de l'Académie d'un assez pauvre poème : Le Siècle de Louis-le-Grand, où il cherchait à prouver la supériorité des auteurs de son temps sur ceux de l'antiquité. Ce poème, accueilli avec satisfaction par les académiciens déjà victimes de Boileau, souleva l'indignation des autres. Ch. Perrault développa sa thèse dans le Parallèle des anciens et des modernes (1688 à 1698), qui devint le point de départ et le centre de toute une longue bataille littéraire. Perrault doit son véritable succès au livre auquel il attachait le moins d'importance, ses Contes de fées en prose.
La liste des ouvrages de Perrault se trouve dans les Mémoires de Nicéron, T. XXXIII, p. 272. Elle doit être complétée par :
Les .Murs de Troye ou l'origine du burlesque. Paris. Louis Chamhoudry. 1G53. In -4 de 32 ïï. lim. et 54 p.
Ce poème a été composé par Charles et Claude Perrault, et il n'en a été imprimé que le premier chant. Le second chant, dû entièrement à Claude Perrault, était resté manuscrit jusqu'au jour oii la Revue d'histoire littéraire de la France (1900, p. 451) en a publié le texte d'après le maiiusci-it 295(5 de la Bibl. de l'Arsenal.
Poème à la louau^-e de M. Le Brun. Paris. 1681. In-4 (2).
Aux nouveaux convertis. Ode. S. !. n. d. (;i la fin, sig. Perrault, de l'Académie française). In-12. P. 1 à 8 (14 strophes de 10 vers). (Huel : Varia variorum. VIII, cat. de la Bibl. Nat. P V c. 1240 Hés.)
L'Enéide burlesque, traduction inédite du sixième livre par les frères Perrault. Sous ce titre, M. Paul Bounefon a reproduit dans la Revue d'histoire littéraire de la France le texte de cette traduction d'après le manuscrit original. C'est dans ce poème que se lisent les fameux vers qui s'appliquaient au cocher Tydée :
Qui tenant l'ombre dCune brosse, Nettoyait l'ombre d'un carrosse.
(1) Voir le T III pour les pièces de Ch. Perrault publiées dans les recueils colleclil's de 1062 à 1700.
(2) Paul Mignard, neveu du peintre de ce nom, a .idrcs-sé également une Ode à M. Le Brun, premier peintre du lioi. Paris. Pierre Le Pflit. 1083. In-^'i.
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Le T. IX in-folio (p. 405) du Recueil de Conrait contient les « Vers qui ont été retranchés du poème de la Peinture » (XI et après le 22" vers).
Les Poésies meslées du sieur de Pinchesne. Paris. Cramoisy. 10)72, in 4. renferment quelques petites pièces et une réponse (p. 101) de Perrault adressée à Pinchesne, qui lui avait envoyé une ode sur les deux odes (de Perrault) de la Paix et du Mariage du Roy.
Cinq pièces de Oh. Perrault se lisent dans les recueils collectifs publiés jusqu'en 1601 :
HKC. sKKCY. III I'., t6.-)6. Klégie (I). Benux yeux, à qui les miens moins discrets que
ma louche (sig. P.)
BEC. DKS i'0RTRAiTs(2<'), 1 6.')9. D'Ipis De l'objet le plus beau qui soit en la nature (n. s.)
Id. De la voix d'Iris. Je chante les beauté: d'une voix sans /lureille (sig.
BKC. siîRCY, V P., 1660. L'Amour charlatan avec Pendant que Godcnot, /in et rusé matois [siy. P.)
Godenot (2).
Id. Epig. il). Tu me contestes vainement [sig . P.)
A consulter: Ménagiana. — Huetiana. — Carpentariana. — Goujet : Bibl. franc. T. IV, p. 65 et T. VII, p. 109. — Mémoires de Perrault. - Titon du Tillet : Le Parnasse français. — Eloges des membres de l'Acad. franc., par D'Alemberl. — Sainte-Beuve : Port-Royal ; Causeries du Lundi. T. V. — Walckenaer : Lettre sur les Contes attribués à Perrault. — S. Rigault : Querelle des anciens et des modernes. — Nouv. biog. univ. de Didot (art. de V. Fournel). — Victor Fournel : La littérature indépendante et les écrivains oubliés du XVIP siècle — Raymond Toinet : Quelques recherches autour des poèmes héroïques- épiques français du XVIP siècle. — Bonnefon (Paul) : Pensées et fragmens inédits de Ch. Perrault (La Quinzaine, 16 Oct. 1901).
PERRIN
Pierre Perrin (3), Conseiller du Roi, né à Lyon, inhumé à Paris le 2Q Avril 1675. Bien qu'il n'eût pris aucun des ordres sacrés et qu'il ne possédât ni bénéfice ni abbaye, Perrin jiortait le titre d'abbé pour faire meilleure figure dans le monde. En 1639, il traita avec Voiture de la charge d'introducteur des ambassadeurs près le duc d'Orléans. On le regarde comme le créateur de l'opéra en France.
On a de Perrin, en dehors de ses opéras :
Divers insectes, la puce, le moucheron, le papillon, la fourmy, le grillet, le ver à soye, l'abeille, pièces de poésies. Paris. Duval. 1645. In-12. (Cat. La Vallière-Nyon, 14554)
(1) Nous ilonnons ces deux pièces à Perrault parce qu'elles sont sig. P. et qu'elles suivent dans la V« p. du Rec. de Sercy une autre poésie sig. également I'. : « Pendant que Godenot fin et rusé matois » qui est bien de ce poète.
(2) Cette pièce se trouve dans le Recueil de divers ouvrages en prose et en vers (de Ch. Perrault) donné par Louis Le l.aboureur. 1675. In-4.
(3) Voir le T. 111 pour les pièces de ce poète publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
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L'Enéide, trad. en vers français, l" partie contenant les six premiers livres. Paris, des caractères de P. Moreau, chez Jean Paslé. 1648. In-4.
L'Enéide de Virgile, seconde partie contenant les six derniers livres. Paris. Loyson. 1658. In-4, flg. (Id., 14752)
Ces deux parties ont été réimprimées chez Etienne Loj'son. 1664. 2 vol. In-12.
La Chartreuse ou la Sainte-Solitude (en vers). Paris. Hénault. 1655. In-12. Fig. (Id., 1428)
Recueil des Poésies de M. P. Paris. Jean Hénault. 1655. In-12.
Les Œuvres de Poésie de M. Perrin, contenant les Jeux de Poésie, Diverses poésies galantes, des Paroles de Musique, Airs de Cour, Airs à Boire, Chansons, Noëls et Motets, une Comédie en Musique, l'Entrée de la Reyne, et la Chartreuse ou la Sainte-Solitude. Paris. Estienne Loyson. 16(51. In-12 de 6 fi. lim. dont le frontispice, p. 1 à 406 et 1 fi. pour le priv. (Id., 18443)
Ce volume a été remis en circulation sous le titre :
Nouvelles poésies héroïques, gaillardes et amoureuses, avec un nouveau recueil des plus beaux airs de coui* à danser, à chanter et à boire. Paris. Est. Loyson. 1662.
La Pompe royale de l'entrée de la Reine à Paris en 1660, d'après le poème latin de Buray, avocat au Parlement.
Le Recueil de Conrart, T. IX, in-folio, p. 29, nous a conservé la Bastonnade, virelay de Perrin contre Boileau : l'iste un coUrel, une trique
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 9 pièces de Perrin :
Les pièces marquées d'un astérisque se Irouveril dans les UEuvres de Poésie de Peiriii. 1661.
Nouv. CAB. HusKs (b), I6o8. Sup uiie absence (Virelay). A l'épreuve de (absence * (n. s.)
Id. (a), 16o8. Sur l'amour du Temps. Vi- Amour n'est plus qu'un art de piperie * (». s.)
relay.
RKC i'Li;s BKAUX VKBS, )66l. Ail de Le Camus et Per- A (juoy pemiizvous Climène* [n. s.)
difjal.
Nouv. CAB. MUSES (b), Iri'iS. Le petit niarv. St. Hé quoy ! depuis plus d'une année * (n. s.)
RKC. PLi!s BKAUx vKus. 1661. fiavottc. J'uime tin Brun depuis un jour * [n. s.)
iiHX sKHCY, m p., t6,ï6. Sur l'amour d'Urauie avec Je ne murmure pas, infidelle Uranie * {sig. B.)
l'Iiilis. St. (I)
lii, Kespoiii'e d'Urauie aux st. fouvois je m' opposer à d( s yeux pleins de charmes*
surl'aiiiourd'Cranieavec Pliilis.
BKC.DKSi>0BTii.(2"),T.if, 1639. De Mad. la Comtesse D *** Sans mentir. Madame, je suis... (n. *.)
(d'Esclie) prose et vers (2).
NOUV. CAB. MLSKs (b), lO^iS. Vireliiv. Vive la simple fillette * {n. s.)
(\) Cette pièce, qui se trouve dans les Œuvres de Bensprade 1697, est prohabloment de ce poète quoiqu'elle se lise également dans les Oeuvres de Perrin, 1661 ; la réponse, au contraire, doit être de ce dernier.
(2) Ce portrait est devenu anonyme dans l'édition suivante en 912 p. et est signé dans la Galerie des peitiures. 1663
l'DULlIÏS DU I<iH() A l«i(il, CI.ASSIÎKS PAH NOMS D'An'IKUUS 418
A consulter : Somaize : Dict. des Précieuses, édit. Livet. — Marolles : Dénombrement des auteurs. — Maupoint : Bibl. des Théâtres. — Moréi-i : Dict. hist. — Titon du Tillet : Parnasse français, p. 385. — Peruetti : Lyonnais dignes de mémoire. — Beauchamps : Recherches sur les théâtres. — Léris (de) : Dict. des Théâtres. — Tallemant des Réaux : Historiettes. — Cat. Soleinne. — Gastil-Blaze : L'Académie imp. de musique. — Nouv. biog. univ. de Didot. — Jal : Dict. crit. de biog. et d'hist. 2» édit. 1872. — Perrin, Molière et Lully (Le Moliériste. T. III, p. 163). — Raymond Toinet : Quelques recherches autour des poèmes héroïques-épiques français du XVIP siècle.
PETIT
Louis Petit (1), né à Rouen vers 1613 ou l(il5, mort en 1693, receveur général des domaines et bois du Roi, était lils d'un procureur à la Cour des Comptes de Rouen; il fut dans sa jeunesse un des assidus de l'Hôtel de Rambouillet et toute sa vie l'ami du Grand Corneille. Le duc de Saint- Aignan lui écrivait souvent et le qualifiait de confrère en Apollon.
Les poésies de Louis Petit ont été réunies par l'auteur même dans un volume manuscrit daté de 1658 qui appartenait en 1853 à un bibliophile de Louviei's, M'' Léopold Marcel. Ce recueil, dédié à Olympe de Gromény, surnommée la belle Cauchoise, était divisé en neuf livres, comprenant des odes, des sonnets, des épigrammes, des épîtres, des lettres en vers, etc., adressés à des femmes spirituelles et jolies : Mesdames la Présidente de Franquetot, de Motteville, la Marquise de Rambouillet, de Plainmarais, Baillet, de Maisons, la Marquise de Lacour, de Gromény, de Saint-Aignan, de Lanquetot, Lavocaf, de Revel et Mesdemoiselles de Sainte-Croix, de Villeneuve, de Saint-Just, de Langle, de La Luzerne, de Feuquerolles. Quelques amis aussi figuraient dans ce recueil galant : le Comte de Saint-Aignan, d'Incarville, de Gauville, de Mouchy, de Gremonville, de Lanquetot et l'abbé de Monfuron.
M. Louis Chassant a extrait de ce manuscrit cinq pièces en patois normand, une balade (2) et le portrait de l'auteur en vers qu'il a réunis sous le titre « La Muse normande de Louis Petit de Rouen en patois normand 1658. publiée d'après le manuscrit de M. L^ M*. Rouen. Le Brument. ISÔS. Ia-12 de 16 ff. prél. et 41 p.
Petit a publié :
Discours satyriques et moraux, ou Satyres générales. Dédiés à Monsieur le Duc de Montausier. Rouen. Richard Lallemand (ou Paris. V" Blageard). 1686. In -12 de 9 ff. prél. et 125 p.
Cet ouvrage a été remis en circulation sous le titre suivant :
Le nouveau Juvénal satyrique, pour la réformation des mœurs et des abus de notre siècle. Utrecht. Ant. Schouten. 1716. In-12.
(1) Voir le T. 111 pour les pièces sig. Petit publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
[2) Celle du Rec. de Sercy II' p. 1653.
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Il a été réimprimé en 1883 dans le Cabinet du Bibliophile par les soins de M"" Olivier de Gourcufï avec une notice et des notes : Les Satires de Louis Petit. Paris. 1883. In-12. (1)
Dialogues satyriques et moraux (en prose). 1686. In-12. Autre édition : Paris. Guéroult. 1688. In-12.
On rencontre, dans le Rec. de Gonrart, T. IX, p. 1003, deux pièces signées Le Petit (de Rouen) qui doivent être de Louis Petit: Sonnet sur la mort de M"* de La Luzerne: Pleurez Grâces, pleurez Amours, (L. Petit avait envoyé son portrait en vers à M"* de Langle afin qu'il fiit communiqué à M"'' de La Luzerne dont il voulait conquérir l'amitié) et un Dialogue de Vénus et de Cupidon : Si tost que des beaux yeux d'Iris
Appréciation littéraire. — Petit n'a laissé à personne le soin déjuger ses vers, il s'est exprimé à leur endroit de la manière la plus explicite.
Voici ce qu'il écrivait avant 1658 à Corneille qui l'exhortait à polir ses ouvrages et à composer quelque chose d'héroïque :
Damon, ma muse libertine Ne peut s'assujettir aux loîx Des neuf filles de Mnémosyne Quand elles marchent avec poids.
Je laisse à ces grandes cei^velles Remplies de leurs étincelles A chanter des vers avec art :
Je renonce au style sublime ; Et quand avec succès je rime En vérité, c'est par hazard.
Je n'aspire point la gloire De ces éo'ivains de renom Qui dans le temple de mémoire.
Veillent éCerniser leur nom
Ponrveu que cent dames aimables.
Pour qui je chante sitnplement.
Trouvent mes rimes agréables.
Je me tiens payé noblement.
Vingt-iiuit ans plus tard son opinion ne s'était pas modifiée : « Chacun a sa sorte de génie et le mien n'eut jamais rien d'amer. J'avoue ([u'il n'est pas d'une grande élévation, ainsi ma muse chante assez uniment. Elle n'est point soutenue de ces expressions fortes et recherchées qui font la grande heauté d'un ouvrage et qui obligent souvent à se récrier. Enfin vous ne la trouveiez pas trop riche, n'estant point de ces liardies
(Il Nous avons retrouvé tout le contenu des Discours satyriques et moraux do 1686 sauf la satire I), mais avec des variantes et des additions très importantes, dans un volume publié en 1713, sous le titre « Les Œuvres diverses du sieur If" » l'aris. s. n. rie lib. Quelques bibliographes ont fait de ce sieur D. un sieur de Blainville, nous ne savons pour quelle raison Quoi qu'il en soit, les « Œuvres diverses » pourraient bien appartenir à Petit et elles augmenteraient conàidérablement son b'igage littéraire. Elles comprennent, en effet, en dehors de 12 satires (11 de l'éd. I(i86), un discours sur la Vie Champêtre, 10 épîtres (1 de 168li ,1 adieu îiux Muses, des stances satiriques contre les extravagances des poètes ide 1686 , des stances, dos sonnets, le portrait d Iris sig. P. dans le Recueil de Portraits (1659) et attribué à Perrault ^ne serait-il pas de Petit?,, une lettre en prose et en vers à Mad. de F. « en lui envoyant un portrait naïf de moi-même » suivi d'un sonnet qui se trouvait di>jà dans les Pièces diverses de 1668 (du présiditit de Métivier), l'Art d'Aimer d'Ovide (en six chants), le Hemède d'Amour d'Ovide (en six chants) et des fables et contes dont un <■ Les Frayeurs » ligure dans l'édition des Œuvres diverses de Vergier de 17^6 Nous ajouterons que la Préface des o Œuvres diverses » reproduit en partie celle des Discours satiriques de 1686. Si cette hypothèse est exacte, un ami de Ptlit aurait livré au public en 1713 les œuvres inédites de ce poète avec une nouvelle version des Satires de 1686. Si, au contraire, elle est inexacte, nous nous trouvons en présence d'un audacieux plagiaire qui a présenté à nouveau, en cherchant à les déflgurer, les poésies de divers auteurs à peu prè» complètement oubliés. En tout cas, il y a là une intéressante énigme bibliographique à élucider.
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Yoleuses qui se parent à tout propos du bien d'autruy. Elle a un peu de facilité, je pense que c'est tout ce qu'elle a de bon. Qu'il n'y ait bien des choses à reprendre dans mes vers, je ne m'en deffends point, bien loin de cela, qui me les corrigerait bien exactement me ferait un insigne plaisir... » (Préface des Discours satyiiques et moraux ou satyres générales. 1686)
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 23 pièces de Petit :
REC. SKRCY, 11 P., 1653.
Id.
RKC. SKKCY, III P., 1656.
Ode saphirique (I).
Epig. (1).
Rondeau (2).
Id.
Pour M"e de SainleCroix.
Sonnel (1).
Id.
Pour Mad. de G., malade, aimée en même temps de son médecin, de son apothicaire et de son Curé. St. (3)
Id.
Epig. (1)
Id.
Sonnet (sur le perroquet de Mad. Du Plessis-Bel-
lière).
REC. SEHCY, 11 P.,
Ballade.
Pour deux nouveaux Ma-
Id.
Id. III p., 1656.
REC. SERCY, 1 P., •>• éd., 1653.
RKC. SERCY, Il P., 1653.
Id.
riez. Epig. (4)
Sur le portrait de Mad. L.
P. D. F. Madrigal ()).
Elégie.
Pour M"« de La Cour. Rondeau (2).
A M"" de Gr. *** qui Iny avoit mandé qu'elle souhaitait changer sa tête...
Ode (5).
Il avoit esté prié de faire un sonnet. Sonnet (I).
Sur la mort de M. de Pi- Zfini à la M. de Ramhouillet, sa mère. Madrigal.
Adorons, mon cœur, sa divine beauté {sig. P.)
Angélique, si je vous quitte {sig. P.)
Autrefois, par vos yeux, mon cœur fut entainé (sig. P.)
Belle et divine Sainte Croix {sig. P.^ Carile, on doit vous redouter [sig. P.)
Câlin me doit les arrérages {sig. P.]
C'est en vain ma raison que ta foi ce... chicane
Dès que Robin eust veu partir Toinette [sig. P. ) Dieux ! que le combat sera chaud {sig. P.)
Elle a bien d'autres traits pour captiver les cœurs [sig. P.)
Je fis ce que je pus, je ne ptis me défendre
La Cour à parler franchement isig. P.)
Olympe la nature a tort {n. s.)
Philis.j'ay travaillé toute la matinée [sig. P.) Pourquoi/ versez- vous tant de larmes
(1) Cette pièce est sig. Petit dans les édil. postérieures.
(2) Ces deux rondeaux sont eig. P. et, d'après le titre de la IIP p. du Rec. de Sercy qui porte le nom de Petit, ils doivent appartenir à ce poète.
(3) Cette pièce, sig. P. dans la première édit. de la 11» p. du Rec. de Sercy, ne l'est plus dans les suivantes. (-i) Cette pièce est sig. à la table.
(5) Sig. dans la troisième édition (1634) de la !■• p. du Rec. de Sercy. Ce doit être Mad. de Gromény.
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Dialogue (1). Que diriez-vous, si d'Amour l'dme éprise {sig. P.)
Sonnet. Que j'aime le Sommeil, puisqu'il me représente
REC SK.RCY.i i>.,l"éd.J6:)3. A une demoiselle lourmen- Que te respect une autre fois
tée de vents. St.
Sonnet (contre la mort). Ruine des humains, ô mort abominable (ou impi-
[toj/able] (n. s.)
Pour Mad. D. M. après la Sautez, riez, petits amours [sig. P.) guérison d'une graude maladie. Uixain (1 ).
REC. SEHCY, Il p., I6S3.
RKC. SERCY, V P., t660.
REC. SEHCY, Il p.. 1653.
Id.
Id.
Contre un Mesdisaul. Hiii- Un gros garçon qui crève de santé tain.
A M"e de Villeneuve qui Villeneuve je te plains {sig. P.) avoit eu la fièvre tierce.
Epig.
REC. SKHCY, I P., 2« éd.,16S3. Le Caresme. St.
Voyant qu'une longue abstinence [sig. P.)
A consulter . Gou.iet : Bibl. franc. T. I, p. 265; II, p. 438 et T. XVIII, p. 230. — Nouv. biog. univ. de Didot. — Notice de M. Louis Chassant en tête de la Muse normande de Louis Petit. Rouen. 1853. — Notice de M. Olivier de Gourcuff placée en tête de la réimpression des Satires de Louis Petit. 1883.
PICOU (H. de)
Hugues de Picou était docteur ès-droits, avocat au Parlement de Paris. On a de lui :
Le Déluge universel, trag. 5 actes vers, où est compris un abrégé de la Théologie naturelle. Paris. Martin Hauteville. Itf43. In -8. (Gat. La Vallière-Nyon, 17529)
Poème sur la prise de Dunkerque pour M. le duc de Saint-Aignan. Paris. Jean Paslé. 1646. In-4, pièce. (Cat. Bibl. du Roi. 4985 y).
L'Odyssée d'Homère ou les avantures d'Ulysse, en vers burlesques (les deux premiers livres). Paris. Quinet. 1650. In-4. (Cat. La Vallière-Nyon, 14682). -Autre éd. : Leyde, Jean Sambix. 1653. In- 12.
Les Odes d'Horace en vers burlesques. Paris. Toussainct Du Bray. 1652. In-4 de 3 fl. n. chif. y compi'is le titre. P. 1 à 115. — Autre éd. : Leyde, Jean Sambix. 1653. In-12.
Ce dernier ouvrage a été également attribué à Gh. Beys.
Quelques catalogues ont attribué à H. de Picou l'ouvrage suivant :
La Balrachomyomachie ou la Guerre des gienouilles ou des rats; trad. du grec d'Homère en vers burlesques. Paris. Thierry le Chasseur. 1658. Petit in-12.
(1) OUe pièce ebt sig. Petit dans les édit. postérieures
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Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 ne renferment que 2 pièces de H. de Picou :
MUSKS ILLUSTRES, I608. Prière pour le Roy. Son- Grand Monarque des deux, de ta Terre, et de
nel. [fOnde
Id. Philis à Tirsis. Sonnet. Tandis que vous suez sous le fais de vos armes
A consulter : Cat, Soleinne. T. I, p. 269.
PILLOIS
MUSE BEAUCHASTKAU, f6o7. '''pig- Musgs , VOUS n'élcs plus à plaindre
PINCHESNE
Etienne Martin de Pincliesne (1), fils d'une des deux sœurs de Voiture, né en 1616, mort en 1703. Après la mort de son oncle, il obtint un privilège pour en publier les Œuvres qu'il fit précéder d'une dédicace au Prince de Condé, d'un long avis au lecteur et de deux sonnets. En 1655, il obtint un autre privilège pour la « Suite de la défense des Œuvres de M' de Voiture », par Gostar ; il est aussi l'auteur de poésies dont Boileau a voulu exprimer le caractère dans ce passage du « Lutrin « :
D'un Pinchesne in-quarto Dndillon étourdi A long-temps le teint pâle et le cœur affadi.
Pinchesne est qualifié, dans le privilège delà « Suite de la défense »,de « controolleur de la maison de Sa Majesté. » Dans cette charge, il avait quinze collègues aux gages de 600 livres, sous deux contrôleurs généraux aux gages de 1800 livres. Ses fonctions, qu'il n'occupait que par trimestre, consistaient à arrêter chaque jour la dépense ordinaire de la maison dn Roi ; elles lui conféraient le droit d'assister et de prendre part aux décisions da bureau qui se tenait deux fois la semaine, le mardi et le vendredi.
Charpentier a laissé sur lui cette note : « J'aimois véritablement M' de Pinchesne, et je le voïois comme un bon ami, sa qualité d'auteur à part, car j'étois très patient admirateur de ses ouvrages. » Suit une jolie anecdote où l'on voit Santeul aux prises avec Pinchesne à propos d'un privilège obtenu par celui-ci, où il était fait très expresses défenses et inhibitions — fort inutilement selon Santeul — de réimprimer le livre sans autorisation de l'auteur : Je vis l'heure que les deux poètes ailoient se parler un peu plus rudement, lorsque l'on servit le dîner. Pinchesne eut la rage de réciter ses vers. « Cela est bon, cela est bon », disoit à chaque instant Santeul. Aussi
(1) Voir le T. III pour les pièces de ce poète in»érées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
418 poiïsiiîs Kv l'iÉciîs (l'Kosii: l'vr viîns) diîs i(KCI!Eii,s c'.<>i.i.kctii''s
furent-ils réconciliés en quittant la table. Mais « Morbleu, disoit Santeul, ce n'étoit point ses vers que je trouvois bon, c'étoit ce que je raangeois. »>
(Carpentariana)
Dans l'exemplaire des Poésies de Pinchesne de la Bibl.de l'Arsenal (6937, Réserve) qui comprend la plus grande partie de ses œuvres diverses, le poète a écrit les vers suivants sur un des feuillets de garde :
Si je n'avois jamais rimé
Et si faute d'estre imprimé
Ce corps de Vers eut fait naufrage :
C'eut esté peut-estre dommage.
Et peut-estre que l'avenir
Tel que je suis, ou fol ou sage.
En me voyant dans mon ouvrage
Prendra goust à mon souvenir.
el sur un fi. séparé :
« Je pense Monsieur qu'en vostre particulier vous demeurerez volontiers d'accord de ce qui est dit par les huit vers qui sont écris sur le premier feuillet de ce Livre et que me faisant l'honneur d'estre mon Amy, au point que je veux ci'oire que vous Testes ; vous ne des-approuverez pas l'honuesle Liberté de mes impressions jusqu'icy. Dautant plulost que je n'ay point l'Esprit dangereux, ni contraire en ses maximes à la bonne doctrine et aux bonnes mœurs. Mais supposé que je me sois oublié en cela de mon devoir, En réparation de cette faute (s'il est qu'il y en a eue quelqu'une en cette conduite) Il ne m'arrivera plus de ma vie de faire rien imprimer de mes ouvrages, dignes ou non qu'on puisse dire que soyent mes derniers plus que les autres, de paroistre et de voir le jour. Je l'ay juré solemnellement, et je le tiendray constament de mesme, Il me suffit que trois ou quatre personnes du nombre desquelles vous avez esté le premier en ayent la veuë, avec l'excellent Prince croissant tous les jours en gloire et en 'Vertu, à qui je les destine, et en veux faire un présent. Présent que je seray si content de luy avoir fait, que cela seul me tiendra Lieu de récompense de mon travail, et me fera monter au comble de toute l'humaine Félicité à laquelle je prétens en ce Monde, duquel après cela je seray tout prest de partir, quand il plaira au souverain Maistre de la Vie et de la Mort de l'ordonner. Ne desdaignez point cependant Monsieur en vostre particulier ce recueil en un volume de mes premiers ouvrages, de la main de celuy qui en est l'Autheur, et qui en fait moins de gloire et d'ostentation, que d'estre comme il souhaitte vostre intime Amy, et très-humble, et très parfaittement acquis Serviteur. »
On a de Pinchesne (on dehors de son édition des Œuvres de Voiture et do la « Défense des Œuvres de Voiture » par Costar) :
Recueil de Rondeaux sur l'agréable maison de Viry (appartenant à M. Perrault), manuscrit contenant également :
Les Chapons du .Mans, ou entretiens de M. Costar et de M. de Pinchesne.— Les Gelinottes du Mans ou suite aux entretiens de M' Costar et de M' de Pinchesne (Bibl. Nat., cat. des Manuscrits français, 15125). — Une très intéressante analyse en a été donnée piir
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M' P. d'Estrées, dans la Revue d'histoire littéraire de la France. T. II, p. 491, sous le titre : Une Académie bachique au XVII* siècle.
Poème sur la naissance de Jésus-Christ, trad. du latin de Morus, ministre. Paris. 1665. In-4. (Cat. La Vallière-Nyon, 14020)
Poésies héroïques du sieur de Pinchesne, oùse voyenl les éloges du Roy, des Princes et Princesses de son Sang et de toute sa Cour. Paris. And.Cramoisy. 1670. In-4del8fî.lim. y compris le frontispice, 172 p. ; 42 p. ; 1 ff. bl. et 13 p. pour les Additions de quelques pièces nouvelles. (Bibl. de l'Arsenal, 69.57 Réserve)
Ode pour le Roy et autres pièces contenues dans les Poésies héroïques du sieur de Pinchesne, édit. différente de celle de ce recueil. In-4. (Cat. Bibl. du Roi, 5162 y)
Les sept Pseaumes pénitentiaux paraphrasés en vers. Paris. And. Cramoisy. 1671. In-12. (Cat. La Vallière-Nyon, 14020)
Poésies meslées du sieur de Pinchesne. Paris. And. Cramoisy. 1672. In-4 de 20 fl.y compris le frontispice, p. 1 à 429, 5 ff. pour la table et le privil. La p. 135/136 est répétée deux fois. (Cat. Bibl. du Roi, 5163 y)
Amours et poésies chrestiennes de M. de Pinchesne. Paris. And. Cramoisy. 1674. In-4 de 8 ff. y compris le frontispice, p. 1 à 236, 2 ff. n chiff. ( Id., 5164 y)
A Messieurs de l'Académie française (lettre) 2 ff. In-4.
Id. (vers) 2 ff. paginés 1 à 3. In-4.
Epistre à Daphné (prose). Elégie à Daphné (vers), paginées 1 à 6. In-4.
Vers à M' Bachot, médecin. (3 p.)
Eloges du Satyrique françois, dédiés au public. P. 1 à 55. In-4.
Avis salutaire au Satyrique :
Mon zèle pour la foij m'inspire celte épiatre
Conlre Vaveugle écrit d'un railleur du chapitre. (2 ff. n. chiff.)
Toutes ces pièces volantes (sauf les vers à M. Bachot) ont été ajoutées à l'exemplaire des Poésies de Pinchesne de la Bibl. de l'Arsenal. (6937, Réserve).
Essais et échantillons de l'heureuse Alliance, présentés au Roi au retour de ses conquêtes de Hollande. Paris, s. d In-4 de 4ff. n. chif. p. 1 à 23;p.l à 49.- Cet essai comprend : l'épistre au Roy: l'Apparition de la Muse Calliope, stances ; 13 sonnets; la prédiction du Dieu de la Seine à ses nymphes.
Petits ouvrages et présens de vers faits à Messieurs de l'Académie françoise dédiez à eux-mesmes par l'autheur. Paris. And. Cramoisy. 1677. In-4 de 2 ff. n. chif. pour le titre et l'épistre. et 21 p. Le privilège du Roy est du 31 Mars 1677. (Cat. Bibl. du Roi, 2159 Z)
Goujet : Bibl. franc. T. VII. p. 13, lui attribue Les Géorgiques de Virgile, trad. en vers franc., ouvrage posthume de M. Martin. Rouen. Maury.1708. In-8. (Cat. La Vallière-Nyon, 14746)
Pinchesne n'a pas publié deux poèmes qu'il annonçait comme ses œuvres principales : 1° L'heureuse Alliance (dont il avait donné un échantillon); 2° La Rochelle ou l'hérésie détruite.
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Appréciation Uttéraii'e. — « Ce poète, neveu de Voiture, était fort jeune lorsqu'il composa ses madrigaux pour la Guirlande de Julie. Les poésies qu'il fit par la suite marquent un talent original et personnel, une imagination vive et colorée, une forme correcte et pure. » (Octave Uzanne)
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment ;19 pièces de Pinchesne :
Les pièces marquées d'un astérisque ont été reproduites dans les Poésies mêlées de Pinchesne. 1672.
Id.
Pour un festin (1). A ce festincummun en bons morceaux * In. s.)
Résolution de u'H)'mer plus A mes despens et mesme à mon dommage • (n. s.) Philis (1).
Id. Briiide (I).
Nocv. REC. BONDEADX, 1650. Contre un ignorant.
Id.
Id.
NOUV. RKC. RONDEAUX. 1650.
Id.
■ Id.
REC. RONDEAUX, i639.
Id.
Id.
11 prie son ami de le servir...
A toff. Du Val deilil ne convient * (n. s.) A vostre pied frère Jean je m'assure* {n. s.) Bien enfourner fait bon en toute chose • (n. s.)
A un amy (1). Discrétion d'amour ()).
Impatience... (1).
NOUV. REC. RO.NDEAUX, 1650. Advis à une dame.
Id.
Id.
id.
Id.
tEC. SERCY, IV P.
Contre vostre huis, c'est chose claire * (n. s.)
D'Amour esperdùment espris* (n. s.)
A la santé de la dame qu'il D'autant que c'est chose notoire * (n. s.) aime.
Pour un beau sein. De plus beau sein que celui/ de Catin * (n. s.)
A une dame... Dessus ses pieds qu'il ne soit tous les jours ' (n. s.).
Remerciement de trois De vos Rondeaux tissus si proprement * hi. s.) rondeaux... (11.
Sommation pour paiement De vostre Amy. j'ay procuration * m. s.) de trois rondeaux (1).
De vous revoir au bout de quelques mois * (n. s.)
Du bonnet rouge ayant l'accès * (n. s.)
Contre un prétendu brave. Dupied ne voudrait faire un pas * [n. s.)
Contre un prodigue. En vert galand sur fringante monture * (n. s.)
A un ami. r En (ou Dans) vostre Hostel une demy-douzaine *
Sur un portrait (1). En vous peignant, je ne vous celle * [n. s.)
Il demande des rond... (I). Faire un Rondeau lorsque C humeur envient* (n.v )
Sur un petit chien nommé II est donc mort ce petit Chien * (n. s ) Coltin (2|.
Rép au rondeau : Faire un Je vous respons, puisque vous le voulez * (n. s) rondeau...
NOUV. REC rondeaDX, 1650. Contre (Montmaur)
Jusqu'aux dents, et jusqu'au menton • (//. v )
(1) Sig. M. dans le Nouv. Rec. de Rondeaux de 1630.
(2) Dans les Poésies mesiées. 1672 : Sur la mort d'un petit chien nommé Bichon
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REC. RONDKAUX, 1639.
Id.
NOllV. BEC. RONDEAUX, 16nO.
BDSES ILLUSTRES, I608.
NOUV. RKC. RO.^IDEAUX, 1650.
Id, Id.
Id.
REC. SEHCV, Il P., I6o3.
Id.
Id.
NOUV. HEC. RONDEAUX, 16o0.
Il demande à déjeuner (1). Le mot que nous avons, beau sire * (n. s.)
A Iris sur sa guérison de la Le teint d'Iris plus frais et plus vermeil * (n. s. petite vérole (1).
Contre (Montmaur).
Tombeau de Monsg'' le Premier Président. Sonnet.
Baiser (1).
Il déclare cellij qii'il aime.
Contre (MontmaurJ.
Contre un ivrogne.
Contre (Montmaur).
Luff vient-il //as bien ce beau nom * (n. s.)
Nous murmurom s^ns fruit contre les destinées (sig. Al. Pinch.)
Par la Majesté qui surpasse * (n. s.)
Pour mol/, je le dis devant tous * [n . s.)
Pour vostre nez friant de bons repns * (n. s.)
Prêcher de boire de l'eau claire * {)i. s.)
Qu'à cheval, soit un mot mettable * (;i. s.)
Le Lys. Madrig. (Guirlande Que j'ai de gloire cette fois {sig. M.) de Julie) (2).
Contre un galand.
Id
Qu'il est chaud Amant de Philis * [n. s.) Qu'il est noir, qu'il est condamnable * {n. s.)
Rondeau redouljjé, contre Qu'il pr esche bien, s'il presche comme il mange * (Montmaur). [n. s.)
Baiser (1).
Il demande un Baiser.
En donnant un |)orlrait(l) Sur un portrait (I).
Si doux eit l'objet de Sylvie * (n. s.)
Un baiser chaud, et tout de flamme * (n. s.)
Un plus beau don je n'ai/ pas entrepris * (n. s.)
Vostre portrait, qu'un maistre très savant * (n. s.)
A consulter : Lettres de Costar:T. let 11,1658 et 1659.— Ménagiana.— Garpentariana.— Leiong : Bibl. hist. de la France (édit Fevret de Fontette).— Tallemant des Réaux : Historiettes.— VioIlet-le-Duc : BibL poétique. — Somaize : Dict. des Précieuses (édit. Livet).— D'Estrée (P.) : Pinchesne et Molière. (Le Moliériste. T.V,p. 180).- D'Estrée (P.) : Une Académie bachique au XVII" siècle. (Revue d'hist. litt. de la France. T. II p. 491.)
POMPONNE. (Marquis de)
Simon Arnauld, marquis de Pomponne ^3), second fils de Robert Arnauld d'Andilly, né en 1618, mort le 26 Avril 1699, a pris dans sa jeunesse le nom de Briote, terre que possédait sa mère, c'est pourquoi il est désigné par l'initiale B. au bas de trois madrigaux insérés dans la Guirlande de Julie.
Un seul des dits madrigaux a été donné dans les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 :
(1) Sig. M. dans le Nouv. Rec. de Rondeaux de 1650.
(2) Ce madrigal porte M. pour Martin de Pincliesne qui a signé d'ailleurs de cette initiale toutes ses premières [loésies. La Guirlande de Julie renferme un second madrigal de Pinchesne.
(3) Voir le T. III pour les pièces du Marquis de Pomponne insérées dans les recueils collectifs publiés de 1662 à
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REC. SEBcy, Il p., l6o3. ((Guirlande de Julie) Le Sou.i un voile d'argent, la Terre ensevelie (sig. B.)
Perce-Neige.
PORCHEREL
N'est-ce pas Porchères (Laugier de), s'il y a une faute d'impression ?
BEC SEHCY,i I'., f' éd.,(6o3. stances (I). Alors que d'un discours hardy [sig. C1
PORCHÈRES D'ARBAUD (François) *
Voir T. I, p. 276.
D'après Tallemant des Réaux,qui contredit sur ce point le Président de Mazaugues, cité par l'abbé d'Olivet, et Fauteur de la Comédie des Académistes (d'Etlan), la place d'intendant des plaisirs nocturnes avait été donnée à Porchères Laugier (et non à Porchères d'Arbaud) sous la régence de Marie de Médicis.
Nous avons attribué par erreur à François Porchères d'Arbaud les « Pseaumes de la Pénitence » (en vers). Grenoble, Nicolas, 1651, in- 12 ; ils sont de son frère Jean d'Arbaud. De plus, nous avons eu à demi-raison dans notre hypothèse relative aux « Rimes de Porchères d'Arbaud », publiées en 1855 à Marseille par M' d'Arbaud-Jouques. Ces « Rimes » n'appartiennent pas à Porchères d'Arbaud, elles se composent, en effet, de sonnets avec notes scientirtques qui avaient paru dans les « Sonnets chrestiens sur divers sujets divisez en quatre livres » (par Charles Drelincourt). Niort, 1677, chez la Veuve Bureau (souvent réimprimés).
Nous devons ces derniers renseignements à M"" H. Vaganay, l'homme de France le plus documenté sur le sonnet (2).
Après ces rectiflcations, nous ajouterons à la liste des productions littéraires de Porchères d'Arbaud :
Ode à Monseigneur le Cardinal de Richelieu. Paris. Jean Camusat. 1636. In-4 de 8 fl. y compris le titre. (Bibl. Nationale, Y" .•^980)
Cette ode a 24 strophes de six vers et est signée Porchères d'Arbaud.
Chapelain, dans une lettre à Boisrobert du 3 Décembre 1630, juge très sévèrement Porchères d'Arbaud.
JARDIN d'épitaphes, 1648. De Malherbe. J'entends les Muses éplorées
JARDIN DES HUSEs, 1643. Soniiet sur le Saint-Sacre- Loger en tant de lieux une mesme substance
ment (3).
(1) Cette pièce est sIk. Porcherel dans la troisième éd. de la 1" partie du Rec. de Sercy, 1654.
(2) M' lluKues Vaganay, bibliothécaire des Facultés catholiques de Lyon, dirige une intéresbante publication tirée è 125 exemplaires: Le Thrésor du Sonet qui comprendra 'M i iO volumes. Trois volumes ont déjà paru. (Voir Bulletin du Bibliophile, 19()2, p. \',0).
(3) Ce sonnet a été également attribué à Théophile qui l'aurait fait au moment de mourir.
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A consulter [suite) : Rob, Reboul : Quelques amis de Malherbe : Porchères d'Arbaud. (Bulletin du Bibliophile, 1893, p. 273)
PORCHÈRES (Laugier de) *
Voir T. I, p. 278.
M' Hugues Vaganay a publié dans le Bulletin du Bibliophile, 1902, p. 122, des stances françaises de Laugier de Poi-chères qui se lisent dans les pièces liminaires des Rpitalami del Cavalier Marine.
Nouv. RKC. LOVSON, 1654. Les ileiirs immortelles. A ce mois que les fleurs ont desjà pris naissance
Sonnet (1). [n. s )
A consulter {suite) : Veyrières (Louis de) : Monographie du Sonnet, T. I.p. 71-134- 169-193-225-256.
PRADE (de) Voir également Le Royer.
Le Royer, sieur de Prade, ami de Cyrano, de Rotrou, de Le Bret et de Scudéry.
De Prade ne manquait pas de talent si l'on en croit son contemporain Th. Corneille qui aurait dit de sa tragédie Arsace « qu'elle avait assez de beautez pour parer trois pièces entières ». Voici deux vers cités à l'appui par P. Lacroix dans le Cat. Soleinne :
J'abandonne le trône
Je pourrois en tomber, j'ayme mieux en descendre.
On a de de Prade, en dehors des pièces qu'il a semées dans les recueils collectifs de 1636 à 1661 :
Les Œuvres poétiques du sieur de P... Paris. Nie. et Jean de la Coste (ou Pierre Targa). 1650. In-4. (Bibl. de l'Arsenal, 6819) — Ces œuvres sont accompagnées ordinairement de deux tragédies : Annibal, 1649 ; la Victime d'Estat, 1649.
Arsace, roi des Parthes (tragédie). Paris. Th. Girard. 1666. In-12.
Histoire du Tabac, oîi il est traiclé particulièrement du tabac en poudre. Paris. 1677. In-12. (Cat. La Vallière-Nyon, 5218) — Cet ouvrage avait déjà paru sous le titre Discours du Tabac, en 1G68, in-16, avec le nom de Baillard, libraire, qui s'était attribué sans façon le manuscrit du véritable auteur.
Histoire d'Allemagne. Paris. Sébast. Cramoisy. 1677. In-4. (Id 25.684)
(1) Ce sonnet, qui se trouve répété deux fois sans signature dans le Nouv. rec. de la Veuve Loyson, 165'i, figurait dans uu recueil manuscrit que possédait M. de Uerluc. Ce manuscrit n'était pas autographe, puisqu'il remontait à 1671. M. de Veyrières croyait ce sonnet inédit. (Monographie du Sonnet)
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Les pièces liminaires des Œuvres poétiques de Ch. de Beys, 1652, in-4, contiennent une élégie signée De Prade.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 23 pièces de Le Royer, sieur de Prade :
Les pièces marquées d'un astérisque se trouvent dans les Œuvras poétiques du sieur Je P. (Prade). 1650.
JARDIN d'épitaphes, 1648. de la Maréchale d'Estrées. Arreste, oblige-moy de m'escouter un peu
Trad. du latin.
RKC. SERCY, 1 p., ("éd., 1653. Elégie. Caprice. Ce repos enchanletir, qui pour nous secourir *
JAHDIN d'épitaphes, 1648. d'Agrippine à Néron. C'estoit le dernier coup de ta fureur extrême *
Id. Advis d'un malade. Trad. Commencer et finir par la divinité du P. Drexellius.
Jd. du Sieur Du Fossé, avocat Cy-gisl dont l'éloquente et divine parole d'Angoiilesme.
RKC. PLUS DEAL'x VERS, 1661. Air de Lambert (1). Disposez de mon sort au gré de vostre haine*{n.s.)
JARDIN d'épitaphes, 1648. La Vierge parle. Sonnet. Bu 1 lu pers le jour et la voix
Id. d'une fille niorle de la Icy repose une beauté * pesle.
Id. César parle. Jl n'est point de pays où mes armes fatales *
REC. SERCY,! P., i''''éd.,l653. La Jalousie. Elégie. Jris, je ne puis voir de Rivaux fortunei
JARDIN d'épitaphes, 1648. d'Kléazar. J'attaquai/, je vainquis, un superbe Eléphant *
REC.SEBCY, ip.. I'''éd.,1653. Sur un porirait en profil. Je suis pris dans (a toille, et ne m'en puis tirer *
Sonnet. (n. .«.)
RKC. PLUS BEAUX VERS, 1661. Aif de Lambert. Je vay mourir, Philis, vostre injuste courroux *
JARDIN d'épitaphes, 1648. Epit. de Ch. de Créqui (2) L'effroy des Champs Latins, par qui tousjours
trad. de Denis de Sal- [vainqueur vaing.
Id. Advis d'un malade, trad. Ne te lasse point d'escouter du P. Drexellius.
Id. de Richelieu. Sonnet. Par cent et cent combats, ma divine Prudence *
Id. de M' de Querslmon. Par un sanglant chemin arrivant au tre.ipas
Id. de Pyrrhus. Puissant Roy, ta valeur qui passe comme un foudre
Id. de Calon. Quand César d'une part et de l'autre Pompée *
Id. de Pompée et ses fils. Epig. Si Pompée a trouvé son cercueil en Affrique *
Id. de Mad. de Beaucuur, trad. Tandis que tu vescus, Noble sujet d'envie
du latin. .
(1) Cette pièce se trouve dans les Œuvres poétiques du sieur de P. (Prade), 16!)0, mais avec des v.irianles et elle y est plus importante.
(2J Gb. de Créqui, duc de Lesdiguières, maréchal de France, lue devant Brème.
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JARDIN d'épitaphes, 1648. Advis d'un malade, trad. Tout est sujet aux destinée»
du P. Di'cxellius.
Jd. de Louis XIII. Voy ds nostre faiblesse une immortelle marque
A coiuuUcr : Les frères Parfaict : Bibl. du Théâtre franc. — Cat. Soleinne.
REC. SERCV, Il p, \6'.'t'\. A MM. I,. M. en juijaiil aQ vert. Madrigal. Vous le srnve^ en conscience
PREVILLE (de) De Préville (1) a mis un sonnet en tête des Heures en vers de Sanguin. 1660.
FiNK GALANTEBIE, 166). Paroics amoureusBS. Mon cœur fut tout à Célimène (n. s.)
PRIEZAC le fils
Salomon de Priezac, fils de Daniel de Priezac, conseiller d'Etat et membre de l'Académie française. La date de sa mort n'est pas connue.
Il a publié, en dehors d'ouvrages latins dont on trouvera la liste dans les Mémoires de Nicéron, T. XXXIII et dans la Nouv. biog. univ. de Didot, T. XXXXI :
L'Amant solitaire. Elégie. Paris. J. Dugast. 1641. Iu-4. — Cette pièce se retrouve dans les Poésies. 1650.
Paraphrases sur quelques psaumes (en vers) (2). Paris. Sommaville. 1643. In-12. (Cat. La Vallière-Nyon, 13709)
Les Promenades de Saiat-Cloud. Caprice. Paris. Ant. de Sommaville. 1645. In-4.
Poésies... Paris. Ch. de Sercy. 1650. Iri-8. (Id., 13180)
L'Histoire des Eléphants. Paris. Ch. de Sercy. 1650. In-12. Fig. (Id., 1611)
Olynthie, roman. Paris. Phil. Darbisse. 1655. In-8. (Id., 9125)
Le chemin de la Gloire, discours moral et allégorique (2). Paris. 1660. In-8. (Id., 2265)
Dissertation sur le Nil. Paris. Collet. 1664. In-8. (Id., 4583)
Vie de Sainte-Catherine de Sienne. Paris. Collet. 1665. In-8. (Id., 19745)
Appréciation littéraire. — Viollet-le-Duc est assez dur pour Salomon de Priezac : « Ses ouvrages se composent de paraphrases de psaumes, de sonnets pieux et galants,
i\) Voir le T. 111 pour les pièces de Prévilla publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700. (2) Nicéron a attribué par erreur cet ouvrage à Daniel de Priezac.
426 l'OÉSiES t-rr I'iéciîs (pkose et vkks) des uecueii.s coi.lectiks
d'élégies, de ballets, de poèmes de circonstances sur lesquels on voit bien qu'en effet Salomon n'a point dû suer ni pâlir; il a laissé cette peine à ceux qui veulent lire ses vers. »
Les recueils collectifs de poésies publiés de 1636 à 1061 ne renferment que 2 pièces de Priezac, elles avaient paru d'ailleurs dans ses « Poésies », édit. de 1650 :
MUSES ILLUSTRES, 1638. Contre le tabac. Fantaisie. Quel spectacle odieux, quel estrange nuage
Id. Sur un yvrogne. Epig. Si par fois Maislre Jean ce fameux porteur d'eau
A consulter: Goujet : Bibl. franc. T. XVII, p. 64. - Nicérou : Mémoires. T. XXXIII. — Nouv. biog. univ. de Didot. T. XXXXI.
P. S. S. R. C. voir R. C.
PURE (Abbé de)
Voir également Bure (abbé de).
L'abbé Michel de Pure (1), né à Lyon en 1634, mort en Avril 1680. On a peu de détails sur sa vie. Son père avait occupé à Lyon la haute position de Prévôt des marchands et son oncle était le riche M"" de La Barolière.
L'auteur anonyme (Somaize) de la Pompe funèbre de Scarron (Paris. J. Hibou. 1660, in-12) tait réclamer par l'abbé de Pure la première place dans le convoi : « Il fit sa harangue avec une douceur admirable, et sceut si bien plaider sa cause en disant qu'il travailloit sur toutes sortes de matières, qu'il composoit des comédies, romans, sonnets, stances, élégies, vers latins, et qu'ainsi estant universel, il devoit passer par dessus tous ceux qui ne s'appliquoient qu'à une sorte de chose, qu'il s'en fallut peu que les juges manquassent de parole en lui donnant le premier rang sans achever d'escouter les autres, tant il avoit bien l'art de persuader. »
On a de l'abbé de Pure :
Un libelle : Boileau (Gilles') ou la Clémence de M"" Golbert. (Corneille. Grands écrivains ï. VI. p. 109/110)
La Prélieuse ou le Mystère des Ruelles, dédiée à telle qui n'y pense pas. Paris. Lamy. 1656. 4 vol. in-8.
Idée des spectacles anciens et nouveaux par M. M. D. P. (M' Michel de Pure).
Paris. Brunet, s. d. Le privilège est daté de 1607 et l'achevé d'imprimer du 25 May 1668. In-i2.
(1) Voir le T. III pour les pièces de l'abbé de Pure publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
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Et d'autres ouvrages dont on trouvera la liste dans l'article de la Nouv. biog. univ. de Didot.
Le Recueil de Conrart.T. XI, in-folio (p. 1158), reproduit une petite pièce de l'abbé de Pure : A son Eminence sur sa maladie : Souffre de ta douleur que la mienne mwmure
Appréciation littéraire* — 1662. « Est un homme qui a de la facilité dans le style; mais qui n'est pas encore achevé : on verra dans sa traduction de Quintilien le progrès qu'il y a fait, et ce qu'on peut s'en promettre. » (Chapelain)
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 ne renferment que 2 pièces de l'abbé de Pure et encore en comptant celle de la Muse naissante du petit de Beauchasteau, signée de Bure :
BEC. PLUS BEAUX VERS, 1661. Sapab. de M'' F. Tirsk accusoil sa bergère {sig. abbé de P.)
A consulter : Goujet : Bibl. franc. T. VIII. — Parfaict : Histoire du théâtre franc. T. VIII. — Marolles : Dénombrement des auteurs — Mercure galant (Avril 1680). — Somaize : Dict. des Précieuses, édit. Livet. — Corneille (Grands écrivains), T. III, p. 368 ; T. VI, p. 109. — E. Roy : Une .scène de la Précieuse de l'abbé de Pure. (Le Midiériste, 1887-88, p. 183)
Est-ce Claude Quillet ?
HEC. SERCV, 1 P., I''' éd., lÔD.J. Epjg. (I) Vous serez des meilleurs gens d'armes [n. s.)
QUILLET
Voir également Q.
S'agit-il de Claude Quillet (2), né à Chinon en 1602, mort à Paris, en Octobre 1661, auteur de la Callipœdia ? Il avait suivi à Rome le Maréchal d'Estrées, dans la crainte qu'on ne lui fit un mauvais parti en France, pour avoir tourné en ridicule les religieuses de Chinon et les possédées de Loudun.
Loret a annoncé sa mort en ces termes :
(1) CeUe pièce est sig. Q. à la table de la troisième édit. de la I" p. du Rec. de Sercy. 165''i
(2) Voir le T. III pour les pièces sig. Quillet publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
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Quillet, bel esprit gui, jadis, Affîectoit peu le Paradis, Par erfeiir ou par contenance.
Mais Qui touché de repentance D'en avoir de la sorte uzé D'un feu divin fut emhrazé.
Après avoir fait maint bon livre, A depuis peu cessé de vivre.
Plaint et regretté dans Paris De la pluspart des beaux esprits.
Ainsy, dans son heure dei^ière, Quillet plein de sainte lumière.
Raisonna si chrestiennement
Et fil un si beau testament.
Que quantité de personnages.
Bons, vertueux, doctes et sages.
Et mesmemenl qualifiez
En furent Urès édifiez.
Le cadet Perrault, esprit rare
Qui fait des vers comme un Pindarc,
En soupirant m'apprit sa mort.
Et sur son fidèle rapport
Je consacre ce peu de rimes
A cette âme des plus .sublimes.
(Muse hist., lettre du 15 Oct. 1661)
Quillet aima une des sœurs de Voiture dont le père était marchand de vin ; cet amour donna naissance à une jolie chanson que voici :
Enfants de Bacchus et d'Amour, Aimons la nuict, beuvons le jour ; Reprenons des farces nouvelles.
Je brusle d'un amour divin.
J'aime une fille des plus belles El fille d'un marchand de vin.
Son visage est remply d'appas.
Son père fournit aux repas
Les douceurs les plus naturelles ;
Ha ! que mon amour est divin, J'ayme une fille des plus belles Et fille d'un marchand de vin.
Ceux gui, pour toute volupté, Ne recherchent que la beauté.
Cessent bienlost d'eslre fidèles ; Mais mon amour sera sans fin.
Car ma maistresse est des plus belles Et fille d'un marchand de vin.
En dehors de ses poésies latines, Cl. Quillet aurait traduit, d'après l'abbé de Marolles (Mémoires, T. III, p. 344), tout Juvénal en vers français.— Dans la !'• édition (in-8, Paris, 1653) des Satiies de Juvénal et de Perse, trad. par labbé de Marolles, on lit l'imitation de la première satire de Juvénal en vers français, par Claude Quillet.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1601 renferment 3 pièces de Cl. Quillet :
RKC. PLU^^ BRAUx VERS, 1661. Air de Lambert. Ma raison, ne t'e /force plus
REC. sERCY. IV I' , l6r)S. A la belle M"« de B. Son- Oranle a plus (TnUraiU que n'eut jamais Zatone
net.
REC. PLUS UEAUX VERS, 1661. (iuvolte de Mollier.
Vous aurez du regret un jour
A consulter ; Lettres de Costar : T. II, 1659. — Ménagiana. T. III, p. 232, édit. de 1715. — Goujel : liibl. franc. T. VI, p. 154. - Bayle : Dict. critique. — Baillet : Jugements dos savants. — Nicérou : Mémoires. T. XXVIII. — Tallemant des Réaux : Historiettes. — Nouv. biog. univ. de Didol T. XXXXI.
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QUINAULT
Voir égalemenl Quinot.
Philippe Quinault (1), avocat au Parlement et valet de chambre du Roi, né à Paris le 3 Juin 1635, mort le 26 Novembre 1688, était fils de Perrine Riqiiier et de Thomas Quinault, maître boulanger. Tristan L'Hermite fut son maître en poésie et se chargea même de lire aux acteurs de l'Hôtel de Bourgogne la première comédie de Quinault : Les Rivales. L'Académie française l'admit dans son sein en 1670 et l'Académie des inscriptions et belles-lettres en 1674. Quinault doit sa célébrité aux livrets d'opéras qu'il a composés et qui sont parmi les meilleurs du genre. (Voir le Cat. Soleinne)
Le Cat. de la Bibl. du Roi (5093 y) mentionne de Quinault : Satyre à M. de Bussy-Rabutin. Iii-i2. Ms.^ pièce.
Appréciation littéraire. — Voici la curieuse appréciation de Chapelain sur Quinault, en 1661 ; le poète alors âgé de 25 ans n'avait encore publié aucun de ses livrets d'opéra : « Est un poète sans fond et sans art, mais d'un beau naturel, qui touche bien les tendresses amoureuses ».
Belle Philis, entre nous deux
Hélas ! que faut-il que j'espère ?
Il faut aimer |{ C'est un destin
Plaisirs, voiey le temps qui vous est deitint'
A consulter : Somaize : Dict. des Précieuses, édit. Livet. — Goujet : Bibl. franc. T. XVII, p. 250. — Furetîereliana. — Furetière : Factums. — D'Olivet : Hist de rAcadémie. — Vie de Quinault, en tête de ses Œuvres (1739, 3 vol. in-12). — Perrault : Les Hommes illustres.- Titon du Tillet : Le Parnasse français.— Sabatier de Castres : Les trois siècles littéraires. — Les frères Parfaict : Hist. du Théâtre français. — Beauchamps, La Vallière, Léris, Mouhy, Cat. Soleinne. — Tallemaut des Réaux : Historiettes. — Nouv. biog. univ. de Didot. article de V. Fournel, T. XXXXI. — Jal : Dict. crit. de biog. et d'hist.
BEC
PLUS BKAU.X VKR.S,
16til.
Air de Lambert.
Id.
Id.
Id.
Id.
Air de Lambert pour la convalescence du Koy.
QUINCY (de)
On rencontre en 1635 un Quincy, maréchal de camp, lieutenant-colonel de dragons qui eut le commandement réel du « régiment de mousquetaires à cheval français, dits dragons » dont le cardinal de Richelieu venait d'être pourvu.
En dehors de ce Quincy, voici trois frères portant ce nom :
(i) Voir le T. 111 pour les piices de ce poète publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
POÉSIES Kl' PIÉCKS (l'KOSlî ET VEItS) DES HECUEII.S COI,l,ECTIl''S
L'aîné : Thierry Sevin, seigneur de Quincy, Conseiller au Parlement (1658), puis Président (1673), mort sans enfants le 6 Janvier 1695.
Augustin l" Sevin, né le 4 Juillet 1627 ; il fut reçu chevalier de Malte de minorité en Juin 1631 et fit ses preuves, dont les degrés anciens avaient été inventés ou falsifiés à cette occasion, le 6 Novembre 1645. Augustin P'' fut tué en commandant un vaisseau de l'Ordre de Malte au combat des Dardanelles, livré contre les Turcs, en 1656.
Augustin II Sevin, seigneur de Quincy, né vers 1630, d'abord chevalier de Malte ; il quitta l'Ordre vers 1658 pour épouser M"° de Glapidu. Il mourut en Février 1689.
Augustin II eut douze enfants (1) parmi lesquels nous citerons seulement le Marquis de Quincy, auteur de l'Histoire militaire du règne de Louis le Grand (Paris, 1726, 7 vol. in-4),et Joseph Sevin, chevalier, puis Comte de Quincy, né vers 1678, mort chevalier de Saint-Louis et lieutenant du roi en Orléanais en 1749 ; ses Mémoires ont été publiés pour la première fois en 1898 par M. Léon Lecestre pour la Société de l'histoire de France.
Le Recueil de Conrart (Bibl. de l'Arsenal, 145) a reproduit plusieurs pièces sig. de Quincy dont 6 ne paraissent pas avoir été conservées par les recueils collectifs :
Des choses dUcy-bas la /o)'tune se joue Deux aimables bergers Coridon et Tilire Fortune que chacun adore Iris ne craignez point la menace frivole Je suis menacé quelque jour
Hgiogiie Stances Madrigal à Mad. Scarron A la même avec une éléj^àe :
Epistre : Quelle est celte imposante et fièt^e créature Les recueils collectifs publiés de 1036 à 1661 renferment 3 pièces de Quincy
MUSE COQUETTE (a), lô-SS. Elégie (2).
.NOUV CAB.llUSKs(B),1638(n.S.) ]
MUSES lu.usTRKS, 1658. \ Staiices (3).
l'KTIT REC. POÉSIES, 1660. )
NOUV. cab.dksmuses(b), 1638. Le songe amoureux (2).
Alaiiiilre sommeilloit, Alcandrc dont In gloire
Il est vrny que l'amour me tient sous son empire
Il est vruy que ma flamme est un peu téméraire (n. s.)
A consulter : Jal : Dict. crit. de biog. et d'hist. 2' édit. — Mémoires du Chevalier de Quincy. (Société de l'hist. de France).
QUINET (Toussainct)
Toussainct I" Quinet (fils aîné de Nicolas), libraire le 7 Sei.tembre 1625, son fils
(1 i Trois filles et neuf garçons.
(2) Ces stances sont signées dans la V» p. du Hec. de Sercy, 1660.
(3) Ces stances, aUribuées à la Comtesse de la Suze dans les Muses illustres de 1658 et dans le Petit recueil de poésies choisies de 1660, Tigurent parmi les pièces de Quincy reproduites dans le Rec. de Conrart.
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Toussainct II lui succéda le 19 Octobre 1651. Toussainct Quinet taquinait la Muse de temps à autre, mais seulement pour les auteurs avec lesquels il était lié particulièrement.
L'édition originale du Jugement de Paris de Dassoucy. Paris. Toussainct Quinet. 1648, in-4, renferme dans ses poésies liminaires un caprice pour le sieur Quinet, sig. G. D. (Coypeau-Dassoucy}.
CHEVILLES M' ADAM, 1614. Kpio- Incomparable el grand Rimeur
Id. Id. Maistre Adam ruminoil des Vers
A consulter : Jal : Dict. critique de biog. et d'hist. 2'' édit. 1872.
RAGUENEAU
Voir la note de la p. 259 du T. I.
« Cyprien Ragueneau dit de L'Estang,« honorable homme, pâticier {sic) de Monsieur le cardinal de Richelieu », fils de Charles Ragueneau, pâtissier, rue Saint-Honoré près du Palais Cardinal, se maria le 5 Avril 1638 avec Marie Brunet, orpheline, dont il eut une fille (18 Mai 1639, baptême) et un fils (4 Juin 1642). Il mourut à Lyon le 8 Août 1654.
« Cyprien Ragueneau quitta la pâtisserie pour se faire comédien et il suivit en province, avec sa femme et sa fille, la troupe de Molière et de Madeleine Béjart ; mais il y eut peu de succès. M"° Ragueneau se fiança à La Grange (l'auteur du journal de La Grange) le 25 Avril 1672, elle était alors sociétaire à demi-part, et le fut en 1676 à part entière. Elle quitta le théâtre un an après la mort de son mari (1692). (Jal)
Le sonnet suivant quoique signé Ragueneau (le pastissier) est de Charles Beys et on le lit dans les Œuvres de ce dernier, 1651 :
CHEVILLES M^ ADAii, 16i4. Soiinet, Je croyois estre seul de tous les Artisans
A consulter : Jal : Dict. critique de biog. et d'hist. 2" édit. 1872.
(1) Sig. dans les édit. |JOstérieures.
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RAMBOUILLET (Ant. de) voir LA SABLIÈRE
RAMBOUILLET (Marquis de)
Charles d'Angennes, Marquis de Rambouillet et de Pisani, né vers 1577, mort à Paris le 26 Février 1652, avait épousé Catherine de Vivonne qui donna un si grand relief à l'Hôtel de Rambouillet; une de ses filles, Julie d'Angennes.épousa le duc de Montausier.
Le Marquis de Rambouillet a signé une des pièces liminaires des « Poésies et rencontres du sieur de Neufgermain, poète hétéroclite de Mgr frère unique du Roy.. » Paris. Jacquin. 1630. In-4.
nKC. sERCï, 11 p., 1653. (La Guirlande de Julie) Je n'ay plus de regret à ces armes fameuses [n. a)
L'Hyacinlhe (1).
REC. l'LUs BEAUX VERS, 1661. Ail' de lUollier 2 . Je vous dis toujours aimez-moy
A consuUer : Tallemaiit des Réaux : Historiettes. — Gh. Livet: Précieux et Précieuses.
RAMPALLE
On a peu de renseignements sur Rampalle, il a dû mourir vers 1660. On présume qu'il était originaire de la Provence et de la même famille que le carme poète, connu en religion sous le nom dePierredeSaint-André. Rampallepossédait les langues anciennes, l'italien et l'espagnol. Dans sa jeunesse, il entra au service de. la maison de Tournon et se trouvait en 1641 au siège de Philipsbourg. A la paix il revint probablement à Paris.
On a de Rampalle :
L'Hermaphrodite, poème oii 1 événement d'une fable est descrit avec tous les ornemens de la poésie, imité du Préty. Paris. Rocolet. 1639 In-4.
La Nymphe Salmacis, idiie. Deuxième édition reveue et corrigée, ensemble l'Esclave généreuse du mesme autheur. Imité Du Préty. Paris. Rocolet. 1639. In-4.
La Nymphe Salmacis n'est pas autre chose que l'Hermaphrodite dont le titre avait choqué les oreilles délicates.
Europe ravie, idile^ imitée du Cavalier Marin. Paris. Rocolet. 1641. Iu-4.
Le Départ funeste, idile. Paris. Ant. de Sommaville. 1642. In-4.
L'Erreur combattue, discours académique où il est curieusement prouvé que le monde ne va pas de mal en pis. Paris. Aug. Courbé. 1<')41. in-8.
(I) Celle pièce est donnée par erreur à M. le Marquis de Racan, dans l'édil. Nodier.
(1) Cette pièce, signée M. de Rambouillet, est peut-être de Antoine de Rambouillet, sieur de la Sablière (voir l.a Sablière), elle ne ligure |>as cependant dans les poésies de ce dernier (éd. VValrkcnaer).
PUBI.IIÎS DU l(i:-iH A l(5(il, CI.ASSIÏIÎS l'AK NOMS D'AUI'IÎIIUS
Les Nouvelles de Montalvau, traduites de l'espagnol. Paris. 1(344. In-8.
Discours académiques. Paris. 1647. -Id-S. — Le dernier de ces discours a pour sujet « de l'inulilité des gens de lettres ».
Les Idj'lles du sieur de Rampalle où sont contenus la Nymphe Salmacis, le Funeste départ, Europe ravie, le Soleil amoureux, la Lune amante, l'Esclave généreuse. Paris. Rocolet. 1648. In-4.
Rampalle a publié diverses traductions de l'espagnol et il paraît être le véritable auteur de deux tragédies attribuées au Père P. de Saint-André : Belinde (1630) et Sainte- Dorothée (1658).
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 12 pièces de Rampalle :
RKC. SOMMAVILLK, 1600.
Id.
Id.
HhX. SERCY. IV P., 1638.
REC. SOMHAVILLB, 1660.
Id.
RKC. SOMMAVILLK, 1660.
NOUV. REC. LOYSO.N, 1654.
CHEVILLKS a" ADAM, 1644.
L'Esclave généreuse. (Idyl.)
Le Soleil amoureux. (Id.)
La Lune amante ^Id.)
Satyre contre la poste. St.
Le Despart l'uneste. (Idylle)
Europe ravie. (Id.)
Air de Cambel'ort.
A la Reyiie de Suède. Sonnet.
Air de Le Camus.
La nymphe Salmacis. (Idyl.)
Les plus délicieux baisers de Philis et Aminle. Dialogue.
Au temps qu'une guerre fatale (n. s.\
Aux plaines d'Assyrie où l'Eufratc profond (n. j.)
Dans la sérénité d'une fraische soirée [n. s.)
Dure gesne de tout le corps
La nuit la plus obscure et In plus malheureuse {n.t.)
L'Astre de l'Univers, couronné de lumière {n. .«.)
Lors que d'un désir curieux
Merveille de nos jours, à qui tout fUnivers
Par tout Amnur me vient chercher
Près du fleuve orgueilleux, qui d'un pas mesuré (n. s.)
Puis que le frais de cette ombrage
Rare Ouvrier, dont la main a tracé des Escrits
A consulter : Goujet : Bibl. (ranç. T. XVll, p. 110. — G. Colletet : Discours du poème bucolique. — Tallemant des Réaux : Historiettes.
RAPIN (N
Voir T. I, p. 289.
.lARDiN n'Épn'Ai'iiE'i, 1648. Du capitaine Dannoux, sei- Je suis Dannoux, si tu veux davantage
gneur de S. ,Iean, tué au siège rIePoitiers. Sonnet.
JARDLN DES MUSES, 1643. Epig.sur le siège d'Oslendc. Les Espagnolsqui tant ont fait les braves
A consulter (suite) . Bourloton (Edgar) : Nicolas Rapin, d'après les documents inédits. Vannes. 1893. In -8.
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BEC. sEBcy,iP.,l" éd.,16S3. A M. M. M. Sonnet (I). Je ne pvù plus cacher le beau feu qui m'enflamme
(sig. C. à la table)
là. Eslreine, à M. M. !.. M. (2). L'année enfin, et ce grand nombre {sig. P. S.
REAULT (de) Est-ce Tallemant des Réaux ?
CHEVILLES 11» ADAM, 1644. Madrigal. Pour faire en ta faveur un ouvrage assez beau
REGNAULT
Regnault ou Regnaut, normand, avocat au Parlement, ami de G. Golletet. Certaines de ses poésies sont signées Regnaut de Normandie ; c'est tout ce que nous savons sur son compte.
Les Epigrammes de G. CoUetet (Paris, 1653, in-i2) renferment une « Raillerie, à Regnault l'Advocat » :
Ton esprit jamais ne sommeille.
Toute la nuit tu fais des Vers, Tout le jour mille sacs divers Te mettent la jmce à l'oreille.
Après cet éternel employ.
Où tout le temps ne peut suffire, Auroit-on 7'aison de te dire, Regnault, Regnault, resveille-toy t
A la suite, on lit une autre épig. « Pour remerciement de son fromage et de ses vers ».
Dans les pièces liminaires de la Belle Quixaire (1639) de Gillet de la Tessonnerie se trouvent quelques vers sig. Regnault.
On lui doit, en dehors des poésies qu'il a insérées dans les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661, un véritable recueil collectif :
Les Métamorphoses françoises. Paris. 1641. In-12. (Voir p. 10)
Et deux tragédies :
Marie Stuart, Reyne d'Ecosse, trag. (5act. vers), 2« ôdit. 1640. (Cat. Soleinne)
Blanche de Bourbon, Reyne d'Espagne, tragi-comédie (5 act. vers). 1642. (Id.)
Les recueils collectifs publiés de 1636 a 1661 contiennent 12 pièces sig. Regnault :
(IJ Cette pièce est sig. K. C. à la table daDS la troisième édition de la I^paitie, l(i54. (2) Cette pièce est sig. K. C. à la table.
l'UHl.lÉS DE l()H(i A l(5()l, CLASSÉES l'AU NOMS D'aUTEUUS
MUSE COQUETTE (a), 1659.
MUSKS ILLUSTRES, 1658.
Id.
WOUV. REC. LOYSON, 1634.
MUSE COQUETTE (a), 16o9.
Id.
Id.
NOUV. BEC. LOYSO.N, l6oi.
MUSE COQUETTE (a), 1659,
Plainte d'Alcandre. Elégie. Agréable séjour, iiompeuft solitude (n. s.)
Eloge de Pic de la Mirande. Ce Prince dont le Nom est partout respecté [sig.
Sonnet. Regnaull)
Leitre burlesque à Colletet Colletet, dessus le Pont Neuf {sig. Regnault) (1640).
A Pliilis. Sonnet. L'admirable splendeur qui brille dans les deux
{sig. Regnaut de Normandie)
Amarillis opposée à la Lu- La Nuit avuit couvert l'univers de ses voiles {n. s.) ne. Sonnet.
Philis opposée au Soleil. La Nymphe du Matin dans son pompeux atour
Sonnet. [n. s.)
L'on voit voir : On voit
.A.lhis. au jugt de Paris. Id. Objet digne des vœux des Princes etdes Bois{n.s.)
Sur un brave et une belle. On voit en ces Amans tant de charmes divers
Sonnet.
(sig. R. de N.)
Sylvie opposée à l'aurore. Quand C Aurore vous voit, beau trosne de r Amour Sonnet.
Le Tombeau d'Ovide. Id.
Sur la mort de Raphaël Sonnet.
Quand Ovide eut quitté la lumière du jour (sig. Regnault)
Qu'on laisse, grand Héros, vos exploits tant vantez (sig. R. de N.)
Quoy, faul-il donc, ô Dieux, que d'un rigoureux
[sort {sig. Regnault)
REGNIER (Mathurin)
Voir T. I, p. 291.
JARDIN o'ÉpiTAPHEs, 1648. De Regnier,par luj-mesme. Jay vescu sans nul pansement
Id. De Passerai. Passerai, le séjour et l'honneur des Charités
JARDIN DES MUSES, 1643. Coiitre un débauché. Tes beaux jours, l'argent et ta femme
REGNIER-DESMARAIS
François ou Jean Séraphin Reg-nier-Desmarais ou Uesmarets (1), né à Paris le 13 Août 1632, mort le 6 Septembre 1713.
Louis XIV, pour le récompenser de ses services à Rome où il avait en 1662 accompagné le Maréchal de Créqui en qualité de secrétaire d'ambassade, lui donna en 1668 le prieuré de Grandmont près Ghinon et l'engagea ainsi à prendre l'état ecclésiastique auquel il ne pensait pas. En 1670 il fut élu tout d'une voix par l'Académie française à la place de Cureau de La Chambre.
(1) Voir le T. ITT pour les pièces de ce poète putiliées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
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On a de lui :
Recueil de quelques poésies morales, par M. L. A. R. D. (par M' l'abbé Regnier-Desmarais). Paris. 1700. In-8.
Poésies françaises, italiennes, espagnoles et latines. Lyon. Cl. Cellier. 1707-1708. 2 vol. in 12.
Poésies françaises. Nouvelle édition augmentée de plusieurs pièces. La Haye. Du Sauzet. 1716. 2 vol. in-12. — Autre édit. : Amsterdam (Paris). 1753. 2 vol. in-12.
Pour les autres ouvrages de Regnier-Desmarais, nous renvoyons aux Mémoires de Nicéron, T. V. p. 355, à la France littéraire de Quérard et à la Nouvelle biographie universelle de Didot.
Le Recueil des portraits et éloges (de M"* de Monlpensier). Paris. Cli. de Sercy. 1659 (voir p. liOj renferme un portrait en prose sig. M. R. D. : M"' de ** (Climène, la Marquise de la Rochefoucauld).
Appréciation littéraire. — « J'ai lu les Poésies de M' l'abbé Régnier. Elles sont fort châtiées, et les Vers en sont tort beaux, mais l'on n'est pas porté à les lire une seconde fois. Malherbe disoit, que la pierre de touche des beaux Vers étoit, quand on les apprenoit par cœur : Cela est vrai. » (Segrais)
BEC. sKRCY, IV P., 1658. Trad. de la IV""» scènii du III'»» acle Aimable sujet de ma flamme [>i. s.]
du Pastor fldo.
A consulte)^ : Mémoires de la vie de l'abbé Regnier-Desmarais, écrits par lui-même (Mémoires de littérature de Sallengre). — Nicéron : Mémoires. T. V. — D'Olivet : Hist. de l'Académie franc. — D'Alembert : Eloges des membres de l'Académie franc, depuis 1700. — Nouv. biog. uuiv. de Didot. — Jal : Dict. critique de biog. et d'hist. 2° éd. 1872.
RÉMOND
JAHDIN o'ÉPiTAPHEs, 1648. Dii Cunite de Soissons (tué k Sedan). Qui vit jamais occasion II Où le sort..
REVEL (Mad. de)
Jeanne de La Croix-Chevrières, restée de bonne heure veuve de Félicien Boffln, seigneur de Revel, avocat général au Parlement de Dauphiné. Guy Allard dans sa généalogie de la maison de La Croix dit : « Elle a connu les secrets du Ciel et ceux du Parnasse, et elle a parlé de Dieu avec autant de dévotion et d'éloquence qu'elle a eu de vivacité pour converser avec les Muses » .
Tallemant est bienveillant, contre sa coutume, pour Mad. de Revel : « Elle a beaucoup d'esprit et elle fait fort joliment les vers. » (Historiette du Président Bailleul)
Scarron lui a adressé une de ses épîtres.
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Le Recueil de Conrart nous a conservé plusieurs pièces de Mad. de Revel : T. IX, in-4. Rép. à Aruauld le carabin : Ange, homme ou plutôt lutin T. XIX, in-4. Rép. à Conrart : Par un sentiment d'amitié
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 ne contiennent que 2 pièces de Mad. de Revel :
nEC. sKRCY, III 1'., i6S6. Sonnet. C'est en vain, ma vertu, qu'ainsi tu me... chicane
Id. Aposlroplie à l'eau, la ri- Quel spectacle s'offre à mes yeux ?
vièi'e débordée à Grenoble.
A consulter : Talleniant des Réaux : Historiettes. — Bourjroin : Conrart (p. 349-351).
RICHELIEU (Cardinal de) *
Voir T. I, p. 295.
MUSES iLLUSTHR?, 16.-'.8. Puiif Neufgeniiiiin. De jiar le Roy, de Bullion
RICHER (P
On a de P. Richer :
L'Ovide bouflon, ou les Métamorphoses travesties en vers burlesques. Paris. Toussainct Quinet. 1650-51, 4 parties in-4. — Autres éditions in-12 : 5 parties. Paris. 1659. — Est. Loyson. 1602. — Lyon. Cl. de La Roche. 1690, (2 vol.)
L'Art d'aimer d'Ovide, avec les remèdes d'amour, nouvellement trad. en vers burlesques. Paris. Est. Loyson. 1061-62. 2 parties in-12.
CHEVILLEE M" ADAM, 164'f. '''pir- Excellent et noble Billaut
A consulter : Goujet : Bibi. franc. T. VI, p. 89.
RIGOLET (Mad.)
Bi-x. sEncy, III r., )6o6. Discrétion pr. M. L. T. Madrigal. J'ay connu par un Madrigal
RIVIERE (le Chevalier de)
Le Chevalier de Rivière, si célèbre par son esprit et ses vaudevilles, se retira de la Cour en 1658, dans l'intention de finir ses jours en Guyenne, son pays natal. Il avait longtemps auparavant acheté de Pierre de Piédefer, marquis de Saint-Mard, la charge de premier gentilhomme de la chambre de Monsieur le Prince. On peut voir, dans les
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Mémoires deCosnac, T. II, p. 17, comment W de Turenne. loit ami de Rivière, sollicita pour lui un bénéfice de Guyenne, alors possédé par Cosnac, évèque de Valence : « Il n'avoit pas fait ou commencé, dit celui-ci, une fort grande fortune, et choisissant pour retraite le lieu de sa naissance, qui estoit une paroisse dont j'estois seigneur, en qualité du bénéfice qu'il désiroit. il regardoit ce bénéfice comme un grand et désirable établissement ». (ïallemant des Réaux. Hist. T. II, p. 209)
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 2 pièces du Chevalier de Rivière :
PETIT RKC l'OÉsiES. 1660. St. SUT 11116 fauvelte qui On dit que vostre roytelet
revient tous les ans au jardin de M"«de Scudéry.
REC. .SERCY, m H., 1656. Songe (I). Seigneur, depuis le noir et triste jour («. s.]
A consulte}- : Somaize : Dict. des Précieuses, édit. Livet. — Tallemant des Réaux : Historiettes, (éd. Paulin Paris)
ROBINET
Ch. Robinet de Saint-Jean, ami de François Golletet. Co dernier, faisant l'apologie de son père (Muses Illustres, KiôS. p. 90), dit :
Je prendray pour second Mercier on Robinet Dont tesprit est si Mut, dont le style est si net.
« Nous ne savons pourquoi les rares auteurs qui se sont occupés de nos gazetiers ont fait de Charles Robinet et de Jacques Laurent un môme personnage; Robinet, comme nous l'apprend le Mercure historique et |)olitique du mois de Mai 1098, p. 557, mourut âgé de plus de 90 ans, le 25 Avril 1698 (La Borde : Le Palais Mazarin, 143) ; Laurent, nous le voyons par un manuscrit de la Bibl. Nationale (N° 1803), vivait encore en 1701. » (James de Rotlischild. Les continuateurs de Loret. Préf., p. VIII)
On a de lui :
Lettres en versa Madame ou Gazette depuis le 25 Mai 1665 ju.squ'en Juin 1670. In-folio.— Après la mort tras^ique de celle Princesse, il adressa ses vers « A l'Ombre de Madame » (juillet 1670), puis « A Monsieur » (août 1670- sept. 1673), enfin « A. LL.AA. RR. Monsieur et Madame • (avril à décembre 1674). A partir de cette dernière date, Robinet paraît avoir suspendu sa publication.
Les Portraits de Mgr le Dauphin, poèmes, Paris. De Luynes. 1679. In-8. (Cat. Bibl. du Roi, 5199)
(1) Cette pièce est attribuée au Chevalier de Rivière par M. Paulin Paris (Hist. de Tallemant des Réaux). Il y est question de la bataille de l^ens, du combat de Cliarenton, du Prince de Coudé, du duc de Chastillon, du duc de Gramont, de Laval, etc.
l'UHI.IÉS niî !<):!() A l<i()l. C.I.ASSIÏES I'AU noms D'AlllIClIltS
Momus et le nouvelliste. Paris. 16S5. Ia-12.
M"" Ch. Livet (Somaize : Dict. des Précieuses) dit qu'il existe de Robinet à la Bibl. Mazarine : Un poème intitulé : Les illustres arguments de l'inconstance du monde. Paris. 1644 ; Poème sur la mort du Cardinal de Richelieu, et d'autres pièces louangeuses.
Robinet a signé un sonnet dans la Stimmimachie de Carneau (1656) et un madrigal dans les pièces liminaires de l'Eloquence de la Chaire par Richesource. Paris. 1673. In-8, etc.
MlIbK BKAUCHASTEAU, I6.Ï7. Soilliel.
Id. Epig-
Enfant, qu'on void sçavant sans élude et sans veilles Que ta mère a d'Imnneur île t' avoir mis au Monde !
A consulter : Somaize : Dict. des Précieuses, édit. Livet. — Rothschild (James de) et Picot (Emile) : Les continuateurs de Loret : Lettres en vers de La Gravette, Robinet, Subligny, etc. (3 vol. sur 6 ont été publiés).
RONSARD
Voir le T. I, p. 298, pour les pièces de ce poète données jusqu'en 1635 et le T. III pour celles insérées de 1662 à 1700 dans les recueils collectifs.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 19 poésies de Ronsard :
Le combat d'un vautour (1^'' liv. de la Praiiciade).
Id.
Contre le Calvinisme.
Id.
Id.
Epig-. sur la Vaclie de Myron, Irad. du grec.
Fragmoul d'une ode.
Contre le Calvinisme.
Id.
Description d'un joueur de mu.sette ^exlr.d'un chaMl pastoral).
Id.
Epig. contre un avocat.
ITAPHKS
De Remy Belleau (1577).
MUSES
Ode.
Id.
Epig. sur la Vache de Myron, Irad. liu grec.
JARDIN d'épitaphes, 1648.
Id.
E|jil. faite à Croix Val, se sentant mourir, iniit. de l'empereur Adrien.
Epig. sur la Vache de Myron, trad. du grec.
Fragment d'une ode.
Ce qui s'offrit pour signe très heureux
Comme un //ouvre vieillard qui par la ville passe D'où vient Myron que tu m'enserres
Ha ! !.i l'on pouvait allonger
Il faut tant seulement avecques hardiesse
Je vis dessous un antre bocagir
L'image de Thomas pourpense quelque chose Ne taillez, mains industrieuses Nous ne devons espérer Pasteur, il ne faut que lu viennes
Petite dme Ronsardelette
Pourquoi) , Myron, m'as-tu fuite stable Quand je durs je ne sens rien
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JARDIN DES MDSES, 1643. Fragment d'une ode. Quand je suis vingt ou trente mois
JAKDIN d'épitaphes, Ii>4S. Epil. faite à Cfoix Val, slc. Ronsurd repoe icy, qui hardy dès l'enfance
JARDIN DKs MUSES, 164:!. Ti'ad. d'un distique latin. . Si lu longue barbe au menton
JARDIN d'épitai-hfs, 1648. De Rabelais. Si toute génération
Id. D'un Comédien. Tandis que tu vivois Mélambre
|<1. De MuiuIp. Vnicy lu tombe de Maruk
A consulter {suite) : Paul Laumonier : Chronologie et variantes des poésies de Pierre de Ronsart. (Revue d'hist. lilt. de la France, 1902, p. 29)
ROQUEMONT (de)
François-Hiérosme Tanibonneau, sieur de Roquemont, conseiller en 1636, mort le 29 Décembre 1673, était le frère de Michel ïambonneau, président de la Chambre des Comptes en 1634, marié à Marie Boyer. (Historiettes de Tallemant des Réaux, T. VII, p. 74)
REC. SKBCY, 111 !■., 1636. SuF le perroquet de Mad. Le pauvre perroquet n'usa point de... chicane
du Plessis-Bellière.
ROTROU
Rotrou, né à Dreux en 1609 (baptisé le 21 Août) et mort dans la même ville en 1650 (inhumé le 28 Juin). Nous renvoyons pour l'histoire de sa vie et la liste de ses ouvrages à la notice de M. G. Lanson (Grande Encyclopédie).
En dehors de ses pièces de théâtre, on a de Rotrou :
Autres œuvres poétiques du .sieur Rotrou. Paris. Toussainct Quinet. 1631, In-8. 24 p. y compris le titre (5 pièces). — Ces « Autres Œuvres » ont été publiées à la suite de « L'Hypocondriaque » 1631, In-8.
Autres œuvres de l'autheur. Paris. P^rançois Tai-ga. 1635. In-8. Titre, p. 131 à 163 (10 pièces, dont une ode à Richelieu, uneépître à Scudéry, une élégie à Corneille, etc.), à la suite de « La Diane » 1635. In-8.
Les Bocages du sieur de La Chamays, pastorale. Paris. Du Bray. 1632, contiennent des vers laudatils de Rotrou. 11 en est de même de « La Veuve » de P. Corneille. 1634, et de «La Belle Quixaire» de Gilletde laTessonnerie, 1639. Enfin les Œuvres poétiques du sieur de P. (de Pi-ade). Chez Nicolas et Jean de La Coste. 1650, in -4, i-enferinent une pièce de Rotrou à M' de P. : « Sur ses œuvres poétiques et son trophée d'armes héraldiques. »
CHBViLLRs il" ADAM. 1644. K()ig. Ce fumeux Artisan, si cher à la mémoire
A consulter : Goujet : Bibl. franc. T. XVL p. 131. — Cat. Soleinne. — Jarry : Essai sur les Œuvres dramatiques de Rotrou, 1868. — Jal : Dict critique de biog. et d'hist. 2* édit
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1872. — L. Person : Hist. du véritable Saint-Genest, 1881 ; Hist. de Venceslas, 1882. — H. Chardon : La vie de Roirou mieux connue. 1884.— Vianey : Deux sources inconnues de Rotrou. Dôle. 1891. — Gasté (Armand) : La Querelle du Cid.
ROUILLARD (Sébastien) *
Voir T. I, p. 304.
Le Bulletin du Bibliophile, 1841, p. 489, mentionne de Sébastien Roujllard :
La Polymnie chrestienne. ou hymnes et proses de l'Eglise, traduites en vers françois, avec les hymnes spéciales des saints patrons et saintes patronnes des paroisses de Paris ; ensemble les saints patriarches des ordres monastiques, et autres saints et saintes de récente canonisation. In-folio. — .Ms. sur papier de 257 ft. Nous croyons qu'il n'a pas été imprimé.
JARDIN d'kpitaphks, I6i8. De Juste l.ipse. Qui giit sous ce tombeau? lu le snnmi.^ pur mny
Id. D'Agnès d'Harcoiir (1291). Vierge de rare esprit, i) vrai/e Historienne
ROYER voir LE ROYER
Quatre petites pièces sig. S. dans les Muses Illustres, 1658, sont de Sève ; une, sig. M. S. dans le Nouv. Cabinet des Muses, 1658, est de Scarron. Nous ne savons à qui attribuer les poésies suivantes qui sont peut-être de Sarasin :
BKC. SEncY, Il 1'., Ui.ï:). Sur la mort de M. de La H*** Cliêre ombre que je pleure et que je veux pleurer
St. (1).
REC. RO.N'UEAUx, \6'M. PouT Une cruelle (2|. Le dernier point de ta longue missive in. s.)
REC. SKRCV, n p., l6-')3. liidifTe'rence (;?) Non, je ne brusle point, j'ay la paix dedans l'âme
Id. Resverle. A M. de D. Klé- Oui/, vous m'y surprenez, je ne puis m'en dédire
gis.
S. (la petite) voir SAINTOT (la petite)
SAINT-AIGNAN (Duc de)
François de Beauvilliers, duc de Saint-Aignan (4), pair de France, chevalier des
(1) Ces stances sont sig. S. dans la seconde édition de la II» parlie, 1(>S'4.
(2) Sig. S. dans le Nouv. Rec. de Rondeaux de 1630.
(3) Celte pièce est sig, S. dans la seconde édit. de la II» p. (1654) du Rec. de Sercy et dans les suivantes.
{Il) Voir le ï. III pour les pièces du duc de riaint-Aignan insérées dans les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700.
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ordres du Roi, premier gentilhomme de la Chambre, lieutenant général de ses armées, gouverneur du Havre de Grâce, mort le 16 Juin 1687 à 80 ans. Il fut reçu à l'Académie française le 8 Juillet 1663.
« Quant à ses poésies, dit l'abbé d'Olivet, le peu qu'il en a laissé sortir de son Cabinet montre qu'il possédait les règles de l'art comme ceux qui en font leur principal objet ; mais, que par une finesse de l'art même, il 3' répandait de ces négligences méditées qui donnent lieu de croire qu'on n'en a fait que son amusement.
« J'ajoute que si l'on prenait la peine de ramasser les lettres et toutes les pièces que l'on a de sa façon, imprimées dans les volumes du Mercure, dans les Œuvres de Scarron, dans celles de Mad. Des Houlières. dan.s le Recueil des pièces académiques du Sieur de Vertron et peut-être ailleurs, on en formerait un assez gros volume in-12. »
Le duc de Saint- Aignan fut jaloux de concourir au Palinod de Caen en 1667 et il y remjiorta le [)rix de l'ode Irançaise. Cette ode a été publiée dans les Trois siècles palinodiques. 1898. 2 vol. in-8.
D'après Tabbé de Marolles, le duc de Saint-Aignan aurait composé une tragédie de Bradamante. 1637.
Le Recueil de Conrart renferme du duc de Saint-Aignan :
T. XI, in-folio (p. 489) des vers sur Louis XIV : Lors que ce grand Louis, le démon des batailles
T. V. in-folio, une lettre en vers : Par un soleil ardent et beaucoup de poussière
RKC. soMMAvif.i.K, 1660 Poiir .H* Atiam (I) Ornement du siècle où nous sommes
A coHsulli'r : Goujet : Bibl. franc.-. T. XVIII, p. 223.— Titon du Tillet : Parnasse français.
SAINT-ALEXIS
On lit un sonnet sig. P. C de Saint-Alexis dans les Premières œuvres du sieur Pedoue. Chartres. L. Peigné. 1636. In-8 (2). Ce sonnet est placé en tête de la partie « Lettres et advantures satyriques. » (3). François de Pedoue a adressé à Saint-Alexis une ode « Sur la mort de Monseigneur le Cardinal de Rais. » et sa première « Advanture » également en vers.
Saint-Alexis est cité dans le Poème coquet de la Bouteille (Muse Coquette, 1659), qui n'est autre que la Pièce de Cabinet de Carneau, en compagnie de Faret, Beys,
(1) Cette épigramine a été faite après Pimpressioii des Chevilles (ICiil).
(2) Ces Premières leuvres ont été réimprimées à Chartres en I86<i avec une notice de M. Lucien Merlet, mais celle seconiie édition ne donne pas la date de publication de l'édition originale ; nous avons trouvé cette date sur le ('al. Monmerqué. t8ol.
(3) Celle partie renferme une lettre en vers à Tristan « poète de Monsieur, frèro du Hoy » et une « Resverie de lièvre » au sieur Thf'ophile.
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Colletet, Benserade, Desmarets, Mareschal, Du Rier, l'Estoile, Maistre Adam, Robinet et Pelletier.
Nouv. iiEc. LOYsoN. lôo». Sur la poudre de Cypre. St. Belle, voua ne me donnez rien
SAINT-AMANT
Saint- Amant (1) n\'ut du ciel que sa veine en partage :
Vhabit qu'il eut sur lui fut son seul héritage
Un Ut et deux placels composaient tout son bien ;
Ou, pour en mieux parlei', Saint- Amant n'avoit rien.
Mais quoi I las de traîner une vie importune.
Il engagea ce rien pour cliercher la fortune.
Et tout chargé de vers qu'il devoil mettre au jour,
Conduit d'un vain espoir, il parut à la Cour.
Qu' arriva- t-il enfin de sa muse ataisée ?
Il en revint couvert de houle et de risée;
Et la fièvre au retour, terminant son destin.
Fit par avance en lui ce quauroit fait la faim.
C'est en ces termes que Boileau a crayonné le [)ortrait de Saint-Amant. Ce portrait, dans lequel on ne retrouve aucun des traits de l'original, fait peu d'honneur au Satirique si on se reporte à l'époque où il a été composé (1662), soit au lendemain même de la mort du poète.
Saint-Amant n'était pas un parasite. Urbain Ciievreau, qui l'avait connu et Iréquenté, en a porté le témoignage (2) : « Dès sa jeunesse, il s'était familiarisé avec les « Grands, qui étaient ravis de l'avoir à leur table : et quoi (ju'il tut très libre avec * eux, il n'abusait point de la liberté qu'ils lui permettaient par l'estime singulière qu'ils « avaient pour lui ». Et ces « Grands » s'appelaient : Henri, duc de Montmorency, Henri de Gondy, duc de Retz, le comte d'Harcourt, le duc d'Arpajon, le comte de Liancourt. le duc de Mortemart, etc., etc. On ne rencontre, dans ses Œuvres, aucune de ces pièces laudatives (3) si nombreuses sous la plume des poètes de cette époque et même chez
(t) Voir le T. Ul pour les pièces do .Saint-Amanl insérées dans les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700.
(2) Ghevrœana.
(3) Saint-Amant s'est expliqué à cet égard, dans son Epître à M' de Villarnoul, avec une netteté qui ne laisse prise à aucune équivoque. Parlant de ses vers, il dit :
Dis qu'ils sont nés, ils causent, ils se joiicnt ; Ils vrnt tous seuls, ils censurent, ils louent, Il ne leur faut nourrice ny valet, H ne leur faut ny fraize ny colet ; Quoij que tous nuds, ils semblent estre braves; leurs libres pieds haïssent les entraves ; Du sort vulgaire ils détestent l'erreur; Ils ont sur tout la, bassesse en horreur ; Pour leur fortune aucun Grand ils ne prient ; Ils ne sont point de ces oiseaux qui crient :
Fay-moy du bien et j'en diray de toy ;
Tous gueux qu'ils sont, ils ont un cœur de roy
Ils dancent droit, ils cliantent sans se feindre ;
Le penser mesme ils se meslent de peindre ;
Ils font briller la rime et la raison ;
La flatterie est un lasche poison
Que leurs papiers ne souffrent ny ne baillent ;
Ils sont hardis, ils gourmandent, Us raillent ;
Mais noblement et lousjours à propos,
Et quelquefois ils discourent des pots.
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des poètes d'un talent réel : Maynard, Tristan L'Herinite, Bois-Robert, etc. La biographie de Saint-Amant réduit d'ailleurs à néant toutes les allégations de Boileau :
Anthoine Girard (1), dit Marc Anthoine de Gérard, écuyer, sieur de Saint-Amant (titre auquel il n'avait aucun droit), né à Rouen, dans la religion protestante, le 30 septembre 1594, était l'aîné des quatre enfants d'un riche bourgeois et marchand. Son père, Anthoine Girard, avait une fortune assez considérable pour lui permettre de s'associer le 17 Janvier 1619 avec les d'Azémar, gentilshommes verriers d'origine languedocienne, dans le but d'acheter et d'exploiter la verrerie fondée par de Garsonnet en 1605 dans la capitale delà Normandie. Anthoine Girard faisait l'avance de tous les fonds nécessaires {2), et ce, en vue du mariage d'une de ses tilles, Anne (née le 15 Novembre 1596), avec l'un des d'Azémar, Pierre, mariage célébré en Avril 1619.
Après la mort de son père (18 Novembre 1624) Saint-Amant se convertit au catholicisme (3). Ce changement de religion amena la rupture de ses relations avec sa famille et on ne peut attiibuer à une autre cause son opposition au renouvellement du privilège de la Verrerie de Rouen accordé aux d'Azémar (lettres patentes du 15 Mai 1627), sous le prétexte qu'il était en possession d'un brevet du 10 Juin 1627 lui octroyant le dit privilège. Après de nombreux incidents de procédure, le Parlement de Normandie, par arrêts des 6et 23 septembre 1627, le débouta complètement de son opposition, faute par lui de produire l'original de ce brevet. Saint-Amant dut se résigner à sa déconvenue el il se réconcilia par la suite avec sa sœur car la Verrerie de Rouen, où il lit de nombreuses apparitions, resta en possession des d'Azémar et de leurs descendants jusqu'en 1664. On ne doit donc attacher aucune importance aux termes dont il s'est servi (et qui tendraient à faire croire qu'il avait obtenu cette même Veri'erie) dans ses deux pièces : « Le Placet au Chancelier Séguier p'mr son privilège de J'errerie » et « Le Cidre ».Le Placet constitue une demande en règle ; le Cidre, dans lequel il célèbie les [)roduits de sa « Verrerie », est un remerciement à Séguier de lui avoir « /ait avec de la cire une fortune de cristal ». En ettet, pendant que Séguier détenait les Sceaux, le privilège de la Verrerie de Rouen était renouvelé à perpétuité « a\\\ d'Azémar et à leurs descendants » (24 Novembre 1635). Les démarches pressantes du poète qui considérait alors Comme siens les intérêts de ses neveux, peuvent n'avoir [las été étrangères à ce renouvellement et la postérité doit certes en tenir compte à ce brave Normand doublé d'un Gascon.
Ce curieux incident méritait une mention [)articulière. Voici maintenant les grandes
(1) Le privilège de la I" pailie des Œuvre» de 1629 est donné à Anioine Girard, escuyer, s'ieur de Saint-Amant. Celui de la 11' partie el des suivante» porte Antoine de Géraid.
(2) Contrat de société entre les d'Azémar el Antoine Girard, 1!) Janvier 1019, publié dans la Notice sur la Verrerie de Rouen par A. de Girancourt. Ifouen. lWi7. In-8, p. 3'i.
(3) Vous, par qui j'espère estre exempt Cause du salut de mort dmc,
De choir en l'èlernelte flamme. Divin pii'lal, snitict orateur.
Aposlre du siècle fn'éseni,
(L.e Contemplateur, ode dédiée, en 1628, à Pliilippes Co^péan, èvdque de Nantes. T. 1, p. 29. Edition Livot)
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lignes de la vie de Saint-Amant, il les a tracées lui-même dans les préfaces de ses Œuvres et dans ses poésies :
Antiioine Girard fit ses études à Rouen et vint à Paris vers 1618 ayant en poche « son noble coup d'essay », l'ode sur La Solitude; cette ode lui valut une assez grande notoriété.
Dès son arrivée le jeune poète, après avoir pris le nom de Saint-Amant, se lie avec l'abbé de Marolies, fréquente à la fois, de 1618 à 1629, l'Hôtel de Rambouillet (1) et les meilleurs cabarets de la capitale :1a Pomme de Pin, le Cormier, etc., auxquels il reste fidèle jusqu'en 16.00. Dans ces derniers, il rencontre (de 1620 à 1630) Théophile, Molière d'Essertines, Bilot, le baron de Saint-Brice, Gilot, roy de la débauche, Chassaingrimont, Belot, Marigny « rond en toutes sortes », Maricourt « franc-Picard à la rougetrogne ■», Faret « le Vieux, noble portrait du vieux Silène », Brun (de Dôle), le futur diplomate au service de l'Espagne, Bardin, plus tard académicien, Grand-Champ, Butte, La Motte, Chateaui)ers « au nez à crocheter bouteilles », De Lastre, sans oublier l'illustre chef de la Confrérie des monosyllabes : le Comte d'Harcourt (2). Tous ces bons biberons échauffent sa verve et c'est en leur joyeuse compagnie, au milieu des verres et des brocs, qu'il improvise ses meilleures poésies, ses pièces bachiques les modèles du genre. Au contraire l'Hôtel de Rambouillet ne lui inspire que des fadeurs. Entre temps. Saint-Amant assiste au siège de La Rochelle (1628). Il se rend à Londres en 1631, à Rome en 1633 avec le Maréchal de Créqui, et rapporte de la Ville Eternelle le petit poème : La Rome ridicule. Il accompagne le Comte d'Harcourt dans l'expédition navale des îles de Lérins (1639), expédition racontée dans son Passaffe de Oibmltar. En 1644, à Londres, toujours avec son inséparable d'Harcourt, ambassadeur extraordinaire de l'Yance près la cour d'Angleterre, il compose l'Albion (poème qui n'a vu le jour qu'en 1855 grâce aux recherches de M. Gh. Livet). En Septembre 1647, il s'arrête à Collioure allant rejoindre le « Cadet à la Perle » nommé vice-roi de Catalogne, mais brusquement rappelé par le duc de Retz, il remonte vers Prinçay en Bretagne. Hentré à Paris, Saint-Amant subit le blocus de la P'ronde et dans les premiers mois de 1649 se met en route pour la Pologne. Arrêté comme espion en traversant les Pays-Bas, il est rendu à la liberté, passe par Amsterdam et arrive enfin à Varsovie.
(1) l.a satire de Boissière (voir p. 16^) « La Pauvreté des Muses » composée vers 1633 (en tout cas, avant 1628), cite Saint-Amant, avec Malherbe, L'Esloile, Gombaut, etc. : Là Saint- Amant dans ce rebut,
Le ventre creux comme son luth, Pense vivre de la fumée
Du tabac de sa renomt^èe.
Et du maigre et sobre Faret Fait le Dieu de son cabaret.
C'est probablement aussi à cette période de sa vie qu'il convient de rapporter le curieux extrait de la notice sur Saint-Amant par G. Colletet (Vie des poètes français, manuscrit brûlé dans l'incendie de la Bibl. du Louvre) : « Un jour je vis ce poète qui cheminoit sur le Pont-Neuf, sans s'apercevoir qu'il laissoit tomber de sa poche des paperasses qu'il portoit à son imprimeur. Je m'approchoy de luy fort civilement et luy rendant ses manuscrits, je luy dis : Si on vous connoissoit moins, on vous voleroit bien davantage ! «
i2) La Confrérie des Monosyllabes cooiprenait trois membres : Le Comte d'Harcourt le Rond, Faret le Vieux et Saint-Amant le Gros.
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Après six mois de séjour dans cette capitale il part pour Stockholm et ne remet le pied en France qu'en Janvier 1651. Sa santé, fatiguée par de continuels déplacements et par des excès de toute sorte, l'engage à chercher un repos bien mérité. Il donne en 1653 son Moise sauvé dont le public avait attendu l'apparition avec autant d'impatience que celle de la PuceUe de Chapelain. Les deux poèmes reçoivent le même accueil et l'échec du Moïse sauvé, tourné en ridicule comme l'avait été la Pucelle, désespère Saint-Amant et le fait se tourner vers la religion. Les belles Stances (1656) (1) dédié(;s à son compatriote Corneille sur sa traduction de l'Imitation de Jésus-Christ consacrent cette évolution, heureuse au point de vue moral mais désastreuse au point de vue littéraire, car sa muse engourdie se réveille seulement sous la pression de la nécessité dans le but d'attirer l'attention de quelque personnage de marque. Il réunit ainsi en 1658 les poésies qu'il avait gardées depuis 20 ans pour les offrir au duc de Mortemart ; en 1660 il adresse à Hugues de Lyonne son poème sur la Suspension (V Armes (1659), prélude de la paix entre la France et l'Espagne, La future naissance du Dauphin en 1661 lui inspire une pièce aussi mauvaise par le fond que par la forme. Cette pièce La Lune far-
(1) Au début de celte année 1636, Saint-Amant,installé chez Coslar, n'était pas oublié par ses amis de Paris : PinchePiie, le neveu de Voiture, le correspondant île l'arcliidiacre du .Mans, écrivait à ce dernier : « Si Monsieur de « Saint- Amant est encore en vos quartiers je vous prie... Mais il vaut mieux que je le dise en vers et ce stile sera a plus de son goût et de son génie :
Si vous tenez encore ait Mans,
L'honneur de tous les Saint-Amans ;
(Car plus d'un il en est en France)
Ayez la honte de souffrir,
Que je te fasse souvenir,
De ce Voiture à grosse panse,
Avec qui, devant son trépas,
La sienne a fait niainls beaux repas.
Vous lui direz que son parenl, Quoique de taille diffèrent, Au.c gros ne laisse pas de boire ; Et que s'il vient étant ici.
Nous prendrons des mânes souci, lit trinquerons à ta mémoire Des deux Voiture qu'il ciiérit.
L'un le Corps, et l'autre l'Esprit.
Pauquet tenant la plume pour Gottar, répond à Pinchesne : « Le pauvre patron a la (lèvre et la goutte depuis trois jours... Monsieur de Saint-Amant, qui est toujours icy. se .sent voire obligé du souvenir que vous avez de luy. Pour l'épi»; rarnnie que vous lui avez envoyée, je vay vous en copii'r une qu'il lit hier dans celle chambre, pour remercier une dame qui lui avait donné du tabac :
Nymphe, dont ;'uy l'âme cliarmée
Ton présent quoxj que cher, m'est pourtant importun. Me donner un bout de pelun N est-ce pas en un mol me payer de fumée * Cependant (et soit dit S'ins jeu)
(Extrail du Manuscrit 1512.5. fds. français, Bibl. Nationale}
Mon cœur suceplihle du feu,
Comme un bois vieil et sec se pourroit bien esprendre. Dieux ! il bruste detja, mais qu'il durera peu, /,« petun et le coeur s'en vont réduits en cendres.
Les Lettres de Coslar (première partie, 1638) en renferment deux adressées à Saint-Amant. Voici un extrait de la deuxième, qui prouve de qut^lle consiilération jouissait le poète :
« Premièrement permetiez-moy de vous appeller mon très cher Monsieur. Secondement, croyez s'il vons plaist, que j'av querelé mon Imprimeur, d'avoir lelardé de près de trois mois, l'édition de mon l.ivie, parce que j'avois impatience de vous le donner, et de me servir de celte occasion pour vous renouveller le serment de mon zeli-, de ma ferveur et de ma pa^sion pour voslre personne. Car enfin, .Monsieur, je suis encore tout plein de vous, et j'en parle à toule heure, en tous lieux, et à tout le monde. Voslre esprit dont on ne peut assez loiier la (;randeur ei la lieaulé; voslre humeur si épale, si sociale, si accommodante : voslre bonté des lcm|is héroïques ; voslre siiicérile, voslre disiTélion, et sur tout voslre solide piété, m'ont charmé de sorte, que je sens bien que ce charme durera, et qu'il ne finira qu'avéque ma vie. La vertu de cet enchantement s'est estonduë sur toute la famille sans e.\ception. Noslre pelil Marquis ne se lasse point de cliurluper la Koutle à vo=tre santé 11 est adniirabloinent secomlé par .M. l 'auquel, et avec un peu moins de force par M. (jirault. Celle précieuse santé est célébrée solennellement tous les jours de réjouissance; et toute» nos innocentes débauches retentissent do votre nom. Il ne laul pas que j'oublie une inviolable loy que je fais pratiquer rigoureusement, c'est. Monsieur, que (juiconcpie est si hardi que de prendre la place que vous aviez choisie à ma petite table ronde, est contraint d'en sortir hoiilcusemeiil, ou d'en soustenir la dignité : Si ce n'est par de bons mots, et par de belles railleries, au moins par de fréquentes brindes, et par des razades réitérées ».
IHIItl.llïS DIC l(i;5(i A l(i<)l, (.'.I.ASSEICS l'Ali NOMS D'A l) TlClIltS 447
Idiite dont l'existence a été contestée jusqu'en 1899, renferme quatre méchants vers contre les faux monnayeurs :
Dy luu qu'autant je hay ceux dont Cénorme crime
Semble faire mi Bastard d'un prince légitime,
Couvrant de sa figure un airain déguisé.
Qui bien que traistre et vil, pour nol/le est exposé. qui pouvaient être pris pour une allusion au 3fasque de fer.
Ces quatre vers ou les critiques qui les précèdent contre les tînanciers, — critiques d'une opportunité douteuse au lendemain de l'arrestation du surintendant Fouquet, — étaient de nature à provoquer la mauvaise humeur du Roi, et le poète qui attendait de Louis XIV un dernier secours, voyant cette illusion s'évanouir, s'éteint dans un état voisin de la misère (Décembre 1661).
L'arrêt fantaisiste et inique de Boileau a pesé pendant deux siècles sur la mémoire de Saint-Amant et on doit se demander à quel mobile a obéi, en le formulant, le Législateur du Parnasse. Pourquoi cette critique méprisante, visant autant l'homme que l'écrivain, à l'égard d'un poète qui l'avait à peine connu et dont le seul tort était d'appartenir à la génération précédente ?
La physionomie symjjathique du Bon Gros, aimant également le vin et le beau sexe :
Je me fay friser tous les jours.
On me relève la moustache ; Je n'entrecoupe mes discours Que de rots d'ambre et de pistache ; J'ay fait banqueroute au petun ;
L'excès du vin m'est importun :
Dix pintes par jour me suffisent ; Encore. 6 falotte beauté Dont les regards me décon/îsenf.
Est-ce pour boire à la santé 1
physionomie si différente de celle de son détracteur, serait-elle la raison déterminante de l'animosité de Boileau ? C'est probable. Il est juste cependant de reconnaître que le caractère bilieux et irritable du Satirique et ses déceptions du côté féminin (1) ont lar-
(I) « Despréaux avoit pour maîtresse et recherchoit ea mariage M-"" Cramoisi, (ille d'un fameux libraire. Il . fut informé qu'elle voyoit fréquemment un .Mousquetaire, et qu'elle l'introduisoit même le soir dans sa chambre. « Le Poète, piqué jusqu'au vif parce qu'il s'en croyoil aimé, résolut sur-le-champ de ne se marier de sa vie, jugeant « par son avanture que tous les femmes étoient inlidèles. C'est dans cet esprit qu'il avance dans sa X« satire que « Paris ne possédoit dans son sein que trois honnêtes femmes. Quoi qu'il en soit, il renonça à M"" Cramoisi, et lui « envoya seulement pour adieu les quatre vers suivans :
Pcmanl à noire mariage, 1 Vous me croyiez fort opulent.
JVous nous trompions très lourdement ; | Et je vous croyois sage.
« M"« Cramoisi lui Ut cette réponse, ou le Mousquetaire la fit, sous le nom de sa Maistresse: Pour un fat je n'étois point née, 1 Je ne l'aurais point fait cocu.
J'ai du cœur et de la vertu ; | C'est là la destinée.
« C'est ainsi que Despréaux se voua par dépit à un célibat éternel. »
Desforges-Maillard n'avance pas cette historiette à la légère, il a soin de citer ses sources, a Je la tiens de M' « Roger, beau-père de M' de Cndeville. maréchal de camp. M' Roger étoit fort lié avec M' de r>a Caunelaye. maré- « chai de camp et gouverneur de Belle-Isle. Celui-ci, qui avait été l'ami de cœur de l'illustre Despréaux, tenoit de sa « bouche le fait que je vais vous raconter. »
(Œuvres de Desforges-Maillard. T. Il, p. 233, édit. 1759)
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gement profité à notre littérature. On a eu seulement le tort de prendre à la lettre, et sans se donner la peine de lire les pièces du procès, des jugements piquants peut-être mais dont l'exactitude est plus que contestable. En tout cas, Saint-Amant a trouvé un spirituel défenseur : Raoul Ponchon, et ce défenseur a confondu Boileau avec les arguments dont le « Bon Gros » se serait servi lui-même si l'attaque avait paru de son vivant. Voici quelques strophes de la pièce « Le Vin ■» de Raoul Ponchon :
Malheur an poêle malade
Qui ne sait boire que de l'eau.
Il peut tenter son escalade.
Il ne saurait tnonter bien haut.
Pour lui le grand Phoïbos rechigne
Vive la Vigne '.
Et Pégase a des éparviiis
Vive le Vin l
Croyez bien aussi qu'un poêle Buveur de bière est assom?nant :
Me suffit de citer Qœlhe, Mais voyez le gros Saint -Amant ; Il est gai sur toute la ligne.
Vire la Vigne !
C est un bon joyeux écrivain,
Vive le Fin !
Quoi qu'en pense cette carcasse Qu'on nomme Despréaux-Boileau, On boit du vin sur le Parnasse 1 Heureusement que ce fourneau Ne s'appelle pas Desprevigne,
Vive la Vigne !
Desprevigne ainsi que Boirin !
Vive le Vin !
Appréciations littéraires. — Voici d'abord celle de Costar, écrite bien avant la mort du poète, et qu'il a formulée dans son Mémoire à Mazarin sur les gens célèbres en France :
€ Bon poète pour le burlesque, très mauvais pour l'héroïque; son Moyse est une chose pitoyable ; il a pourtant de belles descriptions. »
Les critiques du XIX* siècle ont rendu meilleure justice à Saint-Amant, à l'exception de M. Petit de Julleville dont la notice, dans son Hist.de la Langue et de la Littérature française, manque tout au moins d'exactitude (l).Il est probable qu'il avait noté
(I) M. Petit de Julleville indique la datf de 1623 pour la composition des deux odes : La Solitude (qui est antérieure à 1618)et le Contemplateur (qui est do 1H27).11 cite seulement deux recueils du poète, celui de 1629 et celui de 1&46(?) La préface de Farct qu'il attribue à l'édition de 1646 (?) est celle de 1629, et en mettant 1646 il a voulu dire 1643 (II- partie) ; il ne parle ni de la 111- partie (1649) ni du Dernier recueil (16S8).
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seulement les titres de nombre de poésies de Saint-Amant si on en jnge par son appréciation du petit poème « Le Melon » : « Quoique ce soit beaucoup d'un poème sur un fruit même gros » !
MM. E. Faguet et G. Lanson vont donner la note exacte :
« Son œuvre se compose d'une foule de pièces de circonstance assez courtes pour la plupart, et d'un grand poème intitulé Moïse, que Boileau a cruellement et assez injustement raillé. Les poésies amoureuses ne s'élèvent pas au-dessus de l'agiéable ; sestableaux « réalistes » comme nous dirions ont souvent un relief étonnant. Son Poète crotté trop long, a des pages excellentes, et il y a à glaner dans ses descriptions du Paris d'alors. Dans ce genre il nous apparaît comme un Régnier inférieur ou comme un Boileau des premières satires qui serait plus pittoresque. Mais il a été, comme presque tous les poètes du XVIP siècle, un peintre de la nature attentif, passionné et souvent très heureux
« Saint-Amant n'a nullement dérobé la grande réputation qu'il eut de son temps, et n'a nullement mérité le ridicule dont le groupe de 1060 prétendit le couvrir. Il n'eut qu'un malheur, celui après avoir réussi trop tôt par des ouvrages secondaires, de faire attendre trop longtemps et de donner trop tard sa grande œuvre. Le Moïse parut en 1653, et c'était un poème dans le goût de 1630 ; et l'école de 1600 était déjà là toute prête à rejeter dans l'ombre les productions de la génération précédente ». (E. Faguet : Hist. de la Lilt. franc.)
« Saint- Amant est un des plus curieux esprits et des meilleurs poètes du temps ; il y avait vraiment quelque chose en lui. De culture [)eu classique, peu superstitieux des anciens, indépendant de Malherbe, admirateur de Rabelais, Marot et Du Bartas, il connaît Bacon, il aime le Bon Quichotte^ Lazarille de Tormes, subit peut-être l'influence de Gongora et sûrement celle de Marini. C'est un précieux qui se plaît aux pointes et aux concetti. Mais il est un des créateurs du burlesque : en lui se manifeste la parenté étroite du builesque et du précieux, deux déformations de la nature par l'esprit. Par le précieux et le burlesque s'enveloppe et se gâte trop souvent sa vraie et excellente originalité, qui était de voir et de peindre la nature. Saint-Amant serait un réaliste puissant, s'il n'avait la manie, que lui impose la mode, de tout dire finement ou comiquement. Il a un sentiment vif de la nature ; c'est un grand peintre de i)aysages, qui note les impressions de l'air et la lumière avec une délicate justesse ; je ne sais s'il n'a pas un mérite unique au XVIP siècle, il a vu et senti la mer. Il sait voir et rendre les réalités quotidiennes ou vulgaires de la vie, scènes de cabaret, intérieur, pèche à la ligne, natation. Il a le sens des différences, il a appris à voir dans ses voj'ages les aspects singuliers des pays exotiques : le moi anglais, une iiôtellerio romaine, une armée polonaise et tartare, tout cela est noté avec une remarquable précision. Peu lyrique, [)oint épique, point religieux, il n'a su mettre dans son Idylle héroïque de Minae sauvé que des descriptions de paysages, des impressions de la vie et de la réalité communes ; et par là ce mauvais poème contient des vers et des couplets de premier ordre. Parfois, il met
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dans le pittoresque trivial une largeur de style, une richesse de couleur qui font penser à Rubens ou du moins à Joidaens. En un autre temps, il serait sorti un grand poète ». (G. Lanson : Grande Encyclopédie) (1)
BIBLIOGRAPHIE DE SAINT-AMANT
1" Les Œuvres.
Les Œuvres du sieur de Saint-Amant. A Paris. Deriuiprimene de Rob. Estienne. Pour François Pomeray et Toussainct Quinet, au Palais, en la grande et petite Galerie. M. DC. XXIX (1629). Avec privilège du Roy (Marque typographique de Rob. Estienne) (2).
In-4 de 12 fl. lim. pour le titre, l'épître dédicatoire à Monseigneur le duc de Retz sig. Saint-Amant, la préface sur les Œuvres de M'' de Saint-Amant par son fidelle amy Faret. l'Avertissement au lecteur, le privilège du Roy accordé pour dix ans à Marc Antoine de Girard, escvtyer, sieur de Saint-Amant, daté du 5 Février l(î29. avec achevé d'imprimer du « mardi 27 Février 1629 >,Ia table des pièces et les fautes remarquables; et p. i à 255.
Une autre édition (contrefaçon très probablement) a paru sous la même date :
Les Œuvres du sieur de Saint-Amant. A Paris. De l'imprimerie de Rob. Estiene (sic). Pour François Pomeray et Toussainct Quinet, etc.. Avec prévilège (sic) du Roy (la marque typographique de Rob. Eïtienue diflère légèrement dans les détails de celle de redit, précédente).
In-4 de 12 fï. lim. et 255 p. Le privilège est daté également du 5 Février 1629, mais l'achevé d'imprimer porte « mardi 27 Février 1627 (au lieu de 1629) ». La mise en page du privilège tout corauie les nouveaux en-têtes et culs-de-lampe prouvent qu'il s'agit d'un tirage absolument distinct et, nous le répétons, d'une contrefaçon.
La Suitte des Œuvres du sieur de Saint-Amant. A Paris. Chez François Pomeray. au Palais, en la Gallerie des Libraires, près la Gallerie des Prisonniers, à la Pomme d'Or. M. DC. XXXI (1631). Avec privilège du Roy (Marque typographique de François Pomeray).
In-4 de 4 fi. lim. pour le faux titre imprimé, le titre, l'épître dédicatoire à M' de Liancourt sig.Saint-Amant, l'extrait du privilège du Roy donné pour six années, et la table ; et p. 1 à 68. L extrait du privilège du Roy vise deux lettres patentes, l'une du 5 Février 1629, l'autre du 16 Août 1631 et l'achevé d'imprimer est du 26 Août 1631 ; l'épître dédicatoire a été reproduite par M. Ch. Livet, dans son édit. des Œuvres complètes de Saint- Amant (Bibl. elz.), d'après une édition de 1647 dans laquelle une phrase est tronquée.
La Première partie et sa « Suitte » ont été réimprimées eu 1632 sous le titre :
(1) M. G. Lanson a commis, dans sa notice, la même erreur que M Brun, Sainl-Amant n'a jriinais possédé la Verrerie de Houen qui était encore eu KMi'i aux mains de sa sœur et des enl'antsd'Azémarfvoir les documents ju^tilicatils de la brochure de M. de Girancourt : La Verrerie de Rouen. 1H67. In-8.
(2) Un exemplaire de cette édition, dans une reliuie de Le Gascon, avec un sonnet autographe do Saint-Amant, a été vendu 2.0-20 Ir. (Uibl. du (.^omte de Lifçnerolles. 18941.
M. Jal rappoite qu'il tenait « par un écli.inge, d'un amateur antjlais qui le lui donna il y a vingt ans. l'exemplaire des Œuvres du sieur de Sainl-Amant, 164i), in-'i. qui appartenait au cardin.il de Hichelieu et que lui olVrit sans doute le poète. Le volume rolié en veau brun, porte sur le dos rini) l'ois les .trines de Hichelieu sur un champ de tiammes, et sur les plats, les mêmes armes sur un lond chargé d'ancres sans nombre, tous ces ornemens soigneusement dorés. » (Dict. critique de biog. et d'hist., 2* édit. 1872)
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Les Œuvres du sieur de Saiat-A.mant. Sur l'imprimé, à Paris, de l'Imprimerie de Rob. Estiene {sic) pour François Pomeray et Toussaiiict Quinet, au Palais, en la grande et petite Oalerie. .M. DG. XXXII. Petit in-4 de 12 «'.lim. et 255 p. ; pour la Suitte : 2 ff. et 68 p. Il n'y a pas de privilège.
Dans cette édition, le poème de la Sotit-wle est dédié à M' de Bernières, président en la Cour de Parlement de Rouen.
Les Œuvres et Suitte des œuvres du sieur de Saint-Amant. Seconde édition reveiie, corrigée et augmentée de nouveau. A Paris, chez Nicolas Traboulliet, au Palais, en la Galerie des Prisonniers, à la Tulippe. M. DC. XXXIIl (1633). Avec privilège du Roy.
In-8 de 10 ff. lim. y compris le titre et le privilège ; p. 1 à 256 ; pour la Suitte : 2 ft. lim. y compris le titre s. 1. n. d.,p. 1 à 63 (cette dernière numérotée par erreur 53).
Il est dit à la suile du privilège que François Pomeray « a cédé et transpoi'té tous les droictsà luy concédez des dits deux privilèges sus-dattez (5 Février 1629 et lii Aoîit 1631) à Nicolas Deforges. maistre tondeur et libraire à Piiris, pour en jouyr par le dit Deforges du temps qui reste à expirer des dits deux privilèges, ainsi que le contient plus au long le contrat qui. pour cet efïect, a esté passé entr'eux par devant les notaires du Chastelet de Paris.
' Et le dit Nicolas Deforges a cédé et transporté tous les droicts à luy concédez par le dit François Pomeray à Nicolas Trabouillet [sic), marchand libraire à Paris, etc. *
Chose curieuse, dans cette « seconde » édition d'après le titre, La Solitwle est dédiée à Alcidon, et il n'est plus question de M"' de Bernières.
Les Œuvres du sieur de Saint-Amant. Seconde partie, A Paris, chez Toussainct Quinet, au Palais, sous la montée de la Cour des Aydes. M. DC. XLIII (1643). Avec privilè<fe du Roy (Marque typographique de Toussainct Quinet).
In-4 de 7 fi. lim. pour le titre, l'épître dédicatoii-e à Mgr le Comte d'Harcourt sig. Saint-Amant, le privilège du Roy donné pour dix ans à Marc-Antoine de Gérard, escuycr, Me iir de Saint- Amant, daté du 27 Mars 1643, avec achevé d'imprimer du 24 Avril 1643, l'avis « Au Lecteur >, les fautes d'impression « lesquelles je prie le lecteur de corriger avec la plume », la table ; et p. 1 à 140.
Cette seconde partie complète généralement une seconde édition in-4 donnée par Toussainct Quinet, sous la date de 1642, de la V" partie et de sa Suite. L'avis « Au Lecteur » et les deux épigrammes (p. 139 et 140) n'ont pas été reproduits par M. Ch. Livet dans son édit. de la Bibl. elz.
Les Œuvres du sieur de S' Amant. Troisiesme partie. A Paris. Chez Toussainct Quinet, au Palais sous la montée de la Cour des Aydes. M. DC. XLIX (1640). Avec privilège du Roy (Une corbeille de fleurs au lieu de la marque typographique de Toussainct Quinet).
In-4 de 8 H. liminaires pour le titre, 1 épître dédicatoire à Monsieur le Comte d'Arpajon et de Rhodes, marquis de Séverac, signée S' Amant, la table des pièces, et les Remarques sur les fautes d'impression ; p. 1 à 134. ; i fl. pour le privilège du Roy donné poursept ans à Marc-Anthoine de Gérard, escuyer, sieur de Saint-Amant, à la date du 29 Avril 1649 avec achevé d'imprimer du lO Juillet 1649.
Cette IIP partie accompagne ordinairement la troisième édition in-4 des Œuvres de Saint-Amant donnée par Toussainct Quinet en 1651. Cette troisième édition comprend : la Première partie et sa suite avec 1' « épître héroï-comique à Monseigneur le Duc
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d'Orléans sur le siège de Gravelines » publiée eu 1644 et le Caprice (du G..) paginé à part ; la seconde partie avec la Rome ridicule, sous le titre de « Caprice ridicule. »
Un assez grand nombre d'exemplaires de cette édit. de 1651 ne renferment pas cette dernière pièce parce qu'ils sont mutilés (ou a enlevé les pages 137 à 197). On peut supposer, pour expliquer cette suppression que Toussaiuct Quinet en réimprimant, ou Saint-Amant en complétant les deux premières parties, n'avait vu aucun inconvénieni à y joindre la Rome ridicule répandue dans le public, — il est vrai, sous le manteau, — depuis plus de huit années, mais il faut croire que tel ne lut pas l'avis de l'autorité qui avait poursuivi, en 1643, l'impiimeur de l'édition originale in-4 (s. 1. n. d). Si elle n'emprisonna pas comme alors l'imprimeur, elle exigea la suppression de ce petit poème dans les exemplaires mis en vente.
Les raisons qui justifient cette interprétation sont les suivantes :
1° La mutilation des exemplaires est contemporaine de leur publication ; l'exemplaire de la Bibliothèque Nationale, celui sur lequel a travaillé M. Ch. Livet, est dans ce cas.
2" Les éditions postérieures des Œuvres de Saint-Amant ne possèdent jamais la Rome ridicule. Elle a touiours été publiée séparément et à l'étranger.
3° Enfin, comme nous l'avons dit, l'édition originale avait entraîné des poursuites contre l'imprimeur (note manuscrite de Chapelain).
Par contre, il manque à la II' partie de l'édition mutilée de 1651, les deux épig. qui terminent l'édition originale de 1643, quoiqu'elles soient annoncées à la table.
Pour en finir avec notre examen de l'édition de 1651, nous ajouterons que les deux sonnets : « l'Eté de Rome » et « l'Hiver des Alpes » ont été reportés de la II» à la III* partie et que le dernier tercet du sonnet " l'Hiver des Alpes > a été complètement modifié. C'est là une des rares corrections faites par le poète contrairement à Ihabitude de ses contemporains, Colletet, par exemple, qui revisait incessamment la forme de ses pièces.
Dernier recueil de diverses poésies du sieur de Saint-Amant. Imprimé à Rouen, et se vend à Paris, chez Antoine de Sommaville, au Palais, sur le deuxième perron, allant à la Sainte-Chapelle, à l'Escu de France. M. DC. LVIII (1658). Avec privilège du Roy.
In-4 de 8 11. liminaires pour le titre, l'épître dédicatoire à Mgr le duc de Mortemart,la Prélace, le privilège du Roy accordé pour vingt ans à Antoine de Gérard, escuyer, sinade Saint- Amant, l'un de nos escuyers, et gentilhomme de la Chambre de nostre très- Chère et très-Am,pe sœvr, bonne Amie et Alliée, la Séf&nissime Reyne de Pologne et de Suède, et daté du 8 Octobre 1657 (l'achevé d'imprimer est du 15 Juillet 16îî8) ; p. 1 à 194 ; 3 ff. pour la table. A la suite : La Seine extravagante (titre de départ), p. 1 a 16 ; la page 16 contient un Advis qui commence ainsi : « La pièce précédente est hors d'œuvre et n'a pu estre mise en son rang, parce qu'elle n'a esté faite qu'après l'impression du Livre, etc. »
Ce « Dernier recueil » est accompagné ordinairement de La Généreuse. Second idylle héroïque du sieur de Saint- Amant, etc. (voir p. 455).
Œuvres complètes de Saint-Amant. Nouvelle édition publiée sur les manuscrits inédits et les éditions anciennes. Piécédée d'une notice et accompagnée de notes. Par Ch.-L. Livet. A Paris. Chez P. Jannet. Libraire. M. D. CCC. LV (1855). 2 vol. in-12.
Il manque à cette édition pour être complète :
1* Un sonnet de Saint-Amant qui se trouve au verso du titre de l'ouvrage suivant :
Le Mespris de la Cour imité de l'espagnol de Guevarre par Molière (d'Essertines' et
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dédié à Mgr le Cardinal de La Valète. Paris. Toussainct du Bray. 1621. In-8 de 8 ff. n. chif. et 299 p. (Portrait de Molière d'Essertines).
2° Des variantes et trois strophes des vers de Saint-Amant dans le ballet des Bacchanalles, de l'Imprimerie du Roy. 1623. ln-4.
3° Le petit avis « Au Lecteur » de l'édition originale du Passage de Gibraltar. 1640. In-4.
4° Le curieux avis « Au Lecteur » de Fédition originale de la II' partie des Œuvres. 1643. In-4.
5° Les deux ôpigrammes « A la Gazette » et « Une ombre qui parle » de la dite II" partie ; l'épigramme du manuscrit Ir. 15125 de la Bibl. Nat., voir note p. 446.
6° L'épître dédicatoire « A la Reine de Pologne et de Suède, etc. », du Mo.vse sauvé, idyle héroïque, etc. 1653. In-4. »
7° La Lune pai'iante, poème nocturne, etc. 1601. In-4.
Par contre. M' Ch. Livet a publié un poème inédit : L'Albion, caprice héroï-comique, dédié à Mgr le Maréchal de Bassompierre, daté de Londres du 12 Février 1644, et deux chansons.
Il serait fastidieux de relater les nombreuses éditions des Œuvres de Saint-Amant qui se sont succédé de 1632 à 1670. Malgré l'apparition de la IP partie 1643, de la III» partie, 1649, les libraires jusqu'en 1660 ne fli'ent réimprimer que la 1" partie et sa Suite (sauf pour l'édit. in-4 de 1651). Après 1660, ils publièrent la P' p. et sa Suite, la IP et la IIP p., mais Inissèrent de côté le Dernier recueil, la Seine extravagante, la Généreuse, la Suspension d'armes et la Lune parlante.
2° Pièces imprimées séparément.
La Solitude du sieur de Saint-Amant. S. 1. u. d. (avant 1625). In-12. L'abbé de Marolles (Mémoires. T. I, p. 77, édit. de 1755, 3 vol. in-12), dit formellement que cette pièce était composée en 1617.
L'Arion. M. DC. XXIII. Titre, p. 3 h 16. In -12. A la fin sig. Saint-Amant. En tête de la p. 3 on lit : Le poème d'Arion dédié à Mgr le duc de Montmorency.
Ce petit poème a été l'objet de nombreuses corrections, rares d'ailleurs chez Saint- Amant, si on compare ce texte de 1623 avec celui de l'édit. originale des Œuvres. 1629. le dernier vers de la page 15 :
Invincible Hé7-os, mon unique Mécène est devenu en 1629 :
Invincible Héros, dont la valeur m'étonne Rcçoy ces noitveavx fruits que ma muse te donne ce qui prouve que, jusqu'en 1623, le duc de Montmorency avait été l'unique protecteur de Saint-Amant, tandis qu'en 16i9, le duc de Retz avait fait oublier son prédécesseur. M'' Ch. Livet n'a pas connu cette édition originale.
La Vigne. 1627. ln-12. (Voir le Ménagiana, T. I, p. 20, édit. de 1715)
Le Passage de Gibraltar, caprice héroï-comique du sieur de Saint-Amant. A Paris,
chez Toussainct Quiuet, au Palais, sous la montée de la Cour des Aj'des. M. DG. XXXX
(1640). Avec privilège du Roy.
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Ia-4 de 8 fl. n. chif. pour le titre et la préface n. s. se terminant par un curieux avis qui n'a pas été reproduit dans les éditions postérieures, pas même dans l'édit. Livet ; etp. 1 à 35. Le recto de la page 35 est rempli par un sonnet et au verso on lit le privilège accordé pour vingt ans à Marc-Ant/ioine de Géranl, esonyer, sieur de Saint-Amant, daté du 22 Octobre 1640. Après le privilège se trouve l'autorisation de vendre et débiter seul le Passage de Gibraltar donnée par Saint- Amant à Toussainct Quinet le 17 Novembre 1640. Quelques exemplaires portent la date de 1641. (Bibl. de l'Arsenal, 11935)
Ce petit poème a été inséré dans la 11° partie des Œuvres publiée en 1643, avec une strophe de plus : Ce vain Guzman, ce comte-duc
Caprice (Titre de départ). P. 1 à 6. In-4.
Cette pièce licencieuse est jointe ordinairement à quelques exemplaires de la II* partie des Œuvres, 1643, ou de l'édit. de 1651. In-4. — Elle a été imprimée également in-12, p. 1 à 7.
la Rome ridicule. Caprice. S. 1. n. d. In-4.
Titre. P. 3 ft 53 ; au verso de la page 53 : In Roman Josephi Scaligeri Scazon ; 1 fl. n. chifl. contenant le distique d'Erasme (en latin) et les « Sonnets italiens (trois) de l'Amant de Laure. qui est Pétrarque ».
Certains exemplaires, - on peut dire le plus grand nombre, - se terminent au distique d'Erasme (ceux de la Bibl. Nationale, de la Bibl. de l'Arsenal, du Gat. Rothschild sont dans ce cas), ils ne contiennent pas les trois sonnets de Pétrarque auxquels Saint-Amant fait allusion dans la XCIX strophe.
La seconde édition est du format in-8 : La Rome ridicule, caprice. M. DC.XLIII (1043). Titre, p 3 à 53.
La Rome ridicule a eu de nombreuses éditions, toutes publiées sous le manteau (1) et avec la rubrique d'une ville étrangère. La plus curieuse est celle-ci :
La Home ridicule du sieur de Saint-Amant, travestie à la nouvèle orlografe ; pure invention de Simon Moinèt, parisien ; à Amsterdam, aux dépans de l'imprimerie de Simon Moinét. 1663. Petit in-8 de 44 p.
Epistre héroï-comique à Monseigneur le duc d'Orléans, lors que Son Altesse Royale estoit au siège de ÇJravelines. A Paris, chez Toussainct Quinet, au Palais, sous la montée de la Cour des Aydes. M. DC. XXXXIIII (1644). Avec privilège du Roy. In-4.
Titre. P. 1 à 22 ; au bas de la page 22 « Saint-Amant » ; 1 fl. u. chifl. pour le privilège (cinq ans) daté du 15 Septembre 1644.
Sonnet pour la Séréuissime Reine de Pologne, durant son mariage (titre de départ), verso blanc. — Epistre à l'Hyver sur le voyage de Sa Sérénissime Majesté en Pologne (titre de départ). Au bas de la page U « Saint-Amant » ; p. 3 à U. Ia-4.
Stances sur la grossesse de la Reine de Pologne et de Suède. 1650. (Nicéron : Mémoires, T. XIX, p. 163)
Moyse sauvé, idyle héroïque du sieur de Saint-Amant. A la Sérénissime reine de Po-
(I) La desnifition bibliographique des livres... de la librairie Techener.T. 1, 185S, mentionne N» 2853 : La Rome ridicule, caprice (par Sainl-Amaiil),in-8. Au verso du dernier feuillet on lit : « Le lecteur est averty avoir à présent en cette édition la vraye Home ridicule, corrigée par son autlieur, où il a rfconnu que l'on avoit obmis plusieurr* choses à ceux qui ont élé imprimés par cy -devant l'année 1040 ».
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logne et de Suède. Paris Augustin Courbé, etc. M. DC. LUI (1653). Marque typographique d'Augustin Courbé. (1)
Iii-4. Portrait en médaillon de Louise Marie, reine de Pologne et de Suède, peint par Juste et gravé en 1053 par R. Nantiieil (sic) avec ce quatrain :
Telle, et plus belle encor, la divine Lowjse,
Sur le Thrône du Nort, brillant de ses alralts.
Etonna le Sarmate, et vainquit de ses traits
Casimir, et son frère et Villnslre Mmjse.
par Monsieur l'abbé de Villeloin frontispice de G. Vignon ; 16 ft. liminaires n. chift. pour le titre, l'épître dédicatoire à la Sérénissime Reine de Pologne et de Suède (avec en-tête et lettre ornée de P. C. (François Chauveau) sig. Saint-Amant, la Préface et le privilège du 20 Octobre 1653 donné pour vingt ans à « nostre ami et féal Marc Antoine de Gérard, escuyer, sieur de Saint-Amant, l'un de nos escujers, et gentilhomme de la Chambre de nostre très-chère et très-amée sœur, bonne amie et alliée la Sérénissime Reyne de Pologne et de Suède » avec l'achevé d'imprimer pour la première fois du 22 Novembre 1653 ; au verso du 16" ft., un sonnet : faux-titre ; p. 3 à 276, mais la pagination est fautive, la p. 110 est numérotée 100, la p. 196 porte 166, enfin la pagination saute de 208 à 229(il n'y a donc, en réalité, que 256 p. chift.( ; enfin 4 ft. n. chift. pour la table (qui est un vrai résumé du poème) et pour l'errata.
Stances à Monsieur Corneille sur son Imitation de Jésus-Christ. A Paris, chez Pierre le Petit, etc. M. DC. I.VI (1656).
In-4 de 24 p. chift., sans compter le titre précédé d'un feuillet blanc.
La Généreuse. Second idylle héroïque du sieur de Saint-Amant. A son Altesse Madame la Princesse palatine, Sœur unique de la Sérénissime Reine de Pologne et de Suède. Imprimé à Rouen, et se vend à Paris, chez Antoine de Somniaville, sur les degrez de la Sainte-Chapelle, à l'Image Nostre-Dame. M. DC. LVIII (1658). Avec privilège du Roy.
In-4 de 8 ft. prél. n. chift. pour l'épître dédicatoire à Son Altesse Madame la Princesse palatine sig. Saint-Amant, et l'avis " Au Lecteur » ; p. 1 à 58 ; 1 ft. n. chiftpour le privilège du Hoy donné pour vingt ans à Marc Antoine de Gérard, escuyer, sieur de Saint-Amant, l'un de nos Escuyers, et Gentilhomme de la Chambre de nostre très-chère et très-amée Sœur, bonne amie et alliée, la Sérénissime Reyne de Pologne et de Suède. Ce privilège est daté du 8 Octobre 1657 et l'achevé d'imprimer (à Rouen) du dernier jour de Décembre 1057.
Poème fait l'année 1659 sur la Suspension d'Armes. A Monsieur de Lyonne, Commandeur des Ordres du Roy et Ministre d'Estat. A Paris, chez Guillaume de Luyne, librairejuré, au Palais, à la Sale des Merciers, à la Justice. M. DC. LX (1660). Avec privilège du Roy (2).
In-4. Titre, p. 3 à 13, » la fin sig. Saint-Amant. Au verso de la p. 13 l'extrait du privilège du Roy donné au sieur de Saint-Amant, avec la cession de ce dernier à Guillaume de Luyne, mais sans la date de l'achevé d'imprimer.
(1) (^e poème a été ridiculisé, mai» De&forges-Maillard, dans le Mercure de France de 1752 (Août) a publié une « LeUre sur un vers de Saiiil-Amant » qui montre l'inanité de la critique do Boiloau. i2) Bibl. Nationale, Y» 1120 Rés.
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La Lune parlante, poème nocturne de Saint-Amant. Au Roy. A Paris, chez Charles de Sercy, au Palais, dans la Salle Dauphine, à la Bonne-Foy Couronnée. M. DG. LXI (1661). Avec privilège du Roy.
In-4 de 4 ft. lim. n. chiff. pour le titre, l'épître dèdicatoire « Au Roy » sig. Saint- Amant ; et p.l à 15. Au verso de la p.l5,on lit le privilège accordé pour vingt ans « à Marc- Antoine de Gérard, escuyer, sieur de Saint-Amant, gentilhomme de la Chambre de la Sérénissime Reyne de Pologne et de Suède, pour un poème de sa composition, intitulé La Lune parlante, ensemble plusieurs autres Poésies qui n'ont point encore veu le jour », daté du 8 Octobre 1G57, mais l'achevé d'imprimer est du H» Novembre U;t51.
L'existence de ce petit poème (on le trouveia à l'Appendice) a été mise en doute par M' Paulin Paris et niée délibérément par les principaux biographes de Saint-Amant: M. M. Ch. Livet, V. Fournel et P. Durand-Lapie. On n'en connaît aujourd'hui qu'un seul exemplaire {le nôtre) qui a figuré en 1895 à la vente de la quatrième partie des livres du Comte de LigneroUes où il a été adjugé à un prix infime, car aucun des libraires ou amateurs présents ne paraît avoir connu sa rareté.
Des métaphores malheureuses sur les faux-monnayeurs, métaphores qui pouvaient s'appliquer au cas du Masque de fer, (?), expliquent peut-être la disparition de cette plaquette.
Saint- Amant n'a pas inséré dans ses Œuvres les deux pièces suivantes :
Son ode à Théophile : Esprils de feu, sçavants génies qui figure sans signature, il est
vrai, dans l'édit. originale des poésies de ce dernier : Les Œuvres du sieur Théophile.
A Paris, chez Pieri'e Billaine, rué S. Jacques à la Bonne Foy. M. DG. XXI (1621). Avec
privilège du Woy.
Le sonnet, à son ami .Molière d'Essertines (voir T.I,p.255). dont nous avons déjà parlé,
dans le Mespris de la Cour imité de l'espagnol de Guevarre par Molière et dédié à Mgr le
Cardinal de la Valète. Paris. Tous.sainct du Bray. 1621. In-8(1).
Les Murs de Troye ou l'origine du burlesque (de Ch. et Cl. Perrault). Paris. Louis Chamhoudry. 1653, in-4, renferment dans leurs pièces liminaires : Sur les Murs de Troye,
(1) Ce livre est rarissime ; il ne se trouve pas dans nos grandes bibliothèques publiques (la Nationale, l'Arsenal, etc.) et aucun des catalogues des ventes les plu» importantes des XVill- et XLK» siècles ne le mentionnent, il ne figure même pas dans le Cat. La Vallière-Nyon. Sa disparition tient peut-être à la destruction systématique des exemplaires par le personnage qui a assassiné Molière d'Essertines, victime de quelque vengeance amoureuse (Mars 1624), et cela parce qu'il contenait un joli portrait de l'auteur avec les vers suivants de J. Baudoin :
Amour ayant vcu ce visage.
Il est vray, dict-il à t'y pris,
l^s Belles, et les beaux Esprits
Sont par liiy réduits en servage- Mais In douceur de ses escrits Les captive bien davantage.
Seul, le Bulletin du Bibliophile, 1857, p. 227, le cite et c'est cet exemplaire (le nôtre) qui nous permet de rejiro duire le sonnet de Saint-Amant resté inconnu de .VI' Ch. Livet et non inséré par le poète dans ses Œuvres (1629) :
A MOLIÈRE, SUR SA TRADUCTION DU .MKSPRIS DE LA COUR Quand je vy tes beaux vers dont Amour prend la loy,
Molière, que nwn âme en demeura ravie ! Qu'ils nie firent gouster de douceurs en ta vie ! El que je Ceslimay bien plus heureux qu'un Roy !
J'eus lors un tel désir d'estre cogneu de loy, Que quittant mon pays et ma chère Sylvie, Je trouvay le moyen d'accomplir mon envie. En te venant offrir mon service et ma foy.
l'ipé du vain esclal d'une belle a/iparence Je m'allois embarquer avec quelque es/iérance Parmy tout ce grand monde on volent tes escrits :
Mais quand je serais seur d'y faire ma fortune. Puis que tu hais la Cour et qu'elle t'importune, J'ayme mieux vivre gueux que d'estre en ton tncspris.
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contre un critique, stances : Rimeur qui pour parler- Phébus, sig. S. A. Cette poésie estelle de Saint-Amant ou du Comte de Saint- Aignan ?
Enfin voici les ouvrages de Saint-Amant qui ont été perdus :
Les Travaux de Samson, poème à l'honneur de Louis XIII, commencé mais n'a pas été achevé. (Fréf. de l'édit. orig. des Œuvres de 1629 et du Dernier recueil, 1658)
Le Roman des fleurs ou la Fleur des romans. (Préf. du Dernier recueil, 1658) ■
Les Lettres de Chapelain éditées par Tamisey de Laroque (2 vol. in-4) contiennent
une lettre de Chapelain à Saint-Amant datée de Paris, Nov. 1634, et les Œuvres meslées de Monsieur Chevreau. (La Haye. Moetjens. 1697, 2 parties in-12), une lettre de Chevreau à Saint-Amant datée de Versailles du 8 Janvier 1656.
Une lettre autographe de Saint-Amant sur la mort de son frère adressée à M' de Grémonville, datée de Prinçay, l""" Avril 1648 (2 p. 1/4., in-folio), a été vendue 660 fr. (Cabinet de M. de Chambry. Bull, du Bibl. 1881, p. 166)
Il n'existe pas, à notre connaissance, de portrait de Saint-Amant et cependant ce portrait, peint par Sébastien Bourdon, a été gravé très probablement si on en croit Salomon de Priezac, sieur de Saugues (Poésies, 16.o0) :
Qu'importe quhm climat estranger et sauvage Ait ravy de nos yeux le docte Sainct-Amant Vingénieux Bourdon l'a peint si tendrement, Que c'est le posséder que d'avoir son image.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 ont reproduit 8 pièces de Saint-Amant dont six avaient paru dans la I" p. (1629) et deux dans la IIP p. (1649) de ses Œuvres :
N.REC.cHAMH.^7°),In P..1655. Epig. (!)•
jAi\DiN DES MUSES, 1643. Quatrain sur l'embrase-
ment du Palais de Justice (2).
MÉTAMORPHOSES FRANC., 1641. Fable de Lyrian et de Sylvie. A Mad. D. !.. B. (3).
JARDIN d'épitaphes, 1648. Epitaphe.
MÉTAMORPHOSES FRANC. 1641. Fable d'Andromède. A Mgr
frère unique du Roy.
JARDIN DES MUSES, 1643. Sur un portrait du Roy.
CHEVILLES M' ADAM, 1644. Eplg.
N. REC.CHAMH.l7''),iiip.,16SS. Dixain.
Ce petit fanfaron à l'œillade échappée Certes, ce fut un triste jeu
Cruel et beau sujet des peines obstinées [n. s.
Cy-gist un fou nommé Brusquel Epris d'une ardeur nouvelle {n. s.)
Icy l'art passe la nature (n. s.) On peut dire en tout l'Univers Si {Sur] une mazette à quinlaine [n. s.)
(1) Cette épig. est sig. par erreur Corneille, car elle se trouve dans la III» partie des Œuvres de Saint- Amant. 1649.
(2) 7 Mars 1618.
(3) Cette pièce de Saint-Amant, qui avait paru dans la première édition des Œuvres 1629, a eu les lionneurs d'une traduction en Angleterre : Salmacis de Jérôme Préti — Lyrias et Sylvie, de Saint-Amant — Lydie abandonnée du Cavalier Marin, elc. Traduits en vers anglais par Ed. Scherburne avec d'autres poésies du même. Londres. Guillaume Hunt. 1651. In-8. (Cat. Bibl. du Roy, 6/j97 Y)
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A consulter : Chevrseana. — Tallemant des Réaux : Historiettes. — Moréri : Dict. — MaroUes : Mémoires. — Théophile Gautier : Les Grotesques. — Gh. Livet : Notice de son édit. des Œuvres complètes de Saint-Amant. — Eug. Crépet : Les poètes français. T. II (notice de Théophile Gautier). — Victor Fournel : La littérature indépendante et les écrivains oubliés. — Durand-Lapie : Saint-Amant, son temps, sa vie, ses poésies. — Pierre Brun : Autour du XVIP siècle. — Girancourt (de) : Notice sur la verrerie de Rouen et la fabrication du cristal en cette ville. 1867.
SAINT-BERNARD (le Père de)
JAHDIN d'éI'Itaphk!*, 16i8. Sur Jésus-Christ. 0 yeux dont les mis non pareils {sig. le Père de S. Ber.)
SAINT-CHARTRES (de)
De Saint-Chartres, conseiller au Grand Conseil en Mars 1637, mort dans les derniers jours d'Août 1638, habitué de l'Hôtel de Rambouillet et correspondant intime de Chapelain et de Balzac. Ce dernier lui écrivait le 24 Décembre 1037 au sujet du désir qu'avait Saint-Chartres d'être reçu à l'Hôtel de Rambouillet :
« Pour l'Hôtel de Rambouillet, nous ferons cette affaire, mais je vous demande du terme, tant pource que (l'Hôtel) n'étant pas abordable aussi facilement que beaucoup d'autres, je seray bien aise de ménager les choses à loisir, en sorte qu'ils puissent bien connoître ce que vous valcs et n'avoir pas moins de désir pour vous que vous en avés pour eux. »
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 nous ont conservé quatre pièces (non sig.) de Saint-Chartres :
RKC. RONDEAUX, 1639. EiECUse de faire des vers [ 1 ).
RKC. l'LUS BKAUX VERS. 1661. Air de Lambert (2).
«EC.siciicY,! i>.,l"éd., 165:t. Slaiices (3).
RKC. noNiiEADx, 1639. A une Coquette [t).
De mille vers arbrisseaux ombragé [n. s.) Al on dme, faisons un effort (n. s.) S'il faut que chacun ail le sien {n, s.) Un beau garçon vigoureux et dispos (n. s.)
SAINT-GELAIS (Mellin de^
Voir T. 1, p. 306.
JARDIN BFS MUSES, 1643.
Id Id.
Contre un glorieux. Epig.
ConUe Jacqiielol.
A mj/, tu faits à chacun plainte Chastetus donne à déjeuner
Sur le différend eulre M° Maislie Jean Thibaut va jurant Thibaut.,..
fl ) Sip. S. Chartres dans le Nouv. Rec. de Rondeaux, KiîSO.
(2) Sig. de Chartres dans le Hec. de Conrart, T. X.XIV, iii-l.
(3) Sig. de Chartres dans le Rec. de Conrait, T. XXIV, in-4, mais cette pièce sous le titre de « chanson » so trouve dans les Œuvres de Benserade. 1697.
l'Ulil.llîS |)K \(y.U) A Hifil, Cl. ASSERS l>Ali NOMS l>*Al)Tlîl)HS 459
JARDIN d'épitaphes, 1648. De Guillaume Budé (Io40). Qui est ce corps que si grand Peuple suit
JARDIN DES MUSES, 1643. Supdeux sourds plaidant Un sourd fit un sourd assigner
devant un sourd.
SAINT-GÉRAN (M"» de)
Marie de La Guiche, duchesse douairière de Ventadour, comtesse de Saint-Géran et de Sainte-Marie-du-Mont, baronne de Vigny, flile de la Maréciiale de Saint-Géran.
Le Recueil de Conrart, T. XXIV, in-4 (p. 387/97), nous a conservé deux pièces de M"» de Saint-Géran qui paraissent inédites :
St. pour Mad. la Marquise de Bouille : C'est trop amellement faire Injure à vos charmes A M"<^ d'Espernon : Est-il donc vray, belle Espernon
Les recueils collectifs publiés jusqu'en 1661 ne renferment qu'une pièce sig. Mad. de S. G. :
UEC. SERCY, Il P., 16b:î. A Mad. la Princesse ** (d'Enghien) ;l). Belle Princesse en qui les Cieux
SAINT-GERMAIN
Saint-Germain, poète normand et pamphlétaire au service d'Anne d'Autriche (voir Bibl. des Mazarinades de Moreau). II a écrit deux tragédies (voir Gat. Soleinne, n" 1190), et on lit de lui 33 vers liminaires en tête de la II« p., 1651, de la Muse hist. de Loret.
Ce poète doit être le même que le Saint-Germain, ami de Saint-Pavin, dont il est parlé dans les Lettres de Mad. de Sévigné (éd.Monmerqué, T. II, p. 136) « comme étant plein de zèle à pervertir les jeunes gens ». Il joignait l'impiété à la débauche.
Le Rec. de Barbin, 1692, T. IV, p. 109, contient une lettre en stances que Saint- Germain a adressée à Saint-Pavin.
CHEVILLES M* ADAM, 1644. Epjg. Adam, UH fol de SérwieT
A consulter : G. Naudé : Mascurat.— Goujet : Bibl. franc. T. XVII, p. 122.— Somaize : Dict. des Précieuses, éd. Livet.
SAINT-GILLES (de)
Ce Saint-Gilles (2), personnage bizarre qui fournit dit-on à Molière le caractère de Timante, ne doit pas être pris pour N. de L'Enfant, chevalier de Saint-Gilles, né vers
(1) Sig. M"" de Saint-Géran dans le Rec. de Conrart, T. XXIV, in-4.
(2) Voir le T. III pour les pièces de ce poète insérées dans les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700.
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1670 ou 1680, auteur de la Muse Mousquetaire. 1709. In-12. (Veyrières (de) : Monographie du sonnet)
MUSE UKAUCBASTEAU, 1657. Epig. Faire des Vevs Si yalammetit
Id. Sonnet. Que T Astre gui préside aux plus nobles Esprits
SAINT-LAURENS-PARISOT
L'avant-propos au lecteur des Chevilles de W Adam. 1644, in-4, est signé de Saint- Laurent. Quelques lettres de Costar (T. II, 1659) sont adressées à un Saint-Laurent, conseiller et aumônier du Roy.
REC.SKBCï, ip.,l"éd.,1653. Madrigal (i). Pourquoy me demnndez-vous tant [sig. S. L. P.)
SAINT-LUC (Maréchal de)
Timoléon D'Espinay, sieur de Saint-Luc, Comte il'Estelan ou d'Etlan, né en 1580, mort le 12 Septembre 1644, maréchal de France.
REC. PLUS BEAUX VERS, 1661. AÎF dc Boes.sel père. Jepers le repos et les sens
SAINT-MALO
Louis Renard dit Saint-Malo (2), fils de Pierre Renard, arquebusier ordinaire du Roi et garde du Cabinet de ses armes. Il succéda à son père dans cette dernière charge (Epître de M' Adam à M. Janvier).
CHEVILLES II' ADAM, 1644. Epig. Si j'ovois de Ulles ChevUles
A consulter : Jai : Dict. critique de biog. et d'hist. 2* éd., 1872.
SAINTE-MARTHE (Scévole de)
Scévole ou Gaucher de Sainte-Marthe, né à Loudun le 15 Février 1536, mort le 29 Mars 1623. Il aima les Lettres dès sa plus tendre jeunesse et y fit des progrès considérables. Il apprit les langues latine, grecque et hébraïque et devint orateur, jurisconsulte, poète et historien. La liste de ses ouvrages se trouve dans les Mémoires de Nicéron. T. VIIl. Un recueil collectif a été entièrement consacré à sa mémoire :
(l) Celte pièce comprend 12 vers dans la première édition de la I''- y. du Hec. de Sercy (16b3) ; dans In seconda édition, également de 1653 et dans les suivantes, elle n'a plus que 6 vers et est signée de M. ou de Montreuil. (2J Voir le T. III pour les pièces de Saint-Malo insérées dans les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700.
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Scœvolœ Sammarthani Quœstoris Franciœ Tumulus Lutetiœ. Apud Jacobum Villery in Palatio. 1630. In-4. (Bibl. Nat., Y-^ 1701) (Voir T. I, p. 85)
.lAnDiN DES MUSK!", 16'i-3. Ses derniers vers sur sa J'ai/ passé mon Prhitemps, mon Esté, mon Au-
vieillesse. [lomne
A consulter : La Croix Du Maine et Du Verdier : Bibl. franc. — Goujet : Bibl. franc.. T. XIV. — Nicéron : Mémoires. T. VIII. — Dreux de Radier : Bibl. du Poitou. — Sainte- Beuve : Tableau de la poésie franc, au XVP siècle. — Fougère : Notice. — Biog. univ. de Didot. T. 43.
SAINTE-MARTHE (C. Scévole de) * Voir T. I, p. 307.
JAHDIN DES MUSES, 164H. Eli favBur de La Forest, Les Muses n'aiment point la Cour [sig. C. S. de
fort docte. S. M.)
SAINT-PAVIN
Denis Sanguin de Saint-Pavin (1), né à Paris vers 1600, mort le 8 Avril 1670. Il était d'une ancienne famille, celle des Sanguin, qui s'était illustrée dans l'Eglise et dans la Robe. Son père était président aux enquêtes, et sa mère, Isabelle Séguier, cousine du Chancelier.
Voici une esquisse de son portrait tracée par lui-même :
Soit par hasard, soit par dépit, La nature injuste me fit Court, entassé, la panse grosse ; Au milieu de mon dos se hausse Certain amas d'os et de chair Fait en pointe comme un clocher ; Mes bras, d'une longueur extrême, El mes jambes presque de même.
Me font prendre le plus souvent Pour un petit moulin à vent.
« Il fut pourvu (dit Saint-Marc) dès sa jeunesse de quelques Bénéfices (l'abbaye de Livri), vécut sans autre ambition que celle d'être homme de bonne compagnie ; et ne pensa jamais à se procurer aucun des postes que le crédit de sa famille etlt pu lui taire obtenir. Né voluptueux, il fit son occupation de tous les plaisirs, et son amusement des
(1) Voir le T. 111 pour ses pièces publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
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Belles-lettres. Il composait pour se divertir, ainsi qu'il le dit lui-même, tantôt en prose, tantôt en vers, et sur l'idée qu'il avait de ses talents, il se flattait d'être quelquefois assez heureux pour réussir dans l'un et l'autre genre ».
Ses poésies imprimées, éparses dans les recueils collectifs, ont été réunies par Saint- Marc, sous le titre : Poésies de Saint-Pavin. Amsterdam. 1759. In-12.
M. Paulin Paris en adonné une nouvelle édition considérablement augmentée en 1861 : Recueil complet des Poésies de Saint-Pavin comprenant toutes les pièces jusqu'à présent connues et un plus grand nombre de pièces inédites. Paris. Techener. In-8.
Ce curieux volume renferme 110 pièces inédites.
M. Monmerqué (édit. des Lettres de Madame de Sévigné. T. II. p. 402) a reproduit le texte du madrigal des Vendredis : Seigneur que vos bontés sont grandes
Enfin M. Ed. de Barthélémy a publié dans le Bulletin du Bibliophile. 1863(p. 35), 29 vers inédits de Saint-Pavin et quelques variantes.
Les pièces marquées d'un astérisque se trouvent dans l'édit. des Poésies de Saint Pavin donnée par M. Paulin Paris. 18t>1.
Nouv.cAB.OKSMUSKs(B),t6"i8. Air (I). Apiietlez à vostie secours (/i. s.)
RBC. SKHCY, V p., 1660. Stances (2). Iris, on fait courir le bruit * (n. s.)
nouv,cab.dksiiiisks(b), 1638. Knvoyant un roman à Phi- J'ay beau jurer, j'ay beau vous dire • [n. s.)
lis. Sonnet (3).
RKC. SKHCY, IV i>. , 165,S. Sur la Pucelle de Chapelain Je fous diray sicrènement • {sig.S. P.)
Sonnet (4).
Id. Sonnet. La fortune qui me mal trailte * {sig. S. P.)
RRC. SEiiCY, 1 1'., l" id.. t6.ï3. Id. Sam ressource à ce cou/) te mulheur me terrasse *
A consulter : Goujet : Bibl. franc. T. XVII, p. 187. — Valesiana. — Tallemant des Réaux : Historiettes. — Poésies de Saint-Pavin : Edit. Saint-Marc. — Sainte-Beuve : Une ruelle poétique sous Louis XIV(Rev.des Deux-Mondes, 15 Oct. 1839). — Turquety (Edouard) : Notice historique et littéraire sur les poésies de Saint-Pavin. — Eug. Crépet : Les poètes français. T. II (notice de Hippolyte Babou).
SAINTOT (la petite)
La petite Saintot était une des filles de Pierre Saintot, trésorier de France à Tours, marié en 1622 à Marguerite Vion, fille de Nicolas Vion, seigneur d'Onville ou Huonville,
(1) CeUe pièce qui n'est pas à la table (p. 18t) ne se trouve pas non plus dans l'édit. Saint-Marc. 1759. Elle n'a que trois strophes dans le Nouv. Cah. des Muses tandis qu'elle en a huit dans le Rec. des plus beaux vers de 1661 où elle Bist signée. Nous la donnons à l'Appendice.
(2) Cette pièce a Ki stances dans Sercy, 13 seulement dans le Rec. de Barbin IG92, mais il en manque 2 du texte de Seicy, ce qui porte à 1b le nombre des stances (Saint-Marc). Elle ligure égalniiicnt dans les Œuvres de Pellisson, I7:iô.
(3) Ce sonnet a été donné comme inédit dans l'édition Paulin Paris
(^1 Saint-Marc cite ce sonnet comme ayant paru pour la première l'ois dans le Roc. de Barbin, 1692.
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correcteur des Comptes. Cette petite Saintot fut l'amie de Jacqueline Pascal. Il en est parlé dans les Mémoires de la sœur de cette dernière. Mad. Perler, édités par Victor Cousin : « En l'année 1636, mon père estant allé faire un voyage en Auvergne où il me mena, Mad. Saintot luy demanda ma sœur (Jacqueline) pendant son absence; ces trois petites filles se trouvant ensemble... s'avisèrent de faire une comédie dont elles composèrent le sujet et tous les vers .. C'estoit une pièce suivie de cinq actes, divisée par scènes, oii tout estoit observé. Elles la jouèrent elles-mesmes deux fois avec d'autres acteurs qu'elles prirent, et il y eut grande compagnie ». (Note de l'édit. Paulin Paris des Hist. deTall. des Réaux, T. IV, p. 121)
Les deux pièces suivantes qui figurent dans les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 sont signées dans le Recueil de Conrart, T. XVIII, in-4, p. 1160 :
RKC. Ko.MJKAUX, 1639. Poiir un amanl... A d'autres, vous avez desjà la foy promise {n. s.)
Id. Rép. au rondeau : Un petit Jusqu'à demain que mon humeur me prenne {n. s.)
rondeau pourvous plaire.
SAINT-VICTOR
Saint-Victor, si l'on en croit son épigramme au i)etit de Beauchasteau, n'était pas un homme heureux :
Mais, en quelque Canton de Terre,
Où du sort, qui me fait la guerre,
Me porte l'Arrest rigoureux ; J'auray ce bien, dans mes tristes Voyages, Que je rendray, de ses cliarmans Ouvrages, Et de son nom tout le monde amoureux.
MUSE iiKAUCHASTKAU, 1657. Epig Un aimable devoir en vain me sollicite
SALBRAY (de) Voir également Sallebray (L.).
De Salbray était valet de chambre du Roy.
MOSE BEAUCHASTEAU, 16.t7. Madrigal. J'ay rencontré la Renommée
Id. l''P'&' 0'" posséda jamais de si grands avantages ?
SALLART
Saint-Amant a parlé de Sallart dans un de ses sonnets bachiques écrits avant 16^5
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Voictj le rendez-vous des enfans sans soucy Que pour me divertir quelquefois je fréquente. Le maistre a bien raison de se nommer La Plante, Car il guigne son bien par une plante aussy.
Vous y voyez Bilot pasle, morne et Iransy, Vomir par les nazeaux une vapeur errante; Vous y voyez Sallard chatouiller la servante. Qui 7'it du bout du nez en portrait i-accourcy.
Sallart était d'un âge assez avancé en 1644, car il dit dans ses stances à M" Adam, lui parlant de ses vers :
Moy-mesme qui sents que l'Hyver Me contrainct mesme d'arriver A subir Varrest de la Parque, Ne puis m'empescfier chaque jour De les relire tour à tour.
Attendant la fatale Barque.
On a de lui :
Les Lettres meslées de Sallard. A Paris, chez Pierre Billaine, rue Sainct-Jacques, à la Bonne-Foy, devant Sainct-Yves. M. DC. XXIX (1(329). Avec privilège du Roy. ln-8 de 7 fï. lim. et 797 p., plus un fi. pour le privilège.
Ces lettres sont des modèles épistolaires sur des sujets déterminés, elles ne paraissent renfermer aucun renseignement historique ou littéraire.
CHEVILLES M" ADAM, 1644, Staoces. Adam, en qui les chastes sœurs
Id. Sixain. Adam, les neuf spavanles Filles
SALLEBRAY (L.)
Ce L. Sallebray est-il l'auteur des quatre pièces de théâtre publiées de 1639 à 1642 : Le Jufçement de Paris, la ïroade, la belle Egyptienne, l'Amante ennemie? Si non, c'est peut-être Salbray, valet de chambre du Roy, qui a adressé un madrigal au petit de Beauchasteau (voir p. 463).
Une dos poésies liminaires de la Belle Quixaire de Gillet de la Tessonnerie, 1639, in-4, est sig. Sallebray.
Nouv. REC. LOYso.N. 1654. PouF la majorité du Rov. Enfin de plus beaux jours vont luire sur nos testes
Soniiel.
A consulter : Les frères Parfaict : Hist. du théâtre franc. — La Vallière : Bibl. du Théâtre franc. — Cat. Soleinne.
l'Um.llîS DK l()3fi A l()(il, CI.ASSiUîS PAlt NOMS d'aui'isiiks 465
SARASIN
Jean-François Sarasin ou Sarrazin (1), né à Hermanville près Caen en 1604, mort à Pézenas le 15 Décembre 1654. Nous renvoyons pour l'histoire de sa vie à l'article de M'' Victor Fournel dans la Nouv. biog. universelle de Didot et à la notice de M' Octave Uzanne.
On a de Sarasin :
La Pompe funèbre de Voiture (avec la clef). S. 1. 1647. In-4.
La Défaite des bouts-rimez, poème héroïque par M'' Sarrasin, avec les éloges et acclamations des plus beaux esprits de ce temps. S. 1. n. d. 4 ff. in-4. (Cat. Monmerqué, 1851, N» 95(3)
Cette plaquette, qui s'est trouvée dans les portefeuilles de Tallemant des Réaux, ne contient pas le poème de Sarasin, mais seulement les préliminaires d'une édition qui n'a jamais existé. Une note autographe de Tallemant des Réaux, écrite sur le volume, porte : « Sarrasin avoit fait la Défaite des houts-rlmez , mais il ne la vouioit point donner. C'étoit < du temps du mariage du Prince de Conti. Pour lui faire malice, Pellisson et Ysarn firent « imprimer ceci pour le faire crier devant la porte de Sarrasin. Ce qu'il 3' eut de meil- « leur, c'est que l'imprimeur trouvoit la préface admirable. » L' « Avertissement de l'imprimeur au lecteur » est de Pellisson et parmi les quelques pièces de vers, deux sont d'Ysarn.
Ses poésies ont été réunies après sa mort :
Les Œuvi'es de Monsieur Sarasin. Paris. Augustin Courbé. 1656. In-4. Portrait. — Autres éditions : Id. Imprimé à Rouen et se vendent à Paris, chez Augustin Courbé. 1658. 2 parties en un volume in-12 (cette édition renferme deux pièces de plus que celle de 1656). - Id. Paris, chez Thomas Jolly ou Louis Billaine. H)63. In-12.
Les Nouvelles Œuvres de Monsieur Sarazin. Paris. Claude Barbin. 1674. 2 vol. in-12. — Ces « Nouvelles Œuvres » n'ont pas été réimprimées dans les édit. suivantes :
Les Œuvres de Monsieur Sarasin. Paris. Nicolas Le Gras. 1683 (avec portrait de... Montreuil au bas duquel figure le nom de Sarasin). 2 vol. in-12. — Id., 1685. 2 vol. in-12. — Id., V" Sébastien Mabre-Cramoisy. 1694. In-12. — Id., Amsterdam. In-t2.
Œuvres choisies de Sarrazin. Paris. Delangle. 1826. In-16. (Collection des petits classiques français de Ch. Nodier)
Poésies de Sarasin. Caen et Paris. 1824. In-8 (édit. Trébutien) (2).
Poésies de François Sarasin. Paris. 1877. In-12 (édit. Octave Uzanne). Cette édition, la dernière, est la plus complète (on y trouve partie des Nouvelles Œuvres, 1674).
On attribue à Sarasin plusieurs mazarinades en prose et en vers : Coq à l'asne ou lettre burlesque du sieur Voiture ressuscité au preux chevalier Guichens^ alias mareschal de Gramont, sur les afîaires et nouvelles du temps. Paris, chez la
(1) Voir le T. TIT pour les pièces de Sarasin insérées dans les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700.
(2) Cette édition a reproduit un sonnet en bouts-riinés sur les rimes Chicane et Cafiot, il ne se trouve pas dans la 111 p. du Kec. de Serc-y qui cite cependant la plus grande partie des sonnets en bouls-rimés faits sur la mort du perroquet de Mad. Du Plessis-lJellière.
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veuve et héritière de l'auteur, i-ue Bon-Conseil, à l'enseigne du Bout du Monde. 1649. In-4 de 8 p. (Bibliog. des Mazarinades, 797). — Réimprimé en 1649, sous le titre : Lettre d'un inconnu envoyée à un sien ami, à Saint-Germain-en-Laye, en vers burlesques. Paris. Michel Métayer. 1649.In-4 de 7 p. (Id., 1883)
Lettre du Marguillier à son Curé sur la conduite de M. le Coadjuteur. 1651. In-4.
Le Frondeur bien intentionné aux faux-frondeurs. Paris. Michel Vivenay. 1651. In-4 de 8 p. (Id., 1451)
De nombreuses pièces inédites de Sarasin se lisent dans le Recueil de Conrart (1). M' Octave Uzanne en a relevé dix qu'il a insérées dans son édit. des Poésies de Sarasin.
La IV* p. (1658) du Rec. de Sercy doit renfermer, croyons-nous, d'assez nombreuses poésies non signées deSarasin que nous n'avouspas relevées (p. 86/87, 148/150, 175/176, 180).
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 contiennent Ad poésies de Sarasin dont sept paraissent inédites. Nous les donnons à l'Appendice.
Les pièces marquées d'un astérisque simple onl élé reproduiles dans les Œuvres de Sarrasin. )6o8, celles avec un astérisijue double dans les Nouvelles Œuvres. 1674.
REC. sERcy, IV P., 1658.
Stances.
RKC. SEHCY, Il P., 1653.
Slances.
Id. IV p., 1658.
Sur les yeux de Philis. St.
Id IV p.. 1658.
Tirsis s'excuse d'inconslan-
ce. SI. (21
rd. IV p., 1688.
Stances.
id. Il p., 1653.
Stances.
HEC.SERCY,! p., 1 "•« éd., 1653.
Ode sur la Coquetterie (3).
REC. SEHCY, IV P., 1658.
Slances.
Air de Lambert.
Stauces.
Id.
A Tirsis, sur la mort de sa
REC.SERCY,! p.,1™ éd., 1653.
REC. SRRCY, IV P., 1638.
REC. SEBCT.I P., I" éd., 1653.
maislresse. St.
Au duc (d'Anguien). Ode.
Plainte de Tirsis. Si.
Le Directeur.
Air (4).
Slances.
Amour, qu'on a peu de raison **(«. s.)
Belle Philis, dont le mérite
Ceiuy dont le pouvoir se fait craindre des Dieux** (n. s.)
Ce n'estoit pas assez de ma propre douleur" ^n. s.)
C'est assez, mes jeunes années **(n. s.)
C'est trop endurer de martyre **
Cher Char levai, pourquoij t'étonnes-tu * (n. 5.)
Déesse du plaisir qui conserve le monde •• (n. s.)
Depuis que j'ay veu vos beaux yeux * [n. s.)
Enfin il faut mourir en adorant Sylvie ** (n. s.)
Exemple de constance et de fidélité •* (n. s.)
Grand Duc, qui d'Amour et de Mars *
Horreurs des plaisirs de la vie *• [n. s.)
Iris dont les beaux yeux dès le premier moment • [n. s.)
Je youstois cent mille douceurs (n. s.)
Je m'estois résolu de souffrir sans le dire ** (n. s.)
(1) 145. BibL de l'Arsenal. Un certain nombre ont été reproduiles, particulièrement des lettres en prose, dans l'ouvrage de Victor Cousin : La Société française au XVII' siècle, d'après If (Jrand Cyrus de M"' de Scudéry.
(2) Cette pièce est de Sarasin, car elle précode les stances des Nouvelles Œuvres de 1674, Tirsis se plaint de n'être pas aimé : Horreurs des plaisirs de la vie
(3) Celte pièce est sig. dans le Rec. Conrart, 5131, B. L. Elle commence dans l'édit. de 1658 : Mon cher Tyrsis, de quoi
(4) Cette pièce est sig. dans le Rec. des plus beaux vers mis en chant, 1661.
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HEC.SERcy.i P., I" éd.,16o3.
Id.
Id.
Id.
BEC. SERCY, I P., l'^éd. J6ÎÎ3.
NOnV. REC. LOYSON, 1634.
Id. IV P., 1638.
Id. IV p., 1638.
BEC. CHAMHOUD.,T. II, 1632.
BEC. SERCY, I P., l" éd., 1633.
Id.
REC. SEBCY, Il P., 1633.
Id.
Id.
BEC. SERCY, I P., U'éd., 1633.
BEC. CHAMHOnDHY,T. II, 1632.
HEC. SERCY, I P. ,2» éd., 1033.
Déclaration d'amour. St. Je meuri-, c'est trop marchander *
Stances (1). Je ne le puis nier, vosire vertu sévère (n. s.)
Air (le B. D. B. (Racilly). Je vois des Amans chaque jour *
Excuse de rincoiistance. St. Jupiter soupira pour des objets divers ** [n. s.)
La Beauté que je sers, et qui m'est si cruelle * {n. s.)
Sonnet.
Stances
L'Hyver.
Le mauvais poète.
Balade du Goûteux.
La Beauté que je sers, n'a rien de comparable * (n. s.)
L'Aurore dans le temps d'Hyver * [n. s.)
L'autre jour assez tard et suivant ma paresse {n. s.)
Le Goûteux qui sa Goutte sent * || Fait pauvre
[chère...
S'' le mariage de Sylvie. St. Le jour où le destin assujettit Sylvie ** {n. s.) L'inconstance de Sylvie. St. Les fleurs que l'ardeur de l'esté ** {n. s.) Sur les femmes. Sonnet. Lors qu'Adam vid cette jeune beauté * Sonnet. Mon âme est preste à s'envoler * \n. s.)
Glose sur le sonnet de Ben- Monsieur Esprit, de l'Oratoire * serade. à M. Esprit.
Lettre à Mad de iMontau- Ny tout ce qu'on a dit de l'heureuse contrée' {n s.) sier (prose et vers).
Vilanelle (p. 453).
Courante de Pinel.
Déclaration d'amour. St
Epig.
Air de R. D. B. (Bacilly).
Air.
A Mad. la Princesse.
Air de Lambert.
Vilanelle (p. 432).
Sonnet.
0 beauté sans seconde
Objet adorable et charmant *
Ornnte qu'en ces lieux rien ne peut égaler**[n.s.)
Par ces quatre mots de Prose (sig. S.)
Philis, quand on vous voit, on commence d'aimer
Philis, la légèreté
Pour uri moment quittez le sérieux *
Pour vos yeux tout brillans de charmes *• {n. s.)
Près de l'ange visible
Prime, homme, reversi, trictrac, eschets et hoc * (n. s.)
LaSouris(p'^M"'»deTurgis). Puisque vous m'avez demandé * (n. s.)
11 se moque de la coquet- Quand je jure, Philis, que vous estes un Ange ** terie de Philis. St. (2) i». s.)
Sur l'alliance de la Hoche Quand par l'ordre du Ciel le temps se trouvaproche* et du Caillou. (sig. à la table)
A Mad. Paulet. St. Reyne des animaux, adorable Lionne ••
(1) Cette pièce est sig. Maucroix dans le Rec. Conrart T. XXIV ; Sarasin dans le Manuscrit 12680 de la Bibl. Nat. et Montreuil dans la seconde édition de la II" p. du Rec. de Sercy.
(2) Cette pièce a été donnée par erreur à Gharleval par Saint-Marc.
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BFX. SKRCY, IV P., 16n.S. Apollon dit adieu au Par- Sncrez Monts toujours peints de fleurs et de ver-
iiasse. SI. [dure ** (n. s.)
UKC. SERCY, Il p., i6S3. Le lit il'Hoslellerie. Si. Saisy d'un déplMsir extrême *
Id. A Polidor (Conrarl). Si tu le plais à ces Vers-cy * \n. s.)
UKC. SKRCY.iP., I^éd., 1653. La Seine à la bon lai ne île Vraimetit je vous trouve bien vaine * (n. s.)
Forges.
A consulter- : Pellisson : Discours en tête des Œuvres de Sarasin. — Huetiana. — Ménagiana. — Goujet : Bibl. franc. T. V, p. 95, et T. XVI, p. 174. — Nicéron : Mémoires, T. VI. — Baillet : Jugements des savants. — Segrais : Mémoires-anecdotes. — Vigneul- Marville : Mélanges. — Pellisson et d'Olivet : Hist. de l'Acad. franc. — Daniel de Cosnac : Mémoires. — Victor Cousin : La Société française au XVII» siècle. — Nouv. biog. univ. de Didot. — Eug. Crépet : Les poètes français. T. II (notice de Ch. Asselineau). — Jal : Dict. critique de biog. et d'hist. 2' édit. 1872. — Notice de M. Octave Uzanne en tète de son édit. des Poésies de Sarasin. — Lanson : Etude sur les rapports de la littérature française et de la littérature espagnole au XVIP siècle (Revue d'histoire littéraire de la France. 1901. p. 395). — Albert Mennung : J. F. Sarasin's Leben und W^erke, seine Zeit und Gesellschaft. Ein Beitrag zur franz. Literatur und Kulturgeschichte des XVII Jahrh. unter Beniitzung ungedruckter Quellen. T. I. Halle, Niemeyer, 1901, in-8 de XXXII et 436 p.
SAUNON
Saunon ou Sannon, ami d'Estienne Pasquier. La pièce ci-apiès avait paru dans * La Main ou œuvres poétiques faites sur la main d'Estienne Pasquier aux grands jours de Troye, 1583. A Paris, chez Jean Petit-Pas, 1610 > sous le titre : Imitation sur les vers (latins) de M. d'Espesse :
JARDIN DES m].sEs. 1643. Sur le portrait de Pasquier peinl sans niaiD.«. Celuy-là fut vraymmt bien sage
SAUVÉ (Mad.)
Madame Sauvé ou Sauvay ou Sauvoy. était la femme de l'intendant de Mad. d'Aif;uillon. Son mari fut employé secrètement plus d'une fois par le Cardinal de Richelieu. (Voir Mémoires de M. de B., secrétaire de M. L. C. d. R., 1711, T. I, p. 257 et suivantes)
On parle aussi beaucoup dans ce dernier ouvrage de Mad. Sauvé, p. 531-538.
BKC. PLUS BFAUX vEH«, 1 6t) I . Air de Le Camus. Je meurs à tout mo>nenl
se.
Voir : Carlincas (de), Du Moulin (le fils du Ministre), Scarron, Scudéry (de).
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Nous n'avons pu découvrir les auteurs des pièces suivantes, elles sont probablement de Scudéry :
REC. SERCY, )[ P., 16o3. Consolatioii à M. R. D. M. Bien quOronthe à présent soit plus digne d'envie
surlamortdesonpère(l).
Id. Epig. (2). Je suis en extrême souci/ (n. s.)
Id. Id. (3). Le pauvre Lisis, dont la teste (n. s.)
REC.SEBCY,[ p., 1" éd.,16fi3. Sur des mots sans lime. Phitis , je tie suis plus des rimeurs de ce siècle
Sonnet (i). [sig. Ch.)
REC. SERCY, Il p., 16o3. Madrigal (3). Quoy qu'un favorable présnge (n. s.)
Id. Epig. (3). Un vaillant, un fier à bras (n. s )
Id. Id. (3). Vante-toy désortnais d'aimer fidellement (n. s.]
Id. Id. (3). Vous voulez l'attacher au joug du mariage {n. s.)
SCARRON
Paul Scarron (5), né à Paris le 4 Juillet 1610, mort dans la même ville le 4 Octobre 1660. Cet écrivain a été l'objet d'une intéressante monographie de M' Morillot à laquelle nous renvoyons le lecteur : Scarron et le genre burlesque. Paris. 1888. In-8.
Nous reproduisons le sonnet de Garaby de La Luzerne (6) sur Scarron :
POUR FEU M. SCARRON
Plus squelet que celui/ que, pour le four des morts. Saint Innocent fait voir sur ses porlaux funèbres. Affreux objet d'horreur, perdus, décfiai'né, tords. Du visage, des pieds, des bras et des^vertèbres.
Il nourrit un esprit dans un monstre de corps Dont la vive clarté , surmontant les ténèbres. Brille d'un si beau feu, par ses nobles efforts. Qu'il peut aller d'égal avec les plus célèbres.
Burlesque en sa figure, en son air, son /tumeur. De tout, il fit burlesque et son propre malheur Lny mesme luy servit souvent de raillerie ;
Si bien qu'à compotier son génie et son sort Il se pouvoit vanter d'avoir avec la vie Fait rire lu douleur et folastrer la mort.
(1) Cette pièce sig. Se. est sig. M. à la table.
(2) Celte pièce est sig. Se. à la table de la deuxième édit. de la II» partie, lôoA.
(3) Sig. Se. dans la deuxième édit. rie la 11* fiartie, 165'4.
(4) Cette pièce est sig.Ch. dans la première édit. de la I" partie du Rec.de Sercy et Se. à la table des suivantes.
(5) Voir le T. 111 pour les pièces de Scarron publiées dans les recueils collectifs de lt)62 à 1700.
(6) Fonds français des nouvelles acquisitions. Manuscrit n" 330. Poésies de La Luzerne, III' partie, p. 173.
PORSIKS ET l'IÈCES (l'HOSK ET VEHS) 1>ES IIECDEII.S CIOI.I.ECTII'S
Voici maintenant la curieuse note sur Scarron donnée à Mazarin par Costar dans son Mémoire sur les gens de lettres célèbres en France ; « Je ne vous diroi rien de lui ; vous le connoissez pour son humeur : mais vous ne connoissez peut-être pas sa femme, qui est une des plus belles et des plus aimables personnes du monde » .
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 semblent renfermer 39 pièces de Scar-
ron
Les pièces marquées d'un astérisque simple avaient paru dans le Rec. des Œuvres burlesques (1648- 1651) et celles avec un astérisque double à la suite du Combat des Parques et des Poètes sur la mort de Voiture (1648).
MOSE BEAUCHASTEAL', 16o7.
REC. SEBCY, III P., 1636.
KEC.SERCT, I P., 2'éd.,16o3.
BEC. sEnCY. III P., 1656.
BEC. EERCT,I P. .2' éd., 1633.
N.RKC.CHA1IH.(7''),1II P., 16.ÏO.
Id. (40), 16o4.
REC. CHAMH0UI)RY
REC.SERCY, 1 p.,2«éd., 1653.
NOUV. REC. CBAHH., (4",, 1654.
BEC. SERCY, I P., 4'éd., 1655.
Id.
Id
REC. CHAHHOUDBY, (.ï"), 1634.
N REC.CHAHH .(7"), III P., 1655.
«KG SERCY, I P., 2* éd. ,1633.
NOUV. REC. CHAllH.(4o), 1634.
HKC. SOUUA VILLE, 1660.
Madrigal de Job.
Le pousseur de beaux sentiments. Sonnet.
Epistre.
A .M"* Du Lude.
Air de Boesset.
Madrigal.
Sonnet en épitaphe.
Epilaphe de la belle-mère de Scarron...
Chanson [trad. de l'italien).
Epislre(àM"«deBeuvron(l).
Sur une sœur du second lict...
Au Hoy.
Epig.
Id.
Air de Le Camus.
Chanson contre les frondeurs.
Epig.
Madrigal (2).
A une dame campagnarde.
Léandre et Héro, ode burlesque.
Air de Mollier.
A peine sorti du berceau
Au sortir de son lit, ayant quitté ses gands {sig. Se.)
Aymable Comtesse de Fiesque (sig. Se.)
Bel enfant de quinze ans, dru comme père et mère (n.s.)
Belle Philis, dessous les deux
C'estoit assez de vos yeux pleins de charmes {n. s.)
Cy-gist qui fut de bonne taille *•
Cy-gist qui se pleust tant à prendre **
Deux yeux noirs, deux yeux fripons (n. s.) Femme sans def/auts, et sans mais {n . s.) Grand nez digne d'un camouflet •*
Jeune Roy que la France admire
Je vous ay prise pour un autre **
Le plus grand Roy de tous Us roys du monde
Ha /Inmme dans mon cœur augmente c/mque jour
Ma foy. nous en avons dans l'aile [n. s.)
Maltoutier, maquereau, faussaire (n. s.) Mes yeux vous regardez Claris [ti . s.) Monstre fascheux, monstre mutin * {n. s.) Muse avec qui je me console
Nous nous estions promis
(1) Cette épître est sig. Se. dan? la troisième édition de la 1" p., 1634.
(2) Ce madrigal, attribué par erreur à Charleval par Saint-Marc, ligure sous le titre : Air de M. de Cambeforl et avec la signalure Scarron dans le Noiiv. rec. des plus beaux vers mis en chant, 1661 : Mes yeux vous avez vu Clori»
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NOUV. BEC CUAMH. (4°), 1654.
BEC. CHAMHOUDHY, (5°), 1654.
Id.
REC. SERCY, 1 P., 2" éd., 1653.
Id. ip.,4'éd., 1655.
NOUV. CAB. MUSES (a), 1688.
REC. CHAMHOUDRÏjlS"), 1654.
Id.
REC. CHAMHOUDRY,(o»}, 1654.
NOUV. REC. CHAMH . (4°), 1 654.
Id.
RKC. SERCY, III P., 1656.
BEC. SERCY (prose), ivp., 1661.
Sarabiinde de I,e Camus.
Pour Mad*».Sl.
La belle danse.
Courante.
Air.
0 mon cœur ! osez-vous aimer Silvie ?
On ne vous verra plus en posture de Pie [n. s.) Paix-là, paix-là, noble assistance (n. s.) Philis,de vos regards faite cœur tout percé* {n.s.) Philis. vous vous plaignez que je n'ai point d'es-
Au duc d'Anjou.
Clianson.
Chanson à boire.
Sarab. de Couperiii.
Air de Le Camus.
[prit [sig. Se.)
Précieux et royal bijou
Quand j'ai bien fiiim ou que je mange (sig. M. S.\
Que j'aime le cabaret (n. s.)
Quoy ? tant de pleurs versez /lour elle
Remède souverain des maux qui n'en ont point
La Foire S. Germain. A Mgr Sangle au dos, baston à la main [n, s.) le D. d'Anjou.
Si je vous dis que vos yeux m'ont brûlé
Superbes monumens de l'orgueil des humains *
Toy qui d'un pied chausse-sabot [sig .Abbé Scarron)
Trop aimable Angélique, en vous rendant les armes
Vos yeux par malice ou par jeu
Vous faites voir des os quand vous riez Bélène{n. s.)
Vous serez peut-estre suiprise...
Air de Mollier.
Sonnet.
Ode.
Air de Mollier.
Air de Le Camus.
Sonnet.
La faiseuse de mouches (lettre à N.) (prose et vers) (1).
A consulter : Goujet : Bibl. franc. T. XVI, p. 305. — Segrais ; Mémoires-anecdotes. — Sorel : Bibl. franc. — Baillet : Jugements des savants. — Bi-uzen de La Martinière : Notice en tête des Œuvres de Scarron, édit. de 1737. — Guizot : Corneille et son temps. — Th. Gautier : Les Grotesques.— Cousin d'Avallon : Scarroniana.— Tallemant des Réaux : Historiettes. — Nouv. biog. univ. de Didot : Art. de V. Fournel. — V. Fournel : La littérature indépendante et les écrivains oubliés du XVII' siècle. — Jal : Dict. critique de biog. et d'hist. — Boislisle (de) : Revue des Questions historiques : Juillet etOct. 1893,— P. d'Estiée : Une académie bachique au XVII' siècle (Revue d'hist. litt., 1895). — A. Gasté : La Querelle du Gid.
SCHELANDRE (Jean de)
Jean de Schelandre, gentilhomme verdunois, seigneur de Saumazènes, né en 1585 de parents calvinistes. Sa famille, alliée à plusieurs maisons illustres, entr'autres à celle tle La Marck, avait fourni à la noblesse militaire plus d'un vaillant capitaine. Son père est particulièrement cité pour avoir soutenu en 1588 le siège de Jamets.
(1) Le Dict. des Anonymes de Harbicr, édit. de 1882, cite celte pièce, qu'il donne à Scarron, d'après les Plaisirs de la poésie palante et amoureuse, s. d. (1663). Elle a été reproduite dans la Bibl. des Dames et dans les Variétés historiques et littéraires de M. Ed. Fournier. T. VII, mais avec des variantes importantes.
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Le père, homme de guerre et, à ce qu'il paraît, fort peu adonné aux lettres, fit néanmoins élever son fils libéralement. Après de brillantes études à l'Université de Paris, le jeune Schelandre entra simple soldat dans l'armée de Turenne et obtint successivement les grades de lieutenant et de capitaine. Depuis lors, il ne se passa guère de campagne sans qu'il rendit au Roi, tantôt comme capitaine, tantôt comme volontaire, le service d'un gentilhomme de sa condition.
La poésie, au surplus, ne faisait i)as seule l'occupation de ses heures de repos ;
l'histoire et les mathématiques les remplissaient également.
Jeaa de Schelandre mourut en 1635, dans son château de Saumazènes, des suites des blessures qu'il avait reçues en Allemagne pendant la retraite du Cardinal de La Valette. (Ch. Asselineau, d'après G. CoUetet)
Voici la liste de ses ouvrages :
'Jyr et Sidon ou les funestes amours de Belcar et Méliane, avec d'autres Mélanges poétiques, par Daniel d'Anchères (anagramme deJean de Schelandre),gentilhomme verdunois. Paris. Jean Micard. ItiOS. In-12 de 14 11'. prél , 96 p. et 72 p. (Gat. La Vallière- Nyon, 17305)
Les 14 fï. prél. comprennent le titre ; l'épître dédie, à Jacques I", roy de la Grande- Bretagne; des pièces de vers au Roy et à la Royne de la Grande-Bretagne ; des stances au Prince de Galles ; une ode sur le voyage de M. d'Anchères eu Angleterre et un sonnet sur la tragédie de Tyr et Sidon, sipnés Hodey ; des stances à M' d'Anchères sur ses Mélanges poétiques signées Paul-Ant. d'Agart(f); une réponse de l'auteur; un sonnet et un quatrain de l'auteur suivis de la devise plus d'enchères cl plus vaut ; l'argument de la tragédie; un quatrain d'Esprit Aubert(l); l'abrégé des personnages, les entre-parleurs. — Tyr et Sidon, tragédie (96 p.); Mélanges poétiques (72 p.).
Les Wélanjjes poétiques sont divisés en trois parties : La première comprend des petits poèmes sur des sujets héroïques, tels que le Procès de l'Espagne contre la Hollande plaidé dès l'an 1600, etc. ; la deuxième est remplie par des vers amoureux : odes, stances chansons, sonnets ; la troisième, intitulée Gayelez, contient des pièces enjouées et satiriques (ces dernières poésies ont été reproduites dans la petite plaquette de M. Ch. Asselineau).
Nous avons décrit cette édition assez longuement parce qu'il ne doit en exister qu'un exemplaire. Nous ajouterons que la tragédie de Tyr et Sidon de 1608 n'est que la seconde journée de l'édition suivante ou, si on aime mieux, la seconde des deux tragédies comprises dans l'édition de 1628 sous le titre général de Tyr et Sidon. Mais là ne s'arrête pas la différence : le texte de 1628 a subi de nombreuses corrections et le dénoûment est tout autre.
Tyr et Sidon, tragi-comédie divisée en deux journées. Paris. Robert Estienne. 1628. In-8.
Frontispice. Préface de F. Ogier (32 p.). Avertissement du libraire contenant une clef destinée à accommoder la pièce à la représentation. Première journée où sont représentez
(I) Voir T. 1, |i. 70: Les Marguerites poétique».
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les funestes succez des amours de Léonte et de Philoline. Deuxième journée où sont représentez les divers empeschemens et l'heureux succez des amours de Belcar et de Méliane.
La Stuartide, poème. Paris. 1611. In-4. Ce poème est dédié à Jacques I", roy d'Angleterre. Cette édit. ne contient que les deux premiers chants en vers décasyllabiques. G. Colletet dit que l'auteur en avait composé deux autres en vers alexandrins réguliers.
Les sept excellens tableaux de la Pénitence de Saint-Pierre. Sedan. 1636. — Ce dernier ouvrage doit être posthume puisque Schelandre mourut en 1635. Il en avait publié lui-même les trois premiers livres à Paris, en 1609, in-4. Le Musée britannique en possède un exemplaire dont le titre, fait à la main, est écrit en lettres d or sur vélin, et porte les initiales J. R.fJacobus rex) (Bruaet : Manuel du Libraire).
Appréciations littéraires. — « Ses vers n'ont pas véritablement toute la délicatesse de son siècle, mais ils ont en récompense toute la force du siècle précédent. Comme il n'aimoit que les choses mâles et vigoureuses, ses pensées l'étoient aussi. Et en cela, disoit-il, il imitoit Ronsard et Du Bartas qui, après les plus excellents poètes grecs et latins, étoient ses autheurs favoriz ». La poésie de Malherbe lui semblait « trop molle et efféminée, et son goût trop bizarre et trop dépravé dans le jugement qu'il faisoit des poètes anciens et modernes ». (G. Colletet)
<i Schelandre,nésur la limite du XVIPsiècle, appartient néanmoins comme poète au XVI", par là, il se rapproche encore de d'Aubigné, et cette rencontre avec le seul poète vraiment de génie que jusqu'ici la Réforme ait donné à la France lui est glorieuse. Elle
trouve d'ailleurs son explication dans la similitude de condition Nous avons vu que
sur la fin de sa carrière, il se rendit aux réformes de Malherbe, lorsqu'il en eut probablement compris le sens, et le poème de la Pénitence de Saint-Pierre serait le monument de cette conversion. Toutefois, par ce qui nous reste de ses poésies détachées, par le poème dramatique de Tyr et Sidon qui est le plus considérable de ses ouvrages, il demeure bien réellement l'élève de Ronsard et de Du Bartas, le contemporain de d'Aubigné, de Théophile et de Mathurin Régnier. Il est impossible de méconnaître en lui le poète du XVP siècle, à la plénitude de son vers, dur et corsé parfois jusqu'à la rudesse et à l'obscurité, comme aussi à la recherche, que j'ai déjà signalée, du pittoresque dans l'image et du frappant dans la pensée ». (Ch. Asselineau)
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 ne renferment que deux pièces de Schelandre:
ML'.sE3 ILLUSTRES, 1638. A moii chep ami Cérilas Cérilas, la Pasque s'approche
(G. Colletet) Sonnet. (\).
JARDIN d'kpitaphes, 1648. Sur la sœur de G. Colletet. Qui pourroit consoler toutes les Déliez
Sonnet.
0) M. L. de Veyrières, dans sa Monographie du Sonnet, l'a reproduit en le donnant comme inédit.
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A consulter : Duputel : No t. bibliog. sur Tyr et Sidon.— La Vallière : Bibl. du Th.Fr. T. II. p. 1-4. — Bulletin de l'Alliance des Arts. T. III, n" 2, p. 27.- Cat. Soleinne, n» 1030. — Notice sur Jean de Schelandre, poète verdunois (1585-1635), par Charles Asselineau, 20 édit. suivie de poésies réimprimées pour la première fois d'après l'édition unique de 1608. Alençon, 1856 (tiré à 120 exempl.). — Eug. Crépet : Les poètes français. T. II. (notice de Ch. Asselineau)
SCUDÉRY (G. de) *
Voir T. I, p. 308.
Georges de Scudéry avait épousé une demoiselle de Basse-Normandie, M"" de Martinvast. qui, suivant Costar (Mémoire à Mazarin sur les gens de lettres célèbres en France), n'écrivait pas moins bien que M"° de Scudéry.
Georges de Scudéry composa deux odes françaises pour le Puj^ de Caen vers 1630. Elles y furent couronnées et,pour chaque laurier, il fit un remerciement à ses juges. L'une de ces pièces était sur l'inondation de Vérone. Ou les a imprimées à la suite du Trompeur puny, tragi-comédie, 1635. In-8.
A la suite du Vassal généreux, poème tragi-comique dédié par M' de Scudéry à M"* de Rambouillet. Paris. Aug. Courbé. 1636. in-4, on trouve, précédés d'un avertissement, 12 madrigaux destinés à la Guirlande de Julie dont 5 seulement ont été retenus par M' de Montausier. Les sept madrigaux restés en quelque sorte inédits ont été publiés dans l'édit. de la Guirlande de Julie (IJ donnée par M' Octave Uzanne. Paris. 1875. In-12.
Ode sur le retour de M. le Prince, par M. de Scudérj', gouverneur de Notre-Dame de la Garde. Paris. 1660. lu-4. — La dédicace est fort courte, l'ode a 28 p.
La Bibliographie des Mazaiinades de Moreau cite :
Regrets sur la mort glorieuse de Monsieur Tancrède de Rohan, à Madame de Rohan, sa sœur, par le sieur de Scudéry. Paris. Veuve André Musnier. 1649. Iu-4 de 4 p.
Salomon instruisant le Roi. Paris. Augustin Courbé. 1651. In-4 de 20 p., non compris l'épître au Roi, l'avertissement au lecteur et les extraits de Salomon. (Voir note du Supplément à la Bibliog. des Mazarinades, Bulletin du Bibliophile 1862, p. 826)
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 17 pièces de G. de Scudéry :
Les pièces niarqiiées duii astérisque ont été reproduites dans les Diverses poésies de Scudéry, 1649.
ntx. sK.HCY, Il p., 1653. (La Guirlande de Julie) Aeeordet-moy le privilège [sig. Se.)
Le Pavot.
BEC.SKRCY.i p., I'*éd.,l653. An)our innocent. SI. Belle prairie et belles /leurs (n. s.)
«fc. SKRCY, Il p., 1653. (La Guirlande de Julie) Foibles fleurs, à qui le Destin tsig. Se.)
L'ininiorlelle.
(1) On rencontre dans le Nouv. rec. I^oygon, 16.'>4, une curieuse pièce anonyme, mais très libre, sur la Guirlande de Julie: Dorise, tout le monde admire
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De Théophile.
Plainte d'un berger.
St. amoureuses (2).
Epig. sur Porcie.
REC.SKRCY.I P., I''''écl., 16o3.
BEC. SERCY, II p., 1633.
JARDIN d'épitaphes, 1648.
REC. BO.NDEADX, 1639.
JARDIN DES MDSKS, 1643.
KOUV. REC. LOYSON, 16.H4.
JARDIN d'épitaphes, 1648.
REC. SERCY, I P., U'éd., 16a3. Complaisance. St. (3)
A Mad. de Longueville (1). Job perdit enfans et troupeaux
St. amoureuses (2). Laissez-rpoy rendre hommage à vos grâces par-
\faites {n. s.)
Le sort, l'injustice et l'envie
Lorigtem/is y a. ma gente colombelle * {n. s.)
Non, je ne suis qu'à vous, belle et chère Cléonne
JARDIN DES MCSES, 1643.
BEC. SERCY, I p.,l''»éd., 1633.
0 quel rang tiennent' tes vertus
A M. de la Noiie sur son Quel amas de richesse et de rares merveilles ! Cabinet de .Minéraux.
Sonnet.
Ode. Quel Dieu t'a rendu son oracle?
De M. de Pisani, peint par Quel est cet illustre mort Vannol et regarde' par Mad. la Marq. de Rambouillet.
Qu'il faut être subtil dans le siècle où nous sommes {n. s.)
A U' ***. Epistre (4). Sous quel Rocher, bizarre Anachorette • (sig.D.S.)
Epig. sur une médaille Toy par qui l'Architecte employa tant de veilles d'Artémisp.
Advis de saison (2).
Galanterie d'un berger.
Un bon coq n'a point de caquet (sig. C.)
Un peu plus bas que le mont de Suresne * {n. s.)
SCUDÈRY (M"° de)
Madeleine de Scudéry (5), née le 15 Novembre 1607 au Havre, morte à Paris le 2 Juin 1701. Nous renvoyons pour l'histoire de sa vie à la notice de MM. Rathery et Boutron placée en tête de l'ouvrage : Mademoiselle de Scudéry, sa vie et sa correspondance avec un choix de ses poésies. Paris. Léon Techener. 1873. In-8.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 nous ont conservé 12 pièces de M"° de Scudéry :
BEC. SERCY, 1 p.,!" éd., 1653. Sur le sonnet de Job, qua- A vous dire la vérité
train .
HEC. l'LUs BEAUX VERS, 1661. Air de Le Camus et Lam- Charmante Iris, je crains vostre courroux
bert.
(1) Celte pièce est sig. Mad. de Scudéry dans la I'« éd. de 1653 et Scudéry dans les suivantes.
(2) Cette pièce est sig. Se. dans les éditions postérieures et des poésies de Scudéry sont annoncées au titre.
(3) Cette pièce est sig. de Se. dans les éditions postérieures et de M. à la table.
(■4) Cette épîstre commence dans les Poésies diverses de Scudéry, 1649 : A toy s'en va, mais où le Sort la guide
(.5) Voir le T. 111 pour les pièces de M"» de Scudéry publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
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BEC. PLUS OGAUX VERS, 1661. Air de Le Camus. Je pensai* que sous vostre em/iire
PETIT RKC. pofoiES, 1660. Poiilet de la Fauvette au Je sr-ny que je ne suis jias belle
Roylelet.
BRC. PLUSBKAUX VKiis, 1661. Air de B. D. B. (Bacilly). Je tâche en vain fie faire résistance
Id. Id. Je vous quitte, belle Arténice
HEC.SERCY,! p., l'»éd.,1653. A Mad. de Longueville. (1) Job perdit enfans et troupeaux
REC. PLUS BEAUX VERS, 1661. Air de Le Camus et Per- On n'y pense pas, Sylvie
digal (p. 10).
Id. Air. Quand verrny- je ce que j'adore
Id. Air de Marlin. Quil seroit doux d'aimer, si l'on aiinoit toujours
Id. Air de Lambert. Pour la Taisez-vous Tambours et Trompettes
paix.
PK.TiT REc. POÉSIES, 1660. Hépouse au Chevalier de Vous recevrez de mes nouvelles
Rivière...
A consulter : Ménagiana. — Carpentariana. — Tallemant des Réaux : Histoiiettes. — Victor Cousin : La Société française au XVII* siècle. — Sainte-Beuve : Port-Rojal. — P. Brun : A travers les manuscrits de Tallemant des Réaux (Revue d'hist. litt. de la France. 1900) - Victor Du Bled : Société française du XVr au XX« siècle. 2« série. 1901.
SEGRAIS
« Jean Renaud, sieur de Segrais (2), né à Caen le 22 Août 1624, y mourut d'une hydropisie le 25 Mars 1701, âgé de soixante et dix-sept ans. Il cultiva la poésie française jusqu'à sa mort, s'y étant apj)!iqué dès la première jeunesse. Elle ne lui fut pas infructueuse, puisqu'elle lui servit, à lui, à quatre frères et à deux sœurs, à se tirer du mauvais état où la bonté ruineuse d'un père dissipateur les avait laissés. Une tragédie sur la mort d'Hippolyte, le roman de Bérénice dont il hazarda seulement les deux premières parties, et plusieurs petits ouvrages de Poésie sur divers sujets, furent les i)rémices de son esprit, qui parurent dans la Province. Le Comte de Fiesque, flls de la Gouvernante de Mademoiselle, fille aînée du Duc d'Orléans, frère de Louis XIIL homme d'un bon cœur, et d'un bel esprit, et amateur du mérite, le connut dans un voyage qu'il fit à Caen, le mena à la Cour et le fit entrer au service de Mademoiselle, en l'année 1648. Les chansons ingénieuses et galantes étaient alors fort à la mode. Personne ne le surpassa dans ce genre de Poésie, non plus que dans ses Eglogues
« Il était de l'Académie française. Un zèle immodéré pour la gloire de sa Princesse lui attira sa disgrâce ; cette disgrâce lui fut heureuse, car un mariage avantageux, qu'il rencontra dans son j)ays. le dédommagea amplement de cette perte. Il mena une vie tranquille et commode dans cette retraite. Et ce fut dans cette honnête oisiveté,
(1) Celte pièce est sig. Mad. de Scudéry et, dan» les *dit. suivantes, elle porte Scudéry.
(2/ Voir le T. 111 pour les pièces de ce poète publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
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qu'il acheva la traduction de l'Enéide de Virgile, et qu'il entreprit celle des Géorgiques en vers français. Le premier de ces. ouvrages est entre les mains du public, et l'autre est demeuré dans celles de ses amis. » (Huet : Origines de Gaen)
Nous renvoyons pour l'histoire de sa vie et la liste de ses ouvrages à la monographie de M' Brédif : Segrais, sa vie et ses ouvrages. Paris. Aug. Durand. 1863. In-8. Mentionnons seulement l'édition originale de la pastorale d'Athys. Paris, Guillaume de Luyne, 1653, in-4, et cela parce qu'elle renferme 364 vers qui ont été retranchés dans l'édition des Diverses poésies de Segrais de 1658. (Voir sur ce poème les curieuses Notes sur Segrais de Armand Gasté, Gaen, 1887)
Le Marquis de Paulmy dans son catalogue, à propos de l'édition de ses Œuvres diverses, 1723, dit : « Une anecdote sur Segrais, c'est qu'il conserva toute sa vie un accent normand très fort, quoiqu'il écrivit parfaitement le français. »
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 contiennent 34 pièces de Segrais :
Les pièces marquées d'un astérisque se trouvent dans les Diverses poésies de Segrais, 1658.
Ah ! Phiiis quel homme vous estes *
Aminte, approche-loy de ce plaisant Bocage A uprès des beaux yeux de Sylvie Belles fjens, et faiseurs de vers * Caliste,je sçay bien que je vay me deslruire *
Campagne de Moissons et de Fleurs dépeuplée •
C'en est fait, belle Iris * || Le dernier de mes jours
Clarice aime mes vers, faisons-en. pour Clarice *
Comme un feu qui s'éteint manque de nourriture * {n. s.)
Cy-gist, qui ? moy pauvre amant *
Dangereux Elément, Mer trompeuse et chan-
[gcante *
Depuis qu'à Filiste * (n. s.)
Descends de la Montagne *
Doux ruisseaux, coulez sans violence * (n. s.)
Enfin me voicy de retour * (n. s.)
Estimei-vous cette Carte nouvelle *
J'ay poussé des soupirs, j^ay répandu des larmes*
Jeune merveille, à qui mes destinées *
A une femme habillée en
homme.
Air de Le Camus.
Id.
Ail- de B. D. B. (Bacilly).
RFX. SOMMAVILLE, 1660.
Epislre.
Id.
Déclaration d'amour. Ele'-
gie L A Caliste.
Id.
Sonnet IV.
Id.
Sur un adieu.
Timarète. Eglo^ue 11.
Stances (sur un dégage-
ment).
Epitaphe de moy-même en
cas que N. m'assassine.
Id.
Sonnet 1.
DIVERS PORTRAITS, 16S
Paroles amoureuses.
Portrait de Mademoiselle.
Stances.
BEC. PLUS BEAUX VERS, 1661. Coui'aiite.
BEC. SERCY, III P., l6o6. Sur la carte du Tendre.
BEC. SERCY,! P., 2« éd., 1 653. Madrigal.
Sur la violence d'une passion. Elégie II.
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BEC. SOHUA VILLE, <660.
HEC.SERCY, 1 p.,l''«éd.,16S3.
REC. SEBCY, II P., 1653.
BEC. SOldHAVILLE, 1660.
Id.
REC. SERCY, IV P., lÔ.SS.
BEC. SOHHAVILLE, 1660.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Olinipe. Eglogue V. L'amoureux Eutilas absent de Timarète *
A MU» de Beuvron. Nuit et jour f invoque Apollon * (n. s.)
Elégie (à une dame qui Philis de tant d'Amans qui sont sous vostre empire* aimait un vieillard).
Air de Le Camus.
Paroles amoureuses.
Epistre.
Aminte. Eglogue IV.
A M**', demi-rondeau.
Sarabaude.
[jranie. Eglogue VI.
Amire. Eglogue III.
Climène. Eglogue I.
Sonnet II.
Sonnet III.
Plus je vous voy, plus je vous aime * (n. s.]
Printemps nimnble et délicieux • (n. s.)
Puisqu'en dépit de la Perruque *
Que ferois-je sans vous, ô mes doux Chalumeaux*
Que je crains vustre veiie, et que je la souhaite * [n. s.)
Que mon âme estait insensée * {n. s.)
Si je me plains, belle Amarante * (n. s.)
Sur les rives de l'Orne, un berger amoureux *
Tandis que je vais voir mon adorable Amire *
Tyrsis mouroil d'amour pour la belle Clymène *
VoUre départ me tué, et ce charmant Portrait *
Vous à qui je fais voir ma noble servitude *
A une fille qui faisoit des Vous en tuei en fille sage avances à un sut pour l'épouser.
A consulter : Âmelot de La Hou.ssaie : Mémoires hist. T. III. p. 367. — Huet : Origines de Caen. — Nicéron : Mémoires. T. XVI. — Segraisiaiia. — Goujet : Bibl. franc. T. V, p. 102. — Baratte : Les poètes normands. — Brédif : Segrais. sa vie et ses œuvres. Paris. 1863. In-8. — Nouv. biog. univ. de Didot : art. de C. Hippeau. — Eug. Grépet : Les poètes français. T. II. — Jal : Dict. critique de biog. et d'hist. 2" éd. 1872. — Armand Gasté : Notes sur Segrais. Caen. 1887.
SÉRISAY (de) *
Voir le T. I, p. 310, pour les pièces de ce poète données jusqu'en 1635 et le T. III pour celles insérées de 1662 à 1700 dans les recueils collectifs.
On lit une épig. de Sérisay dans les Poésies diverses de (G.) Colletet, 1658, p. 146 : A M"^ Colletet, sur l'infidélité de Cloris : A des appas menteurs une idole t'arresle
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 nous ont conservé 6 pièces de Sérisay :
ÉLITE BouTs-BiMEZ, 1649. PouF uii gueux qui épouse Alidur pour Cloris tout brûlant de. ..chaleur [n. s.)
une gueuse |i|.
RKC. SKBCY, V P., 1660. Elégie. Beauté de qui la grâce est la gloire des âmes
(1) Nous avons attribué (en cours d'ioiprestion) ce sonnet à de Sérisay parce qu'il a fait deux autres pièces sur Cloris et Alidor.
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BEC. sEnCY, V P., 1060. A Marguerite. St. Fleurs dont l'éclat résiste aux plus rudea Hyven
liJ. Stances. Plaintes, sanglots, soupirs, et larmes
REC. SERCY, IV p., 16o8. Entretien d'Alidor et de Qu'en ce lieu je sois seul avec cette Bemité [sig.
Cloris. D. C.)
Id. Songe d'Alidor [i). Sxir la fin de la nuit, je vous ay veuë en songe
[sig. D. C.)
A consulter : Lettres de Costar. T. II. 1659.
SERVIEN
Abel Servien, marquis de Sablé et de Bois-Dauphin, Comte de la Roche-Servien, né à Grenoble en 1593, mort au château de Meudon le 17 Février 1659. Procureur général près le Parlement de Grenoble en 1616, conseiller d'Etat en 1618, maître des requêtes en 1624, intendant de justice en Guyenne en 1627, il entra dans la carrièi^e diplomatique en 1628 qu'il parcourut brillamment jusqu'en 1648, sauf une interruption de cinq années (1636 à 1641) où il fut en disgrâce. Ministre d'Etat en 1649, puis surintendant des finances en même temps que Fouquet (1653), il était chargé de la partie des dépenses. Dès 1634 l'Académie française le reçut au nombre de ses membres.
Voici le portrait de Servien d'après un contemporain, nous l'empruntons à la notice de M. Eug. Asse dans la Nouv. biog. universelle de Didot où se trouve également la liste de ses ouvrages. T. XXXXIII : « Bien qu'il fût extrêmement appliqué aux affaires, il ne laissait pas d'aimer la musique, la chasse, la promenade et la bonne chère qui faisaient ses principaux divertissements. Il était encore galant et faisait facilement des vers. Il avait fort bonne mine, et un œil qu'il avait perdu par accident défigurait peu son visage ».
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 nous ont conservé 2 pièces d'Abel Servien:
REC. PLUS BEAUX VERS, 1661. Saral). de Chambonnière. Printemps, reprends tes fleurs, ramène tes Zéi)liyrs
MUSE BEAL'CHASTEAU, 1657. Au petit de Beauchasteau. Toy qu'on doit appeller le Cygne de la Seine
Madrigal.
A consulter : Ménagiana (édit. de 1715). — Ménage : Hist. de Sablé. — Tallemant des Réaux : Historiettes. — Ch. Cotin : Oraison funèbre, 1698. — Jacques Bigout : Oraison funèbre, 1659. — Mémoires de Fouquet. — Fauvelet du Toc : Hist. des Conseillers d'Etat. — Moréri : Dict. hist. — Rochas : Biog. du Dauphiné. — Nouv. biog. univ. de Didot. T. XXXXIII. — Jal : Dict. critique de biog. et d'hist., 2<' édit. 1872.
(1) Cette pièce a été reproduite, mais sig. de Serisay, dans la Y- partie, 1660.
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SÈVE
Gilbert Sève ou de Sève, un des premiers membres de l'Académie royale de peinture établie en 1648, se maria deux fois, d'abord à Simonne Béolier, ensuite à Catherine Laurent (22 Sept. 1650). La date de sa naissance n'est pas exactement connue, on la place vers 1615, il fut inhumé le 10 Avril 1698.
Son frère Pierre Sève, né vers 1623, reçu à l'Académie comme peintre d'histoire le 14 Avril 1663, est mort le 9 Novembre 1695.
Gilbert de Sève fit le portrait (1) de Claudine Colletet et c'est à lui qu'on peut attribuer les pièces suivantes :
MUSES ILLUSTRES, 1658. Elégie. Claudine {Colletet) a les yeux doux, Claudine est
[toute belle {sig. S.)
Id. Rép. à un madrigal de Cl. En peignant vostre corps, objet incomparable {sig.
Collelel. à la table)
Id. Ceitiflcat amoureux. Je certifie à tous que l'aimable Claudine \iig. S.)
Id. l.e bouquet de fleurs. A M. Pour vous faire un bouquet, au jour de vostre feste
T. Epig. {sig. S.)
Id. Billel burlesque à M. T. Que ce serait un grand abus <sig . S.)
A consulter : Jal : Dict. critique de biog. et d'hist., 2" édit. 1872.
Une pièce sig. à la table de la I'''' p. du Recueil de Sercy, l""' édit. 1653, S. F. R. C. était de Charleval (voir ce nom). La pièce suivante est peut-être également de ce même poète.
BEC. sEBCY.i P., i"éd.,ldS3. Epig A. S. F. M. Je perds mon temps et mes discours
S. G. (M"" de) voir SAINT-GÉRAN (M" de)
SOMAIZE
Antoine-Baudeau de Somaize (2), né vers 1630, on ignore la date de sa mort. M. E. Roy (La vie et les œuvres de M. Ch, Sorel, sieur de Souvigny) pense qu'il était parent du galant marchand Bandeau cité par Tallemant dans l'historiette de M"" Paulet et dans le Grand Cyrus de M'" de Scudéry.
(1) Ce portrait ne paraît pas avoir été gravé.
(1) Voir le T. 111 pour les poésies de Somaize publiées dans les recueils collectifs de 1C62 à 1700.
IMlItl.llïS Dlî l(i:?() A l(i(il. CI.ASSIÏICS l>Alt NOMS D'aUTICUUS 481
« On croirait, dit M.Ch.Livet (Préface de la réimpression du Dictionnaire des Précieuses), que les ouvrages de Somaize, qui durent mettre en jeu tant de susceptibilités, qui se produisirent sous un patronage si puissant, à en juger par les privilèges si favorables qu'il obtint, firent quelque bruit au moment où ils parurent. On n'en trouve pas trace dans les contemporains ; son nom, ses œuvres sont constamment oubliées... »
On sait seulement de sa vie privée qu'il fut secrétaire de la connétable Colonna, Marie Mancini,et qu'il l'accompagna en Italie.
Voici son portrait tracé par lui-même sous le nom de Suzarion :
« Je ne sçay i)as si Suzarion est du nombre de ceux que l'on doit appeler prétieux, mais je sçais bien que, si l'on mérite ce tiltre par la fréquentation et par la connoissance des prétieuses, il peut sans doute trouver sa place dans le lieu où l'on parle d'elles, puisqu'il en voit quelques-unes, qu'il en connoist la plus grande partie, et qu'avec cela il a fait leur histoire. C'est un jeune homme qui fait des vers et de la prose avec assez de lacilité ; son penchant est du costé de la raillerie, et il se persuade qu'il est bien difficile de ne point écrire de satyres ; mais, quelque plaisir qu'il trouve à dire les véritez des autres, il sçait pourtant bien cacher celles que l'honneur nous oblige à taire et n'a pas assez de malice pour inventer une fausseté, ni pour asseurer une chose douteuse, quelque plaisante qu'elle fust. Cependant il passe pour l'homme du monde qui laisse le moins échapper les occasions de se divertir aux dépens d'autruy, et, dès lors qu'il se fait quelque pièce satyrique, il en est aussi-tost accusé ; mesme il est souvent arrivé que l'on luy a fait dire des choses à quoy il n'avoit [lensé de sa vie. On j)asse plus loin, et l'on veut encore, lorsqu'il fait des panégyriques, que ce soit des satyres, et l'on cherche des sens dans ses écrits qui sont fort éloignez de ses pensées, pour trouver des railleries dans les louanges qu'il donne ; toutefois l'on peut dire de luy qu'il est véritable amy et qu'il sçait aussi bien les loix d'une parfaite amitié qu'il sçait bien les maximes d'une légitime guerre ; qu'il n'est jamais traistre, et que l'on ne peut accuser ses actions que d'une franchise trop ouverte, soit à servir ceux ([u'il estime, soit à pousser ceux qui le méprisent ; et cette franchise a donné lieu de croire de luy des choses dont il ne fut jamais capable. On luy a donné pour devise un soleil en son midy qui brusle une vaste campagne, et l'on a adjousté à cette devise : Il hrusle mitant qu'il escîaire ».
On a de lui :
Remarques sur la Théodore, tragi-comédie de l'autheurde Cassandre (Boisrobert)par A. B. sieur de Sommaize. Paris, aux despens de l'autheur, 1658. In-8 de 155 p. non compris le titre.
La Pompe funèbre de M. Scarron. Paris. Jean Ribou. 1660. Petit in-12 de 55 p. — Les amis de Molière répondirent à ce pamphlet anonyme où notre grand comique était fort maltraité par le « Songe du Resveur », dans lequel était dévoilé le nom de l'auteur de la Pompe funèbre de Scarron.
Elégie sur la maladie de son Emineiice. Paris. Jean Ribou. 1660. In-4 de 4 ff.
Les véritables Prétieuses, comédie (en vers). Paris. Jean Ribou. 1660. Petit in-12 de
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6 ff. et 72 p. (Privilège du 12 Janvier 1660). — La seconde édit. « reveue, corrigée et augmentée d'un dialogue de deux Prétieuses sui' les affaires de leur communauté », chez le même libraire, parut en Septembre de la même année, 6 ff. et 72 p. : l'auteur, menacé d'un procès par Molière, avait consenti à retrancher le passage burlesque de la tragédie de la mort de Leusses-tu-cni. lapidé par les femmes, mais il ajouta un Dialogue de deux Prétieuses sur les affaires de leur Communauté et un Avi>! final au Lecteur. — Autre édit. : Hollande (non par les Elzéviers), suivant la copie imprimée à Paris, 1660. Petit in-12 de 56 p. (Bibliog. Moliéresque).
Cette comédie a été réimpiimée sur le texte de l'édit. de Paris. 1660, avec une notice bibliogi-aphique par P. Lacroix, conservateur de la Bibl. de l'Arsenal. Genève. J. Gay. 1868. Petit in-12 de 12 ff. et 56 p. (Collection Moliéresque, tirée à 100 ex.)
Les Prétieuses ridicules, comédie représentée au Petit-Bourbon. Nouvellement mises en vers. Paris. Jean Hibou. 1660. In-12 de 20 ff. et 116 p. (achevé d'imprimer du 12 Avril 1660j. Cette première édit. est introuvable, elle fut saisie à la requête de Molière. — Seconde édit. : Paris. Loyson. 1661. In-12 de 12 ff. et 60 p.
Le Procez des Prétieuses, en vers burlesques, comédie. Paris. Jean Ribou. 1660. In-12 de 8 ff., 74 p. et 'i fi. pour le privilège et l'errata (achevé d'imprimer du 12 juillet 1660). Il y a des exemplaires avec l'adresse d'Estienne Loyson ou celle de Jean Guignard.— Seconde édit. : Jean Guignard. 1661, in-12.
Le grand Dictionnaire des Prétieuses, ou la clet de la langue des Ruelles. Paris. Jean Ribou. 1660. Petit in-12 de 6 ff. et 84 p. — Seconde édit., revue, corrigée et augmentée de quantité de mots. Paris. Est. Loyson 1660. Petit in-r2 de 6 ff. et 96 p. (la dernière cotée par erreur 56).
Le grand Dictionnaire des Prétieuses, historique, poétique, géographique, cosmographique, chronologique et armoirique par le Sr. de Somaize. Paris. Jean Ribou. 1661. 2 vol. in-8. Le premier de 16 ff. n. chif., 314 p. et 2 ff. pour le priv. ; le second de 820 p.— La Clef du Grand Dictionnaire historique des Prétieuses. Paris. 1661. In-8 de 46 p. — Ce Dictionnaire a été réimprimé en 1856. chez P. Jannet (Bibl. elz.). par les soins de M. Ch. Livet avec préface et une clef historique et anecdotique. A la suite on trouve : Les véritables Prétieuses, comédie ; l'épît. dédie, et la préface des Prétieuses ridicules mises en vers par Somaize et le Procez des Prétieuses.
Alcippe ou le choix des galans. Paris. Jean Ribou. 1661. In-12.
Le Secret d'être toujours belle (prose et vers). Paris. Billaine. 1666. In-12. — A été réimprimé à la suite de l'Art de conserver la santé. Paris. 1777. In-12.
La Philis de Scire, pastorale du Comte Bonarelli, Irad. en vers libres (le premier acte a seul été trad. avec le prologue) par A. B. D. S. Paris. Jean Ribou. 1667. In-12.
M. E. Roy (la vie et les œuvres de Gh. Sorel, sieur de Souvigny) croit que l'ouvrage suivant est de Somaize :
La Politique des Coquettes, histoire véritable, dédiée à M"« de Scudéry. Paris. Jean Ribou. 1660. In- 12. Ce petit volume renferme des portraits satyriques et semble une première ébauche du Grand Dictionnaire des Prétieuses. L'auteur annonce qu'un second Dictionnaire paraîtra bientôt, fait l'éloge du premier Dictionnaire, du Procez des Prétieuses et des Véritables Prélieuses, mais ne prononce pas le nom des Prétieuses ridicules.
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Le Recueil de pièces en prose les plus agréables de ce temps. Paris. Ch. de Sercy, II* p., 1662, contient plusieurs pièces en prose, i>t prose et vers, de Somaize : Le Voyageur fortuné dans les Lides du Couchant... (prose et vers). - A Caliste, épistre (prose). Portrait de Mad. ** (prose).
Les pièces marquées d'un aslérique l'ont partie du « Voyageur fortuné dans les Indes du Couchant...»
REC SKRCY,(prose),M p. ,(662. A Galisle, Sonnet. Caliste, ce séjour des Dieux * [siy. A. D. S.)
Id. Id. Caliste, un cœur mourant est trop peu pour vos
Id. Portrait de Mad.** (prose f«""''' * **'»■ ^ ^- '^O et vers) Je souhaiterais que vous eussiez passé
Id. Id. Id. La personne que vous voi/ez
Id. Portrait de Caliste. Id. Tous les amans font à présent le portrait *
Id. A Calliope ou la poésie. Vous qui marchez d'un pas nùble et mesuré
Sonnet (I).
A consulte}^ : L'édit. Gh. Livet du Dict. des Précieuses. — Nodier (Gh.) : Notions de linguistique. — Emile Roy : Les premiers cercles du XVIP siècle : Mathurin Régnier et Guidubaldo Bonarelli délia Rovere (Revue d'hist. litt. de la France. T. IV (1897), p. 15).
SYGLAS (de) Nous n'avons trouvé aucun renseignement sur M. de Syglas.
HKC. d'octavik, I6o8. a la prière d'Oclavie. Tombeau de Toy qui cherche l'éclat d'une pompeuse gloire l.ysis par Mélisse.
T. voir DU MAY, seigneur de Saint-Aubin
T. (de) Nous n'avons pas découvert l'auteur qui s'est caché sous l'initiale de T. (2).
Nouv. CAB. MUSES (il), 1658. Billet de la Loterie. Hier sur le soir en la Cour du Parnasse
T. (abbé) voir TESTU (abbé)
(1) Ce sonnet fait partie du portrait ci-dessus de Mad. " : Je souhaiterois que vous eussiez passé
(2) Voir le T. III pour les pièces sig. de T. insérées dans les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700.
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TABOQROT
Etienne Tabourot, dit le seigneur des Accords, né en 1547 à Dijon où il est mort en 1590. Cet écrivain facétieux appartient au XVI" siècle. Nous renvoyons pour l'hist de sa vie et la liste de ses ouvrages à l'article de M" Abel Jeandet dans la Nouv. biog. universelle de Didot, T. XXXXIV.
Une édition complète de ses Touches a été donnée dans la Collection Gay.
Le Jardin des Muses, 1646, renferme dix épigranimes sig. Desaccords :
JARDIN nEs MUSES, )643. Epig.siirlaVachedeMyron. Ce beau vacher tout en courroux
lii. Id. Myrun me voyant esf/arée
Id. Description de la Cour. Pour dire vray au temps qui court
Id. Ëpig.surlaVachedeMyron. Si Je n'eusse eu les piez
Id. Id. Si Myron mes pieds ne destache
Id. Id. Si tu vois passer te vacher
Id Id, Tien tes vaches pastoureau
Id. Id Un bouvier voyant la figure
Id. Kpig. sur deux sourds (I). Un sourd fit assigner un sourd
Id. Kpig. Veux-tu que je die sans feinte
A consulter : La Croix du Maine et Du Verdier : Bibl. i'ranç. — Pasquier : Œuvres. T. n. lettre XII du iiv. VIII, édit. de 1723. — Bayle : Dict. crit. - Papillon : Bibl. des auteurs de Bourgogne, — Goujet : Bibl. franc. T. XIII, p. 364. — Anguis : Les poètes français depuis Malherbe. — Viollet-le-Duc : Bibl. poétique. — Notice de Abel Jeandet dans les poètes français de Eug. Grépet. T. II
TALLEMANT DES RÉAUX voir DES RÉAUX
TAMBONNEAU (Mad.)
Marie Boyer, fille d'un homme d'affaires, épousa Michel Tambonneau, président à la Chambre des Comptes en 1634, mort le 24 Octobre 1684. Tallemant leur a consacré à tous deux une historiette passablement graveleuse (T. VII, p. 74). Elle mourut âgée de 84 ans le 14 Février 1700.
RKC. sKiicY, III P., l6o6. Sonnet sur le perroquet de (J'iiiy, ne peut-nu trouver quelque lourde... rhicmie Mad. du Plessis-Bellière.
(1) Imitation de l'épig. de Mellin de Saiiit-Gelais : Un sourd lit un koui'iI ajourner
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TESTU (Jacques)
Jacques Testa, parisien (1), abbé de Notre-Dame de Belval, prieur de Saint-Denis de la Giiartre, aumônier et prédicateur du Roi, né en 1H26, i;eçu à l'Académie en 1665, mort à Paris le 21 Juin 1706.
Une santé délicate ne lui permit pas de s'appliquer beaucoup à l'étude. Il prêcha quelques sermons à Paris et publia en 1669 un petit volume : Stances chrestiennes sur divers passages de l'Escriture sainte et des Pères. Paris. Denys Thierry et Cl. Barbin. 1669, petit in-8 de 9 ff. n. chif. y compris le titre et 134 p. qui eut. sans compter les contrefaçons, six éditions de 1669 à 1706. Ces stances furent mises en musique en 1692 par M. Oudot, Paris, Ballard (trois éditions).
Nous renvoyons pour l'histoire de sa vie et la bibliographie de ses oeuvres à la notice de M. Roger Graffln : Jacques Testu, abbé de Belval (1626-1706). Paris. Librairie Alphonse Picard et fils. 1901, in-8. M' Graffin n'a pas relevé les pièces de l'abbé Testu éparses dans les recueils collectifs, recueils qu'il paraît avoir connus très imparfaitement, si Ton en juge par ce qu'il dit du Recueil de Sercy. De plus, nous ne savons les raisons sur lesquelles il s'appuie pour affirmer que la pièce le Pauvre Malade (Rec. de Sercy, I p., 1™ éd., p. 215) n'est autre chose qu'un portrait de l'abbé Testu.
On lit dans la dissertation sur les sonnets de la Belle Matineuse de Ménage, un sonnet de l'abbé Testu : Le bel astre du jour se retiroit sous fonde
Le T. XIIL in-fol.,p. 339. du Recueil de Conrart contient une pièce signée le Valet de Chambre de l'abbé Testu : Au Roy sur la paix d'Allemagne : Orand Roy, de ton renom voy quelle est la puissance
Les Amusements du Cœur et de l'Esprit, T. XIII (1742), ont donné un sonnet de l'abbé Testu au Cardinal Mazarin : On a tort nie penser qu'il faille pour te filaire
Appréciation littéraire. — « Il fait assez bien les vers français : il a grande approbation dans les ruelles. Il prêche éloquemment et est fort suivi. » (Costar : Mémoire à Mazarin des gens de lettres célèbres en France)
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 9 pièces de ce poète :
MUSES ILLUSTRES, 1658. F.a fluxion sur les yeux {k Bonrdelot, je croyoU ce noir [sig. l'abbé T.)
propos de Christine de Suède). St.
Id. .4 r.olletet >ur bRS vers pr. Esjirit de qui les doctes veilles (sig . T .)
l'iilibi! Des Roches. Epig.
REC. SKRCY, IV P., I608. Pour uiie femme de parti- // ne vous cH /las difficile {n. s.)
San. . . (2)
(1) Voir le ï. III pour les pièces de J. Testu publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
(2) Sig. dans le l'etit recueil de poésies de 1660.
REC. sEiicY, IV P., 1638. A Mai], de *** sur le jiiiçe- L'on m'a dit. divine Princesbe (n. s.)
ment qu'on a fait d'elle eldeMad. de"*.St. (1)
BEC. PLUS BEAUX VERS, 1661. Aipde Le Camus et Per- Mes yeux ont regardé les vostres
djgal.
MUsss ILLUSTRES, 1658. Soniiei. Pomponne ne vit plus, sa mott est trop certaine
RKC.SKRCY,ip.,l"éd.,1653. I.e Pulraonique. St. (2) Puisque vous le voulez, il faut rompre mes fers
Id. Sonnet (3). Si j'en dois croire les discours {sig. l'A. T.)
REC. sERCY, 1 p.. 2' éd., I6.t3. Air (4). Si vous voulez que je cache ma flamme (n, s.)
A consulter ; D'Alembert : Hist. des Membres de l'Acad. franc. T. II. — Saint-Simon : Mémoires. - Moréri : Dict. hist. — Sévigné (M"» de) : Lettres. — Somaize : Dict. des Précieuses, édit. Livet. — Titon du Tillet : Parnasse français, p.. 507. — Graffln (Roger) : Jacques Testu. abbé de Belval. 1901.
TESTU-MAUROY
Jean Testu de Mauroy (5), abbé de Fontaine-Jean près Chatillon-sur-Loing et de Saint-Chéron de Chartres, prieur de Dammartin-en-Goèle, né en 1626, mort le 1" Avril 1706 à Dammartin.
Entré dans les ordres, il devint précepteur des filles de Monsieur, frère de Louis XIV. « Il s'acquitta sans doute de cet emploi, raconte d'Alembert, d'une manière trèsagréable aux princesses et à leur père ; car une place d'académicien étant venue à vaquer. Monsieur la demanda et l'obtint pour l'abbé de Mauroy. » Il succéda à l'Acadénjie au Président de Mesme (1688) et fut préféré à Fontenelle. Il tenait sans doute aussi du même protecteur ses deux abbayes de Fontaine-Jean et de Saint-Chéron. Boileau l'avait placé parmi les rimailleurs dans sa Satire VII, à côté de Boursault ; mais, si l'auteur de l'Art poétique se moquait des mauvais auteurs, il ne voulait pas se brouiller avec les Princes qui les protégeaient et il substitua le nom de Pradon à celui de Mauroy. Testu-Mauroy mourut la même année que son confrère l'abbé Testu.
On a de lui :
La Doctrine de la raison ou l'honnesteté des mœurs selon les maximes de Senèque, réduite en entretiens, par M. Jean Testu, aumônier ordinaire de Madame. Paris. 106 In-12 (6).
(li Celte pièce est signée l'Abbé Teslu dans le Manusc. 12680 Bibl. Nationale.
[2) Cette pièce est anonyme dans la première édition de la 1" p. du Rec. de Sercy 1653, mais signée Bens. {Benseradej à la table ; dan» la beconde édition 1653 et dans les suivantes, elle est signée L. B. T. et donnée à la table à l'Ab. T.
Ci) Cette pièce est signée l'A. T. et donnée â la table à l'abbé Testu.
i'i) Sig. dans le Rec. desjilus beaux vers mis en chant 1661 où elle a deux strophes au lieu d'une.
(b) Voir le T. 111 pour les pièces de Testu-Mauioy insérées dans les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700.
(6) Qaérard a attribué par erreur ce volume à l'abbé Jacques Testu.
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Le Recueil de Gonrart nous a conservé deux pièces de Testu-Mauroy qui doivent être inédites : T. IX, in-folio, p. 462, pour le Chevalier Bernin travaillant à la statue du Roy. sonnet: Pendant que d'un grand Roy lu cherches la figure \ T. XIII, in-folio, p. 1291, Pour une demoiselle qui s'excusait d'avoir reçu les Loix de l'amitié : Lamour est un enfant gâté
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment 37 pièces de Testu-Mauroy :
NOUV. REC. LOYSON, I65i.
REC. SERcy, III P., 1656.
A PhilLs. Sonnet.
Sonnet.
Les sept péchés mortels, à M'i» D. L. M. St.
REC
SERCY, lli P.,
A Mari. la Marq. D*** E»*».
Madrigal.
NOUV
, 16Si.
A M"" D*** en faveur d'un Arménien. St.
REC
SERCY, m P.,
Rondeau.
NOUV
Sonnet.
REC
Madrigal.
Id.
Id.
Id.
Id.
Pour la Pucelle de Chapelain. Madrigal.
NOUV
A son confesseur. Sonnet.
Id.
A M"" de Sales, sur son Hist.
de France (en vers).
Sonnet.
Id.
A Philis qui l'avoit appelle abbé d'Espérance. Sonnet. ,
REC
Madrigal.
NOUV
Air.
Id.
Sonnet (bouts-rimez).
Id.
A M»o de P*** pour accompagner un bouquet de jasmin... St.
Id.
Sonnet.
Air.
Id.
Sonnet.
REC
, SEBCY, III P.,
A M"« U. P. avec un bouquet. St.
Id.
Madrigal.
Avez-voxis bien de quoy vous pUnndre
Avoir la taille d'un fuseau
Bien qu'aux yeux des Mortels, je paroisse si ftère
Ce gentilhomme de campagne
Ce marchand venu d'Arménie
Ce que je ilis soit dit entre nous deux
C'est bien vous abuser, vieille et sèche relique
Dans le quartier de la Tournelle
Daphnis, le plus civil d'entre tous les hum.ains [n.s.)
Depuis peu l'esprit d'Uranie
Du fameux Chapelain la gloire est immortelle
En ce saint tem/is de Pénitence
Escoutei, ma Philis, un advis qui vous touche
Excellent écrivain de la plus belle Histoire
Fille d'orgueil et de malice
Hier, un certain fat, maigre, sec, et galeux J'ay soupiré sans m'en estre aperçeu Je meurs, c'est fait de moy, faites mon Epitafe Je ne sçay pus de quel visage
Je senlois les ardeurs d'un fièvre cruelle Lequel de mes transports vous plaist-il que je suive 't Où je ne connois pas le langage des yeux Petites fleurs, qui ne faites qu'éclore
Philis, une assez belle bouche
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BEC. SKBCY.IIl P., t6i)6.
NOUV. BEC. LOYSON, l6oi.
BKC.
sERcr, 111 P., I6.Ï6.
Rondeau.
Id.
.Madrigal.
Id.
Hondeiiu.
Id.
Pr. un falirique inconnu.
Sonnet.
Id.
Madrigal.
Id.
Id.
NOUV
HEC. LOYSON, 16.Ï4
Pour M"« de C»»». Madri gal()).
REC
SEBCY. 11' P., 1656.
Madrigal.
NOUV
Sonnet.
BRC.
SEBCY, 111 P., (6.Ï6.
A Olympe pour le jour des
Pr. le fils d'un serrurier. Pour l'amour de Dieu gardez-vous
A M"* de p*** changeant Pour me témoigner vostre glace toujours de place. Rpig.
Pour vous le dire avec sincérité
Quand on a demandé l'endroit uà je demeure
Que cela vous déplaise, ou non
Que vous avez d'esprit ! que vostre dme a d'attraits!
Sacrilège Escrivain, dont la noire imposture
Tirsis accablé de plaisirs
Un homme depuis quelques jours
Un jour le Soleil dépité
Un petit Advocal de l'Université
Vous m'avei beaucoup obligé
le jour des Vous qui de mille caurs estes si il trépassez. St.
A consulter : D'Alembert : Hist. des membres de l'Acad. franc. — Lhuillier (Th.) : article dans l'Amateur d'autographes, année 1898 (2).
THEOPHILE DE VIAUD
Voir T. I, p. 316, pour les pièces de Théophile données dans les recueils collectits jusqu'en 1635 et le T. III pour celles insérées de 1662 à 1700.
Ode de Théophile, paraphrase de l'ode d'Horace : Sic te diva potens Cypri, publiée par M' G. Urbain dans le Bulletin du Bibliophile, 1890.
Les recueils collectifs édités de 1636'à iôtil contiennent 14 pièces de Théophile don» huit paraissent inédites, nous les reproduisons à l'Appendice :
Les pièces marquées d'un astéiisque se trouvent dans les OKuvres de Théophile, 1856 (édit. Alleaume, bibl. elzév.).
NOUV. BEC. LOYSON, 1654. Pour le ballet des Baccha- Avant que je parusse au jour *
naies.
(1) Ce madrigal est attribué à de Carlincas dans le Rec. de Conrart, mais il est anonyme dans le Nouv. Cab. des Muses, 1658.
(2) Dans cet article, M. Lhuillier a rapporté à Jean Testu de Mauroy et à sa prétendue sœur, deux aventures relatées dans la Gazette de Lorel qui concernent l'abbé Jacques Testu et une de ses Rieurs. (Voir Graffin : Jacques Te6iu, abbé de Belval, 1901)
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JARDIN DES MUSES, 1643. Quadriii pour un tableau Ce Prince est d'eslrariije nature
reçu d'un Prince pour récompense de certains vers.
NOUV. CAB. MUSES (b). 1658. Epig. (1) Id. Epig. (f)
3ABDIN DES MUSES, 1643. Ode.
NOUV. BEC.CHAMH.lS"), t6o3. Stsuces ()).
JAHDIN DES MUSES, 1643. Quadiiu.
Id.
Id.
Id.
JARDIN U'ÉPITAPHES
Cette dame a fait comme Troye * {n. s.)
Cette êpigramme est magnifique * {n. s.)
Heureux tandis qu'il est vivant *
J'ay trop d'honneur d'eslre amoureux * (n. s.)
Je nasquis au monde tout niid
Epig. contre un pauvre Je ne puis souffrir cet abus poète.
Sonnet (2). Je songeais l'autre jour que Philis revenue* {n.s.
Sonnet sur le Saint-Sacre- Loger en tant de Heur une mesme substance ment (3).
A de bons musiciens Orphée avoit ainsi la voix
Epig.
A un jeune Seigneur. Epig. Personue n'est fosché du bien
A G. Colletet sur la mort Que Fimaye de ce tombeau de sa sœur, Epig.
Au Roy. Kpig. Saincte Image du Roy des Cieux
A consulter (suite) : Eug. Gfépet : Les poètes français. T. II, notice de Théophile Gautier. — Eug. Ritter : Balzac et Théophile (Revue d'hist. litt. de la France, 1902, p. 131).
THÉOPHILE (feu) voir DU CHASTELET
THÉOPHILE (le nouveau) voir LA CHARNAIS
THIERSEVILLE (de)
De Thierceville (ou Tierce ville (4) ou Thiesseville).
Les « Trois siècles palinodiques d'André Guiot » renferment la notice ci-après sur ce poète amateur :
« De Tierceville, lieutenant-colonel au régiment deRoncherolles, fut un jour conduit chez une femme de condition par un de ces grands diseurs de riens qui veulent
(1) Ces petites pièces ont été attribuées au cours de l'impression. Elles offrent de légères variantes.
(2) Ce sonnet avait paru avec des variantes dans le Second livre des Délices, 1620.
(3) Le Vicomte de Gaillon dans sa notice sur Théophile (Bull, du Bibliophile, Août et Septembre 185(1) a reproduit ce sonnet d'après un e.iemplaire des Œuvres de ce poète (Rouen, 1628) où il se trouvait écrit à la main. M' de Gaillon ignorait qu'il eût été imprimé. Dans le Jardin des Muses, 1643, cette petite pièce porte comme titre : « Sonnet sur le Saint-Sacrement par Théophile mourant, selon quelques-uns, et selon d'autres, par Porchères. »
(4) Un Tierseville est cité dans l'Historiette de M"' et de Mad. de Marolles (Tallemant des Réaux).
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toujours primer partout. Ce parleur dit en entrant à la dame avec un air de confiance : « Madame, voilà M. le Marquis de Tierceville que je vous présente, et qui n'est pas si sot qu'il en a la mine ». — « Madame, répartit Tierceville, c'est la différence de lui à moi. »
« L'auteur des Lettres historiques et galantes qui rapporte cette saillie (T.I,p.364) dit que le protégé était le fils du lieutenant du roi à Dieppe, et qu'il était jeune.
« Tierceville mourut le 17 Mars 1692, il fut inhumé à Tierceville, probablement commune de Bazincourt, arrondissement des Andelys (Eure).
« C'est sous François de Harcourt qu'il se présenta au Palinod de Rouen en 1649, et il reçut à la fois de ce Prince l'Anneau d'or et le Miroir d'argent pour un sonnet et une ode française. Ces deux pièces de poésies avaient le même sujet, Lysimachus :
Le plus fameux parent de l'illustre Alexand)-e, Son cher Lysimachus, pour avoir trop aimé. Fui rédîdt à combattre un lion affamé ; N'ayant quhm gantelet dont il pût se défendre.
Ce grand Pr-ince, trop juste et trop fort pour se rendre, Marclie seul au combat et presque désarmé; !•:/ d'un noble courroux puissamment animé Saule au col du lion qui vient pour le surprendre.
Dans ce pressant péril, d'une invincible m,ain
Il arrache d'abord à ce fier inhumain
El la langue, et le sang, et l'âme, et la furie.
Ainsi qu'il ttvompha par sa belle action, I^ monstre originel fut vaincu par Marie Au moment bienfieureux de sa Conception.
« A ce Palinod de 1649, François de Harcourt couronna les meilleurs poètes de son temps et de sa province et même d'autres pays. Un d'entre eux, après avoir été couronné dans le genre lyrique à la séance publique, fit encore les honneurs du festin qui la suivait. On y avait servi une pièce de charcuterie sous un chou, comme nos perdrix : cette idée parut assez plaisante pour en faire le sujet de vers qui égayassent la compagnie ; et l'on donna pour ligne palinodiale : « sous un ciiou vert le tombeau de l'andouille ». De Tierceville accepta le défi, et son impromptu fut le sonnet suivant :
Far un hélas commençons cel ouvrage.
Faisons des vers qui sentent le to^nbeau. Pour célébrer en lugubre équipage L'enterrement d'un si friand morceau.
De ces regrets où le devoir m'engage Je sens en moi naistre un sujet nouveau ; Mes yeux de pleurs arrosant mon visage Gastent mon vin en y meslanl de l'eau.
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Gisant auprès d'un objet qui me tue.
Cent gros soupirs et ma verve bourrue Font assez voir combien je suis fâché.
Avec raison ma muse est e)i bi^edouille :
Qui pourrait voir sans en être touché
Sous un chou vert le tombeau de Vandouille. »
Le père de Tierceville, lieutenant du roi à Dieppe, envoya plusieurs poésies au P. de La Colombière, et l'abbé Bordelon a recueilli deux de ses sonnets qui ont quelque mérite, (de Veyrières : Monographie du sonnet)
HEC. SERCY, I P., I" éd., 16.Ï3. Sonnet sur une femme Charmante mère de ma Belle (n. .«.)
grosse (1).
TIRSIS
Nous n'avons pu découvrir l'auteur qui s'est caché sous ce pseudonyme.
BKC. d'octavie, 1658. Promesse de mariage. Moy, Tirsis, grand HiUi.s de France
TRELLON (Claude de)
On manque jusqu'ici de renseignements précis sur Cl. de Trellon. Viollet-le-Duc croit qu'il est né à Angoulême, mais G. CoUetet dit à Toulouse et le fait mourir vers 1594 (2). Trellon servit tour à tour sous La Valette, Nemours, Guise et Joyeuse, il voyagea et séjourna en Italie. Après la mort du duc de Joyeuse, son protecteur, il se retira à Aubeterre.
D'après la notice de M' L. Pannier sur le manuscrit des vies des poètes français de G. Colletet, la vie de Cl. de Trellon avait été copiée par ]\rEd. Tricotel.
On a de Claude de Trellon :
La Muse guerrière. Paris. Abel L'Augeller. 1587. Petit iii-8. — Cet ouvrage a eu de nombreuses éditions dont on trouvera la liste dans Brunet : Manuel du libraire.
Le premier livre de la Flamme d'amour.dédié à M' le Duc de Nemours, avec l'Histoire de Padre miracle (en prose) plus diverses poésies. Paris. Abel L'Angelier. 1591— et Lyon. Jean Veyrat. 1592. Petit in-8 de 96 fi.
Stances extraites des Œuvres du sieur Trellon sur le désordre des humeurs et actions d'un prince mal conseillé, qu'il dict estre à la veille de son malheur, Lyon. t953. Petit in-8 de 14 ff. y compris le titre.
(1) Cette pièce estsig. de Thiesseville dans la quatrième édition (1657; de la I" p. du Rec. de Sercy et de Tliierceville dans l'édition de 1660. A la table, on lit l'initiale C.
(2) Veyrières (de) : Monographie du sonnet.
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L'Hermitage du sieur Trellonavec ses Regrets et ses Lamentations. Lyon. Th. Ancelin. 1593. In-8.
Ses Œuvres poétiques, nouvellement revues et corrigées (contenant la Muse guerrière, en deux livres ; la Flamme d'amour, divisée en deux livres ; Histoire de Léocrite et de l'Amant fortuné (en prose); Flammes divines et spirituelles de l'Amour de Dieu et mépris du monde ; Hermitajre du sieur de Trellon, augmenté et corrigé de nouveau (avec ses Regrets). Lyon. Claude Michel (et aussi P. Rigaud. 1594). Petit in-12 de 600 p. sans les fl. prélim.
Les mêmes revues et corrigées de nouveau par l'autheur et augmentées du Pèlerin, des Amours de Felice et du Ligueur repeuly (paginé séparément). Lj^on. Thibaud Ancelin. 1595, 2 parties en un vol. in-12.
Le Ligueur repenty. Lyon.Thib. Ancelin. 1595. In-12 (et Paris. Du Breuil. 1596. In-12).
La Muse sainte des divines inspirations. Paris. Robinot. 1596. In-12.
Le Cavalier parlait du Sijsur de Trellon, oii sont comprises toutes ses œuvres diverses en quatre livres. Lyon. Th. Ancelin. 1597 (et aussi 1599). In-12. — Ce recueil renferme une grande partie des pièces des Œuvres poétiques de 1594, mais autrement classées et avec des différences sen.sibles (voir Brunet).
Appréciation littéraire. — « Les vers de Trellon sont simples et naturels, son style est clair et ne manque pas d'une sorte de précision, cliose rare dans son temps ; il parle de Ronsard comme du seul modèle à suivre. Mais Trellon ne savait aucune langue ancienne, il n'a pas cherché à composer des mots, il s'est contenté du langage maternel ; ses idées sont parfois élevées sans être poétiques, non plus que son style, et cependant le tout est empreint d'une sorte de Iranchise fanfaronne, qui n'est pas sans charme. » (Viollet-le-Duc)
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 ne contiennent qu'une pièce (n. s.) de Claude de Trellon et encore cette pièce avait-elle paru (n. s.) dans les Muses ralliées, 160{; nous l'avions attribuée par erreur à Gilbert de Trellon (voir T. I, p. 321) :
i\u.. d'épitai'HKs, 161S. Sur la mort de M. de r,iiise Cetuy dont les aieux vainquirent l'hhinue \n. .v.)
(l.'iSS). Soniiel.
A cette pièce, il convient den ajouter une autre des Muses ralliées, 1599, donnée également à Gilbert de Trellon et quatre qui figurent à la Table des pièces anonymes du T. I, dont nous n'avions pu découvrir les auteurs : trois se lisent dans la Muse Guerrière et la quatrième dans les Amours de Felice :
l'.KRNASsK (2°), 1Ô07. l'Iajnle d'une dame .»ur A Ifi /in cet iuf/rnt a/zics m'avoir blasmre (n. s.)
rincunslance de son serviteur. St.
MUSES RAI.UF.E.1, 1591*. Liberté d'amour. Sonnet. Je suis bien amoureux, mats je n'aime jias tant
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niv.POKSiES NODVELLES,! o97. Staiices (I ). Ne vous courrouce: /loinl, si vans aimant, Madame
Id. Id. Quand vous n'aimiez que moy, j'avais incessam-
^[menl (n. s )
MUSES RALLIÉES, 1599. Contie les différends du Si Dieu n'eust ordonne le fascheux muriage{n. s.)
A consulter : Goujet : Bibl. frauç. T. XIII, p. 375. — Viollet-le-Duc : Bibl. poétique.— La Revue de la Renaissance (ancienne Revue des Provinces de l'Ouest) a publié dans son numéro de Juin 1902, un premier article de M. Olivier de Gourcufl sur les« Confidences poétiques du sieur de Trellon ».
TRELLON (G. de) * Voir T. I, p. 321.
Nous avons retiré à Gilbert de Trellon deux pièces n. s. (sur vingt-deux) qui appartenaient à son frère Claude (2) (voir ce nom). Les vingt autres sont bien de Gilbert.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 ne renferment qu'une pièce (n. s.) de Gilbert de Trellon qui avait paru dans le Recueil des Bonfons de 1598 :
REC. DIVERSES POÉSIES, 1661. Soiiiiet. Madame, vous et moy, faisons un autre monde [n. s.)
TRISTAN L'HERMITE
Voir le T. I, p. 322, pour les pièces de ce poète publiées dans les recueils collectifs jusqu'en 1635 et le T. III pour celles insérées de 1H62 à 1700.
Le Recueil de pièces en prose les plus agréables de ce temps. Paris. Ch. de Sercy. T. I (1658) renferme la Carte du Royaume d'Amour attribuée à Tristan L'Hermite.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 contiennent 37 pièces de Tristan L'Hermite dont un sonnet assez remarquable que nous donnons à l'Appendice :
Les pièces marquées d'un seul astérisque avaient paru daus les Vers héroïques (1648). de deux astérisques dans la Lyre ((641 ), de trois astérisques dans les Amours (1638). et celles avec quatre astérisques ont élé reproduites à la suite du travail de M. Bernardin.
RKc. ['LUS iiEAUx vKits, 1661. t^ouraiitc de M. de la Barre Allez où le Sort vous conduit *•**
pour M"" de la Barre.
MUSES ILLUSTRES, 16o8. A Ml" rie Saujou. Sounet. Ame où Ton void briller une grandeur Romaine*'"
(1) bans les Amours de Félice (édit. des (Euv. de Trellon, 1595, in-12) le premier vers est légèrement modifié : A'e me desdaignez point, si vous aimant. Madame
(2) Muses ralliées, 1603. Sonnet sur la mort de M. de Guise : Celuy dont les aïeux vainquirent l'Idumée in. s.)
Id. 1.599. Liberté d'amour. Sonnet : Je suis bien amoureux, mais je n'aime pas tant (n. s.)
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RBC.SERCT, 1 P., 2« éd., 1653.
NOUV. RFX. LOYSON, 1654.
HOSES ILLUSTRES, 1658.
REC.SERCY,! P., I" éd. ,(653.
Id.
ELITE BUDTS-RIMEZ, 1649.
HKC.SEBCY,! 1'., 1 ^ éli., I 653.
NOUV. BEC. LOYSO.N, 1654.
Id.
REC. l'LUS BEAUX VERS, 1661.
JAKUIN DES MUSES, 1643.
MUSES ILLUSTRES, I6.l8.
Id.
NOUV.REC. CtlAMH.l4»), 1654,
Sonnet (1). Aux rayons du Soleil, le Paon audacieux (n.s.)
Sonnet. Beaux cheveux, dont le prix est sam com/taraison
Au Comte de S. Âignan. Comte galant et glorieux (n. s.) Epislre (2).
Requeste civile des Des- Comte immortel, si par la gloire **** (n. s.) priez. Si. (3).
Sonnet (p. 176). Destins faites-mot/ voir mie ville enflammée *
Sarab. de Le Camus (p. 6]. Devant les yeux de la belle Amarante ****
Après avoir perdu son ar- En cherchant des trois de: le sort avantureux * gent. Sixain. (n. s.)
Pour le Maréchal de Cas- Formé d'un noble sang pour illustrer ma race * sion. Sonnet.
A son Altesse royale. Ode. Gaston, depuis longtemps je t'avais bien prédit
A (laston.sur les vers com- Grand Prince on verra ton histoire *•** posez à sa gloire. Epig.
Contre un poète satyrique. Indigne courtisan des filles de... Mémoire •*• [n.s.)
A Gaston, sur la Irag. de Ingrate cause de mes veilles ** Mariane. Ode.
Sonnet envoyé à sa mal- Inhumaitie Beaxtlé, dont l'humeur imolente"\n.s.] tresse escrit de son sang.
L'avaiilure du Pescheur. J'apprestois mes filets tin jour * (n. s.) Sonnet.
Portrait burlesque de la J'estuis dans mon lit abatu •••* (n. s.) médecine (4).
Sonnet.
Id.
Sarab. de Mullier.
Promesse d'amitié.
Au Roy. Sonnet.
Lu France, 6 grand Séguier, te doit beaucoup
[chérir **••
L'amante de Céphale entrouvrait la barrière *' (lig- T.)
L'Aurore au visage innocent ****
L'hyver sera sans froidure ••• (n. s.)
Louys de qui le Ciel preAd un visible soin *'**
A Mgr le Duc d'Orléans. Merveille unique en FUnivers Epig.
St. au Roy cl récitées de- Monarque jeune et sans pareil **** {n. s.) vanl Sa Majesté par M''»
Faret, âgée de 8 ans.
A Madame. Ode. Noble sang des Rays d'Idumée
I. 'Aveugle amoureux. SI. Nouvelle image du Printemps • (». s.)
(1) Ce curieux sonnet est attribué à Tristan par Chevreau. Qîuvres mêlées, p. 249.
(2) Celte pièce estallribuée à Tristan L'Herniile par M. Boinardin.
(3) Cette pièce a fait l'objet d'une réponse anonyme sur les mêmes rimes : Divin Tristan si par la gloire
(4) Celte pièce est attribuée à Tristan par M. Bernardin.
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Nouv. RhX. CHAMH. (4°), 1634. Sur la belle Gueuse. Madri- O que d'nppas en ce visage * (n. s.)
gai.
MUSES ILLUSTRES, 1658. A Mad. de Saujon. St. Ornement de nos jours, merveille incomparable****
NODv. REc. LOYSON, i6oi. A Du Pelletier sur son pre- Pelletier, tes Lettres nouvelles ***•
mier volume de Lettres.
MUSES ILLUSTRES, 16.58. Au Duc d'Orléans. Epig. Prince Illustre dont mes loisirs
CHEVILLES u' ADAM, 1644. Epig. Puisque ce docte menuisier ****
NOUV. REC. BONS VERS, 1616. Soiinel. Puisque par mes devoirs, .nhumaine Sylvie***
REC. SERCY, II P., 1653. La Comédie de.'i Fleurs. (1) Puisqu'il vousplaist que je vous die * [n. s.)
NOUV. REC. LOYSON. 1634. Souiiet. Sexe ingrat et léger, défaut de la nature ***
REC. SERCY, II P., 1653. Pour un Soupir. Madri- Soupir subtil, esprit de flamme (n. s.)
gai (2).
REC. PLUS BEAUX VERS, 1661. Air de MoUier. Suivons la bande des Amours ****
NOUv. DEC. LOYSON, 1634. A M' L'Ange, gentilhomme Un Ange qui m'assiste à combattre mon sort****
du Roy. Sonnet.
A consulter (suite) : Eug. Crépet : Les poètes français, T. II (notice d'Ed. Fournier).
V. voir VIGNIER, VOITURE
VAUVERT (Baron de)
Pierre d'Auteuille, Baron de Vauvert, conseiller à la Cour des Comptes du Languedoc, se disait l'ami des gens de lettres et se mêlait de les protéger. II était lié avec Molière qui lui donna un rôle dans le ballet des Incompatibles, dansé à Montpellier, en 1655, devant le Prince de Conti. Le Baron de Vauvert représentait un charlatan, et Molière semble avoir voulu faire allusion à son insupportable bavardage dans ces vers qu'il lui fait dire :
Les œuvres que je fais étonnent les humains ;
Je m'arrête aux effets et je fuis les paroles.
Dassoucy, dans une de ses lettres, se plaint amèrement des procédés du Baron de Vauvert, qui ne lui avait pas offert une place dans son carrosse, au sortir de Montpellier (P. Lacroix).
M. P. Lacroix pense que la lettre VI des Lettres satyriques de Cyrano de Bergerac : Contre M. de V., vise le Baron de Vauvert.
(1) Cette pièce a été supprimée dans la seconde éd. de la II» p. lôM et dans les suivantes ; elle a été remplacée par une pièce de ISardou : Unique objet de mes désirs
(2) Sig. Rec. Gonrart. T. XXIV. In-4.
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REC.SERCY, I p.,1"éd.,16o3. Sur une débauche. St. (1). Aimables Filles du Tonnerre
VERDERONNE (de)
Claude-Charles de l'Aubespine, Baron de Verderonne (2), page de la Reine, puis gentilhomme de Gaston d'Orléans et l'un de ses principaux conseillers, enfin Président de la Ciiambre des Comptes, mort à Blois en Novembre 1(558. Il épousa Marie Lebret et en eut un fils qui devint capitaine au régiment des gardes. Ce fils, créé Marquis en 1650, mourut à quatre-vingt-trois ans en 1706 ayant épousé une fille du chancelier d'Aligre.
C'est à Verderonne qu'au témoignage de Tallemant des Réaux, Boisrobert disait : « Eh ! quoi, vous avez été page ? Comment se fait-il que je ne vous ai pas connu. »
Il a signé certaines poésies sous le nom du « Berger du Val de Loir. »
Bouillon a exprimé ses regrets de la mort de M' de Verderonne dans des stances dont voici l'avant-dernière :
Avec luy dans le cercueil.
Sont les aimables chansonnettes.
Les vers doux et galans^ les passions discrètes.
Et partout se font voir en deuïl
Les chalumeaux et les musettes.
(Œuvres de M"- de Bouillon. i6ii3, p. 84)
M. Moreau,dans sa Bibliographie des Mazarinades,lui a attribué sur la foi d'un exemplaire appartenant à M. Pauliu Paris qui portait écrit k la main « de M. de Verderonne » :
L' « Agréable récit de ce qui s'est passé aux dernières barricades de Paris décrites en vers burlesques. Paris. Nicolas Bessin. » In--'i de 23 p.
Le Recueil de Conrai-t, T. IX in-folio (p. 973), renferme deux pièces de Verderonne :
Madrigal. A Mad. D" : A vous la veuve sans pareille
Elégie Pour Mad. D : Je voudrais bien savoir Philis si je vous aime
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 contiennent 4 pièces du Baron de Verderonne :
BEC. l'LUs BEAU.\ vEBs, 1661 . Alp de Le Camus. Iris, que je eroyuis fidelle
ELITE BOiiT.siiiMM, 1649. SuT des noms propres. Rare ornement des Cieux, puissant fils de... La-
Soniiet (3). [tone {n. s.)
HEC.DESi'OiiTRAiTS,('2"'),1659. .Soii porlpalt paf luy-niesme Snn^ me pictiuer de porlruicture
REC. .sEKCY, III 1'., 16o(î. Reddilion de compte {pour Tous mes soins estons super/las (n. s.)
Mad. d'Eragiiy) (3).
A consulter : Tallemant des Réaux : Historiettes.
(1) Celle pièce ne compte que 10 strophes dans la première édil. de la I'" p. du Rec. de Sercy (1683), 12 ilans la deuxième édit. lICSH) et 13 dans la troisième édil. (165'i) et dans les suivantes.
(2) Voirie T. III pour les pièce» sig. Verderonne publiées dans les recueils collectirs de 1662 à 1700.
(3) Sig. dans le Rec. Oonrart, T. X, in-4.
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VIGNIER
Vignier était capitaine du Château de Richeheu (1).
Nous n'avons rencontré aucun détail sur la vie de ce personnage.
On a de lui :
La Morale de la Nature (eu vers). Paris. Gh. de Sercy. 1673. In-12.
Le Chasteau de Richelieu, ou l'histoire des Dieux et des héros de l'antiquité, avec des réflexions morales. Saumur. L et Jacq. Desbordes. 1676. In-8. — 3' éd. Saumur. Ernou. 1684. In-8.
Le Recueil de Conrart, T. XIII in-folio (p. 181/188;, a reproduit sa relation en vers des ravages de la gresle dans la Touraine en l'année .... A Mad. Lermite : Comment vous puis- je faire entendre
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 nous ont conservé 12 pièces de Vignier :
SRC. SERCY, ir p., 1653. Kpig. Doux entretien de ma pensée
Id. Sonnet sur des bouts-ri- // faut enfin parler, ma constance est à... eu
mez (2). {sig. V.)
RKC. SKUCY. r i'.,l'''éd., 1653. A Mad. de Richelieu sur le Illustre malheureux, de qui l'adversité
sonnet de Job. Sonnet.
Id. A M. la M. de L. Madrigal. Je vous aime, et je fais un vœu
Id. Madrigal. L'Amour, pour un Aveugle, est un Peintre admi-
[rable
Id. A M"" M. de M. Par un doux et beau changement
Id. Madrigal (3). Pour vous faire bien ressembler
REC. sEHCY, M P., 1653. Epig. Quoy que par une étrange et soudaine rigueur
RKC sHRCY, I p , lr'>éd.,(6o3. Madrigal sur le sonnet de Si Job de Benserade eut esté sansdéfauts
Job.
(1) Voir le T. III pour les pièces de Vignier publiées dans les recueils collectifs de 1662 à 1700.
(2) Ce sonnet est signé Vignier dans la seconde édition de la 11» p. et devient anonyme dans les suivantes.
(3) Gctle petite pièce a pour titre : L'autheur ayant contrefait le peintre pour voir M. de M. lui envoya le lendemain ce madrigal.
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REC. SERCY, 1 p, l" éd., 163:). Pour M A. LH. Madrigal. Unique objet du feu qui me dévore
Id. Resp.àM. de P.siirles deux Urnnie est pleine de charmes
sonnets de Job et d'Uranie.
Id. H P., 1633. A M"" Ih m. de L***. Vous dont le sort a fait l'objet de mon amour
VILLAINE (de) ou VILLENNES (de)
Nicolas Bourdin II, Marquis de Villaine ou Villennes, Baron de Champelaine, d'Anglure, gouverneur pour le roi de Vitry-le-François, mort en 1G76, était en relations avec les gens de lettres de son temps : Boisrobert, Costar, G. CoUetet, M" Adam, etc. Il fut un des membres de l'Académie de l'abbé d'Aubignac.
Il a adressé à Neufgermaia des stances fort bien tournées (Les Poésies et Rencontres du sieur de Neuf-gerinaiu. 1630. In-4), et à Boisrobert une épître (Ep. XX des Epistresde Boisrobert, édit. de li>47, iu-4) en réponse à celle que ce dernier lui avait envoyée (Ep. XIX).
On trouve deux ouvrages qui portent son nom :
Les Elégies choisies des Amours d'Ovide (1). Paris. Barbin. 1668. In-12 de 11 ff. et 143 p. — Autre édition : B. Osmont. 1672. In-12. Cet ouvrage est attribué daus l'Anthologie des poètes bretons du XVII" siècle, 1884, à Jean Barrin de la Galissonnière, prêtre, né à Rennes en 1(540, mort en 1718 ; il ne serait autre, en effet, que la traduction (de Jean Barrin) des Epistres et Elégies amoureuses d'Ovide en vers frauçois. Paris. Cl. Barbin. 1666. 2 vol. in-12, qui a eu un très grand nombre d'éditions.
La Matrone d'Ephèse de Pétrone (en vers). (Mémoires de Marolles, T. III, p. 372)
CHEVILLES u' ADAM, I6ii. Kpig. 0(1 void bien que Ion Bois, Menuisier de Nevers
A consulter : Goujet : Bibl. franc. T. V, p. 424 et T. VI, p. 395. — Somaize : Dict. des Précieuses, éd. Livet, T. II, p. 399.
VILLAINE (Mad. de)
Suivant M'Ch. Livet (Dict. des Précieuses de Somaize. T. II, p. 399), Madame de Villaine : Cléopliile Gauchon, tille de Thomas, Baron de Neuflize, était la femme de Nicolas Bourdin II, Manjuis de Villaine — voir Villaine (de), — à qui elle donna deux fils et une fille qui épousa, en 1663, Fr. Le Fèvre, seigneur de Guiberménil.
Mad. de Villaine n'a point été oubliée dans le Cercle des femmes savantes de Jean
(1) Le début de la préface de cette introduction est fort impertinente -.«On s'estonnera peut-être qu'un homme
de ma naissance et do ma profession se soit dotmé le loisir de s'attacher à cet ouvrage » et plus loin : « Quant à
la façon des vers dont je me suis servi, je n'ay pas creu qu'elle fust désagréable, puisque sans me mettre en peine si elle eatoit propre i mon sujet, j'ay plustosl consulté le goust de noire nation et le mien que la matière dont je traitoig. »
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de la Forge qui. comme Somaize. la nomme Virginie ; après avoir parlé de Mad. Paget, de la Marquise de Sévigny et de la Marquise de Villaine, il ajoute : « Ces femmes éclatantes ne peuvent pas estre inconnues aux beaux esprits, puisque c'est chez elles que se tiennent les plus célèbres ruelles de France ».
Mad. de Villaine s'occupait de poésie, ses vers ne manquent ni d'esprit ni de facilité.
M'' Ch. Livet attribue à Madame de Villaine les deux pièces sig. Mademoiselle de Villaine (voir ce nom) dans les Muses Illustres (p. 248) et dans la lY" p. du Rec. de Sercy (p. 357), et celle ci-après :
REC. SERCT, V P., 1660. Cartel au brave Arlabau. A loy de qui le bras fait plus de cent conquestes
{sig. Madame D. V.)
A consulte}' : Historiettes de Tallemant des Réaux (édit. Paulin Paris). — Dict. des Précieuses de Somaize, édit. Livet, T. II. p. 400.
VILLAINE (M"» de)
Mademoiselle de Villaine (1) était la flUe de Nicolas Bourdin II, Marquis de Villaine, voir Villaine (de). Son portrait a été fait par Mad. Des Houlières et par Linières dans le Recueil des portraits et éloges en vers et en prose. Paris. Ch. de Sercy et Cl. Barbin. 1659 (voir p. HO).
Mademoiselle de Villaine épousa en 1663 Fr. Le Fèvre, seigneur de Guiberraéni.
Les pièces suivantes sig. M"« de Villaine sont-elles de la fille ou de la femme de Nicolas Bourdin II? M' Ch. Livet les donne à la femme, nous croyons qu'elles appartiennent à la fille dont les relations avec Linières sont attestées par le portrait dont nous avons parlé plus haut.
Rép. à l'envoy de l'Almanach d'Amour fait par de Lignières,
St. en rép. aux st. sur une chatte (de l.igiiières) :
On est charmé de voslre chatte.
J'at/ bien préveu que f:ar vostre Laquais
Nostre Chatte vous remercie
VILLARCEAUX
Louis de Mornay, Marquis de Villarceaux, l'amant de Ninon de Lenclos, né vers
(1) M' Ed. de Barthélémy, dans son édition de la Galerie des portraits de M"» de Montpensier, est en complète contradiction avec M' Gli. Livet, il fait de M"» de Villaine la tille de Nicolas Bourdin I", l'auteur de l'Uranie, qui n'aurait eu, d'après M' Livet, qu'un fils. Nous nous en tenons aux affirmations de ce dernier.
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1619, mort le 21 Février 1691. Il avait épousé, le 8 Mai 1643, Denise de La Fontaine, demoiselle d'Esche et d'Orgères.
Le T. XXIV du Recueil de Conrart (p. 467/68) renferme deux pièces de Villareeaux :
Rép.... : Beauté qui les autres surpasse
A M"« Testu, madrigal : Chère Philis que j'aime avec raison
Boisrobert lui a adressé I"épître VIT du L. III. (Les Epîtres, édit. de 1659) Nouv. CAB. DES MUoES (d), 16.Ï8. Madrigal (p. 168) (I). Tliirsis sur le bord d'un ruisseau (n. j.)
A consulter : Historiettes de Tallemant des Réaux (édit. Paulin Paris).
VILLIERS (J. de)
Si Molière n'eut pas joint le nom de Villiers à celui des acteurs de l'Hôtel de Bourgogne qu'il critique dans l'Impromptu de Versailles, il est probable que ce poète serait actuellement fort ignoré quoiqu'il ait été acteur et auteur (5 pièces dans le Gat. Soleinne).
Villiers se retira du théâtre vers l'année 1670 et mourut vers 1686.
Ml" P. Lacroix (Bibliogr. Molièresque) a attribué à Villiers :
Zôlinde, comédie, ou la Véritable critique de l'Escole des Femmes et la Critique de la Critique. Paris. Guillaume de Luyae. 1663. Petit in-12 de 161 p. — Réimprimé par ses soins. Genève. J. Gay. 1868. (Collection Molièresque)
En dehors de ses pièces de théâtre imprimées séparément, Villiers a publié dans
« Les Diversitez galantes contenant les Soirées des Auberges Paris. Cl. Barbin. i664,
2 parties en un volume in-i2 »: La Responce à l'Impromptu de Versailles ou la Vengeance des Marquis, et la Lettre sur les aflaires de théâtre (contre Molière). — Les Diversitez galantes ont été réimprimées en Hollande (s. d.) vers 1665.
Paul Lacroix a donné chez Gay, Genève, 1869, in-12, une nouvelle édit. de l'Impromptu de Versailles.
Le Cercle des Femmes savantes, dédié à Mad. la Comtesse de Fiesque par M. D. L. F. (de La Forge), renferme dans ses pièces liminaires un dixain de Villiers.
Après tant d'Autheurs admirables Ce n'est pas faute de matière Ce prudige de noslre temps
UUSK BKAUCHASTEaU, 1637.
Kpig.
Id.
Id.
Id.
Id.
(1) big. dans le Hec. de Coorarl, T. XXIV, iD-4.
(2) Ces deux pièces sont sig. Villiers, comédien de la Troupe royale.
(3) CeUe pièce est sig. de Villiers, sans autre indication.
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VOITURE
Vincent Voiture (l), né à Amiens en 1598, inhumé à Paris le 26 Mai 1648. Une bonne édition de ses Œuvres avec les commentaires de ïallemant des Réaux a été donnée en 1855 par M' A. Ubicini. (Paris, Charpentier, 2 vol. in-8)
Sa première pièce imprimée est de 1614 :
Mars, à Monseigneur frère unique du Roy, stances, par Vincent de Voycture. Paris. 1614. In-12.
Ses œuvres n'ont été réunies qu'après sa mort par son neveu Martin de Pinchesne :
Les Œuvres de M. de Voiture. Paris, .\ugustin Courbé. 1650. In-4 (le privilège est du 16 Juillet 1648). — Id. Seconde édition, revue, corrigée et augmentée. 1650. In-4. Cette édition renferme 25 poésies et 29 lettres de plus que la première, mais il manque trois lettres de cette dernière.
Nous ne relaterons pas les nombreuses éditions de Voiture qui se sont succédé dans le cours du XVII" siècl«; certaines présentent quelques augmentations.
Appréciations littéraires. — Par Voiture lui-même :
« Vous verrez, disait-il six mois avant de mourir, qu'il y aura quelque jour d'assez sottes gens pour aller chercher çà et là ce que j'ai fait, et après le faire imprimer. »
Par Victor Fournel : « Mis très haut, beaucoup trop haut de son vivant, il garda quelque temps encore après sa mort la gloire qu'il avait si aisément conquise, et obtint même des juges les plus sévères, des éloges qu'on a peine à comprendre aujourd'hui. Boileau l'a nommé sur la même ligne qu'Horace, et, plus tard, dans sa satire sur VEq^uivo([ue et sa lettre à Perrault (1700), il le cite encore avec honneur, bien qu'avec plus de modération dans la louange. « Il méprise les règles, mais en maître, » écrivait Pellisson. Et Mad. de Sévigné : « Tant pis pour ceux qui ne l'entendent pas ! » Au siècle suivant, J.-B. Rousseau le rapprochait encore de La Fontaine. Bouhours, ce qui se comprend mieux, l'a fort exalté aussi. Bref les critiques du temps sont à peu près unanimes dans leurs éloges de cet homme d'esprit, dont la séduction semble avoir eu quelque chose d'irrésistible, même pour les intelligences les plus graves : « On est forcé d'admirer Balzac, a dit Gostar, mais on aime à admirer Voiture ». Ge mot précieux caractérise assez bien ces deux talents divers et leur diverse influence. Voiture travailla
(1) Voir le T. 111 pour les pièces de Voilure insérées dans les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700.
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la langue dans un tout autre sens que Balzac, dans un sens même quelquefois opposé, et qui faisait un contre-poids salutaire : il lui a rendu service, en la dénouant, en l'assouplissant, en la dégourdissant, si j'ose ainsi dire, pour la plier à tous ces petits tours de force ou d'adresse que les contemporains goûtaient à un si haut degré dans ses lettres. C'est là le côté utile de son œuvre et qui doit lui faire pardonner jusqu'à un certain point cette recherche incessante du joli et de l'ingénieux, ces plaisanteries froides et forcées, cette monotonie et tant d'autres défauts qui nous choquent à juste titre. Ses procédés sont toujours les mêmes et on pourrait en dresser la recette. L'esprit de Voiture, qui trahit toujours l'effort, a perdu la plus grande partie de son arôme et s'est éventé en arrivant jusqu'à nous. Si l'on veut justement apprécier Voiture, il faut avant tout le replacer dans son cadre et dans son milieu : c'est un esprit essentiellement local, et qui n'a rien d'universel ; c'est l'homme de la société polie du dix-septième siècle, rien autre et rien de plus. Il est de ceux qui obtiennent leur renommée comptant, et dont la gloire ressemble à une mode exagérée comme elle et comme elle aussi passagère. »
Le Recueil de Conrart paraît renfermer de nombreuses pièces de Voiture, particulièrement le T. X, in-4.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à i6(jl contiennent .33 pièces de Voiture :
Les pièces marquées d'un astérisque se trouvent dans l'édition Ubicini. 18S5.
REC. RONDEADX, 1639. Réplique.
iNOuv. REC. BONS VERS, 1646. Elégie pouTune Coquetle(l)
Il convie un anni...
Il denaande à une dame...
A une riche (2).
Au Mar. de Bassompierre
RKC. nONDKAUX. 1639.
Id.
REC. nO.NDEAUS, 1639.
Id.
pendant qu'il éloit à la Rastillo.
Plaincte amoureuse.
Sonnet.
Défense des buveurs d'eau.
A un qui médisoit du (.'ouvernenient.
RKC.SKRCï, 1 p., l'"éd.,16oJ. Sonnet (p. 375).
MEC. RONDEAUX, 1639. Rép. au rond. : Je ne.sçau-
ruis vous dire...
A vous ouïr. Chapelain, cliapeler * {n. s.) Belite, je sçay bien que te Ciel favorable * (n. s.) Citez la Coiffier une demy-duuzaine • (n. s.) Cinq ou six fois celte nuit en dormant * {n. s.) Comme un yalund et brave chevalier * (n. s.) Dans la prison qui vous va renfermant * (n. s.]
Dedans ces prez herbus et spacieux * (n. .».) Des portes du matin C Amante de Céphale* [sig. V.) D'un beuveur d'eau comme avet débatu * (n. s.) En bon François, politique et dévot * (n. s.)
Il faut finir mes jours en l'amour d'Uranie * Je ne sçaurois faire cas d'un amant * (n. s.)
(1) Cette pièce a été donnée à Molière, par P. Lacroix. Elle commence dans la Muse Coquette (B) 1659 : Helle, je sçay bien mais elle n'a que 52 vers, et dans le Itec. Sommaville, 16<j0: Clorise je sçay bien
(2) Porte comme titre dans le Hec. de Conrart, T. XVIII, in-/i, p. 1051 : Au nain de la Princesse Julie ; Godeau- L'abbé d'Artigny trouve que ce rondeau s'appliquerait plus équitablenient à J. Esprit, l'académicien
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Amour victorieux de la ja- L'Amour qui de tout sens me prive * (n. s.) lousie.
Id.
Id.
Id.
I(EC. PLDS BEAUX VKRS, 1661.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
NODV. REC. RONDEAUX, 1630.
NOUV. REC. RONDEAUX, I6o0.
Id.
Id.
Perfection d'une dame.
7>e Soleil ne voit icy bas * (n. s.)
Rondeau fait en disant qu'il Ma foy, c'est fait de moy, car Isabeau * {n. s.' ne le sçauroit faire.
Menace à sa Maistresse.
Air de Boesset le père.
Pour un adieu.
Incertitude.
A un Rival.
Ma foy, que d'un fm diamant * {n. s.)
Mes yeux, quel crime ay-j>: commis *
Mon dîne à Dieu, quoy que le cœur m'en fende * {n. s.)
Ou vous sçavez tromper bien finement * (n. s.]
Penser que pour ne vous déplaire * [n. s.)
Ordi)nnance pour un fes- Pour nous soûler, il faut dis perdreaux [n. s.) lin (I).
Sur les yeux de Mad. de Pour vos beaux yeux, autheurs de mon. trespas{n.s.) Combalet. (2)
Id.
Pour vos beaux yeux et vostre beau visage (n. s.)
Pour vos beaux yeux qui me vont consumant * (n. s.)
Confession d'inconstance. Pour vous servir, j'aij pu me desgager * {a. s.)
Louanges de Sylvie. Si haut je veux louer Sylvie *
Pour un Roger-bontemps. Six roy s prièrent Cautre jour * (n. s.)
Louange de Philis. Tout beau corps, toute belle image * In. s.)
Absence. Trois jours entiers et trois entières nuits * {n. s.)
Enfaveurdes buveurs d'eau Un Beuveur d'eau, pour aux dames complaire *
A Bassompierre. Un petit mot qu'on m'a porté * (n. s.)
A une Dame avare. Vous l'entendez mieux que je ne pensois * {n. s.)
Rodomontade poétique. (3) Vous parlez comme un Scipion * (n. s.)
. A consulter : Segraisiana. — Chevraeana.— Vigneul-Marville .• Mélanges d'hist. et de littérature. T. II, p. 409. — Goujet : Bibl. franc. T. XVI. p. 86, — Pellisson : Histoire de l'Acad. franc. — Baillet : -Jugements des savants. — Tallemant des Réaux : Historiettes.— Bordelon : Caractères naturels des hommes. — Halphen : Etude sur Voiture. — Cousin : La Jeunesse de Mad. de Longueville. — Nouv. biog. univ. de Didot (art. de V. Fournel). — Editions des Œuvres de Voiture : Ubicini (1855), Roux (1858), Oct. Uzanne (1879). — Eug. Grépet : Les poètes franc. T. II, notice de Th. de Banville.— Jal : Dict. crit. de biog. etd'hist.,2«édit.,i872.—D'Auriac: Vincent Voiture, étude biographique et littéraire. Amiens. 1885. — Lanson (Gust ) : Etude sur les rapports de la littérature française et de la littérature espagnole au XVIP siècle, Voiture (Revue d'hist. litt. de la France, T. IV, p. 180).
(1) Ce rondeau se trouve dans le Rec. de Gonrart. T. XVIII, p. 1040, entre deux rondeaux de Voiture.
(2) Sig. dans le Nouv. rec. de Rondeaux, 1650.
(3) A l'abbé Arnaud.
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PREMIÈRE PARTIE
ET
MÉLANGÉS DE PROSE & DE VERS GÉNÉRAUX & PARTICULIERS publiés de 1636 à 1661.
Nous avons jugé inutile de rectifier le nombre des pièces signées ou attribuées du dépouillement de chaque recueil collectif, ce nombre étant appelé à augmenter au fur et à mesure de la découverte des auteurs des poésies restées anonymes.
Recueils généraux
Nous devons à l'obligeance de M. Henri Leclerc, le successeur de Téchener, la communication d'un exemplaire, dans sa reliure originale, du :
Recueil de diverses 'poésies choisies des sieurs La Ménardière, BreT)eiif\ Segrets, Du-Ryer, Rotrou, Bensserade^ Scaron, Cottin, Chevreau, Rampale. A Paris, chez Antoine de Sommaville, au Palais, sur le second Perron allant à la Sainte-Chappelle, à VEscu de France. M. DO. LX {1660). Avec Privilège du Roy. ln-12. (Voir p. 16) dont voici la description exacte :
Titre ci-dessus, au verso l'Extrait du privilège du Roy donné le 21 Décembre 1659 à Antoine de Sommaville d'imprimer, vendre ou débiter pendant sept ans un Recueil de diverses Poésies choisies des sieurs S. Amant, la Mesnardière, Bréheuf^ Du-Rier, Bensseradde {sic). Chevreau, Segrais. Rnmpale, Scarron et Rottrou, registre sur le livre delà Communauté des Libraires le 16 juin 1660 et achevé d'imprimer le 20 juillet 1660. -P. 5 à 11 (2 sonnets en français à Mazarin et au Roy, traduits ou paraphrasés en espagnol).— P. 1 à 312 (au bas de la page 312, la réclame : Sur). — Ode à son Eminence par M"" Gilbert, secrétaire, etc.. Paris. Chez Antoine de Sommaville, etc.. M. DG. LIX (1659), titre, p. 3 à 24. — Titre courant : Poésies diverses (fraction d'un recueil imprimé en caractères italiques composé de poésies de Benserade et de Sarasin), p. 1 à 24 (au
bas de la p. 24, la réclame : Rondeau). — P. 1 à 24 (au bas de la p. 24, la réclame : Autre), ces pages contiennent des sonnets qui paraissent appartenir à un seul auteur. (1) Cette description correspond exactement (sauf les ïï. 25 à 38 qui manquent) au T. II du Recueil de Michel Bobin et Nicolas Le Gras, 1G66 (voir p, 17) et elle prouve, comme nous l'avions supposé, que ce T. II n'est autre que le Recueil Sommaville de 1660 cité dans le Cat. Rochebillière N° 1423, et remis en circulation avec un nouveau titre.
Le Catalogue Desq, 1866, mentionne (N"' 501 et 502) une édition du Recueil de Ciiamhoudry en trois parties :
Recueil de d i ce r ses poésies des plus célèbres autheurs de ce temps, contenant la Belle Gueuse, la Belle Aveugle, etc.. le Temple de la Mort, le Temple de la Gloire..., le Temple de l'Amour, etc.. Paris. Ohamoudry, 1G55. Trois parties en 1 vol. in-12de 303 p.
II est possible que les 11° et III" parties de cette édition ne soient autres que celles décrites par nous sous le format in-8 : 6" (p. 41) et 7° (p. 43). On sait que les dites 11° et IIP parties, in-8, ont tout l'air d'une contrefaçon, car elles accompagnaient la 1° partie du Rec. de Sercy. 4° éd., 16.55, également in-8.
L'exemplaire de la Bibliotluvjue du Musée Condé (Château de Chantilly) du Recueil des plus beaux vers qui ont esté mis en chint acec les noms des autheurs tant des airs que des paroles. Paris Hercy 1661, 2 |)arties en 1 volume (voir p. 84), renferme la dédicacoau Surintendant Fou(iuetqui fut supprimée et remplacée par celle adressée à Pellisson.
Voici cette dédicace à N. Fouquet :
A Monseigneur, Monseigneur le Procureur général, ministre d'Estat et Sur-Intendant des Finances.
Monseigneur,
« La gloire de vostre nom est si éclatante dans la bouche de tout le Monde, et vostre rare mérite est si généralement approuvé, que mon inclination se trouvant forli- Hée de cette puissante raison, je ne puis chercher à ce petit Recueil une autre protection que la vostre, puisque les Muses vous sont redevables du favorable accueil que vous leur faites tous les jours, et que vous paroissez si touché de l'amour des belles choses.
« Je sçay. Monseigneur, le respect que je dois avoir pour ces grandes obligations, et ces nobles soins que vous donnez au bien de l'Estat : mais je n'ignore pas aussi les belles inclinations de vostre Ame, et cette douceur obligeante qui vous fait regarder favorablement les productions des beaux Esprits. Il est certain qu'il n'y a rien dans la Prose et dans les Vers, dont vous ne fassiez un discernement fort juste; et les plus beaux Ouvrages qui vous sont dédiez par les plus habiles dans les Sciences, et dans les
(1( l/iiuleur d'un poème introuvable; Le Soleil vaincu, dédié à Mademoiselle (de Monlpensier).
Beaux-Arts, font bien voir que vostre approbation leur est aussi nécessaire que leur propre mérite. Ainsi, Monseigneur, j'ay pris la hardiesse de vous présenter mon Livre remply de toutes les chansons les plus rares et les plus délicates que l'on ait chanté de nostre temps. Elles ne sont pourtant pas toutes si parfaites, qu'il n'en falust retrancher plusieurs pour le rendre plus digne de Vous : mais j'ay été forcé de considérer dans cette rencontre, plutost le cours qu'ont eu les Airs, que leur propre valeur; et comme le nombre de ceux qui chantent estinflny, il n'y a personne qui n'ait sa Chanson favorite ; et tel n'auroit pas approuvé ce Recueil, s'il ne l'y avoit trouvée en son rang. S'il y en a de médiocres, il s'y en trouve aussi qui ont toute la tendresse, toute l'élégance et tous les termes doux à prononcer ; sans compter la force et la beauté des pensées que l'on peut remarquer en plusieurs endroits. Cependant, Monseigneur, j'espère qu'un second volume qui suivra bientost, vous paroistra plus agréable et plus accomply que celuy-cy. Vous aurez la bonté de le considérer comme un tribut qui vous est deu.et comme un Parterre composé de toutes sortes de fleurs, où les petites font valoir les grandes. J'en dirois davantage. Monseigneur, si je ne craignois de vous faire perdre quelqu'un de ces momens que vous employez si dignement aux plus grandes affaires du Royaume, et dont vous estes si ménager dans l'abondance d(; toutes choses. Si je puis réussir dans mon dessein, mon bonheur me sera commun avec tous les beaux Esprits, dont vous êtes le Protecteur, et qui font toute leur gloire de celle de vostre approbation. Pour moy qui n'ay rien de comparable à la force de ces grands Génies, je me flate de l'espérance que vous ne me la refuserez pas, et que vostre Générosité vous fera agréer la protestation que je vous fais, d'estre toute ma vie avec un profond respect. Monseigneur,
Vostre très-humble et très obéissant serviteur, De Bacilly ».
Une édition de 1(560 du Noiovedu Cabinet des Muses (voir p. 98) renfermerait un supplément de 50 p. placé à la suite du privilège pour l'Occasion perdue recouverte de Cantenac attribuée souvent à P. Corneille (voir dans un article de M. G. Monravit, Moniteur du Bibliophile, 1881, la note de la p. 360).
M. E. Picot, dans la Bibliographie Cornélienne (p. 230), pense que V Occasion perdue recouverte aurait jiaru d'abord dans les Poésies gaillardes^ galantes et amoureuses de ce temps, s. 1. n. d. (Rouen, vers 1655?) in-12 de 82 p., et ensuite dans le Nouveau Cabinet des Muses, 1658. Nous croyons que le premier de ces deux recueils est postérieur de huit à dix années à 1655 et que les deux éditions de 1658 du second ne se rencontient jamais dans leur reliure de l'époque avec cette pièce qui a du être annexée pour la [)remière fois au tirage de 1660 en même temps qu'elle était insérée dans le Recueil de diverses poésies choisies de 1661 (voir p. 113).
Recueils particuliers
SARA (Robert)
Paris, 1649.
Nicolai Sorhonii in Academia Parisiensi eloquentiœ grœcm professoris reglj Tuvinlus ad perpetuam viri doctissimi, humanissimique memonam et sua erga enm siipersfitis observantiœ monimentiiinab amicis extrucfus. Parisiis. Apud. Rob. Sara(l), via Cithareasubsigno Brachij Hemdei. M. DC. A'LIX (1649). In-12. (Bibl. Nat", Yc. 8117).
Titre. P. 5 à 83 pour l'épître dédie, en latin adressée à Claude de Mesnie, comte d'Avaux, sig. Robertus Sara, typographus, et de nombreuses pièces en latin et en français.
Les pièces en français sont au nombre de 13 dont dix signées et trois anonymes. Sur ces trois dernières, une est de Guillaume Colletet.
Les 11 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Chapelain, i sonnet.
Colletet {Guillaume)^ 3 pièces : deux quatrains et des stances n. s. du Jardin d'F-pi-
taphes, 1648.
Colletet {François), 1 sonnet du Jardin d'Epitaphes, 1648.
Du Pelletier, 1 sonnet du Nouv. rec. des bons vers, 1646.
La Luzerne {Ant. Oarahy de), 2 pièces.
Nicolaï [F- Jean), des stances (60 vers).
Ogier {François), 1 sonnet reproduit dans les Muses illustres, 1658.
Tiraqiieau [François), 1 épitaphe.
(Ij R(ib«rl Sara, lib. el imp. le 26 avril 1B29, adjoint au Syndicat le 2 octobre 16'<6 (Cat. Lottin).
POÉSIES DES RECUEILS COLLECTIFS GÉNÉRAUX ET PARTICULIERS
publiés de 1636 à 1661.
BEAUCHASTEAU (le petit de)
François Mathieu Chastellet, dit le petit de Beauchasteau, baptisé le 5 mai 1645, était le troisième fils de François Cliastellet, dit de Beauchasteau, comédien ordinaire du Roi, et de Marguerite Du Pouget, dite Mademoiselle de Beaucliasteau. Dès l'âge de huit ans, il fut mis au rang des poètes. La Reine-Mère et les principaux personnages de la Cour se faisaient un plaisir de converser avec cet enfant. Il publia, le 8 avril 1657, n'ayant pas encore douze ans, un recueil de vers : La Lyre du Jeune Apollon ou la Muse naissante du petit de Beauchasteau, in-4 (voir p. 121).
Loret, dans sa Gazette du 2 janvier 1658, parle de la présentation de ce prodige à la Reine de Suède pendant le séjour de cette dernière à Fontainebleau :
... cet aimable Autheur nouveau.
Nommé le petit Beau-Château, Etant allé voir l'Héroïne Qui porte le nom de Christine, Et lui) présenter son Recueil, Elle ra vu de fort bon œil, A, fort, approuvé ses Ouvrages, El cette Merveille des Sages, Dont Rome admira la Vertu, Lui faizant écrire, in promplu.
Des vers, de politesse exquize.
Sur sa belle et noble devize.
Il réussit, en un moment.
Si dignement, si galamment.
Que cette Princesse excélente En parût, tout à fait, contente; Et, parlant d'im ton de ferveta-.
Elle liiy promit, en faveur De sa Muze jeune et jolie, De le mener en Italie ; El tuij donna, de plus, encor.
Une chaîne et médolLle d'or.
Dans sa lettre du 16 février suivant, Loret raconte comment ce très jeune poète offrit son livre à l'Académie française :
Ce jeune et solide cerveau Fils de Monsieur de Beau-Château, Dont le nom dès sa tendre Enfance, Est connu de toute la France,
Par ses jolis Vers Imprimez, De ça, de là, déjà semez, Et qui, toujours, le feront vivre ; Vautre-jour, présentant son Livre
[Dont on ne peut payer le prix) A ces Messieurs les beaux Esprits De l'Académie Françoise, D'une façon toute courtoize.
Et d'un acûeii, tout amoureux.
Ce livre fut reçeu, par eux.
Avec marques de grande estime ; Lors cet Enfant, d'Esprit sublime.
Ce cher Miracle de nos jours.
Leur fit un si cluirmant discours.
C'est à dire, en sa propre Langue, Une si dizerle harangue.
Et mesme, d'un ton si hardy.
Que cartes, il fut aplaudy Par ces Esprits pleins de lumière.
De la bonne et belle manière.
Or, comme cet aimable Autheur, Ce Poète, cet Orateur, Possède dans l'onzième année, Une Ame savante et bien née.
C'est Copinion de pluziews.
Que ces judicieux Messieurs Le recevront comme Confrère :
El moy je dis, d'un cœur sincère.
Que pour la rareté du Fait, Cela, déjà, di'it être fait.
En mars ou avril 1658, le petit de Beauchasteaii fit un premier voyage en Angleterre mentionné également par Loret (lettre du 25 mai 1658) :
Le petit Reau-Chûteau belle-erre.
Etant allé dans l'Angleterre (Où l'on l'a pris pour tm Phébus) En ra porte cent Jacobus, Don on a, chose bien plaizante.
Régalé sa Muze naissante.
Il n'est plus question du petit de Boauchasteau dans la Gazette que pour relater le sonnet ci-après (imprimé sur feuille volante) composé sur la maladie et la guérison du Roi par l'antimoine (juillet 1658). Il retourna en 1().")9 en Angleterre, en compagnie d'un ecclésiastique apostat ; Cromwell l'accueillit avec distinction et chercha par ses bienfaits à le retenir à Londres, mais ce fut inutilement. Le petit de Beaucliasteau quitta cette ville en 1661 pour se rendre en Perse avec son premier compagnon de vojage qui y était envoyé comme missionnaire. On ignore ce qu'il est devenu de[iuis cette époque.
Sur la maladie et la convalesceace du Roy.
SONNET
L'invincible Louis qui des mains de la Gloire Est couvert de Lauriers cueillis au Champ de Mars, Luy qui passe en valeur les plus Grands des Césars, Et qui fit son Berceau du char de la Victoire.
Ce jeune Conquérant, l'Ornement de l'Histoire, Dont les Faits écla tans brillent de toutes parts. Estait presque réduit, après tant de hazards, A ne laisser de luy qu'une illustre Mémoire.
Ce Hé)'Os suceomboiL aux rigueurs de son mal ; Quand Dieu voyant, un coup à C Estai si fatal. Prononça cet Arrest, qui fait nostve espérance :
Vis Prince glorieux, suis tes nobles projets. Si je Vay pu donner aux vœux de tes Sujets, Je te veux conserver pour le bien de In France.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment trois pièces du petit de Beauchasteau ; elles avaient paru dans la Lyre du jeune Apollon ou la Muse naissante...:
HEC. SKncY,ivi>., 1658. Sur la mémoire du grand (Jus- Bien quejene sois qu'un Enfatit {n. s.) tave-Adolphe. Dixain.
Id. Sur le départ de Paris de Ciiris- L'on dit que cette grande Reine {n. s.)
Une de Suède. Kpig.
Id. Sur l'arrivée de Clirisline de Nos vœux sont exaucez, Jious voyoris cette Reine
Suède à Paris. Sonnet. {n. s.)
A consulter: Claude Sainte-Marthe: Lettres sur divers sujets. Paris 1709 (2 vol.). — Biog. univ. de Didot. — Jal: Dict. crit. de biog. et d'hist. 2° éd., 1872.
BEAUREGARD (abbé de)
Un manuscrit aux armes de Denis Feydeau de Brou, conseiller au Parlement de Paris, contenant nombre de poésies du XVII' siècle, nous a permis d'attribuer à l'abbé de Beauregard la pièce suivante :
RKC. SERCY, IV P., 1658. La promenade du Mail. Slances. Que je chéris ce promenoir (n. s.)
BENSERADE
Voir p. 141.
Dans la note 4, p. 145, nous avons dit que le fameux sonnet: Job de mille lourmcns atteint avait paru d'abord dans les Paraphrases sur les neuf leçons de Job (de Benserade), Paris, 1638, in-12. Cette assertion est inexacte. Ce sonnet, dit Victor Fournel, aurait été envoyé en 1647 à une dame avec un exemplaire des dites « Paraphrases » (probablement de la seconde édition, 1647). Quant au sonnet rival : // faut finir mes jours en l'oinour d'Ui-anie, il daterait de 1620 (?). En tout cas, les deuxsonnets en question paraissent avoir été imprimés pour la première fois : celui de Benserade dans le Rec. de Ghanihoudry, T. II, 1652 et celui de Voiture dans ses Œuvres, 1650, in-4; il est vrai qu'ils circulaient depuis quelques années dans les ruelles.
Les Portrails des quarante académiciens (voir p. 142 et note) ont été publiés dans l'Intermédiaire des chercheurs et des curieux (T. I, p, 108) d'après une copie faite sur un
manuscrit de la Bibl. du Roi. L'abbé Trublet, dans ses Mémoires pour servir à l'histoire de la vie et des ouvrages de M' de Fontenelle, Amsterdam, 1759 (p. 232), avait déjà donné un extrait de cette pièce.
BEC. SKRCY, II H., 1633. Epitaphe. (I) Dans ce Tombeau la Parque a mis (n. s.)
RKC. SEBCY, V P., (660. A.S.E.'}lai&Tin)sur \a.Pai\i. Si. [i] La Dtscordeuvxaboisn'ensçauroit relevsr {n.s.)
ReC.SRRCY,llKs>G.D.II.),16o3l ..,.,„, /-> , . , j , ,
{ Madriea . 13) Que ta mère pretid de soucy (n. s.)
NOOV. RKC. CHAMH. (S'IjeSS' 6 1-1 V r V\ I
ESLiTE BouTs-RiiiEZ, I6i0. A M. de Candalp. Sonnet (il Serez-voui amoureux quand voui serez tout...
[Gris (n. s.)
BOESSET Voir p. 157.
D'après Jal (Dict. critique de biog. et d'hist., 2° éd., 1872), le fils de Jean ou Jean- Baptiste Boesset, Glande Jean-Baptiste, serait né le 3 août 1665. Surintendant de la musique de la Chambre du Hoy, en survivance de son père (1085), il garda cette charge neuf ans et s'en démit le 12 janvier 1695, en faveur de Michel Richard de La Lande, à qui le Roi donna le brevet le même jour, lui assurant 8000 livres de sa charge.
BOILEAU (Gilles) Voir p. 159.
Nous avons attribué par erreur à Oilles Boileau une satire du Rec. Courart qui est signée Despréaux :
T. IX, in-folio, A ceux qui ont fait des vers contre le Roy : // n'est pas malaisé de faire une satyre
Cette pièce a été reproduite par M. Ed. Tricotel dans ses Variétés bibliographiques où elle est accompagnée de cette brève appiécialion : « Celte satyre est malheureusement peu digne du grand poète du XVII" siècle et poui- la forme et pour le fond. »
L'élégie du Rec. Conrart, T. XI in-folio : La Nuit pasle et mourante dans ses espaces sombres, est imprimée sans signature dans les Délices de la poésie galante, i" partie, 1666, in-12 (voir T. III de cette Bibliographie).
(1) J.e seul nom cil»' dans celle pièce est celui de .Navailles.
(2) Saint-Marc a donné cette ode à Monlplaisir en Taisant observer que le Rec. de la Fontaine, 1671, l'attribuait i Benserade (elle ne ligure pas cependant dans les (Kuvres de ce poète, 16!>7), mais cet érudit n'avait ni connu ni dépouillé le Rec. des Èloees de Mozarin (Klogia Julii Mazarini Cardinalis, l(JO<), in-folio), voir T. III do cette bibliographie où elle est bien lignée Benserade.
(3| Ce madrigal ligure dans les Œuvres de Benserade 1697 et dans l'éd. des Poésies de Maucroix donnée par Walckenaer.
(4) Ce sonnet est signé Benserade dans un manuscrit, aux armes de Denis Feydeau de Brou, contenant nombre de poésies du XVII* siècle (Catalogue Gougy, n* 160)
SUPPLÉMENT DE LA DKUXlÈMIi; PARTIE 659
BOISROBERT
Voir p. 160.
Le Recueil de Conrart (T. XIII, in-folio, p. 1267) renferme un placet de Boisrobei't à Colbert : Plaise à Colbert d'un grand Roy le commis et le Manuscrit 12680 de la Bib. Nat'% des stances : Beauté dont nous éprouvons tous
A consulter (suite) : Trois lettres et un sonnet (sur la mort de Buckingham) inédits de Boisrobert publiés par Tamizey de Larroque (Bulletin du Bouquiniste, 1872, n» 338).
BORDIER
Voir p. 163.
Nous avons donné à Bordier (T. 1, p. 126) le prénom de René, mais les Epigrammes de G. Colletet (Paris, 1653, in-12) contiennent p. 149 une épïgramme « Sur la fortune de Robert Bordier, poète du Roy » :
Ne méritez -vous pas. Muses, que l'on vous blâme? Si devant que Bordier eut senty vosti-e ftâme, Et qu'il eut fait des Vers qui nous ravirent tous. Ses coffres estoient pleins d'effets, non de paroles; Mais depuis que vostre Art l'eut mis au rang des faux. Qu'il laissa la Fortune, et s'approcha de vous ; S'il comptoit des escus, s'il comptait des pistâtes, Il ne compte plus rien que des Vers, et des poux.
A consulter: Historiettes de Tallemant des Réaux, éd. Paulin Paris. T. I et III.
BOYER (escuyer, sieur du Petit-Puy)
Voir p. 169.
Ce Boyer, voyageur et poète, a publié :
Relation de ce qui s'est fait et passé au voyage de M. de Brêtigny à l'Amérique Occidentale, avec un Dictionnaire de la Langue, par Paul Boyer. Paris, Rocolet. 1654. In-8 (Gat. La Vallière-Nyon, 21261).
Les Muses françoises présentées à la Reyne le jour qu'elle arriva près du chasteau de Vincenne, par Paul Boyer, sieur du Petit-Puy. Paris. François Noël. 1660. In -4.
6(îO SUPPLÉMENT DE LA DEUXIÈME PARTIE
BUSSY-RABUTIN Voir p. 174.
Le manuscrit 565 de la Bibl. de Chantilly (Musée Condé) est composé de chansons autographes de Bussy.
FINE GALANTKRJE, 1661. Parolcs 3mour. Accordez, belle d'Oulrelaize (u. s.)
Id. Id. Belle P/iiVis (Sourdis), vous êtes blanche
\et blonde (n. s.)
HEC. SKRCV (prose). Il P., 1662. L'Almanacli d'Amour (vers et prose). L'on croiroil en voyant l'Amour peint en
[enfant (n. s.)
FINE GALANTERiK, 1661. Paroles de raillerie. Monsieur nostre Coadjuteur {n. s.)
CAILLY (de) Voir p. 177.
Le madrigal n. s. du :
REC. SERCY, V P. 1660. Mon Iris me promit lundy
est de La Sablière, de Gaiily en a fait un qui d'ailleurs a peut-être inspiré ce dernier : Kn cet heureux jour de lundy
CARLINCAS (de) Voir p. 180.
Nous avons indiqué la date de la naissance de Félix Juvenel de Carlincas d'après la Nouvelle biographie universelle de Didot (T. XVII, p. 346), mais cette date paraît inexacte. Le Dictionnaire de la Noblesse de La Chenaye-Desbois et Bordier reproduit la généalogie de la famille de Juvenel ou Jouvenel, branche de la maison des Ursins établie en Languedoc (T. XI, p. 123). Cette généalogie permet non seulement de donner à Félix Juvenel, né en 1617. la paternité des pièces insérées dans les recueils collectifs et dans le Recueil Conrart, mais encore de le désigner comme l'auteur du Portrait de la Coquette ou la lettre d'Aristan'Ire à Timaçèiie (Paris. Gh. de Sercy, 1659, in-i2). En effet, ce Félix Juvenel a pu seul être appelé Carlincas, par suite de son mariage (22 décembre 1616) avec Jeanne V'aissière, lille d'Antoine, seigneur de Carlencas, et d'Isabeau de Guilleminet. De cette union, il eut deux tils et plusieurs flUes. L'aîné des fils: Henry Juvenel, seigneur de Carlencas, né en 1654, mourut le 29 Avril 1681 à 27 ans ; le second : François, capitaine de dragons au Régiment de Ganges, fut tué en 1692 au siège de Namur, sans avoir été marié.
Félix Juvenel perdit son père en 1622 et passa les premières années de sa jeunesse au service en qualité de capitaine au régiment de Saint-Aunès ; la date de son décès n'est pas connue.
Voici maintenant l'intéressante notice consacrée par P. Lacroix à l'exemplaire d'une réimpression de l'ouvrage de Carlincas qui était accompagné de la réponse de Ninon de Lenclos:
Portrait ou le véritable caraotère de la Coquetie. Paris, Claude Prudhomme, 1701
(petit in-12 de 264 p. non compris le titre).— La Coquette vangée (par Ninon de Lenclos).
S. n. et s. d. (48 p.).
« C'est une galerie de portraits esquissés d'après nature dans les assemblées des Coquettes du Marais en 1659, et surtout dans la ruelle de Ninon de Lenclos. L'auteur de cet agréable livre où la satire et l'èpigramme prennent les formes les plus polies et même les plus galantes, est un descendant du Chancelier de France, Juvénal des Ursins, qui joua un si grand rôle dans l'histoire du règne de Charles VI. Félix de Juvenel, né à Pézenas, où son père alla s'établir en 1596. était un de ces savants infatigables qui, familiarisés de bonne heure avec les livres, consacrent leur vie entière à lire et à écrire, sans même se soucier de se faire imprimer ; il compila une vingtaine de gros volumes in-folio, qui sont restés manuscrits, et il ne publia qu'un petit roman intitulé : Dom Pelage ou Ventilée des Maures en Espagne (Paris, 1645, 2 vol. in-8). Il avoit tiré ce roman de son Histoire généraledes Maures d' Espagne, qui ne remplissoit pas moins de 917 pages in-folio, et qui est encore inédite. Il demeuroit alors à Paris, où il étoit venu pour montrer son savoir et briller parmi les beaux esprits. Sa naissance et sa fortune lui avoieut ouvert les portes des salons à la mode, et les précieuses avoient fait accueil à son érudition, malgré ses airs de pédanterie insupportables. 11 se mit en tète de devenir le maître d'école de ces belles dames qu'il admiroil du haut de son piédestal de Trissotin : il leur olïrit donc des leçons (le philosophie, d'histoire et de grammaire, en s'engageant à leur communiquer promptement, au moyen d'une méthode qu'il avoit inventée, toute la science qu'il avoit acquise lui-même par quarante ans d'étude. Quelques précieuses mordirent au docte hameçon que leurtendoit cet apprenti pêcheur, qui avoit choisi ce rôle de professeur intime, pour se glisser plus aisément dans les ruelles et pour s'y ménager de tendres entretiens. « Il faisoil le galant, dit l'auteur de la Coquette vangée. Il vouloit persuader l'amour dont il parloit. Il soupiroit quelquefois. Il chantoit mesme des airs dont il se disoit l'autheur aussi bien que des paroles. Il estoit jaloux généralement de tous les hommes. Il censuroit tout ce qu'ils disoient. Il n'entrouvoit pas un qui raisonna [sic) à son gré. Ils estoient tous ou des ignorants ou des estourdis... 11 s'érigeoit mesme en censeur de toutes les beautez, 11 se mesloit de juger du caractère et du tour d'esprit que chacune avoit, avec une présomption si grande, qu'il sembloit, à l'entendre, que nous n'eussions de grâces que ce qu'il lui plaisoit de nous distribuer. » Il y eut contre ce despote impertinent une coôjuration de tous les hommes et de toutes les femmes, qui avoient à se plaindre de lui. On l'invita, un jour, à venir dané une assemblée où chacun le poussa, par des louanges immodérées et de feintes caresses, à comblei-la mesure de ses insolences : à un signal convenu, les femmes se jetèrent sur lui, le houspillèrent, le nasardèrent, et le mirent à la porte, au milieu des éclals de rire et des quolibets des spectateurs. Ninon de Lenclos avoit été l'instigatrice de ce complot. Félix de Juvenel ne lui pardonna pas cette trahison. Il quitta brusquement la capitale et se retira dans son sanctuaire de Pézenas, où il composa unfactum contre les coquettes, qui l'avoient si maltraité. Ce faclum, daté du 30 avi-il 1659, fut imprimé peutêtre hors de France (car le papier et les caractères semblent accuser l'imprimerie elzévirienue d'Utrecht, et l'on remarque la tête de Méduse dans le fleuron de la l" page), et ne parut a Paris qu'après sa mort, sous ce titre : Portrait de la coquette, ou ta lettre d'Aristandre à Timagène (Paris, de Sercy, 1659, in-12). Ninon de Lenclos s'étoit reconnue dans un des portraits les moins flattés de cette cour de coquettes; elle se fit justice elle-même.
en racontant l'origine du ressentiment et de la vengeance du pédant de Pézenas, dans une lettre qui est un chef-d'œuvre d'esprit, de malice et de style, et qui fut imprimée sans nom d'auteur par les soins de ses amis. C'est l'opuscule intitulé : La Coquille vangée, dans les exemplaires duquel on supprima la préface qui remplissoit quatre pages et qui donnoit des détails trop explicites sur cette aventure. Nous croyons que le scandale causé par l'attaque et par la défense fit suspendre la vente du livre de Félix de Juvenel ; car ce livre, toujours anonyme, lut remis au jour, 25 ans après, avec un changement de titre peu important, qui sufflsoit toutefois pour dépister la police de la librairie. Mais la conspiration des coquettes de 1659 étoit oubliée en 1(385, quoique Ninon de Lenclos vécût encore, et le Portrait ou le vérilable cara<:tère de la coquette ne se vendit pas. Le titre du livre fut encore renouvelé en 1701, sans attirer davantage l'attention du public qui fait le succès. Voilà comment cet ouvrage piquant et remarquable à différents titres, est aussi peu connu que la Coquette vangée de Ninon de Lenclos, qui eût mérité de figurer parmi les Petits classiques français de Charles Nodier ». (Bulletin du Bibliophile, 1869)
Après avoir déterminé le Carlincas des recueils collectifs, occupons-nous, afin de dissiper toute confusion, de celui des Historiettes de Tallemant des Réaux. Il aurait fait « de jolies épigrammes » et serait « mort capitaine en Hollande ». Nous ne reproduisons pas le texte un peu trop grivois de Tallemant, mais il précise que ce Carlincas avait un aîné qu'il vint retrouver à Paris.
Appliquant ces indications très précises. M. Paulin Paris, dans ses notes des Historiettes (T. VH, p. 544) en a fait: François Juvenel, second fils de Félix Juvenel- Carlencas, mais ce François Juvenel, né postérieurement à 1655 (son aîné était né en 1654), ne peut être l'auteur de pièces antérieures à 1653.
Il y a donc eu deux poètes qui ont porté le nom de Carlincas : Félix, dont nous avons une partie des poésies dans les recueils collectifs et dans le Uecueil de Conrart, et son second fils : François. Les éi)igrammes — si jolies — de ce dernier paraissent perdues.
Nous ajouterons qu'il est possible que le sonnet sig. Des Ursins, voir p. 253, soit également de Félix Juvenel de Carlincas.
CARNEAU
Voir p. 181.
Le Cat. Cayrol (1861) mentionne sous le N» 3264 :
Manuscrits du Père Etienne Carneau, céleslin, recueillis par le Père Daire, ancien bibliothécaire des Céleslins, 1 vol. in-4 de 193 fl., demi-rel. veau.
Ces manuscrits se composent de lettres autographes adressées au P. Carneau et de pièces de vers du P. Carneau, en partie autographes.
CARRÉ (N
Voir p. 182.
Le Ravissement de Proserpine de Monsieur Dassoucy, poème burlesque, 1653, in-4, renferme dans ses pièces liminaires, des triolets : Rare et merveilleux d'Assouoy, signés
CÉRISY (de) Voir p. 183.
Un manuscrit (aux armes de Denis Feydeau de Brou, conseiller au Parlement de Paris) de poésies du XVII' siècle a recueilli plusieurs pièces de Cérisy qui paraissent inédites:
Elégie ; Ingrate, il est donc vray que rostre cruauté
Stances : Qui ne l'aymeroit fange qui dans mes veines
Stances à un amy qui lui couseilloit de quitter l'amour; Tes soins, cruel amy, viennent mal à propos
CHAPELAIN
Voir p. 189.
Le sonnet de Chapelain : Quel astre flamboyant sur notre Parnasse erre, a été parodié par Fr. Ogier (voir ce nom): Quel poète al titonnant sur notre Parnasse erre (Rec. Conrart)
TOMB. DK N. BOURBON, 1649. Sup la mopl de N. Bourbon. Au trépas de Bourbon, les muses désolées
CHARLEVAL
Voir p. 192.
Voici le premier vers des épigrammes (1) de Gharleval dignes de figurer dans le Cabinet satirique :
Epig. Ce brutal a de la santé Id. Eus tache n'ayez pas peur Id. Lise n'a pas le sens rassis Id. Paul est une trop grande duppe
(Rec. de Conrart, T. IX, in-folio) Ce même T. IX renferme des stances qui ne se trouvent pas dans l'édition Saint-Marc : Sur la retraite des religieuses à Paris pendant la guerre. Quelle terre en heaulez fertile
(1) Le Rec. de Conrart renferme 5 épigrammes, mais il y en aune: Bien que Timon soit sans finance, qui a été donnée par Saint-.Vlarc avec la variante suivante : Bien que Paul soit dans l'indigence
Le 5131 B. L. (Rec. CJonrart) p. 293: Epigrarame à Sarrasin : A Rome, il va ce gentil Sarasin
CHEVREAU
Voir p. 197.
Il faut ajouter à la liste des pièces de ce poète insérées dans les recueils collectifs publiés de 163t3 à 1661, le sonnet suivant que Saint-Marc a attribué à Charleval (voir ce nom), mais que Marty-Laveaux donne à Chevreau :
BKC. SKRcv, 1 p., t" ÉD., 1633. Soniiet. Une trouppe servite, inconstante, folâtre {n. s.)
COLLETET (G.)* Voir p. 200.
TOMB. DK N. iiouRBON, 1649. SiiT les puésies de Nie. Bourbon. Bourbon dans ses beaux vers qui forcent le
\ destin
JARDIN d'ki-itaphks, 1648. Epilaphe. Icy repose Florimonde (n. s.)
Id. de Malherbe. Les Muses dont lu fus la gloire (n. s.)
TOMB. UK N. BOURBO.N, 1649. Sur les poésies de Nie. Bourbon. Quigoustede Bourbon la doctrine et le style
JARDIN n'Ei'iTAPHKs, 1648. Cousolalion à Doriiide. Sonnet, ^l) Vous murmurez en vain contre la destinée
COLLETET (le fils) Voir p. 2H.
Il faut retirer de la liste des pièces de Fr. Colletet : l,H coquette sans esprit. Belle, je sçais fort bien que le Ciel favorable (33 vers)
cette poésie étant une partie de l'élégie de Voiture qui commence parce même vers. Cette dernière avait paru pour la premièie fois dans le Nouveau recueil des bons vers 1646 et ensuite dans l'édition in-4 des Œuvres de Voiture, lô.'iO, oii elle a 116 vers.
COTIN Voir p. 223.
Le Recueil de pièces en prose les plus agréables de ce ietnps, composées par divers aulheurs. Secon'ie partie. Paris, Sercy 1662, in-12 (voir p. 79), lenferme des lettres oX
(I) Ce Bonncl a élé reproduit dansle» Poésies de |G.| Colletet, 1656.
billets galants précédés d'un avis, dont onze en prose, et onze mélangés de prose et de vers ou accompagnés de vers. Ces lettres et billets sont de Gotin, on les retrouve dans ses Œuvres galantes (éd. de 1663 et 1665).
hec.sercy(hrose;,ii P.,1C62. Surlacheule des Heurs du Aimables fleurs, qu'éles-vous devenues {sig. L'Hermile
Palais d'Orléans. A Ma- [Lysis)
demoiselle.
Id, Lettre galante (prose et // esl de la fortune des lettres que l'on escrit... (n. s.)
vers).
Id. A lajeuoe et sçavante Iris lime semble, Madame, que je suis suffisamment. ..(n.s.)
(prose et vers).
Id. A sa dédaigneuse amie J'ay si peu d'amour pour ce que... {n. s.)
(prose et vers).
Id. A Iris (prose el vers). J'ay tousjours mille choses à vous dire... (n. s.)
Id. Pour de beaux yeux. Ma- Qu'ay-je à faire pour ma fortune {n. s.)
drigal.
Id. Sur une rencontre d'yeux. Quelle secretle intelligence [n. s.)
Stances.
Id. A l'illustre el belle Aspa- Vous connoissez une dume qui est...[n. s.)
sie, avec les énigmes du temps (prose el vers).
Id. A une prélieuse (prose et Vous estes si délicate que l'on nesçait comment. ..(n.s.)
vers).
id. A l'illustre el belle Aspa- Vous me fistes l'honneur de médire hyer... (n. .«.)
sie (prose et vers).
Id. Les Vestales assemblées au Vous ne sçauriez croire, quelle résolution... (siy. Hi-
Temple de Vénus (prose [polyte)
el vers).
DES BARREAUX
Voir p. 242.
Nous croyons qu'il faut également donner à Des Barreaux les deux sonnets suivants: ils se trouvent avec d'autres pièces qui sont incontestablement de ce poète dans le T. II du Recueil de quelques pièces nouvelles et galantes. Cologne 1667, in-12 (voir T. III de cette Bibliographie):
Nouv. CAB. HOSES (b), tôiiS. Sonnet. L'homme a dit dans son cœur, sot, et audacieux (n. s.)
REC. sEncY, V p., 1660. Sonaet sur la mort. (1) Ruine des humuins, à mort abominable (n. s.)
A consulter (suite) : F. T. Perrens : Les Libertins en France au XVII' siècle. — F. Lachèvre : Une petite découverte bibliographique, les Poésies de Des Barreaux (Vers à Marion de l'Orme ; Poésies philosophiques) (Bulletin du Bibliophile, 1903).
DESPORTES* Voir p. 249.
JARDIN d'épitapbes, 1648. (]e Des Jardins (Jean), iné- Après avoir sauvé par mon art secourable (n. s.) decin du Roy.
Id. de Sébastien de Luxeni- Ceiuff que la mort mesme en vivant redouloit {n. s.
bourg, duc de Marligues.
REC. SERCY. IV p., t6o8. Sonoel. Lettre!, le seul repos de mon âme agitée (ii. s.)
DES REAUX Voir i). 250.
Un manuscrit aux armes de Denis Feydeau de Brou, conseiller au Parlement de Paris, contenant nombre de poésies du XVII* siècle, attribue à Des Réaux le sonnet suivant qui figure également dans les Œuvres de Benserade 1697, mais qui porte les initiales D. R. dans le Nouveau recueil de la Vve Loysoii 1(554 :
HKC. SERCY, 1 p., 1" ÉD., i6;i:J. A M. M. L. Sonnet. Philit, celte beauté dont chacun sent les coujis [n. s.)
De plus, le même manuscrit renferme les deux sonnets ci-après avec la signature de Des Réaux ;
SONNET
Je (us un fameux Parasite Qui me fis paroitre en tous lietix, Sans avoir ni biens ni marmite J'eus tous les met: délicieux.
Ma faim n'estant point assouvie, J'ay suivy tous les bons repas, Cfiés aiitrtiy je Irovvois la vie, Chés moy je Irouvois le trépas.
(\) C« sonnet a été donné k Petit |de Rouen) par les Annales poétiques, mais les attributions de ce recueil sont bouvent plus que contestables.
Si mainlenanl la médisance Tourne contre mon innocence Ses traits les plus empoisonnez
Que personne ne s'en estonne ' Les coups de dens quefay donnez
Valent bien ceux qu'on me donne.
SONNET SUR UN PORTRAIT D'ARTHÉMISE BEUVANT LES CENDRES DE MAUSOLE
Toy que l'on a vantée aussi sage que belle, Qui fis toujours Jleurir les vertus dans ta Cour Tu perdis tous plaisirs quand la Parque cruelle . Eut fait passer Mausole au funeste Séjour.
Ton époux par sa mort l'a rendue immortelle. Ta constance, et ta foy lui redonnent le jour, Tu vis pa)- son trépas, il vit par ton amour. Et ta gloire est le prix de ta flâme fldelle.
Tu receus dans Ion sein les restes précieux De celuy qui toujours fut si cher à tes yeux Et cet extrême amour fait estonner nos ûm,es.
Cette rare action montre ta loyauté,
La cendre d'ordinaire oste au feu sa clarté.
Mais celle que tu bois fait esclater tes fiâmes.
Enfla le Recueil de Conrarl, 5131 B. L. renferme un sonnet à Gonrart: Toy qui sans aucune aide et sans secours humain
D'ESTELAN (Comte) Voir p. 251.
Le T. XVIII in-4 (p. 131) du Rec. de Conrart nous a conservé de d'Estelan une centurie sur le second mariage du Maréchal de Saint-Luc son père : Vienne le cancre au divin secrétaire Qi le Manuscrit de la Bibl. Nat" N" 12680, p. 101, une épitaphe : Icy dessous Saint-Luc repose
DU BELLAY
Voir {.. 260.
JARDIN d'ki'ITapbes, 1048, IDpitaphe d'un chat. (1) Maintenant le vivre me fauche {n.s.)
DU LORENS
Voir p. 262.
Le Catalogue de la Bibl. de M. E. M. B. (Bancel) 1882, renfermait, N» 686 : Les Espices, par le sieur Du Lorens. S. 1. n. d. 8 p.
DU PIN Voir p. 174.
Voici le titre exact du petit poème de Du Pin :
L'Adieu de Forges à M"» de L'Orme (titre de départ). S 1. n. d. (avant 1646). Petit in-4 de 24 p.
Le Cat. Rochebillière (2" partie, N" 1409) cite un exemplaire de celte pièce, celui de Boisrobert, avec des corrections autographes de ce dernier.
Du Pin a adressé à Scarron une pièce de28 vers imprimée dans les poésies liminaires du Virgile travesti.
DU VIVIER
Du Vivier, bel esprit de Blois, mort en 1639.
Il est question de lui dans la correspondance de Balzac avec Chapelain (éd. des Œuvres de Balzac, T, 1. 1685, p. 805) :
* Si vous aviez aussi communication avec M. de la Pigeonnière (lieutenant général de Blois), vous mobligerez infiniment de luy demander les Œuvres manuscrites de feu Du Vivier qu'il a eutre les mains. Je ne pense pas qu'il vous les refuse ; et si vous me les faisiez voii-, je vous les renvo.verois en diligence, et avant qu'il sçeust qu'elles fussent venues jusques icy. Ce Du Vivier avoit je ne sçay quoy d'assez bon pour le ridicule ; et parce qu'il me semble que j'ay eu quelque part à sa mort, je croy estre obligé de rendre quelque devoir à sa mémoire. Il m'escrivil par le messager de Blois à Paris, qu'il avoit perdu son Père, et qu'il mourroit infailliblement, si je ne le consolois de cette perte. Je lus paresseux, à mon ordinaire et ne luy rendis pas à poinct-nommé l'office qu'il exigeoit de moy. Pour luy, il me tint parole, et le messager suivant à qui je voulus donner ma responce, me dit que celui à qui je l'adressois n'estoit plus au monde. Voilà une paresse
(I) Dans le Jardin d'Epilaphes, il n'y a qu'un extrait de cette pièce qui est beaucoup plus importante dins les (Euvres françoises de Joachim du Bellay, 1S92, in-12.
bien fatale, el qui devroit faire peur aux gens qui m'escrivent de la sorte ; car enfla je connois que je seroy incorrigible. » A Balzac, 15 décembre 1639.
Les Historiettes de Talleraant des Réaux (T. III, p. 240, note) le mentionnent également:
« En ce temps là un garçon de Blois, nommé Du Vivier, avoit fait une comédie en vers où il y avoit tous les idiomes de France ; le gascon, qui estoit comme vous pouvez penser, un capitan, disoit qu'il estoit aimé de toutes les belles ; et, parlant des déesses, il dit de la Lune :
Mais elle loge un peu bien haut Et puis, je la laisse à Go7nbaut »
Cette dernière allusion vise le roman de Gombauld : l'Endymioa dans lequel on disait que la Lune était la Reyne-Mère.
La pièce suivante est signée «Vivier, bel esprit, de Blois» dans un manuscrit aux armes de Feydeau de Brou, conseiller au Parlement de Paris, contenantun grand nombre de poésies du XVII" siècle :
nFX. SK.itCY, Il I'., 16:i3. Stances. L'Aurore. (1) L'Aurore à la bouche d'ambre (sig. C.)
FARET (N.)* Voir p. 281.
Nicolas Faret, né à Bourg en Bresse, le 12 Avril 1600, mort à Paris en septembre 1646. Barbier (Dict. des ouvrages anonymes, éd. de 1882) cite de Faret :
Le Parallèle du Soleil en faveur de Mgr le Prince à sa bienvenue dans la ville de Bourges. Maurice Lovez. 1620. In-8.
La Bibliothèque Nationale (Fonds français, 12179) possède un manuscrit de Faret: Histoire de René, second roi de Sicile...
A consulter (suite) : N. M. Bernardin : Hommes et mœurs du XVII« siècle, 1900.
FLOTTE
Voir p. 284.
Parmi les épig. que G. Colletet a consacrées à Flotte, il en est une qui résume la vie
(le son ami :
(1) Voici le titre de celte pièce dans le Ms. de Feydeau de Brou : Lever d'un matin è l^aris pour se moquer du lever de l'Aurore de Théophile.
Epitaphe de Flotte qui n'est pas mort, 1649.
J'estois tout Ventrelien des bonnes compagnies. Et rassaisonnement d'un superbe festin ; Les Grâces et l'Amour m'y suivaient dans le vin, Et m'inspiraient pour lui/ îles chansons infinies. Les plus l'iches En fans de la jaye et du ris. M'avaient nommé le Roy des Gainffres de Paris, Quand la mort en rianl me vint surprendre à table. Toy gui connus ma vie, et gui sçais mon tirspas. Loin de plaindre mon sort d'un accent lamentable, Ris, et boy sur nui tombe, ou n'en approche pas.
fEpig. 1653. p. 74)
FRÉNICLE (Nicolas) *
Voir p. 288.
Le Banquet d'Apolori et des Muses. A Paris, de l'Imprimerie de Claude Morlot. au mont Saint-Hilaire a la Dilifrence. M. D. G. XXVI (1620). In-8 de 16 p.
Cette plaquette renlerme : une élégie : Aux beaux Esprits du temps, sig. N. F. (Nicolas Frénicle), qui a été reproduite dans les Œuvres de N. Frénicle. conseiller du Roy et général en sa Cour des Monuoyes, Paris, Jean de Bordeaux. 1629; une ode dialogah», sig. L. M. P. (Louis Mauduit, parisien, voir p. 369); une ode : Euterpe, sig. V. (probablement I. de Villeneuve, ami de Frénicle) ; une ode : Aux Muses, sig. N. F. (Nicolas Frénicle); une chanson à boire, sig. N. F. (Nicolas Frénicle); un sixain à M. Fr. (Frénicle) sur son Banquet des Muses, sig. P. H. H. (?); et un dizain: Pour inviter les Muses, sig. G. H (?j
GILBERT Voir p. 293.
Un manuscrit aux armes de Denis Feydeau de Brou, conseiller au Parlement de Paris, contenant nombre de poésies du XVII" siècle, donne la pièce suivante avec la signature de Gilbert. Celte épig. n'appartient donc pas à Montreuil, comme nous l'avons mis par erreur à ce nom et à la table des pièces anonymes, alors qu'au contraire le sonnet qui commence par ce même vers est blende ce dernier:
Nouv. HEC. CBAHB. (3»), 1633. A uiie dame, avec l'iiiiilalion C'fsl texem/tle d'un Dieu qa'icy l'on nous (ou
de Jésus-Chrisl. Epig. [vovs] /inijmsc {n. «.)
Voir p. 305.
Ces initiales qui pourraient s'appliquer h Jean de Schelandre ne sont pas celles de ce
poète pour le madrigal cité sur la Pucelle de Chapelain, Jean de Schelandre étant mort en 1635 (18 octobre), c'est-à-dire bien avant la publication de ce poème.
LA FONTAINE
Jean de la Fontaine, né à Château-Thierry, baptisé le 8 juillet 1621, mort à Paris le 13 Avril 1695.
Nous renvoyons pour l'histoire de sa vie et la bibliographie de ses oeuvres à l'édition de ces dernières donnée par M. Henri Régnier dans la Collection des grands écrivains de la France.
La pièce suivante est indiquée par M. Régnier comme ayant paru pour la première fois dans les «Fables nouvelles et autres poésies de M. de La Fontaine. Paris, Denys Thierry, 1671» in-12:
iiicc. sKRcy, V i'., 1600. Ballade. (I) Dame Bellonve ayant plié bai/age ( n. ,s.)
Voir p. 319.
LALANE (de)
Le Recueil de Conrart, T. XXI, in-'i, p. 1042, nous a conservé un sonnet qui serait de Lalane : Quand Je voy ces cheveux dont l'Amour m'entorlille, et le Manuscrit 12680 de la Bibl. Nat'", une lettre (prose et vers) : En perdant de veûe les rochers de Visle d'or...
LA LUZERNE (Garaby de)
« Antoine Garaby naquit le 18 octobre 1617 au château de La Luzerne, dans la paroisse de Monchaton, près Coutances. Il était tils de Bernard Garaby de la Luzerne et de Françoise de Pierrepont. Les Garaby, comme les Pierrepont, occupaient une situation élevée dans le pays... L'enfance du poète fut maladive et s'écoula, sans incident notable, à Troismonts, habitation élégante, située aux environs d'Harcourt, dont le nom, interi)rété comme un heureux présage, revient perpétuellement sous la plume des versirtcateurs et des écrivains de son entourage. Il eut d'abord pour précepteur un homme aussi modeste qu'instruit, l'abbé Dyénis auquel il garda toujours un souvenir reconnaissant. Un peu plus tard, il vint se fixer à Caen et y termina ses études sous la direction d'Antoine Halley, professeur royal d'éloquence à l'Université et principal du collège du Mont.
« Les impressions que laissa dans son esi)rit cet enseignement distingué furent aussi vives que durables. Condisciple de Brébeuf, il devint bientôt le correspondant de
(1) Cette ballade a été composée au lendemain du traité de paix conclu entre la France et l'Espagne (7 Novembre 1639).
l'abbé Ménage, du poète Bourbon, du savant bibliothécaire Du Puj' et de l'auteur de la Pucelle, Chapelain. Il se lia aussi d'une manière plus ou moins étroite avec la plupart des personnages distingués de la ville : Samuel Bochart, Moisant de Brieux, Des Yveteaux, l'avocat DuTorp, Caillières, les abbés Bardou et HuUon. le Père Rabigeois de l'Oratoire, les P. P. Pelletier et de La Rue de la Compagnie de Jésus, le peintre de La Haye, et le plus célèbre de tous, Daniel Huet.
«A elles seules, ces amitiés illustres auraient pu déterminer une vocation littéraire: mais, dans la circonstance malgré ses attaciies de famille, tout concourait à détourner Garaby des carrières actives et à imprimer à ses idées la direction qu'elles suivirent.
« S'il possédait, en effet, au jugement de ses contemporains, dans une large mesure, les dons de l'esprit, il était, en revanche, laid, difforme et d'une extrême f'aibb'sse de complexion. « La nature, nous dit Huet. pour relever la beauté de son esprit, l'avait « logé dans un corps difforme, et avait étrangement défiguré sa taille et son visage ».
« Au moral, malgré son attachement aux principes d'autorité et aux idées reçues en matière de religion, il se faisait remarquer [lar la liberté de ses allures et par une complète indépendance d'opinions. Sontempéramentl'éloignaitdela profession des armes; son humeur peu disciplinée, son goût pour \es belles sociétés et un penchant inné à la gauloiserie, qu'il ne se donna jamais la peine de réprimer, ne lui permettaient guère de songer aux fonctions ecclésiastiques. N'est-il pas dès lors naturel que, condamné par la force des choses à une vie désœuvrée, il cherciiAt dans la culture des arts et des belleslettres une noble distraction à ses ennuis ? Cette voie, dans laipielle il entra résolument dès sa première jeunesse, était si bien la sienne qu'il y persista jusqu'à la fin sans hésitation comme sans défaillance.
« En dehors de procès nombreux (ju'il suivit avec un soin scrupuleux, non sans quelque habileté, sa vie toute simple et unie, ne nous offre que deux événements notables. Au mois d'.\oùt 1002, son oncle Hervé de Pierrepont, gouverneur \umv le Roi de la ville et place deOranvilie, mourut sans enfant et lui laissa la moitié de sa fortune et notamment la grande terre d'Estienville en Gotentin. Il exprimait dans son testament le désir que son légataire ajoutAt h; nom d<! Pierrepont à son nom patronymique, (iaraby n'eut garde de manquer à cette recommandation, et c'est pour cela que sur le titre du volume des Miscellanées il porte les noms de Antoine Garaby Pierrepont de La Luzerne.
« Ce fut peut-être aussi pour se conformer aux intentions de ce généreux parent que deux ans après, en 1031, il épousa par l'entremise de Mad. de Matignon, dont il était l'un des assidus, M"° de Vassé. Cette union, célébrée par Halley dans une épithalame et que Garaby annonça à l'un de ses i)arents par un billet d'une égrillardise (|ui choquerait aujourd'hui les moins scrupuleux, ne fut pas féconde ; mais, à défaut de cette satisfaction, elle lui donna un bonheur raisonnable dont il sut se contenter. Sa femme, par une favorable rencontre, avait tous ses goûts et ïoi heui'eiix destin les avait associés eti corps, en esprit, en fortune et en affections.
« Garaby mourut à l'Isle-Marie, le 4 juillet 167!). Il était âgé de 62 ans. Sa suc-
cession fut déférée pour moitié à son frère consanguin, Léonor de Garaby, conseiller dn Roy en sa Gourdes Aydes à Rouen; mais celui-ci ne l'accepta que sous bénéfice d'inventaire. » (Eug. de Beaurepaire)
Nous avons donné la liste de ses ouvrages dans la note 4 de la p. 320.
Le Manuscrit de la Bibl. Nationale (n°330 du fonds français des nouvelles acquisitions) comprend 393 p. en quatre parties :
La première renferme des poésies latines échangées entre l'auteur et l'abbé Gilles Dancel.
La seconde offre un choix de maximes latines (347) dédiées à Ch. de Matignon.
La troisième se compose d'odes, de sonnets, d'épitaphes et de poésies diverses.
La quatrième est consacrée aux satires éditées par M. Eug. de Beaurepaire.
Un recueil de lettres de Garaby de la Luzerne appartient à M. le Marquis de Caligny, elles sont datées de 1643 à 1677.
Appréciation îittéraù-e : « Garaby (à propos de ses Satires inédites) est toujours, suivant l'observation judicieuse de l'évèque d'Avranches, pins facile qu'achevé, plus copieux qu'élégant ; mais il est, par certains antres côtés, de beaucoup supérieur à celui que les productions signalées jusqu'ici permettraient d'apprécier.
« Au lieu d'un palinodiste, écho affaibli de Rouxel et d'HalIey, d'un faiseur d'inpromptus de société, 'à la manière d'Augustin Le Haguais et d'un successeur médiocre de Matthieu et de Pibrac, nous avons un satirique véritable, doué de sens moral, de causticité, d'observation et digne de prendre place à côté de Vauquelin de La Fresnaye et de Sonnet de Gourval.
« Inférieur au premier [)ar les qualités du style, il vaut mieux que le second, sinon par la curiosité des détails, au moins par la correction, l'élévation des idées et le sérieux des aperçus. » (Eug. de Beaurepaire)
TOMB. DE N. BOURBON, 1649. Rép. au Miizanim cupu' Aiit. Nous avons déjà veu i'xn et l'autre solstice
Luzerneo, N. F. S. (quatrain en lalin).
Id. Qudtiaiii. Pardonne-moy si j'ose avec si peu d'art
A consulter : Huet : Origines de Caen. — Victor Evremont-Pillet : Ant. de La Luzerne- Garaby, étude et appréciation de ses œuvres (extrait de l'Annuaire de la Manche, 1856). — Taphanel : Un académicien de province au XVII« siècle, Antoine de La Luzerne, d'après sa correspondance inédite. Versailles. 1887.— Eug. de Beaurepaire : Introduction aux Satires inédites (Rouen, 1888).
LA MESNARDIÈRE Voir p. 321.
Le Recueil de Conrart, T. X, in-4, nous a conservé plusieurs pièces de La Mesnardière; celle-ci paraît inédite : A Madame de Montausier : Bien que dans vos grottes humides
LA MOTHE le VAYER fils Voir p. 323.
Le Recueil de Conrai't (5132 B. L.) renferme un sonnet de l'abbé de La Mothe Le Vayer: Que ne sçais-je faire des vers
On lit également de lui une pièce de 14 vers, adressée à Scarron, dans les poésies liminaires du Virgile travesti.
L*abbé de MaroUes dans le «Dénombrement où se trouvent les Noms de ceux qui m'ont donné leurs livres ou qui m'ont honoré extraordinairement de leur civilité » attribue formellement à l'abbé de La Mothe Le Vayer : Le Parasite mormon, histoire comique, 1650, in-8. pamphlet dirigé contre Montmaur. Ce pamphlet a été réimprimé dans l'Histoire de Pierre de Montmaur... par Salleiigre. La Haye 1715. 2 vol. iQ-12.
LA SABLIÈRE
Voir p. 326.
Les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 renferment, en outre des 7 pièces que nous avons relevées, les poésies suivantes de la Sablière :
Adjovster aux maux de l'absence (n. s.)
Enfin vous ettes revenue (n. s.)
J'uccusois mijourd'hny ma Belle (n. s.)
Lors que sur ton visage où tant de grâce abonde (n. s.]
Mon Iris me promit lundy (n. s.)
Quand j'ay veu la mesme couleur (n. s.)
Vous vous moquez, Tirsis, d'avoir de lu douleur (n. s.)
. SERCV, V P.,
MadrigHi.
Id.
Id. (1)
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id. {î)
Id.
Slaiicef.
Id.
Madrigal.
LA SUZE fComtesse de) Voir p. 327.
Voici une pièce que le Recueil de Conrart donne à la Comtesse de la Suze, elle ne paraît pas avoir été reproduite dans les recueils collectifs :
T. I. in-folio, p. 593. Le Sommeil dans un char tiré par les Zéphyrs. Idylle : Depuis que le Soleil dot^manl au sein de l'onde
LEBRET Voir p. 330.
L'étude de M. P. Ant. Brun sur Savinien Cyrano de Bergerac nous permet de rectifier la notice consacrée à Henri Lebret :
Henri Lebret d'une famille originaire du Vexin, né à Paris en 1618, était le quu-
(ll Ce madrigal est la première version de celui qui commence : Après deu» mois d'absence.. (2) Ce madrigal a de l'analogie avec celui de Cailly : En col heureux jour de lundy
trième enfant de Marie Mallaquin et de Nicolas, écuyer de la duchesse de Guise. Il fut élevé avec Cyrano chez un curé de campagne et prit en même temps du service dans le même régiment. Ils quittèrent l'armée également en même temps, et Lebret se mit à étudier le droit. Reçu avocat au Parlement, il exerça pendant une dizaine d'années, puis fut ordonné prêtre par Antoine François de Bertier, évoque de Rieux, et devint secrétaire de l'évêque de Montauban ; en cette qualité, il assista à l'Assemblée du Clergé (1656-57). Chanoine du chapitre cathédral en 1659, il en fut nommé prévôt le 24 Mars
Jusqu'en 1705, Lebret se livra à des travaux historiques et littéraires ainsi qu'aux soins de son ministère. Le 16 Août de cette année, il résigna son archidiaconat, le canonicat et les prébendes y annexées, sous réserve d'une pension. Il mourut le 9 Août 1710, âgé de 93 ans.
A consulter (suite): Em. Forestié neveu : Biographie de Henry Lebret et notes sur Cyrano de Bergerac. Montauban, Forestié, 1890.
LE MOYNE (le Père)* Voir p. 335.
L'ouvrage du Père Chérot : La Vie et les Œuvres du Père Le Moyne (Paris, 1887, in-S) nous permet de compléter et de rectifier ce que nous avons dit de ce poète.
Le Père Le Moyne est né le 5 mars 1602 à Chaumout en Bassigny, et est mort le 22 Août 1671.
Nous avons donné à Montplaisir, sur l'autorité de M. de Wisme : Notice sur Montplaisir, la pièce suivante :
REC. CHAUB., T. 11., iôii'î. Letlre hépoïque à Mgr le Princo. D'une muin que ta gloire éclaire et qu'elle inspire {n. s.)
cette lettre est du Père Le Moyne et la première édition qui porte son nom avait paru en 1648, chez la veuve Gamusat et Pierre Le Petit, in-4 de 10 p. titre compris.
De plus, deux odes n. s. (1) du Parnasse royal (voir T. I, p. 89) sont également du Père Le Moyne :
pahnas.se royal, 1635. La France guérie. Au Roy. A ce coup, ta France respire [n. s.)
Ode seconde. (2)
Id. Id Ode première. (2) Est-ce de droit ou d'aventure {n. s.)
(1) Voici ce que le Père Le Moyne écrivait en 1641 au sujet, de ces deux odes que Boisroberl avait insérées sans signature dans le Parnasse royal :
« Je. déclare que je ne suis pas poète, je n'ay ni assez de loisir pour en faire profession ni assez de fonds pour en soutenir la dignité, le Compilateur du Parnasse royal me le fit bien entendre il y a quelques années : il effaça mon
nom de quelques odes de ma façon qui s'y trouvaient parmy les autres : et par là il m'osta du rang des Poètes
.le ne me plains pas qu'il m'ait osté la couronne de dessus la teste ; j'ay fait vœu de n'en porter jamais qu'en l'autre monde, mais il ne devoit pas retenir mon oiïrande, et me chasser du Temple : il ne ilevoit pas ester au Roy la connoissance de mon zèle, ni cacher au Public le culte que jo lui rendois au nom de toute nostre Compagnie (Hymnts de la Sagesse divine et de l'Amour divin, avec un discours delà poésie, I6')l. In-^i, p. 36).
(2) L'éd. originale de ces deux odes avait paru en 1631 : La France guérie. Oies adressées au Roy. Sur sa maladie, sa guéiison miraculeuse, ses dernières conquestes et ses vertus héroïques... Par un religieux de la Compagnie de Jésus. Paris, Sébastien Cramoisy, 1631, in-folio de 36 p. y comp. un ff. n. chif. pour le titre ; autre édition in4.
A consul/et' (suite) : Henri Chérot : A propos du troisième centenaire du Père Pierre Le Moyne (Bulletin du Bibliophile N"* 8-9, 1902).
LINIÈRES
Voir p. 340.
Il faut retirer, croyons-nous, à Payot de Linières la petite plaquette que lui avait attribuée le Cat. Filheul :
992 — Poésies diverses, ou Dialogues très curieux en forme de satyre, du docteur Métaphraste et du Seigneur Albert, sur le lait du Mariage, par François Payot de Linière, mort en 1704, âgé de 70 ans. — Sans date, petit volume in-12 de -46 pages, contenant deux Satyres ; la première. Dialogue entre le Seigneur Albert et le Docteur ; et la seconde adressée à Madame N. avec quelques autres pièces fugitives. Exemplaire très rare, et que Von croit même unique (1).
Cette plaquette n'est en effet qu'une fraction : « les Poisies(sic) diverses », du volume suivant de Jaulnay (2) :
Les Horreurs sans horreur, poème comique, tiré des Visions de Dom F. de Quevedo, avec plusieurs Satyres et Pièces galantes, par M' Jaulnay, Paris, Jean-Baptiste Loyson, 1671, (Bil)l. de l'Arsenal 12201. B. L.), in-12 de 3 tt. lim. pour le titre et la préface; p. 1 à 65 pour le poème des Horreurs sans horreur: 1 fl. pour le titre ; Poisies (sic) diverses, p. 1 à 46.
Ces Poésies diverses comprennent les deux satires ci-dessus et 19 pièces : élégies, stances, sonnets, quatrains, etc.
On remarquera que le nombre de pages (46) est bien celui indiqué au Cat. Filheul et que le détail des pièces est identique.
Nous ajouterons que la Satyre I ou dialogue du Docteur Métaphraste et du Seigneur Albert sur le fait du Mariage, est adressée à Monsieur de L*** (probablement de Linières qui avait une maison de campagne à Sentis).
Voici donc retrouvé un livre que M' Gustave Brunet considérait comme perdu.
(1} L'exemplaire ilu Catalogue Filheul (1779, de la Bibl. Nati* \ 9782, porte les prix de l'adjudication relevés sur le catalogue même de l'iiulssier qui a fait la vente. Les . Poésies diverses » ont été adjugées 6 livres et en marge on lit* J'en ai un exemplaire que j'ai fait laver i.
(2) L«s Horreurs sans horreur ne sont pas autre chose que la seconde édition de l'Enfer burlesque tire des visions de dom F. de Uuevedo par .VI. C. \. (C. Jaulnay) (s. n. de lieu ni de libraire) ICtW, in- 1'^ de %'i p., y compris le titre. M. P. Lacroix a réimprimé ce poème sur la troisième édition : L'Knfer burlesque, le mariage de Helpliégor et les épitaphes de .\l de .Molière. Cologne, chez Jean Leblanc, 1677, in-ll! de 1 12 p.. en donnant à Jaulnay le prénom de Charles, elles qualités de doyen et chanoine (et non pas chantre) de l'église de S.Hieiile à Senlis qui ligurenl sur le titre de : La Vie de St Rieule, second évéquo d'Ailes, depuis premier évéque de .Senlis, Paris, Paslé, 16'<2, iii-8, et dont la seconde édition porte : Le Parfait Prélat, ou la vie et les miracles de St. Kieule. apôtre et patron du diocèse de Senlis... Paris. Paslé, 16i8. in-8.
Ce dernier Cliailes Jaulnay, doyen et chanoine, est-il, comme l'aflirme P. Lacroix, le C. Jaulnay, auteur de l'Enfer burlesque ? C'est au moins douteux et cela parce que les < Poésies diverses > de 1671 plus encore que l'Enfer burlesque ne |>arai9St;nt pas avoir été écrites par un ecclésiastique assez scrupuleux pour signer en If/iS « doyen indigne • l'épîtro dédicatoire du « Parfait prélat • adressée à Madame la Princesse douairière de Coudé. Pour nous. le C. Jaulnay. auteur de l'Enfer burlesque et d'un autre petit volume : Ijuestions d'amour, ou Conversations ga'anles dédiées aux Belles. Paris, J.-B. Loyson, 1671, était bien également de Senlis et de la famille du doyen (définis 16't8) de l'église de S. Kieule 0» liste des doyens de cette église est à la page 660 du Parfait prélat), mais c'est tout ce que nous savons sur son compte.
Linières doit êti'e l'auteur des deux pièces suivantes qui porteraient à 54 le nombre de ses poésies insérées dans les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 :
[\EC. sEncY, V p., )660. Pour Mad. de La Suze. Son- Le Ciel joint rarement l'Esprit à la Beauté (n. s.)
net.
Id. Rondeau. Un violon charme Silvie {n. s.)
A consulter (suite) : Œuvres diverses ou Discours meslez qui sont : i" Le Nouveau Parnasse, etc.. par M. D. S. (Ch. Sorel, sieur de Souvigny), Paris, 1663. In-12. Ces Œuvres diverses renferment des lettres où il est parlé de Linières (p. 346, 388), son portrait sous le nom d'Eraste : 421, 451, etc. (Voir la Vie et les Œuvres de Ch. Sorel, sieur de Souvigny par Emile Roy, Paris, 1891).
LYSIS (L'HERMITE) voir COTIN
MAREUIL (de) Voir p. 358.
Le Recueil de Conrart, T. IX, in-folio, renferme des stances de Mareuil qui paraissent inédites : Je dors la grasse matinée
Un manuscrit de poésies du XVII' siècle aux armes de Feydeau de Brou, conseiller au Parlement de Paris, contient plusieurs, pièces de Mareuil qui semblent également n'avoir pas été imprimées dans les recueils collectifs:
Récit de balet des Gontr'enfarinez. St. : Beautez dont les appas sont sans comparaison L'injuste dévote. St. : Depuis que la dévotion Paroles pour un air : L Amour quand je voy vos appas Inutile repentir. Stances : Quoij,vos seules rigueurs m'arrachent laclarté
De plus, ce manuscrit donne à Mareuil deux pièces attribuées à tort, la première à Montplaisir (Saint-Marc), la seconde à Benserade (Rec. Sercy, I p., 1" éd.) :
REC. SKBCY, Il V., 1653. SUiices. Aimable et divine personne (sig. M.\
REC. SERCY, 1 p., 2» ÉD., 1653. L'iiinocenl malheureux. St. De Philis et du Ciel je suis abandonné (sig. M.)
MARIGNY
Voir p. 359.
Les « Lettres de Monsieur de Marigny. A La Haye, chez Antoine de La Faille, dans la Grande Salle de la Cour, 1655 » (petit in-12 de 54 p.) renferment une lettre (prose et vers) à Monseigneur le Duc d'Orléans (p. 3 à 29) qui n'a pas été reproduite dans l'édition des Œuvres en vers et en prose de 1674.
La deuxième édition de ces Lettres de 1658 (celle que nous avons citée) a 84 p., elle contient en plus que la première (p. 55-84) : Les Estreines à Monseigneur le Duc d'Anguien, l'an 1658 (suivies d'une lettre au même, datée de Francfort, le 25 May 1658) et une Lettre à Mad. la Princesse Sophie à Francfort, le 2 Juillet 1658 (Willems, les Elzeviers). Ces trois pièces ne se trouvent pas non plus dans l'édition de 1674 qui reproduit, par contre, en dehors des poésies publiées dans le Recueil de SercJ^ la Relation des divertissemens que le Roy a donnés aux Reines dans le Parc de Versailles écrite par un gentilhomme qui est présentement hors de France ; cette Relation avait paru en 1664.
Les deux pièces suivantes qui paraissent inédites figuraient dans un recueil manuscrit de poésies du XVII« siècle aux armes de Feydeau de Brou, conseiller au Parlement de Paris : Impromptu : Dans une chambre des enquesles ; Sonnet ; J'écoulois dans un temple assez dévotement
MAULÉVRIER de) Voir p. 370.
Un manuscrit de poésies du XVII" siècle aux armes de Feydeau de Brou, conseiller au Parlement, contient le sonnet suivant signé Maulévrier en réponse à celui de Benserade adressé à M. de Caudale {Serez-vous amoureux quand vous serez tout gris).
ÏSLITK BOUTS-RiMEZ, 1649. Soiiiiel (pour M. de Caudale Puui- sauver mon honneur, sçachez qu'en lutbil-
enrép.àceluideBenserade). Gris [n. >.)
MAYNARD (François) * Voir p. 370.
Le sonnet à Montauron que nous avons annoncé comme inédit, et qui se lit dans le Rec. de Conrart, avait paru dans lédition des Poésies de Maynard de 1646, mais au lieu de Monlauron, il porte Puget (de La Serre).
L'ode à de Flotte, du même recueil Conrarl. se divise en deux parties : l'une de 5 strophes de huit vers est inédite, l'autre de 8 strophes de dix vers semble être la première version de l'ode publiée en tète des « Pièces nouvelles de Monsieur de Maynanl Toulouse, 1638) » où elle ne comprend pas moins de 23 strophes. On sait que ces «Pièces nouvelles » avaient été imprimées à linsu de Maynard, aussi le poète a-t-il remanié cette ode une troisième fois dans l'édition de 1646 en la réduisant à 22 strophes.
L'.iEgidii Menagii Miscellanea. Parisiis. Aug. Courbé, 1652, in-4, renferme un sonnet de Maynard .idressé à Ménage que M' Prosper Blanchemain croyait inédit et qu'il a inséré dans son édition des « Poésies diverses de François de Maynard non recueillies dans le volume de ses Œuvres publiées en 1046 » :
Quels honneurs éclatants (l) n'as-tu point métHtés?
Tu n'es qu'aux premiers jours (2) oà f homme est vraiment homme,
El déjà ton esprit a toutes les clartés
Des fameux (3) écrivains d'Athènes et de Rome.
Apollon me l'a dit, tu seras sans pareil En l'art qui nous apprend tant d'illustres mensonges. Il n'est point de savant dont le profond sommeil Sur la double Montagne ait fait de si beaux songes (4).
Ménage (5), si tu vis autant que j'ai vécu. Tu vendus à tes pieds le critique vaincu Applaudir à ta muse éloquente et fertile ;
Et le siècle présent, et tous ceux qui naîtront Ne se pourront lasser (6) d'admirer sur ton front La couronne d'Homère et celle de Virgile.
et la Relation de l'Histoire de l'Académie, 1653, (de Pellisson)a donné le célèbre quatrain : Las d'espérer et de tne plaindre reproduit sans signature dans la III* p. du Rec. de Sercy, 1656.
MAYNARD (le fils) Voir p. 374.
■Un recueil manuscrit aux armes de Feydeau de Brou, conseiller au Parlement de Paris, contenant de nombreuses poésies du XVII* siècle, nous a conservé une épig. signée Maynard le fils : Je ne doy pas encore attendre
MOLIERE
Voir p. 380.
■ P. Lacroix a donné à Molière dans les « Poésies diverses attribuées à Molière ou pouvant lui être attribuées » (Paris 1869, in- 12) où se trouvent tant de pièces dont il a été facile de découvrir les véritables auteurs, la poésie suivante :
rtEC PLUS BEAUX VKRs, 1661. Gavutte de Ralislo. Iri$, ne présumez pas {n. s.)
(1) Var. de l'édition Blancliemain : Quels honneurs, cher Ami
(2) Id. Tu n'as pas atteint l'âge
(3) Id. Des premiers
(/4) Id. Sur la fameuse roche ait fait de plus beaux songes
(.")) Id. Timanthe
(6) Id. Ne seront jamais las
MONTAUSIER (de) * Voir p. 384.
Aux pièces inédites de M. de Montausier (1) que renferme le Recueil de Conrart, et dont nous avons publié la liste, il convient d'ajouter celle du T. XVIII, in-4, p. 865 : A M"" de Clermont : De ma femme éloigné sans cesse je soupire
MONTPLAISIR (de) Voir p. 387.
La Lettre héroïque à Mgr. le Prince : D'une maùi que la gloire éclaire et qu'elle inspire du Rec. Chamh. T. II, 1652, attribuée par nous, d'après M. de Wisme. à Montplaisir n'est pas de ce poète ; elle avait paru séparémenten 1648, in-4, avec le nom de son auteur : le Père Le Moyne.
Aux trois pièces de Montplaisir du Recueil de Conrart dont nous avons reproduit le titre et le premier vers, il faut ajouter, T. XI, in folio : Le Temple de la Sagesse : Aux portes d'Orient, où le flambeau du monde
MONTREUIL Math, de) Voir p. 391.
Voici les litres et les premiers vers des cinq pièces de Mathieu de Montreuil insérées dans le Recueil de Conrart ; quatre sont, croyons-nous, inédites :
T. XXIV, in-4. Elégie : Celle dont les bcautez devancent les années
Id. Chanson (2) : Maistre de l'Univers de qui nous tenons l'estre
Id. Sonnet : Guy sans considérer ny le jour ny l'offense
Id. Stances : Syrène de la mer d'Amour
Id. Sonnet : Toy qui ris de mes pleurs, Thyrcis toy qui me blâmes
Ce même Recueil de Conrart, T. XXII in-4. renferme une lettre en vers de Montreuil à M. Le Pailleul : Que la présente soit rendue || Mais j'entends n'estrepas perdue
Un manuscrit de poésies du XVII" siècle aux armes de Feydeau de Brou, conseiller au Parlement de Paris, nous a permis d'attribuer la pièce suivante qui est signée Montreuil le cadet :
BKC. sKncY. Il p., I6.Ï3. Madrigal. Sije cherche plus d'ornement (sig. M.\
De plus, le dit manuscrit renferme deux poésies également signées Montreuil le cadet qui ne paraissent pas avoir été recueillies dans les recueils collectifs :
Sonnet : Non, non, Alcidamant ne me fait point d'outrage Stances : Qu'on ne me dise plus que ce Dieu de nos âmes
(1) Voir le T. Hl. pour les pièces de M. de Monlau^ier insérées dans les recueils collectifs publiés de 1662 à 170O.
(2) Celle chanson ou plutôt ce» stances ont été imprimées dnns l'éd. Octave L'zanne dos Poésies de M. de Montreuil (Paris, 1878|.
Enfin voici deux pièces de Montreuil k ajouter à celles déjà relevées:
Nouv. nEC. CHAMH. (3°), 1653. Sonnet. (I) C'est l'exemple d'un Dieu qu'ici/ l'on me propose (ii. s.)
RKC. SEitCY, V p., 1660. Epilaphe. Le plus avare homme de Menues (». s.)
L'épitaphe précédente figure avec d'autres pièces de Montreuil et elle est bien de ce poète qui a passé à Rennes la plus grande partie de sa vie.
NICOLAÏ (F. Jean)
JeanNicolaï, théologien, né en 1594 à Mouza, près de Stenay (diocèse de Verdun), mort le 7 Mai 1673 à Paris. Entré à 12 ans chez les Dominicains, il fit profession en 1612, compléta ses études à Paris et reçut en 1632 le diplôme de docteur en théologie. Nicolaï enseigna, pendant vingt ans, cette science dans une maison de son ordre dont il fut élu prieur en 1661. La liste de ses ouvrages se trouve dans Nicéron.
TouB. DE N. BouiiBON, 1649. Hommage à N. Bourbon. St. Je tasche en vain par mes foibles éloges
A consulter : Echard etQuétif : Bibl. fr praedic — Nicéron : Mémoires, T.XIV. — Nouv. biog. universelle de Didot.
OGIER (Fr.) Voir p. 400.
Le sonnet des Muses illustres, 1658 : A la Mémoire de N. Bourbon : Jamais tant de doctrine et de simplicité, avait paru pour la première fois dans : Nicolaï Borbonii in Academia Parisiensi eloquentise graecae Professons regij Tumulus... 1649, in-12(voir p. 654).
PETIT (Louis)
Voir p. 413.
Nous rectifions une erreur d'impression qui s'est glissée dans la liste des poésies de Petit (p. 415) pour les trois pièces suivantes :
au lieu de :
HEC. SKKCY, iir 1'., 1656.
lire :
Rfx. sicRcv, n !>., 1653. Pour M'i» de Sainte-Croix. Belle et divine Sainte-Croix (sig. P.)
Sonnet.
Id. Pour Mad. de G., malade Caritc, on doit vous redouter {sig. P.)
aimée de... St. {•}]
Id. Epigranime. Catin me doit les arrérages hig. P.)
(I) Ce sonnet est signé Montreuil le cadet dans le manuscrit 12680 de la Bibl. Nut.
(2| Celte pièce sig. P. dans la 1" éd. de la 11 p. du Kec. de Sercy, est sig. Petit dans la 2« éd., mais ne l'est plus dans les suivantes.
Les pièces suivantes doiveat également appartenir à Louis Petit :
HKC. sKRCY. V P., 1660. Epigramme Jamnis il n'a senti de ces tendres désirs (n. s.)
Id. Madrigal. (I) Oug, Comtesse savante et belle (n. s )
Le sonnet « Sur la Mort » de la V» partie du Rec de Sercy : Ruine des humains, ô mort abominable, attribué à Petit par les Annales poétiques, nous paraît devoir être restitué à Des Barreaux, parce qu'il se trouve avec d'autres pièces qui sont incontestablement de ce dernier poète dans le Rec. de quelques pièces nouvelles et galantes. Cologne. T. II. 1668, in-12. (Voir T. III de cette Bibliographie).
PINCHESNE Voir p. 417.
Nous avons attribué àPinchesne, d'après le Cat. La Valiière-Nyon (N» 14020) l'ouvrage suivant:
Poème sur la naissance de Jésus-Christ, trad. du latin de Morus, ministre. Paris, 1655.
Ce poème n'est pas de l'inchesne, mais de Pôrachon (Voir Raymond Toinet: Quelques recherches autour des poèmes héroïques épiques framjais du XVII* siècle, p. 213).
PORCHÈRES Laugier de)* Voir p. 423.
Laugier de Porchères, né le 8 .Juin 1572, mort en Octobre 1653, n'avait aucun lien de parenté avec François d'.Arbaud de Porchèi-es (voir p. 422). M. de Berluc-Pérussis, descendant de Laugier de Porchères, a exposé les origines de ce dernier dans une intéressante notice publiée dans le compte-rendu du Congrès scientifique de France tenu à Nice en 1878, T. II, p. 3»w (Nice, 1880). Nous lui devons également les renseignements ciaprès sur les poésies de Laugier de Porchères :
On lit des pièces de ce poète dans les ouvrages suivants :
Erreur de la Papesse Jeanne par F. de Rœmond. Bordeaux, Millanges, 1594 : Sonnet : Les François n'ont voulu suivant la loi saliquc
Responce du feu sieur de Sponde au traité des Marques de l'Eglise par Th. de Bôze : Stances : Confetisez ar/1emtnent que vous fusles trop prompt Sonnet : Père dCun si beau fils, auteur d'un si beau livre
Un manuscrit conservé à Porchères, écrit eu 1668 par un fanatique admirateur de Laugier nommé Vivien, chirurgien prévôt juré et garde, contient un poème intitulé: Vénus affligée sur la mort d'Adonis, avec une dédicace à Richelieu ; il renferme, en outre.
(I) Ce ini)Jii;(al ()tii Tait allusion à l'envoi d'une élégie est suivi de celle élégie sig. Pelit, il est donc bien de co dernier.
SUPPI.ÉMIÎNÏ DE LA DEUXIÈME PARTIE 083
deux sonnets sur un sable (sablier) d'ébène, un sur la fontaine où Pliilis se miroit autrefois, im sur Carinthe malade au mois de Mai (1), un sur l'Absence et la Présence, un en réponse à la chanson de Des Yveteaux : Alorx que d'un discours hardi, et enfin le sonnet sur le Saint-Sacrement qui avait été attribué à Théophile mais que, grâce à ce manuscrit, nous pouvons rendre à Laugier de Porchères.
QUILLET
Voir p. 427.
Le Recueil deConrart, T. X, in-4, p. 1266, nous a conservé des stances de Cl. Quillet : Fanfaronnede chasteté
RAMBOUILLET (Marquis de)
Voir p. 432.
Un manuscrit de poésies du XVII° siècle aux armes de Feydeau de Brou, conseiller au Parlement de Paris, contient un madrigal du Marquis do Rambouillet qui parait inédit: Depuis le jour que vos beaux yeux
REGNAULT
Voir p. 434.
Nous avons attribué à Regnault ou Régnant, normand, avocat au Parlement, deux tragédies : Marie Stuart, Reyne d'Ecosse (trag. 5 actes vers) 2" éd. 1640. et Blanche de Bourbon. Reyne d'Espagne (tragi-comédie, 5 actes vers) 1642; mais un doute s'est glissé dans notre esprit en lisant trois épigrammes de G. Colletet dont deux adressées à ce Regnault l'Advecat : nous en avons reproduit une et donné le titre de la deuxième. Quant à la troisième, elle a pour objet la tragédie de Marie Stuart « faite par Charles Régnant ».
Il ne faudrait donc pas confondre ce Charles Régnant avec Regnault l'Avocat, ami de Colletet, qui a publié : Les Métamorphoses françoises et les pièces des recueils collectifs sig. : Regnault ou Régnant de Normandie.
REVEL (Mad. de) Voir p. 436.
Le Recueil de Conrart, T. IX. in-4. renferme une autre rép. de Mad. de Revel à la lettre d'Arnaud le Carabin : Ce n'est point dans un Heu si sombre
Voici maintenant le premier vers des lettres auxquelles Mad. de Revel a répondu :
Celle de Conrart : Biai qu'en tous lieux on vous désire
Id. d'Arnaud le Carabin : Divine Revel dont j'admire
(I) Ce sonnet doit être celui intitulé » Les Fleurs immortelles» : A ce mois que les Heurs ont liesjà pris naissance, du Nouv. Hec. de la V« Loyson, J654 (p. 108).
REZÉ (de)
Les deux pièces suivantes figurent dans les « Œuvres cavalières ou pièces galantes et curieuses de M.B. D.R.— A Cologne, chez Pierre du Marteau, 1671, in-12 de 2 fï. et 68 p.
Les initiales B. D. R. cacheraient, suivant Barbier, Biaise de Rezé.
RKC. SERCY, I p., I" ÉD., 16.Ï3. L'itirortuné R. C. Madrigal (I) Hier je rencontrât/ ma charmante Philis (n. s.) Id. III p., 1056 Air. On connoitt que j'aime Silvie [n. s.)
SAINTOT
M. de Saintot était trésorier de France à Tours, il est connu surtout par sa femme, Marguerite Vion, fille de Nie. Viou. seigneur d'Onville ou Huonville, correcteur des comptes, qui était l'amie de Voiture. Le rondeau suivant (avec var.) est intitulé « Semonce de Saintot » dans le Tableau de la Vie et du Gouvernement de Messieurs les Cardinaux Richelieu et .Mazarin, etc. Cologne, Pierre Marteau, 1693, in-8 :
Hovy. Rtx. RO.NDRAUX, 1650. Sur la inorl d'un Favory. Du nouveau Sainct lu fente sera yrande {n. s.)
SARASIN Voir p. 4()5.
Le Recueil de Conrart contient de nombreuses pièces de Sarasin, plusieurs sont anonymes et il est assez difficile de lui attribuer ces dernières sans quelques restrictions.
M. Octave Uzanne (Poésies de Sarasin. Paris, 1877) en a reproduit dix du volume coté 5135. B. L. dont deux avaient déjà été publiées par Victor Cousin dans le T. II de son étude sur la Société française au XVII* siècle.
La satire en prose de Sarasin contre Monlmaur :Attici secundi G. Orbiiius musca, sive Bellum parasilicum, a été traduite en français sous le titre: La Guerre des Parasites de Sarazin par M. M*** (Masson). Paris, ctiez d'Houry, 1757. In-8 de 6 fl. lim. et 61 p.
Voici les pièces de la IV» partie du Rec. de Bercy que nous n'avions pas relevées, elles sont également, croyons -nous, de ce poète :
(I) Ce madrigal se trouve également dans les Œuvres do Montreuil, 1666, in-12.
Id.
Id.
Id.
Id.
A Mii«**. St.
Id.
Sur une absence. St.
Id.
A Ml" SI.
Id.
Elégie.
Id,
SLiinces.
Id.
Jalousie. St.
BEC. SEBCY, IV P., 1658. SoDnet. A d'atranges malheurs mes jours sont condam-
nez [n. .?.) Amis auxquels rnoncœurloutà fait se confie{>i. .«.) BeauT yeux gui sous un front si plein de majesté (n. .s.)
Beaux yeux tousjours miels et tousjours adorables [n. s,|
Eloigné de vos yeux dont mon âme blessée [n. s.)
Je langi/is dans les fers, et je n'ose vous dire ,«. s.)
Non, non, n'y pensons /Uns, employons mieux nos
pleurs {n. s.)
Si mes désirs ont lien, chère âme de mon âme {n s.)
Soit, caressez, Clorinde, un rival qui vous blâme (n. s.)
SCHELANDRE (Jean de)
Voir p. 471.
L'Intermédiaire des chercheurs et des curieux (T. IX et X) a publié quelques détails intéressants sur ce poète, ils permettent de rectifier et de compléter la notice de M. Gh. Asselineau :
Jean de Schelandre, seigneur de Tailly et de Vindebourse, capitaine au régiment de Turenne, était le fils de Jean de Schelandre, frère de Robert qui avait soutenu le siège de Jametz, et son lieutenant au gouvernement du dit Jametz. Il épousa, le 13 novembre 1611. Marie Le GouUon (i) (fille de Jérômie Le Goullon, seigneur de Coin-lès-Ouvry, secrétaire greffier de la ville de Metz et d'Elizabeth Lespingal sa seconde femme), dont ii eut deux filles : Madeleine, mariée le 19 Avril 1643 à Richard de Chavenel, seigneur de Xourdaille, Rozérieulles et Chény, son cousin germain, alors cavalier dans la compagnie de Vaubecourt; et Judith, morte à 45 ans le 19 juillet 1669, première femme de Jean-Lambert de Stroff de Lawenstein, Seigneur de Tailly par son mariage et seigneur de Bacourt, Dudeldorf, La Grange-Mercier près Metz, maréchal des camps et armées du Roi.
Jean de Schelandre mourut le 18 Octobre 1635 au château de Sousmazannes (Meuse).
Voici un sonnet de Jean de Schelandre que M. Asselineau avait copié dans les manuscrits de G. et Fr. CoUetet brûlés dans l'incendie de la Bibl. du Louvre :
J'estime Ronsard et Du Bartas :
Toute censure 7n'est suspecte.
Quelque faisan que l'on m'objecte.
De celui qui fait bande à part.
C'est fort bien d'enrichir son art.
Pourvu que trop on ne l'affecte ;
(1) Marie Le Goullon mourut à 77 ans le 31 Mars 1668.
Hais d'en dresse?^ nouvelle secle.
Noire Siècle est verni trop tard.
0 censeurs des mots et des rimes, Soîtvent vos pouces et vos limes Otent le beau pour le poly.
En soldai j'en parle et j'en use.
Le bon ressort, non le poly Fait le bon rouet d'arquebuse.
SÉRIZAY (de)* Voir p. 478.
Nous peusons que le sonnet : Pour un gueux qui épousa une gueuse: Alidor pour Claris tout briXlant de chaleur, de l'Eslite des Bouts-rimez, 1649, est peut être de Sérizay, mais, chose curieuse, ce sonnet porte le titre suivant dans un recueil manuscrit de poésies du XVII* siècle, aux armes de Feydeau de Brou, conseiller au Parlement de Paris : Boutsrimez sur le mariage de la sœur de Marion de L'Orme.
TESTU (Jacques) Voir p. 485.
Un manuscrit de poésies du XVII" siècle aux armes de Feydeau de Hrou, conseiller au Parlement de Paris, attribue à l'abbé Testu les Stances à Madame de Longueville (sur les sonnets de Job et d'Uranie) : Que rostre jugement est net. qui sont signées Desmarets dans la 1" éd. de la I" p. du Rec. de Sercy, 1653. De plus il contient un dialogue de l'abbé Testu qui paraît inédit : Tyrsis, ton humeur légère
TIRAQUEAU (François)
François Tiraqueau doit être un des (le.scendants de Michel Tiraqueau qui avait réuni les ouvrages de son père, le célèbre André Tiraqueau (1480-1558).
TOMB. i>K. N. DOURBON, 1649. Epitaplic. Cjf giit ce grand Bourbon, !e pilier du Parnusie
TORCHE abbé de)
L"abbé (le Torche, fils d'un lieutenant au Sénéchal de Béziers, né dans cette ville en 1635. mort en 1675 à Montpellier. Il entra jeune dans l'ordre des Jésuites mais le quitta bientôt pour se rendre à Paris et se mêler à la vie mondaine. Sans grandes ressources, il se mit aux gages des libraires Barbin, Quinet et Loyson et publia successivement :
Le Berger fidèle, pastorale, trad. de l'italien de Guariiii, 1665, in-12, qui eut de nombreuses éditions.
L'Amintedu Tasse. Paris, 1666. In- 12.
Le Démêlé de l'Esprit et du Cœur. Paris, 1667. In-12.
Le Chien de Boulogne ou l'amant fidèle. Paris. Barbin,1668. In-i2. Réimprimé à Cologne en 1669.
La Cassette des Bijoux. Paris. Gabriel Quinet. 1668. In-12.
La Toilette galante de l'Amour. Paris. Est. Loyson, 1670. In-12 (Deuxième partie de la Cassette des Bijoux).
A la suite de la publication du Chien de Boulogne, il arriva à l'abbé de Torche une plaisante aventure qui l'obligea à quitter Paris où il ne se sentait plus en sûreté, pour se retirer à Montpellier.
Guéret l'accuse dans la Promenade de Sainl-Cloud d'avoir inséré dans la Cassette des Bijoux des poésies appartenant à M"* de Nantouillet.
BEC. sEucY (puose), IV P., 1661. Lettre galante à Duphnis (prose et vers). (1) Puisque vous me faites pnrt...
A consulter : Goujet : Bibl. franc. T. XVH, p. 185.— Recherches nouvelles et curieuses d'histoire et de littérature : Anecdotes littéraires, Juin 1731, p. 245 et suivantes. — Guéret : Promenade de Saint-Cloud, éd. de Monval, 1878.
TRILLEPORT
De Trilleport ou Trilport était un des fils du Président liobert Aubry, sieur de Brévannes, nommé à la Chambre des Comptes en 1620. Son nom figure dans le dialogue de Sarasin : S'il faut qu'un jeune homme soit amoureux, il en est un des interlocuteurs.
Les Historiettes de Tallemant des Réaux, T. V., p. 234, disent quelques mots de Trilleport.
La pièce suivante est signée Trilleport dans un manuscrit de poésies du XVII* siècle, aux armes de Feydeau de Brou, conseiller au Parlement de Paris :
BKC.SERCV,! p., l'<'éd.,16D3. A M. 15. H. Sonnel. A la fin ma raison l'emporte sur mes sens (n. s.)
VERSORIS
Nous n'avons trouvé aucun renseignement sur ce personnage. La pièce suivante qui figure d,ans les Lettres et Poésies de Mad. de Brégy. 1666, in-12, est signée Versoris dans les Ms. 12680 de la Bibl. Nat" et de Feydeau de Brou :
KKC.SKiicY,ll p.,l6S3. Sur la montre de M'^l.L. Sonnet. Ressort ingénieux et subtil mouvement (svj. N.)
(1) Cette lettre es-t suivie d'une poésie: La Saignée de la belle malade: Arreste que fais-tu main cruelle el barbare, reiiroduite dans la (^asselte des Bijoux.
VILLIERS Voir p. 500.
b'après Jal : Dicl"^» critique de biographie et d'histoire (2«éd. 1872), le comédien Villiers, qui a signé les trois épigrammes de la Muse naissante du petit de Beauchasteau, s'appelait (;iaude(et non Jean) Deschamps. Il prit au théâtre, où il entra jeune, le surnom de Villiers (avant 1624) et épousa d'abord Françoise Ollivier dont il eut deux enfants (22 Janvier 1624 et 30 Octobre 1634), ensuite Marguerite Ohaufourriel qui lui donna en 1648 un fils, Jean Deschamps, connu au théâtre sous le nom de Villiers fils ou Jean de Villiers. — Claude mourut avant 1678 et Jean le 14 Juillet 1701.
Jal s'est trompé quant à la date de la mort de Villiers, le Registre de La Grange porte textuellement « Le Vendredy 23 May 1681 , M. de Villiers, pensionnaire, est mort à Chartres p** de Chadeliers. La pension est éteinte. »
MM. Eug. Despois et Paul Mesnard, contrairement à l'opinion de P. Lacroix et de V. Kournel, retirent à de Villiers pour les donner k Donneau de Vizé :
Zélinde, comédie ou la véritable critique de l'Ecole des femmes, 1663, in-12. Response à l'Impromptu de Versailles ou la Vengeance des Marquis, 1664. in-12. et la Lettre sur les affaires de théâtre.
11 ne resterait donc à de Villiers que les deux pièces suivantes qui portent son nom : le Festin de Pierre, Paris, Sercy, 1660. in-12 et l'Apothicaire dévalisé, Paris, Sercy, 1660, in-i2; d la suite de cette dernière se trouve : le Portrait d'une Inconnue(envers),p.37 à45.
A consiilter" (suite) ■ Victor Fournel: Les Contemporains de Molière, recueil de petites
comédies 3 vol. in-8. — Eug. Despois et Paul .Mesnard : édit. des Œuvres de Molière de
la Collection des Grands écrivains de la France.
PIÈCES ANONYMES OU SIGNÉES D'INITIALES
Toutes les pièces anonymes ou signées <rinitiale.sdont nous avons pu découvrir les auteurs pendant le cours de l'impression de ce volume figureront dans le Supplément de la Table générale des pièces anonymes des Tomes I à III ; table qui sera placée dans le Tome III ou publiée séparément suivant l'importance de ce dernier.
LA BELLE SANS ESPRIT. STANCES
Idole, palais enchanté.
Bonté de la nature et son plus bel ouvrage.
Où la sottise et la beauté
Sont avec esgal avantage :
A vous voir je me sens charmer,
Vous oyant je cesse d'aymer,
Parmy tant de défauts, parmy tant de merveilles
Je vous plains et me plains des Dieux ;
Que ne m'ont-ils fait sans oreilles.
Ou plustost que n'ay-je cent yeux.
Thimante d'un coup de pinceau
Faisoit des traits qu'on ne pouvoil comp)-endre.
Et peignait moins dans son Tableau,
Que son art ne faisoit entendre.
Ses ouvrages ingénieux
Parloient plus à l'esprit qu'aux yeux ;
Mais la nature en vous moins adroite et moins sage.,
A fait un coup contraire au sien.
Et par malheur dans son ouvrage
L'on voit tout, et l'on n'entend rien.
Je dis contre elle en mesme instant,
Alors que je vous vis et si sifnple et si belle.
Quelle parut, en vous faisant.
Trop négligente ou trop cruelle :
Je jettay inesme des soupirs.
Vous les pristes pour des désirs,
Et crustes que j' estais desja sous vostre empire:
Mon estonnement vous surprit.
Mais croyez-moy, si je soupire.
C'est de vous voir si peu d'esprit.
Qui pourroit vous faire la cour ?
Si quelqu' Amant nouveau par hasard s'avanture
A dire un petit mot d'amour.
Vous croirez qu'il vous fasse injure :
Malgré vos trompeuses beautez.
Vos complaisances, vos bontez,
Mon cœur est tout à moy, j'en suis toujours le maistre :
Et l'on ne me sçauroit blasmer
Si je diffère à vous aimer
Lors que vous le sçaurez connoistre.
Quelquefois je vous aime un peu,
A vos divers attraits mon cœur se rend sensible:
Mais vostre ignoi^ance visible
Me fait jouer un autre jeu.
Je vous résiste, je vous cède.
Ce qui me blesse est mon remède.
J'engage et je reprens ma chère liberté :
C'est ainsi que le sort l'ordonne.
Puisque voslre espint me redonne
Ce que vos yeux m'avaient osté.
Jamais tant de charmes divers
Ne furent assemblez sur un mesme visage.
Et jamais un pareil ouvrage
Ne parut dedans V Univers.
Que la nature acheva mal
Cet esbaucliement sans esgal.
Au lieu de nous donner un chef-d'œuvre admirable.
Elle usa mal de ses trésors.
Et mit un esprit détestable
Dans le plus aimable des corps.
Parmy les travaux les plus grans,
Souvent elle s'égaye et sans qu'elle s'oidilie
Mesle quelque trait de folie
Aux ouvrages les plus }»-udens:
Elle fit de semblables coups.
Lors qu'elle travailla pour vou^ :
Et relâchant devant que finir son ouvrage
L'on la vil rire à vos dépens,
Son travail fut vostre visage.
Et vostre esprit son passe-temps.
Ou bien comme cet ouvrier
Qui surpris de son art au milieu d'un ouvrage.
N'osa jamais le faire entier,
Et n'acheta pas son visage ;
Après avoir fait ses efforts
A vous donner un si beau corps,
Elle cessa cVagir en vous voyant si belle,
El par un repos ennemy.
Faisant comme avait fait Apelle,
Ne vous acheva qu'à demy.
Ne faites donc plus tant la Hère,
El ne prétendez rien dessus ma liberté ;
Je mesprise vostro beauté,
Jusques à ce qu'elle soU entière ;
A présent je suis tout à moy,
Et je renonce à vostre loy
Malgré tous vos attraits et toute leur puissance ;
Pour vous je ne sçaurois brusler,
El j'aime mon indifférence,
Si vous n'aprenez à parler.
CHARLEVAL
Recueil des plus beaux vers qui ont été mis en chant. Gh. de Sercy, 1661.
SARABANDE
Belle Iris, malgré vostre courroux.
Si jamais vous revenez à vous, \'ous rirez, et j'engage ma foy Qu'aussi-tost vous reviendrez à moy.
Qu'il, se perd d'agréables momens Quand la guerre est entre deux Amans 1 Mais enfin le dépit doit céder Au plaisir de se raccommoder.
Flatez-moy d'un soiiris gratieux.
Que l'amour radoucisse vos yeux :
0 beaux yeux si longtemps mutinez, Diles-moy si vous me pardonnez ?
Belle Iris, que vous diray-je plus ?
Vous sçavez que Mandane et Cyrus Bien souvent se sont entre-grondez , Et toujours se sont raccommodez.
Pour Aslrée autrefois Céladon De dépit se jeta dans Lignon ; Le Berger revint et fit sa paix, Et se vid aimé plus que jamais.
VÏLLANELLE
L'Atnour qui me presse Cause ma langueur.
Je souffre sans cesse De vostre rigueur :
Ma belle Maistresse, Rendez-moy mon cœur,
Dieux ! Quelle faiblesse !
L'Amour vous fait peur ; Puis que ma tendresse Choque vostre humeur.
Ma belle Maistresse, Rendez-moy mon cœur.
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DESPORTES
Poésies choisies de MM. Corneille, etc. Ch. de Sercy, II p., 1653.
ELÉOIE
Adieu Philis, adieu, le four commence à nuistre. Un moment me rendra trop facile à connoistre. Pour peu que nous perdions de temps à contester. Les yeux les moins certains ne pourront plus douter. Nous nous arrestons trop au soupçon qui Vafflige De finir nos baisers, c'est le jour qui m'oblige ; Si je quille les bras dont je suis entassé. Ce 71 est pas que je sois trop las, ou trop pressé, A celuy dont l'effort augmente le courage Ne donne point tes noms, de froid ou de volage. Celle action n'es teint, ny change mon désir. Je l'achève à regret, autant qu' avec plaisir ; Mais tu sçais que le jour aux Amans est barba^-e, La nuit unit les corps, la clarté les sépare, Peut-estre que tu veux prolonger ce destin. Je le voudrais aussi, s'il estoit plus matin. Quoy. tu n'entrounois pas une obscure lumière ? Juge par les pavots qui voilent ta paupif're. Que l'astre au teint meslé de poio'pre et de blancheur, Couvre les environs d'une humide fraisclieur. Ah I que d'un triste éclat il chasse les ténèbres ! Les pompes de son char sont nos pompes funèbres Il nous donne à la fois le jour et le trespas : Belle Aurore où vas-tu ? retourne sto' tes pas.
Au moins pour ton vieillard rend ta course plus lente.
Il te croit amoureuse, et non pas diligente.
Ne donne point d'ombrage à ce jaloux mary :
Ainsi ne puisses-tu manquer de favory.
Ainsi de sang d'oiseaux tous les ans ar>-ousée
De ton cher fils Memnon soit la cendre appaisée
Ainsi nulle vapeur ne ternisse t07i teint,
Ainsi quelque Céphale en soit un jour atteint ;
Pour tant de vœux conceus à l'honneur de tes charmes,
Je ne demande point de perles à tes larmes.
C'est assez que je gouste à longs traits un plaisir,
Que tu rends inquiet par le peu de loisir.
Collé dessus ce corps dont la neige animée
Redouble, au Heu d'éteindre, une amour enflammée.
Appuyé mollement sur le sein de Phllis,
FA serré par des bras si doux el si polis :
Si tu veux qu'à partir mon âme soit contrainte ,
De ces bras amoureux ne dissous point l'eslreinle.
Sans te rendre coupable en séparant nos corps.
Tu me verras mourir au milieu des tratisports
Une douce langueur achèvera ma vie,
FA les pasles démons dont la mort est suivie
Cessons pour celle fois d'accompagner mes pas, Soufp-iront qu'Amour seul assiste à mon trespas :
Puis que donc tost ou tard il faudra que je meure.
De grâce, belle Aurore, n liens encore une heure.
Ne me viens point ravir d'un pas précipité
Ce temps qui semble à tous si plein de volupté.
Quand d'un effort douteux la clarté combat l'ombre.
Qu'il n'est rien d'éclatant, comme il n'est rien de sombre,
Ft qu'un jour incertain pousse de foibles traits.
Le sommeil est plus doux, Pair est beaucoup plus frais,
Les oiseaux au signal d'une lumière obscure
Viennent tous à Penvy saliler la Nature,
On les entend voler d'un soin tout empressé.
Leur ciiant plus délicat, plus net et mieux poussé,
Jure que dans les bois sa douce violence
Ne laissera jamais de rt traite au silence ;
Ne racourcy donc point en courant par les Cieux
Ces momens de la nuit les plu^ délicieux;
Mais je m'efforce en vain d'arrester ta lumière.
Quand on mettroit un prix au bout de la carrière.
Le désir de monsirer combien peut ton effort
I^'en seroit pour cela ny plus grand, ny plus fort.
On dirait quaujoud'/iuy tu crois estre de fesie.
Mille rayons dorez environnent ta teste.
Nul repos en ton cours ne te vient soulager.
Un trait est moins soudain, le vent est moins léga\
Que de peine tu prends à mériter ma haine l
A Vun et Vautre sexe odieuse, inhumaine,
Pourquoy ne retiens-tu la bride à tes chevaux ?
Avecque /«v clartez commencent nos travaux.
A peine tu parois dessus nostre hémisphère.
Que Vun a^atnt sans sujet, et Vautre en vain espère.
Car que sert icy bas de a^aindre et d'espérer f
Tu fais naist)-e du trouble en pensant esclairer.
Par toy cessent les feux qui conduisent nos voiles.
Le Pilote ne peut observer les estoiles.
Cherchant un autre monde, et des peuples nouveaux
Incertain de sa route, il erre sur les eaux,
A tous également tu donnes des alarmes.
Au seul bruit de ton char, le soldat prend ses armes.
Et le premier éclat qui sort de ta rougeu)'
Fait lever, quoy que las, le triste voyageur ;
Quand VCHimpe est doré de cet éclat qui brille.
L'avare laboureur esveille sa famille.
Il s'en alloit dormir, lu Ven viens empescher :
C'est toy qui mets au joug le bœuf lent à marcher.
Qui fais que VAdvocat à plaider se dispose,
Plus soigneux de son gain, que du gain de sa cause.
Que le client luy porte en tremblant son procès
Moins du froid, que de peur d'un sinistre succez.
Sans jamais obliger, quelque effet qui resuite,
Ny VAdvocat plaidant, ny celuy qui consulte:
Tu fraudes les enfnns d'un sommeil assez doux.
Afin d'abandonner leurs tendres mains aux coups.
A peine dans les Cieux ta beauté vient de naistre
Qu'elle se fait haïr du disciple et du maistre.
Tout cela se pardonne assez facilement ;
Mais d'un couple amoureux borner Vembrassement
Lors que dans les plaisirs Vun et Vautre se noyé.
Par d'inutiles soins interrompre leur joye,
La mesler de soucis, souiller sa pureté.
Introduire auprès d'eux ta profane clarté.
Et leur ravir le gousl de plus d'une caresse,
Pour le pouvoir souffrir, faut estre sans maistresse.
Combien aij-je en voyant ton cours précipité.
Désiré qu'une pluye esleignit ta clarté.
Que la nuit reployât ton manteau dans ses voiles,
Que ton char fus t choqué pur les moindres étoiles.
Que son essieu rompisl, estant battu du vent. Ou qu'un de tes chevaux glissât en s'élevant : C'est là le seul espoir dont je nourris ma flamme, Car que peut après tout la pitié sur ton âme. Plus noire que ton (Ils, plus dure qu'un rocher ? Mes pleurs ne la sçaui^oient amolir ny toucher : Cependant, s'il faut croire ou l'histoire, ou la fabte. Ce rocher autresfois s'est rendu plus traitable ; Encore que ton mary soit tremblant et chenu. Le plaisir de l'amour ne t'est point inconnu. Tes regards assez doux, mais remplis de licence. Des plus jeunes chasseurs débaitchent l'innocence. Que ne m'est-il per7nis de conter à Titon Le nombre des baisers que ton désir glouton Exigeait de Céphale, alors qu'une rosée Rendait ses membres frais, et sa soif appaisée? Ne rougy point de voir ensejnble deux Amans, Je sçaij les rendez-r,aus, et tes embrassemens ; Si tan vieillard jaloux pouvoit te satisfaire. Tu paroistrois plus tard dessus noslre hémisphèf^e ; Si tu tenais souvent un Céphale embrassé. Tu te dispenserais de ce sain si pressé. En vain tu contrefais la sage et la modeste. Rien ne m'est inconnu d'une ardeur si funeste ; Je pourrais bien cotter le lieu, l'Iieure et le nom. Et te donner au ciel un fort mauvais renom. Il n'est que trop aisé de prouver l'adultère ; Car pourquoi/ te lever quand tout est solitaire. Si ce n'est pour complaire à quelque favory Dont la rigueur te fait m.espriser tan mary ? Te voit-on pas pletircr en sortmit de sa couche. Non du chaste regret de quitter celte souche. Mais du dépit de voir que tes plus jeunes ans Ne sçauraient animer des membres si pesans ? Et bien, de ce devoir Titan n'est point capable. Je l'avoue, il est vray, inais en suis-je coupable ? T'ai- je autrefois nié que son corps fut usé ? Est-ce par mon conseil que tu l'as épousé ? Ne t'en venge donc point sur ma bonne fortune. Cesse de te monstrer envieuse, importune. D'attirer le courroux des hommes et des Dieux, Et te 7netlre au hazard de déloger des deux: Si Jamais sur ce poinct on y fait assemblée. De reproches cuisans je le vois accablée. Tu t'es fait en ce lieu de puissans ennemis,
Les yeux d' Endimion pour tousjours endormis,
Monstrent que tes clm'tés incommodent la Lune,
Aux grands, comme aux petits, cette plainte est commune,
Jupin mesme en ce poinct n'est point sans intérest.
Il rendra contre toy quelque notable Arrest :
Te souvient-it encorde de la nuit mémorable
Dont le temps prolongé luy fut si favoj^able ?
A peine tu parus, qu'il te fit retirer.
Et t'osla le pouvoir de nuire et d'éclairer.
On te vit un moment, et ta robe enflâmée
Commença d'estaler sa pompe accoustumée,
Tu n'oublias ce jour ny perles, ny rubis.
Tu te voulus parer de tes plus beaux habits ;
Quand Jupin l'apperceut, propre, leste, éclatante,
D'un contremandement il frustra ton attente.
Le triste souvenir d'un si fameux affront
Te met asseurément la honte sur le front.
Ou bien, si tu rougis, c'est d'un juste )-eproche ;
Regarde-ia, Pliilis, qui pleure et qui s'approche.
Bien que par mes raisons j'aye pu la toucher.
Son c/iar pour tout cela ne laisse de marcher ;
Ouvre l'un des rideaux, tu la verras paraistre.
Adieu, Philis, adieu, le jour commence à naistre.
SATYRE CONTRE UN JUIF
Voici la note de M. Ed. Tricotel qui précède la réimpression de cette satire dans le Bulletin du Bibliophile. 1837, p. 471 :
« La pièce suivante de Desportes manque dans toutes les éditions du poète, même dans celle de Rouen, Raphaël du Petit Val, 1611, in-12. qui passe pour être la plus complète, et dans celle qu'a publiée dans ces derniers temps M. Alfred Michiels, Paris, Delahays, 185«, in-16. Elle se trouve dans le Recueil de Sercy. tom. II, pag. 196-202. où elle est intitulée : Satyre de Desportes contre un Juif, que le public n'a point encore veue, et se lit également dans deux manuscrits de la Bibliothèque impériale, n"' lt)62 et 1663 français.
« Mais, avant de transcrire cette satire, il nous paraît utile de donner un extrait de la longue note qu'écrivit au sujet de cette pièce M. le Marquis de P'ortia d'Urban sur un des derniers feuillets du manuscrit n" 1<)62. Il nous apprend, dans cette note, que le Juif attaqué dans les vers du poète n'était autre que François de Fortia, secrétaire de la Chambre du roi Charles IX et trésorier des parties casuelles. Desportes, ajoute-t-il, mécontent d'éprouver un retard dans le payement d'une somme que lui avait accordée la munificence royale, prit la plume, et, dans un violent mouvement de colère, lança à la face de Fortia cette satire pleine d'injures et de calomnies. Fortia, en eflet, n'était nullement .Juif:
c'est ce que démontre avec la dernière évidence le descendant de sa famille dans le passage que nous allons citer :
« Pour bien comprendre cette satire, dit M. le marquis de Fortia d'Urban, il faut savoir « qu'en 1568 régnait Charles IX, alors âgé de dix-huit ans ; il aimait la poésie et a fait lui- « même d'assez beaux vers. Philippe Desportes, alors âgé de vingt-deux ans, en faisait de « meilleurs, que Charles crut devoir récompenser par une assignation sur le trésor royal. « François de Fortia, seigneur de la Grange, successivement trésorier des mers du Levant, « secrétaire de la Chambre du Roi et trésorier des parties casuelles, était chargé de le « payer. Il trouva peut-être que cette dépense devait être acquittée après d'autres plus « importantes, et fit attendre limpatient Desportes, qui se vengea par ces vers. L'accusation « de juiverie n'était qu'une assez mauvaise plaisanterie. En efïet, de quatre frères qu'avait « François de Fortia, l'aîné, .Jean de Fortia, avait renoncé à son droit d'aînesse pour « entrer dans l'état ecclésiastique : il était archi prêtre de la métropole de Tours et cha- « noine de Saint-Martin de la même ville. Le plus jeune, Pierre de Fortia, était abbé de « Saint-Acheul et de Noyers et archidiacre de Tours ; il fut nommé à l'évéché d'Amiens, « et harangua les états de Blois, oîi il avait été député. On voit que le seul fondement de la « calomnie du jeune poète était l'avarice dont il accusait le trésorier qui difïérait son « payement.
« Trouvant sans doute cette satire trop longue, il l'accompagna de l'épigramme qui « suit dans ce manuscrit (1). Cette épigramme, relative aux armoiries qu'il supposait à « François de Fortia, n'avait aucun fondement. D'abord Desportes y répondait lui-même à « sa calomnie : un Juif n'aurait point eu le droit de porter des armoiries ; ensuite il n'a « pas connu celles que portait la maison de Fortia dans toutes ses branches : d'azur à une « tour ronde bâtie sur sept petits rochers, le tout d'or crénelé et maçonné de sable, « soutenu par deux lions grimpants, avec celte belle devise : Turris fortissima virlus: « La tour la plus forte, c'est la vertu »
M. le marquis de Fortia termine ainsi sa note rectificative :
* Puisque ce manuscrit a acquis une sorte d'authenticité par sa reliure aux armes du « Roi et par son insertion dans un dépôt public, tel que la Bibliothèque royale, je me suis « cru autorisé, malgré Tusage qui défend de rien ajouter aux manuscrits, à détruire ici « une calomnie qui se trouvait avoir ainsi acquis une véritable publicité. C'était mon devoir « de le faire, comme dernier rejeton mâle de la maison de Fortia, et j'ose dire que c'était « un devoir à messieurs les conservateurs de me le permettre.
« Paris, 4 juillet 1826.
« Le marquis de Fortia d'Urban. »
« Quant au texte de la satire que nous réimprimons, il est tiré du. Recueil de Sercy . Nous avons revu et corrigé ce texte d'après les deux manuscrits de la Bibliothèque impériale cités plus haut, et nous avons donné en note les principales variantes ».
(I) Voici cette épigramme :
Blason des armoiries dudit Fortia, portant un aigle d'or et trois clous d'or en champ d'azur:
Rends l'or à ceux dont tu Vas arraché, L'aigle à l'empire et l'azur à la France, Et des trois clous reliens la jouissance, Dont Jésus fut par les tiejis attaché.
Je t'eusse mis en mes vers bien avant,
Juif misérable, et ton nom s'eslevant
Par mes escrils eust este mémorable ;
Je t'eusse faict de la race honorable
De Benjamin, de Jude ou de Lévy,
Ou de celuy qui jadis fut ravy
Tout vif au ciel dedans une charrette {i),
Aimé de Dieu, véritable prophète.
Mes vers vengeurs du temps et du Irespas
T'eussent rendu ce que tu n'estois pas.
J'eusse asseuré que ceux de ta lignée.
Lorsque la mort de Jésus fut signée,
S'estoient cachés, courroucés aigrement
De la )-igufur d'un si faux jugement,
El que la nuit pleurons ils dépendirent
Le corps de Christ, au lieu qu'ils le vendirent,
Lasches, meschans, pleins d'infidélité,
A l'âme traistre, au cœur e)isanglanté ;
Puis ton poil gris et ton visage blesme
Teusl faict juger issu de Nicodème
Ou de Joseph ou de ces pères saincts
Qu'on voit grisons en nos églises peints.
Voilà comment j'eusse masqué (2) ta honte.
Mais de mes vers l'on n'eust point fait de conte,
Et te louant j'encowois le danger
D'estre appelé flatteur ou mensonger.
On le connoist (3), ton usure excessive
Tes faussetés, ton nom, la race julfve.
Ton âme double et ta façon d'avoir (4)
Tonl fait cognoistre avant que de te voir
Marran, trompeur, masquant ton feint visage (5)
De beau semblant et de fardé tangage.
Qui plein de ruse as seulement changé
De tes parens le bonnet orangé.
Mais l'avarice et la soif altérée De desrober t'est toujours demeurée ; Le sort fasché de ta meschanceté M'a contre toy par loy mesmc ii'rité A celle fin que mxi muse enflam,mée Marque ta race à jamais diffamée.
|1| Le prophète Elie.
(2) L'imprimé porte marqué. Nous donnons masque d'après les deux manuscrits de la Bibliothèque impériale, n" 1662 et 1663 fr.
(3) Ms. On cognoUl bien
(4) Id. St la faim d'en avoir
(5) Id. Un faux courage
Et ta méviuire et tes faits décriés
Qui par les ans ne seront oubliés.
Pour m' empèse fier, tu gronde une menace :
Brave (1) guerrier, d'où te vient ceste audace ?
Quelle fureur t'esmeut (2) si vivement?
Tu veux meurtrir, pense au vieil Testament:
Dieu le deffend, ne croy pas ton courage.
Ha ! vieil marran, tous ceux de ton lignage.
Les plus vaillans et les plus renommés
Oncq qu'une fois ne se veirent armés :
Ce fut alors que les troupes mutines
Ensevelies dedans leurs brigantines,
Suivant Judas chef de leur trahison.
Prirent Jésus faisant son oraison :
Encor Saint Pierre entre tous les gens d'armes
"S'ayant sans plus qu'un cousteau pour ses armes.
Aiguillonné du danger apparent.
Coupa l'oreille à Malchus ton parent
Armé, couvert, courageux à merveille ;
Mais aussi lost qu'il eust perdu l'oreille,
Lasc/ie de cœur, la guei-re il fnaudissoit.
Et de ses cris le mont retentissoit .
J'eus autres Juifs, vo'mine de la terre.
Ne naissez pas d'âme cliaude à la guerre ;
Vos plus beaux faicts et vos actes guerriers
Est de baille)- {courageux usuriers)
A cent pour cent, porter faux témoignage.
Par trahison nous pourchasser domtnage
Ou (3) nous meurtrir, comme feirent ces Juifs
Qui par (-ij poison corrompirent les puits ;
Ce sont vos tours, ce sont là vos vengeances (5),
Vos pistolets, vos poignards et vos lances (6).
Perds donc l'espoir de phts m'espouvanler.
Ton cœur vaillant ne me faict point doubler :
Je ne crains point ta bouillante (7) colère ;
Le plus grand mal que tu me pouvais (8) faire
Tu me l'as faict, car Je t'ay courtisé
Neuf ou dix jours (9), puis tu m,'as abusé.
Tes pères grands pleins de rage et d'envie
(1) Ms.
(2) Id.
(3) Id.
Nouveau Te meut Et
(6)Ms
(7) Id.
(8) Id.
Les pistolets
Meschante
Puisses
les poignards
et les lances
(4) Id.
(0) Id.
lances
De
Ce sont les traits
de
vos
plus
grands
vail-
(9)Id
Huit ou dix
jours
A Jésus Christ feirenl perdre la vie
Sur une croix qu'ils luy feirenl porter.
Mais tu me veux tout autrement traitler
Et me punir d'une contraire sorte
Ne voulant pas souffrir que je la porte (1)
En retenant (2) d'un courage obstiné
Le peu d'argent que mon Rorj m'a donné
Pour mon confort et pour venger la perte
De mes deniers que par foi/ j'ay soufferte.
Toutes les fois que m'en ressouviendra]/ (3)
En ta faveur le papier je prendray (4),
Prendrai/ la plume et d'une encre bien noire
J'obsciirciraij ta race et ta mémoire.
Quant à ces vers, ce n'est que te flatter.
Je veux un jour jusqu'au sang le gratter (5).
Premièrement je te feray descendre
De lian-abas, celuy qu'on nienoit pendre
Pour ses larcins, mais il fut garanty
Par tes parens qui tenaient son party;
Tu descendras de ces Juifs détestables
Qui dans le Temple avoient dressé leurs tables.
Marchands trompews que Jésus Christ chassa
Et pai' despit Icui-s banques renversa.
L'aigle (6) léger qui vole outre la mie
De ses petits faict essay par la veue (7),
Car si quelqu'un d'un regard arresté
Ne peut porter du soleil la clarté,
S'enflant le cœur de colère subite.
Comme bastard du nid le précipite.
Mais tes oyeux d'autres marques avaient:
Quand en naissant leurs fils ils esprouvoient.
Ceux qui monstroienl avoi>- la main subtille
Ouverte à prendre, à lascher difflctUe.
Les ongles gi'ands(S], ravissans et cat^és.
Estaient de tous légitimes trouvés:
Voilà pourquoy ta m,arranc assistance
Saiîs contredit approuva ta naissance,
Voyant ta main qui ferme (i)) relenoil,
Miracle grand '. tout ce qui luy venait (10),
',!) Ms. Cor tu ne vexix qu'aitcune croix je porte
(2) Id. h't me retiens
(3) Id. Que je m'en souviendrai/
(4) Ce vers ne se trouve que dans les manuscrits ; il est omis dans l'imprimé.
(;")) Ms. Je te veux bien d'autre sorte traitter
(6) Ms. L'oiseau
(7) Id. Tous ses petits recognoist à la veue
(8) Id. Longs
(9) 1(1. Jeune
(10) Id. Tout ce qu'elle prenoit
Et que ton œil au regard effroyable
Rioit à for qu'on avoit mis sur table.
On dit aussy dhin Rabby qui te vit
Que la fureur tout soudain le ravit (1) ;
D^un pas vieillard s'avança sur la place (2),
En marmonnant (3), il feit tnalnle grimace.
Hocha trois fois son vieil chef tout pelé,
Revint à toy comme tout consolé,
Te print les mains, regarda ton visage.
Puis s'escrUint, annonça ce présage :
Crois, jeune enfant, le doux (4) soucy des tiens.
L'heur des Hébreux, le malheur des Càrestiens,
Qui par la griffe a toute usure apprise
Seront souvent despouillés en chemise.
Comblant de biens finement acquestés
Le ventre ouvert de tes coffres vonsiés,
Et sans cesser, trouvant nouvelle adresse (5)
Pour de ce peuple emporter (6) la richesse :
Mais c'est trop peu, le populaire bas
Ny ses moyens ne le suffiront (7) pas.
Croissant tes ans, l'ardeur qui le ti'ansporte,
Altéré d'or, croistra toujours plus forte.
Tant qu'à la fin mainte ruse inventant.
Faisant présents, les faveurs achetant.
Tu parviendras aux estais de finance,
Dorant tes doigts des beaux escus de France :
Ce sera lors que ta soif paroistra.
Plus tu boiras, et plus elle croistra (8)
Et trouveras sans fin quelque pratique
Pour abreuver ton esprit hydropicque
Qui s'enflera sans se désaltérer.
Dont tu voudras nuicl et jour demeurer,
Adorant l'or, le seul dieu de la. terre.
L'heur île la paix et le nerf de la guerre.
Nous autres Juifs désastres, malfietireux.
Sommes pressés d'un sort bien rigoureux :
La liberté tious est partout ravie (9),
Rompus (10) d'ennuis, nous traisnons notre vie.
Siffles, mocqués et battus comme chiens
(1) Ms. Que promptement la fureur le ravil
(2) Id. D'un pied léger il trotta par la place (3 [(I. flouant les yeux
Cl) Id. Cher
(ô) Id. ht Ifouceras toujours quelque finesse
(6) Ms. Attraper
(7) L'imprimé porte à lorl souffriront
(8) Ms. Plus forte elle croistra
(9) Id. Partout nous est ravie
(10) Id. Cliargés
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Des Turcs cruels et des maudits Chres tiens ;
Puis tout le gain (1) que nous pouvons attendre
Est de porter quelque chemise vendre.
Quelques habits (2). quelques draps bien usés
Subtilement par nos mains déguisés,
Trompe7\ metilir et gaigner à grand'peine
Pour vicotter de semaine en sem,aine.
Où (3) toy, mon fils, heureusement conceu,
Au doux giron de Fortune receu.
Sans travailler, sans porter nos détresses.
Auras (4) chez toy des monceaux de richesses,
Esgayant l'œil (5) d'un bel esclat doré ;
Les recevant, tu seras adoré (6)
Des acheteurs, qui, payant les offices.
Les genoux bas, t'offriront leurs services.
Mais c'est alors qu'il te faut souvenir
De sçavoir bien cest argent retenir,
Tromper (7) les grands, le peuple et la noblesse;
El si le Roy d'une honnestc largesse (8)
Veut quelquefois les siens récompenser,
Quand par tes mains il leur faudra passer.
Les estontiant de ton pasle visage
Et d'un faux œil, use de ce langage :
Que tes deniers sont ailleurs destinés (9),
Que les plus grands sur toy sont assignés
Longtemps devant, auxquels tu dois complaire.
Que toutefois tu n'y peux satisfaire ;
L'argent est court et fort mal despensé.
Le Roy te doit d'avoir trop avancé.
Et par ainsi (iO) que c'est peine perdue
De pourchasser la somme prétendue.
Ces pauvres gens, qui joyeux espéraient
Toucha' deniers (11) .si tost qu'ils te ven'oient,
Te laisseront, blasmant (mélaneholiques)
Les Juifs trompeurs et leur fines (12) pratiques ;
Mais c'est tout un; leurs propos irrites
Seront des vents sans effet emportés.
(1) Ms. Sien
(2) Id. LinceuU
(3) Id. Mais
(4) Id. Terra»
(5) Id. Flambants au jour
(6) Id. Bévéï-é
(7) Ms. Trompe
(8| Id. De bénigne largesse
(9) Id. Ordonnés
(10) Id. El pour aulant
(11) Id. Argent
(12) Id. Fausses
Six jours après, n'ayant plus cCespérance Uestre payés, qu'un tiers pour toy s' avarice. Leur remontrant que l'argent n'est pas prest. Mais que tu peux en prendre à intérest Pour leur (1) aider, pourvu qu'on te contente De cent esciis, ils en auront cinquante (2), De deux cents, cent ; ainsi plein d'amitié Tu guigneras justement la moitié.
Mais 6 que fais- je ? Et qu'est-ce que je pense (3) De l'enseigner, loi qui a pris naissance Pour n'en laisser aucun cspal à toy.
Digne larron des finances du Roy, Prompt inventeur de subtiles cautelles.
De faux acquits et d'usures nouvelles ? Puis à la fin ayant bien amassé.
Le sort fatal qui toujours t'a haussé Te haussera pour dernière journée A Mont faucon, but de ta destinée.
A tant se teut (4) le vieillard radolté. Perdant V ardeur qui l'avoit agité.
Devint rassis, n'eut plus l'âme troublée, FA sur ce point se rompit l'assemblée.
GOMBAULD
Poésies clioisies de MM. Corneille, etc. (Rec. Sercy), 1" \)., l"'" éd., 1653.
SONNET
Que vostre sort, Philis. à mon sort est contraire 1 Pour moy l'Aquilon .souffle, et pour vous les Zéphii's ; Pour moy l'on fil la nuit, pour vous le jour éclaire, Pour moy nâquil la peine, cl pour vous les plaisirs.
Tout s'efforce à me nuire, el tout tâche à vous plaire. Vous ne soupirez point, et causez des soupirs, La gloire est vostre prix, la lionte est mon salaire. Vous vivez satisfaite, el moy dans les désirs.
(1) Ms. les ]
(2) Nous suivons la leçon des manuscrits, la seule qui | <^> -^'=- 0« '« deux licrs, nviis quest-cc que je pense ait un sens raisonnable. L'imprimé [lorte : Tiien auras i,4; Id. Finit
cinquante \
APPENDICE : POÉSIES DES KECUEILS COLLECTIFS PUHLIÉS
J'excite la pitié, vous excitez Venvie,
Chacun me fait la çuei^re, et vous estes sei'vie.
Vous avez des Amans, et nioy j'ay des Rivaux.
Vovs ne désirez rien, vous estes désirable ;
Pour moy j'ay de l'amour, et nesuUi point aimable.
Vous avez tous les biens, et moy j'ay tous les maux.
LALANE
Recueil des plus beaux vers qui ont esté rais en chant. Gh. de Sercy, 1661.
AIR DE LAMBERT
Cette ingrate est-elle insensible.
Que ton trait invincible Ne la puiase toucher î
Amour, il ij va de ta yloire De me donner victoire Sur ce cœur de rocher.
Une fille avoir cette audace De défendre une place Si long-temps contre toy ?
Si tu ne punis la rebelle,
Chacun voudra comme elle S'affranchir de ta loy.
Sauve ton honneur et ma vie Des rigueurs dont Sylvie Nous outrage si fort ;
Amour, fals-luy rendre les armes.
J'implore avec lai'mes Ton secours, ou ma mort.
MAYNARD (Fr.)
Jardin des Muses où se voyent les fleurs de plusieurs aggréables poésies, etc. AnI. de Sommaville et Aug. Courbé, 164.5.
EPIGRAMME (p. 189)
Si ta Muse en changeant de ion Ne mcsnage autrement ses treilles, Gaixle que miiislre Jean Baslon Ne t'incommode les oreilles.
DE 1636 A 1661 NON HELKVEES l'AR LES ÉDITEURS 707
Hortus Epitaphiorum selectorum ou Jardin dEpitaphes choisis .. Gaspar Meturas, 1048.
SONNET (1
A tort, on ma blâmé de redouter la mort : Je trouve celte crainte et juste et naturelle, Contre cette effroyable, il n'est Hen â! assez fort. Et le Sauveur du Monde a sué devant elle.
Il semble à mon esprit plein de feux et de fers. Qu'il est desjà tombé sons t'Iiorreur des supplices ; El que pour me loger au plus bas des Enfers, It se descouvrira de nouveaux précipices.
En ce der^iier moment qui doit borner mes jours. Que feray-je, ô Seigneur, si tu ne me secours, Dissipant les frayeurs qui naissent de mes crimes ?
Prom,ets de me conduire à la gloire des deux. Et la mort qui m'appelle an rang de ses victimes, Tout horrible Qu'elle est, sera belle à mes yeux.
SONNET DU PRÉSIDENT MAYNARD, EN L ELECTION D AURILLAC DANS LA HAUTE AUVERGNE, FAIT AU LIT DE LA MORT, QUATRE HEURES AVANT QUE MOURIR
Je suis dans le panchant de mon âge de glace. Mon âme se destache, et va laisser mon corps ; En cette extrémité que faut- il que je face. Pour entrer sans frayeur dans la terre des morts ?
J'ay flatté les puissans, j'ay piastre leurs malices, J^ay fait de mes péchez mes uniques plaisirs, Je me suis tout entier plongé dans les délices, Et les biens passagers ont esté mes désirs.
Tout espoir de salul m.e semble illégitime. Je suis persécuté de l'horreur de mon crime. Et son affreuse image est tousjours devant moy.
Mais ! 6 doux Sauveur, que mon âme est confuse ! Que je suis foiblement assisté de ma Foy ! Rends-tu pas innocent le Pécheur qui s'accuse ?
(1) Ce sonnet a été donné mutilé (il y manque «juali-e vers) et avec des variantes importantes dans le Kecueil de poésies clirestii^nnes et diverses, de M. de La Fontaine. Paris, Pierre le Petit. 1671. T. 1 , p. 372, on peut donc le considérer comme inédit puisqu'il ne se trouve ni dans l'élition des Couvres poétiques de Maynard donnée par M. Gaston Garrisson (I880-I888) ni parmi les 76 pièces publiées par MM. Durand-Lapie et P'. Lachèvre à la suite de leur élude sur François Maynard et François Ménard (1899).
APPENDICE : POÉSIES DES RECUEILS COLLECTIFS PUBLIÉS Nouveau recueil de divers rondeaux. Aug. Courbé, 1650.
SUR LA MORT D'UN FAVORY
// esi passé, il a plié bagage.
Ce favori, dont c'est bien yi-and dommage (2) Pow sa maison ; c'est comme je l'entends. Cm' pour autrui maints hommes sont contents. En bonne foy de n'en voir que l'image. Sous sa faveur s'enrichit son lignage Par les grands dons et par le mariage ; (3) Mais aujourd'hui/ ce n'en est plus le temps. Il est passé.
Or parlons-en sans crainte d'être en cage. Il est en plomb, l'éminenl personnage Qui de nos maux a ri plus de vingt ans. Le Roy de Bronze en eut le passe temps, Quand sur le pont à tout son attelage Il est passé.
Poésies choisies de MM. Corneille, etc. (Rec. de Sercy), II» p., 1653.
A MONSIEUK DEB. ** (BASSOMPIERRE). STANCES
Grand Héros ! dont la force étonne Le cœur des plus fameux Ouerriers, Je veiuv assembler tes Lauriers, Et t'en foiiner une Couronne.
Le plus haut désir qui me touche.
Ksi qu'en/re les charmons concerts Des neuf Pucelles que je sers.
Tes beaux faits sortent de ma bouche.
Il est rare qu'un nom parvienne Au poinct où le tien est monté ; Un siècle n'a jamais porté Plus dhme âme comme la tienne.
Tes merveilles font une histoire, Où ceux qui naistront après nous.
Viendront référer à genoux La vraye image de la gloire.
Le cours réglé de la Nature Nous a ramené vingt Hivers Depuis que je presse mes Vers De travailler à la peinture.
Mais ils n'en ont pas eu l'audace.
Jusqu'à ce que tu m'as appris Qu'entre les Escrivains de prix La France m'accorde une place.
(1) Ce rondeau dirigé «mire Richelieu a été attribué à Miron, par Talleriiaiit des lïéaux, mais M. do Laboui^se- Roclielorl, dan» ses Lettres biographiques sur .Maynard (18i(!) l'a donné comme inédit.
(2) Variante: Le Cardinal dont s'est moult grand dommage Ci) Id. Il fat soigneux d'enrichir son lignage
Par dons, par vols, par fraude et mariage. Ces deux variantes se lisent dans le T.ibleau delà Vie et du Gouvernement de Messieurs les Cardinaux Hicbelieuet Mazarin et de Monsieur Colbert, etc. Cologne, P. Marteau. 1693 (voir T. III de cette Bibliographie).
Çà, qu'on m'apporte du Uerre, Je veux en eslre couronné, V esprit qu'Apollon m'a donné Est tout remply de Bassomp'ierre.
Sous le plus grand Roy que la terre Ait juslemeyit idolâtré.
Vingt et huit sièges Vont monstre Le sanglant mestier de la guerre.
To7i expérience est si grande, Qu'elle est maistresse du hazard.
Et tu ne cèdes en cet art Qu'au seul Prince qui te commande.
Savoije en demeure confuse.
Et le Démon de la Valeur N'eût pas avec tant de chaleur Forcé les murailles de Suze.
Que tes exploits sont héroïques I Et qu'ils t'ont fait d'admirateurs A la honte des Protecteurs De nos défuntes Républiques !
La gloire qui t'immortalise Crût que Mars s'estoil fait Triton, Lors que dans l'eau jusqu'au menton.
Tu passas au camp de Soubise.
La Rochelle durant la rage De ses plus sensibles douleurs, A mis, au rang de ses malheurs Ta vigilance, et ton courage.
Quand tu parles, lu persuades Les esprits les plus obstines.
Témoins les succès forlunez De cinq illush-es Ambassades.
Ta langue a versé des merveilles Dans le Cabinet de nos Roys.
El le ton charmant de ta voix Est la volupté des oreilles.
La Cour est si pleine d'orages.
Et nous caclie tant de rodiers.
Que les plus célèbres Nocliers Y font tous les joiu-s des naufrages.
Mais quelque mal qu'elle t'apreste.
Tu sais l'éviter sagement.
Et ton sublime jugement Est au-dessus de la Tempesle.
Sous quelle estoile, a-t-on veu naistre
Un Courtisan égal â toy,
Ny qui sçacJie mieux comme quoy
Il faut plaire au gousl de son maistre f
Ton humeur est toujours si belle Qu'on ne la peut assez louer.
Et qui veut le désaroiier Choque lo. raison naturelle.
Je connois mesme que l'envie, Quelque serprnl qu'elle ait au sein.
Cède à ta gloire, et fait dessein De ne plus traverser ta vie.
L'Difàme a perdu l'espérance De nuire à les prospéritez.
Tant d'admirables qualitez Sont les délices de la France.
Ta dépense qui nous eslonne Use comme il faut des trésors.
Son lustre et dedans, et dehors.
Fait l'honneur de cette Couronne (1).
Quel courage est si magnifique. Qu'on puisse l'égaler au tien f Tu donnes sans fin, et ton bien Est une richesse publique.
Ta bonté n'a point de limite.
Tout le monde en est caressé.
Et ton soin n'est jamais lassé D'appuyer les gens de mérite.
La douleur la plus importune Dont ton repos soit combalu Vient de quoy toujours la Vertu N'est pas bien avec la Fortune.
(i) Cette strophe n'est pas dans le texte de cette ode du Rec. Conrart. T. XXI, in-i.
Poésies choisies de MM. Beusserade, etc. (Rec. de Sercy), IIP p., 1656.
POUR UNE SOLITUDE. MADRIGAL
Las d'espérer et de me plaindre Des Muses, des Grands, et du sort.
C'est icy que j'attends la mort.
Sans la désirer ny la craindre.
Recueil de diverses poésies choisies des sieurs La Ménardière, etc.. Sommaville, 16G0.
ÉPlSTRE (p. 179) (1)
Van reprend sa course première,
J'appei'çoy lever le Soleil,
Voilà qu'il récrée mon œil
Des nouveaux traits de sa lumière.
0 mon Génie à ce beau jour J'oie où loge le grand Silvandre, Kl faits-luy doucement entendre Ces paroles de mon amour.
Dy-luy que dcjmis qu'en sa lettre J'ay remarqué de la rigueur.
Mon esprit ftestril de langueur.
Sans que rien ne le puisse remettre.
Je ne puis que trop m'excuse)' ; Mais afin de charmer son ire.
Accorde selon qu'il désire.
Qu'il a sujet de m'accuser.
J'ay rcscril d'une main courtoise A sa grandeur plus de cinq fois ; N'en compte seulement que trois.
Pour couper broche à toute noise.
Il ne m'a rien escril qu'un coup.
Sois content de luy laisser feindre.
Que je n'ay pas droit de m'en plaindre, Encor que j'en aye beaucoup.
Permets-moy du moins, mon Silvandre/ De le dire pour m' alléger.
Que ton droit est bien plus léger Que tu ne le fais pas entendre.
(1) Nous donnons celte pièce à Maynard parce (|U'eUe renrerine des vers qui sont inconlestaljlement de lui et qui ee retrouvent dans d'autres de se» poésies.
Vautre jour j'eus bien le penser De me plaindre de ton silence.
Mais le Ciel son foudre m'élance.
Si je Vay tait pour Voffenser.
C'est une chose toute claire.
Que je chéris trop mon repos.
Pour me porter mal à propos Dans le danger de te déplaire.
Je me suis plaint pour réveiller Tant seulement ta bienveillance, Qu'il me sembloit que le silence Faisolt trop longtemps sommeiller.
Mais puisque chez toy c'est un vice.
Devenu sage à mes despens, A celte /leure je m,'en repens Et te voue encor tnoii service.
Mon Silvandre, je te j^romets, Quoy que tu me fasse ou me die.
Que sans aucune perfidie Je te servlray pour jamais.
La ter) -e cliangera de place, La mer n'aura plus de reflus Et le Printemps ne sera plus Avant que celte liumeur m,e passe.
Tu m'as pris et ton beau discours Est le doux piège qui m'engage.
Le Printem,ps cède à ton langage.
En fleurs qui sont le plus en cours.
Mon âme est tout à fait ravie De t'enlendre parler si bien.
Un seul jour de ton entretien Vaut plus que deux siècles de vie.
Recueil de Conrart (T. XXI. m-4)
La pièce ci-après forme en réalité deux odes distinctes : la première de 5 strophes de huit vers paraît inédite, la seconde de 8 strophes de dix vers se retrouve en partie dans l'ode (strophes de dix vers) à de Flotte qui est en tête des Pièces nouvelles de Mayiiard (Toulouse, 1638 et Paris, 1639) et dans l'édition des Poésies de 1646(22 strophes de dix vers, sans compter l'envoi). Nous avons mis en caractères ordinaires les vers reproduits dans l'édilioa de 1646.
ODE
Flotte, le Roi/ des débauchez
Le plus grand goinfre de la terre
Qui n'a jamais fait de péchez
Que ceux que l'on fait dans le verre,
Que dis-tu de la Cieutal f
Quand viendra ce jus délectable
Tout autre vin. me semble plat
Si je n'en bois, je sors de table,
Timagines-lu qu'un Rymeur Sans ce vin puisse faire rage?
Vetix-tu le mettre en bonne humeur ?
Présente-luy de ce breuvage ; Fi'it-ilplus sombre qu^ua lutin.
Eût-il l'âme dénaturée, Présente-luy de ce bon vin.
Il est dans le Ciel empyrée.
Or sus je le voys arriver.
Buvons à celuy qui l'envoyé:
Il nous faut baigner cet hyver Dedans ce beau fleuve de joye ; Si les Dietta; en avoyent goûté Ils quitteroyent leur ambroisie ; Mais est-il d'autre Déité Que ta divine Malvoisie f
Ce Capitaine non pareil, Alexandre ce grand Monarque, Ne pouvait goûter le sommeil Qu'il n'eût appris quelque remarque.
Pow nioy, je ne suis pas si fin. Je te proteste, père Flotte, Qu'une bouteille de ton vin M'endort tnieu.r que mon Aristole.
Que l'on tn'apporte mon bonnet, Kst-il pas temps que je me couche.
C'est assez faire verre net.
Je ferme les yeux et la bouche ; Bonsoir Flotte, mon cher Amy, Dieu conserve ta cornemuse.
Tu vois un Poète endormy.
Qui va coucher avec sa muse.
En ma dernière saison, Minerve m'est ennemie.
Et ma Rime et ma Raison Kedoutent l'Académie.
Je say le peu que je vaux, FA faj' place à mes Rivaux Apollon me le conseille ; Les vers qui parlent de moy Ne sont bons que pour l'oreille Des Courtisans du feu Roy.
Bien qu'on m'ait veu caressé De cet Illustre Monarque, Et que Du Bray (1) m'ait placé Entre les Autheurs de marque.
Je prévoy que les censeurs.
Qui s'approchent des neuf sœurs Et jugent de leur mérite.
Donneront à ce Dieu cornard Qui fait boiiillir la Marmite, Les Ouvrages de Maynard.
(1) l'oiissaincl Du Uray, libraire, qui avait inséré les premiers vers de Maynard dans se« recueils collectifs (voir T. I, |i, 46;.
DE 1636 A 1661 NON RELEVÉES l'AR LES ÉDITEURS
Le fer ne plaist nullement A ceux qu'Apollon inspire, Ils sont armez seulement Des pointes dCune satyre ; Confesse la vérité Sernis-tu pas agile D'une forte inquiétude.
Si nostre grand Potentat N'avoit que des Gens d'Estude Pour defleudre son Estât.
Quels honneurs ne dois-tu pas Aux braves, dont l'assurance S'expose à mille trépas Pour le salut de la France !
Fay dire à ta belle voix Que c'est par les beaux exploits De ces grands Hommes de Guerre, Qu'à table jusqu'au menton, Tu ris et vuides le verre A la santé de Gaston.
Sans le sang qu'ils ont versé A la teste de nos Troupes, Jean de Vert eust fracassé Tes Bouteilles et tes Coupes.
Galas seroit l'héritier Des bourgeois de ton cartier, Dont la richesse est si grande, Et sur le nez des Maris Auroit troussé la holande (i) Des Coquettes de Paris.
Le Roy doit combler de biens Les hommes de cette sorte.
Ils sont les fermes soutiens De la Couronne qu'il porte ; Et l'humeur des trésoriers Qui mal-traUtent nos guerriers Ne mérite pas d'excuse ; C'est à ces cœurs de Lyon Qu'il ne faut pas qu'on refuse La porte chez Bullion (2).
Espagne, qu'un juste deuïl Change tes yelix en fontaines !
Nous allons mettre au cercueil Tes plus braves Capitaines.
L'astre de Mars nous conduit, Et la victoit^e nous suit Où notre valeur éclatle ; Qu'on demande à Cerbelon (3) S'il n'a pas devant Leucate Bientôt joiiê du talon.
Tes généraux sont lassés Uu mal qui les accompagne, Et craignent d'estre chassés D'Italie et d'Allemagne.
Ta cause déplaît aux deux.
Et la France en trop de lieux Te taille de la besongne ; Heureux si c'éloit demain Que les Courriers de Colongne Vinssent l'olive à la main.
Le sonnet : Montauron dont les grands recherchent l'amitié est adressé, dans l'édition des Poésies de Maynard de 1646, à La Serre (Puget de) et il offre de nombreuses variantes.
1" vei's dans Rec. Courart .
Ce frisé que tu chéris L'écarlate de ton visage Ne pensez pas, Philis, que je ?ne lasse Muses, que les flambeaux célestes Tes yeux qnim'ont tant fait la guerre
ÉPIURAMMES
1" vers dans :
Le galant que tu chéris Priapées.
Paul, la rougeur de ton visage 1638.
Ne croyez pas, Cloris, que je me lasse 1646.
Bizarres filles de Mémoire Id.
C'est trop consulter les devins Id.
(1) Il s'agit de la toile de Hollande.
(21 Celte strophe est reproduite dans la lettre 142 de Maynard.
(o) Cerbelon (1508-1580), général au service de Charles-Quinl.
ÉPIGRAMME
Ces livrets que tu débites Auroyent besoin d'im flambeau.
Je croy que tu les médites Sous la voûte d'un tombeau ; Il faut qu'un lecteur se pique De jargon énigmatique Pour leur faire un bon accueil; Jean, les filles rie Mémoire Semblent avoir pris le deiiU Dans un'! ryme si noire.
ÉPIGRAMME
Clière Olympe, ton frotit se gâte, Ta gorge n'a plus rien de beau.
Et le Cimetière se hâte De te préparer un tombeau ; Au moins sur la fin de ta vie Paye un amant qui t'a servie Durant le cours de seize hyvers, 7 raillons d'amour à porte close ; Veux- tu m' épargner une chose Que la mort va donner aiuv vers.
ÉPIGRAMME
Jamais la Terre n'a vu naître Un homme qui fût plus ardent A piller l'argent de son Maître, Que notre Super-intendant ; Que luy sei-vira l'opidence.
Lors que dans l'éternel silence La mort te fera sommeiller ?
Eul-il l'or de plusieurs Pactoles, On ne sauroit le réveille)' Au carillon de ses pistoles.
ÉPIGRAMME
Ces pigeons ravissent mes yeux Ils sont nichez dans la salade D'un Héros, dont le Siècle vieux Fait une fameuse parade ; Une si rare nouveauté Qui ne doit pas estre ignorée Montre quelle est la prtvaulé De Mars et de Cythérée.
MONTPLAISIR
Poésies choisies de MM. Corneille, etc.. (Roc. Sercy), II p., Ifô3.
STANCES
C'est un Amant, ouvrez la porte.
Il est pleut d'amour et de foy ; Que faites-vous ? estes-vous morte ?
Non, vous ne Vestes que pour moy.
Si vous n'estes pas éveillée.
Je ne veux point quitter ce lieu ; Si vous n'estes pas habillée.
Que je vous voye, et puis adieu.
Voulez-vous qu'icy je demeure Demy mort, tremblant, et jaloux ?
S'il TOUS plaisl que pour vous je meure. Que ce soil au moins devant vous.
Quetqu'autre Amant remply de gloire Me fait -il perdre icy mes pas ?
Je ne sçnumis vivre, et le croire, Et ne puis ne le croire pas.
Ah ! vous ouvrez, belle farouche, J'eniens la clef, c'est vostre voix ; 0 belle main l 6 belle bouche 1 Que je vous baise mille fois.
A MADAME DE P*** QUI AVOIT ESTÉ MORDUE D'UN CHIEN ENRAGÉ. ÉPISTRE
Tous VOS amis sont en cervelle.
Belle Oliinpe, sur la nouvelle Qu'estes sur le poinct d'enrager.
Le soucy d'un grand danger Leur cause d'estranges alarmes.
Les plies tendres versent des larmes.
Autres deverMs furieux Distmt rage contre les deux.
Accusent le sort d'injustice.
Et la Nature de malice.
De permettre que vos appas Soient soumis aux loix du trépas.
Et de rendre dans cet outrage La douceur sujette à In )'age :
Les uns s'arrachent les cheveux.
Autres font pour vous mille vœux. Autres qui vostre humeur censurent, De vous malcontens nous assurent Qu'estes indigne de pitié,
Comme incapable d'amitié, Que bien méritez celte peine, Faisant gloire d'estre inhum-aine, El qu'il est bien juste qu'un jour Vous enragiez à vostre tour.
Ayant fait enrager les autres :
Autres qui .sont de bons Apostres, Disent en flattant leurs désirs Et se formant mille plaisirs.
Qu'ils voudroient bien vous avoir veuë.
Quand sans chemise, et toute nuë.
Ces gros monstres de Matelots Vous plongèrent dedans les flots.
Et là-dessus leur fantaisie D'une ardeur folâtre saisie, Pensejit que tous les Dieux de l'eau.
Virent tout ce qu'avez de beau; Et que dans ces Palais humides Guignant par leurs vitres liquides
La beauté de vos membres nuds, Ils crurent que Dame Venus Venait au lieu de sa naissance Pour faire adorer sa puissance.
Et Qu'ils vous eussent fait la cour Sans qu'ils vous virent sans Amour.
Ainsi de diverses pensées.
Qui sont la plus pari insensées.
Un chacun s'est entretenu Sur ce qui vous est avenu.
Sur le mal, et sur le remède :
Olympe, pour m,oy qui ne cède A pas un de tous vos Amans, J'ay senty tous les niouveineiis Qu'ils peuvent tous avoir ensemble.
Et pour dire plus, il me semble Que je puis sur eux enchérir .
Car je croy que tout doit périr.
Et que les Dieux et la Nature
Prennent part à vostre avanturc, Phébus en enrage là-haut.
Et nous fait enrager de chaud, Et rnesme l'aspre Canicule Contre le Firmament s'accule.
Et hurlant effroyablement.
Se plaint moult pitoyablement.
Qu'un animal de son espèce Vous ait mise dans sa détresse.
Et nous cause un si grand hazard.
Monsieur Saint-Hubert nous en gard .
Mais si sous cet astre estes née.
Que ce soit rostre destinée Que deviez enrager un jour, Puissiez-vous enrager d'amour.
Vous feriez un plaisant désordre, Vous baiseriez au lieu de mordi^e.
Et je croy qu'il serait bien doux D'enrager lors avecque vous.
Poésies choisies de Messieurs Bensserade, etc.... (Rec. Sercy), III p., 1656.
l'inconstance. ÉLÉGIE
Les ombres de la Nuit parmy l'air épanduës. Courraient d'obscurité l'humide front des nues; Les Astres paraissaient rarement dans les deux, On voyait seulement briller en quelques lieux. Où la nuit ce semblait avait rompu, .son voile. Les funestes rayons de quelque triste Estai le : Tous les corps des vivons de ténèbres couverts. Comme en un grand tombeau gisaient dans l'Univers, Quand un fidel Amant mélancolique et sombre, E)-rant au bord de Loire à pas lens comme une ombre. D'une morne fureur ayant l'esprit troublé. Et pressé des malheurs dont il estait comblé, Arracha ces regrets du profond de son âme. Dans le de)-nier éclat de sa mourante flanie :
Si les mortels ont drotl de souhaiter la mort. Dans l'extrême rigueur des injures du sort, De quelle triste horreur pourrait-on la dépeindre A mes sens désolez pour me la faire craindre ? Après tant de tourmens et d'outrages soufferts. Je dois l'aller cherche}^ jusqu'au fond des Enfers :
Oûy, si la terre n'a d'assez noirs précipices
Qui puissent estre au moins à ma rage propices.
Puis que rien dans le Ciel ne rest à mon amour,
J'iroy cacher ma flame en cet affreux séjour.
Je passeroy vivant dans la fatale Barque,
Je pourroy l'oblenir peut-esire de la Parque.
Ses funestes faveurs sont communes à tous.
Comme sont celles-là que Vun reçoit de vous.
Infidèle Beauté que tna raison blessée
Tasche en vain d'effacer de tna triste pensée.
Mais mon dépit se sert d'inutiles efforts,
Vostre image par tout me suivroit chez les morts.
Et vos beaux yeux encor sur leurs rivages sombres
A mon fidel esprit luiraient parmy les ombres.
Vous avez des appas qui fiaient m,on tourment,
Et vos beautez font honte à mon ressentiment :
Si bien que dans l'excès de ma juste colère.
Je ne puis seulement penser à vous déplaire ;
Réduit en tin estât qu'on ne peut exprimer,
Je ne vous puis ha'ir, ny ne vous puis aimer :
Mon âme toutefois souffre la mesme peine
Que fait naistre l'amour, et que donne la haine.
Et de divers pensers m,es esprits agitez
Sentent le mai que font ces deux exlrémitez .
Qu'ay-je fait pour languir dans ce tourment bigeare. Où mon amour se perd, et ma raison s'égare ? M'a-t-on jamais connu pour Amant indiscret ? Ay-je par vanité trahy nostre secret ?
Avez -vous point trouvé ma passion trop lente. Ou parmy vos faveurs estoit-elle insolente ? Un autre a-t-elle pu m'asservir sous sa loy ? Ay-je manqué d'amour pour vous manquer de foyf Non, vous connaissez bien que j'estots incapable De me rendre à jamais de ces crimes coupable, Vostre seule inconstance a produit mes malheurs. Et pour vos seuls défauts je souffre ces douleurs : Belle Olympe, Philis, Arténice, Uranie, Beautez qui méritez une amoiw infinie.
Mais à qui toutes fois en ma fidelle ardeur Je n'ay pu témoigner qu'une ingratte froideur. Si jadis mes mépris vous avaient outragées, En me voyant puny vous estes bien vangées. Puis que jamais mortel en V Empire amoureux N'a souffert sans mourir im sort plus rigoureux. Beaux rivages, sablons, paisible solitude.
718 APPENDICE : POÉSIES DES RECUEILS COl-LECTIFS PUBLIÉS
Taciturnes témoins de mon inqnîétude.
Malheureux habitons de ces antres secrets, A qui dois-je adresser mes funestes regrets f Je rencontre par tout des objets insensibles. Les uns sont endormis, les autres impassibles Je ne suis escouté des hommes ny des Dieux, Tout est sourd à mes cris en ces sauvages lieux. Et mesme dans l'horreur de ce bois solitaire Le silence contraint les échos de se taire : Mais puisque rien icy ne me peut secourir. Mon remède dernier est de savoir mourir. Quel heur peut m'obliger d'aimer encor la vie. Puis que je suis contraint de n'aimer plus Silvie ?
A ce mot il se teut, et devint furieux, La colère et l'amour paroissoient dans ses yeux. Et ces deux passions confuses dans son Ame Mesloient dans ses regards leur différente /lame. L'on voyoit sur son front qu'il couvoit dans le sein Sous un silence affreux un tragique dessein, Et son k'int faisoit voir en sa pasle teinture Les horreurs dont la mort cslonne ta Nature. Desjà d'un haut rocher hors du bord avancé Pour se précipiter il s'esloit élancé.
Quand la Nymphe de f.oire à ce spectable émeuë Sorlil du fond de l'onde en liaste, et demy nuë ; Et tâchant par ces cris d'empêcher ce malheur. De ces sages discours consola sa douleur :
Mallieureux Clidamant, à quelle estrange rage Laisses-tu gouverner ton débile courage ? Quelle fureur t'incite à te priver du jour. Et te conseille un cri à la honte d'Amow ? Car ce n'est point Amour qui te le fait commettre. Ce Dieu te le défend, et ne sçauroit j^ermettre Qu'un si fîilct Amant reçoive dans cette eau Sous des finis inconslans un indigne tombeau : Ses loix n'ordonnent point dans une ardeur extrême, Pour trop aimer autruy, de se haïr soy-mesme : Je connais le sujet des peines que tu sens. It est vray que Silvie a des cliarmes puissans, Son espiHt et son corps n'ont rien de comparable, La majesté des Dieux n'est pas plus adorable : Dans ses regards brillons la grâce et la beauté Confondent la douceur et la sévérité Et dans un mesme temps font que l'âme est atteinte D'améur et de respect, de désir et de crainte :
Elle est aimable en tout, et Je ne puis blâtner Le sage mouvement qui te porte à l'aimer. Mais elle est inconstante^ aime ennor son caprice. Prends pour une vertu ce que tu crois un vice. Imite son Immeur, sois comm,e elle inconstant. Et tâche aimant partout à vivre plus content.
De nos Dieux immortels la sagesse profonde Te donn". ce précepte, ils aiment tout le monde : La Nature l'enseigne en ses secrètes loix. Elle épand ses faveurs sans réserve et sans choix, Et changeant en tout temps son amour libérale, A cent peuples divers ses richesses estale. V Aurore aime les prez, les arbres et les fleurs. Et pour leur témoigner, les mouille de ses pleurs. Le Soleil imitant sa belle avanl-courière, A de l'amour partout où s'épand sa lumière : Ces beaux yeux de, la nuit d'amour estincelans. Des flambeaux étetviels incessamment brûlans. Pour tout ce que le Ciel sous ses voûtes enserre, Percent les noirs cachots du centre de la terre. Visitent les climals de mille Nations Pour chercher des objets à leurs affections. Et la Lune en aynours comme nous inconstante, Jusques dans les Enfers ses passions contente : Les fleuves orgueilleux, les rapides Ioniens, Qui par mille détours dans les plaines errans. Vont se rendre à la Mer leur maistresse commune. Et sont tous bien receus sans que nul l'importune ; Et moy-mesme qui tient l'empire de ses eaux Je reçoij dans mon lit cent amoureux ruisseaux. Et ne m'importe pas que leurs eaux soient impures. Qu'ils troublent mon repos par leurs tristes murmures. Qu'ils soient mornes, bourbeux, fiers ou peu retenus, En qualité d'Amans ils sont tous bien venus : Un eslre est plus parfait plus il se communique ; Cette triste vertu dont ton humeur se pique. Est propre à ces poissons que le Ciel a formez Sans figures, sans voix, et presque inanimez, Qui colles au rocher en leur escaille dure. N'aiment que cet objet dont ils ont la nature. Les autres animaux qui naissent plus parfaits. D'une seule amitié ne sont pas salis faits : El toy qui dois brûler d'un feu plus raisonnable, Pourquoy ne croy-tu pas qu'il te soit pardonnable, D'aimer en divers lieux, et changeant de désirs.
Ne chercher de l'amour que les plus doux plaisirs.
Ainsi le consola cette Nymplie zélée.
Et l'an-osant d'une eau par Iris dislilée, Dont le gousl sembloit doux, et quelquefois amer. Qu'elle avoit eu jadis du vieux Roy de la Mer, Luy couvrit tout le coi-ps de cent perles liquides, Et puis se retira sous ses voûtes humides : A l'instatit il sentit alantir sa fureur. Il eust honte et rougit, connoissant son liorreur. Il passa cent beautez devant sa fantaisie. D'une plus douce ardeur son âme fut saisie. Et de nouveaux désirs se sentant enflamé. Il résolut d'aimer comme il estait aimé.
Si
POliK UNE BELLE VEUFVE. STANCES
Quittez ce noir, belle PhUis, Qui cache une blanc/ieur de lys.
Osiez ces marques de tristesse.
Cette morne sét'érité Ne sied pas à voslre jeunesse.
Et fait tort à voslre beauté.
Laissez pour quelque monument Ce sombre et funeste ornement Qui pare voslre chambre obscure.
Fuyez cette omb)-e qui nous nuit.
C'est un jn^odige de la Nature De voir un soleil dans la nuit.
Que vous ont fait ces beaux cheveux.
Les riches liens dont je veux Qu'Amour de mille nœuds m'attache ï Permettez qu'ils soient veus du jow.
Osiez ce bandeau qui les cache, El prenez celuy de l'Amour.
Jeune merveille, à quel dessein Voulez-vous tenir vostre sein Dedans une prison si noire.
Dans la fleur de ses plus beaux ans :' Voulez-vous osier à sa gloire La conquesle de mille Amans i
Poésies choisies de Messieurs Corneille, etc. (Rec. de Sercy), V p., 1660.
QUATRAIN
Bien que je sois sans principe de vie. Mon cœur m'abandonnant pour suivre vos appas, Je ne mourroy pourtant, trop aimable Silvie, Que quand il vous plaira m'ordonner le trépas.
MADRIGAL
D'où vient que vostre Chat s'en retourne à toute heure Dans le premier logis que nous avez quitté.
Et que tout triste, et dépité,
Dans le second logis jamais il ne demeure ?
On n'en sçait point d'autre raison.
Si ce n'est qu'oubliant tout le soin du ménage,
Dans vostre première maison Vous le laissiez aller quelquefois au fromage.
SUR UNE LAIDE. SATYRIÎ
L'amour que fay pour une Fille, Dont je ne diray pas le nom, Brûle ma fressure, et la grille.
Et de mon cœur fait un charbon.
C'est un objet remply de grâce.
C'est un miracle tout nouveau ; Et cette merveille surpasse Tout ce qu'on peut voir de plus beau.
Les traits de sa beauté parfaite Me coitstent beaucoup de soupirs :
Son teint de couleur de noisette Allume en tnoy mille désirs.
Ses yeux ronds cachez dans sa teste.
Noirs, et briUans comm,e un pruneau.
Du feu Grégeois de leur tenipeste M'ont brûlé jusqu'au gras boyau.
L'embonpoint d'une grosse Rosse, Sa joue où l'on voit un gros os, Son nez camus, son front par bosse.
Jour et nuit m'ostent le repos.
Sa lèvre grosse et contrefaite, Sa bouche large comme un seau.
Ses dents en touche d'Épinette, Font de mon cœur plus d'un morceau.
Sa voix d'un faux-bourdon d'Église, Ou d'un Asne enrhumé de peur.
Enchante ma pauvre franchise.
Me blessant Coreille, et le cœur.
Son sein boursoufflé en vessie, Sans consistance et sans soutien.
Et son large estomach d'Iiarpie Jette un feu secret dans le mien.
Son bras quarré couleur de Truite, Uny comme une peau d'Oyson, Ses doigts, et ses mains de cluiir cuiti'. M'ont enchaisné dans sa prison.
Sa taille hommasse, et fort hautaine.
Assise sur deux gros piliers.
Son cul plat, sa grosse bedaine.
Font naistre en moy mille braziers.
Enfin je suis liors de moy-mesme.
Me sentant piqué jusqu'au vif, Et je ne puis rien voir que j'aime Comme l'objet qui ^n'asservit.
MADIUGAL
VAmour VOUS interdit, à ce qtCon peut connestre,
Et vous déi'Obe entièrement
La liberté du jugement.
Pour discerner ce qui doit estre
Appliqué raisonnablement.
Vous appeliez une Suivante
La première Aurore naissante.
Et vous ne songez pas
Que l" Aurore a le pas
Devant l'Astre de la lumière,
Et que vostre objet plein d'appas
Marche toujours derrière.
POUR MAD. DE P. SUR SA MODESTIE. MADRIGAL
Mes yeux vous offensez ces Astres sans pareils,
El rostre rencontre impréveuë
Fait éclipser à vostre veuë.
Au lieu d'animer ces Soleils.
Délournet-vous pluslost pour les lais.ser parestre.
Et cachez pour un tejnps vos regards curieux ;
Leur force augmentera tout à coup, et peul-estre
Quand vous ne verrez plus, qu'ils feront voir leurs feux.
STANCES
Ne prodiguez pas tant vos feux.
Et ménagez mieux vostre flamme.
Si l'excès règne dans vostre âme.
Hélas que vous estes heureux !
Je connois un cent de Galans Du plus jeune, et du plus bel âge.
Qu'on estimeroil davantage.
S'ils avalent des feux si brûlons.
Aussi ce n'est pas pour un peu Que Cupidon aime la braise.
El l'on ne voit rien qui lui plaise Comme se chauffer à grand feu.
Jamais il ne brûle le cœur.
Quelque chaleur qu'il nous inspire.
Et pour rafraischir son empire Il n'a pas besoin de froideur.
Il a des moyens plus plaisans, Et plus doux que boire à la glace ; Et sans craindre quelque disgrâce, On peut s'en servir en tout temps.
En prenant un breuvage frais, Vous noyez le fils de Cythère, Ou par son cruel adversaire Vous le chassez de son Palais.
Faites pluslost tout ce qu'il faut.
Et ce qu'un vray Galnnd doit faire Dedans une bouillante affaire.
Et dans peu vous aurez moins cliaut.
Après ce que je dis icij.
Prenez bien garde que la glace Par sa froide boisson ne fasse De vous un Amoureux Iransy.
Aussi bien, el pour conclusion, La glace vous est superflue.
Si celle d'Iris continue C'est en avoir sa provision.
MADRIGAL
On peut aisément s'exempter
De l'homicide chant de ces belles Syreines :
Ne se pas laisser emporter
A ces mortels jHaisirs, à ces charmantes peines.
Je ne voy rien d'étrange, et de rare en ce poinct.
Mais qu'on puisse éviter les appas d' Uranie,
Qu'on ne se rende pas devant sa modestie.
Sans miracle on ne le peut point.
Pour Mad.,
ÉPISTRE
Qui que soyez. Poêle, Aulheiw anonime.
Qui m'écrivez tant de douceurs en rime,
Si que mes sens ont esté tous ravis
De vos propos el gracieux devis.
De bien bon cœur je vous en remercie.
Pas toutefois beaucoup ne me soucie
De Cupido, ny de son chaud brandon ;
Car je ne mets mon cœur à l'abandon,
Ny ne me plais à souffrir son martire,
Ains à chanler, danser, gaudlr el rire
Avec boufons qui sont de mes amis.
Et qui se sont à mon humeur soumis.
Or si voulez entrer dedans ce nombre,
Si n'est ja ne bigeare, ny sombre,
Très -volontiers vous y serez receu ;
Car si mon sens en ce poinct n'esl déceu,
Peu fréquentez Dame Mélancolie.
Et mesemblez très-idoine à folie.
Nous nous verrons, viendrons vous recevoir.
Et vous aurez Vlieur d'admirer el voir
Nostre divine et cliarmanle Duchesse,
Que de. louer en cet endroit je cesse;
Car cet écrit est d'un stile trop bas
Pour y parler de ses moindres appas.
Pas n'appartient à Muse tant antique
Qui parle encor langage Marotiqiie,
D'oser rampant s'élever dans les deux.
Et discourir des merveilles des Dieux ;
Parlons plustost des Nobles de campagne
Qu'Anjou produit, le Poitou, la Bretagne,
Us sont im peu moins vaillans qu'Amadis ;
Je tiens pourtant vos discows très-hardis,
Et me semblés n'avoir esté peu sage
Après un tant audacieux langage.
D'avoir obmis à mettre rostre nom,
Car n'eussiez eu ne flèche ny canon
Qui vous eusl pu de maie mort défendre,
Fussiez ■ vous preux cent fois plus qu'Atexatulre ,
Car aussi-lost qu'auriez esté connu.
Maint procédé vous seroit survenu.
Maints hobereaux fussent venus en troupe.
Les uns en selle et les autres en croupe.
Tous équipez en gens d'arrièreban.
Tous bien parez de maint Turquin ruban,
Tous bien chaussez de bottes éculées.
Et bien montez dessus Jumens pelées.
Sur maint Roussin etwore essoritlé.
Qui diablement vous eussent étrillé ;
Mais je finis, car ma Muse est recreuë.
Vous résemant à la première veuë
Un compliment de la Place Maubert.
Or prions Dieu, et Monsieur Saint-Hubert,
Que lew bonté à jamais nous délivre
De la fui'eur d'un Provincial yvre.
D'un faux Galand qui fait le radoucy,
D'cnnuy, d'amour, de peine et de soucy.
MADRIGAL
Si ton insensibilité
Tempesche de te rendre aux beaux yeux île Climène,
Tu peux bien estre en seureté :
Mais si ta raison foie et vaine,
Te fait armer conh-e leurs traits si doux.
N'es-tu pas des plus misérables.
Puis que tu ne sçais pas qu'ils sont plus redoutables,
Plus on veut éviter leurs coups.
A MAD. L. L. G. STANCES
Si-tost que je voy Célimène, Je sens que mon cœur s'attendrit :
Hélas ! Tirsis, vous me l'aviez bien dit. Que j'aimerois cette inhumaine.
En vain je consulte en moij-même S'il faut me range?' sous ses loix :
Hélas 1 Tirsis, mon cœur n'a plus de choix, FA ma raison veut que je l'aime.
Il est mal-aisé de l'entendre Sans voir les feux de son esprit :
Hélas ! Tirsis, vous me l'aviez bien dit, Que ses bHllans me pourraient prendre.
Ses yeux, ces petits Dieux visibles.
M'ont fait ressentir leur pouvoir :
Hélas ! Tirsis, on ne les sçauroit voir. Sans les tourmens les plus sensibles.
Son air, et sa taille et sa mine, D'aboi^d ont surpris tous mes sens :
Tous ces appas si forts, et si puissans, Me font bien voir qu'elle est divine.
L'éclat de son teint par ses charmes A pris toute ma liberté :
Hélas ! Tirsis, devant tant de beauté Ne doit-on pas rendre les armes ?
ÉPIGRAMME
Tu dis que ce n'est rien, tout ce que tu demandes ; Pour nioy je le veux croire, et je te jure bien Que toutes mes faveurs pour tels gens sont si grandes. Qu'ils n'en manqiient jamais, s'ils ne demandent rien. M.
A MAD. F. DE L. MADRIGAL
Vous avez moins de feu que vous n'avez de glace. Plus de fierté, plus de douceur Que l'un, ou l'autre, en voslre cœur N'a-t-il ou plus, ou moins de place ?
Iris, pour conserver mes soins FA pour garder ma flamme.
Faites changer vostre âme Que ce moins soit le plus, et ce plus soit le moins.
AIR
Vous donnez de l'amour par vostre grâce extrême. Mais par vostre mépris vous l'ostez par après : Philis, ne soyez pas si contraire à vous-même ; Ou donnez pour tous jours, ou ne donnez jamais.
AU HO Y
Snil Astre de nos Joius, Grand et Noble Monarque, Qui portes sur le front la plus auguste Marque Qu'ait eu le Tout -Puissant pour advertir les yeux Que parmi/ les Mortels il a créé des Dieux : Adorable Louis, dont ta Gloire suprême S'élève en quelque sorte au dessus d'Elle-mesme,
(1) Nous réimprimons intégralement pour la première l'ois, d'après le seul exemplaire connu (le nôtre),ce poème qui est une véritable culio^ité bibliographique puisque ton eiisteiice a tlé niée par tous les historiens de riaint- Amant, particulièrement par MM. Ch. Livet, Victor FourncI et Uurand-I.apie.
Voici Tépître dédicatoire au Roy et le privilège : Au Roy,
Sire, c'est véritablement aujourd'hui que je reconnois que la longue vie est à l'Homme une bénédiction toute particulière de Dieu ; car si je n'avols atteint l'âge que j'ay, je n'aurois pas eu l'honneur indicible de voir Vostre Majesté au glorieux estât où je la voy maintenant, après qu'Elle a triomphé de tout le Monde, et mis la l'rance au plus haut lustre qu'elle ait encore esté depuis plusieurs Siècles (Certes, Sire, j'ai fait des vœux ardens et continuels pour la voir arriver à ce poincl ; j'ay sans c^sse prié le Ciel pour la prospérité de ses Armes, et sur tout pour le salut de Vostre Royale Personne, et sans blesser ce qu'il y a de plus saint et de plu» vénérable en tout ce qui est écrit, je puis dire que révérant Vostre Sacrée Majesté, comme je fais, j'ay érigé un Autel dans mon âine, non An Dieu inconnu, mais Au Dieu qui ne me connoist pas. Pour parvenir donc, Sire, à la sublime félicité de m'en l'aire connoi.-tre. j'ose pren Ire la hardiesse de luy présenter ce dernier ell'orl de ma vieille Muse, qui s'emble s'estrc rajeunie sOus la belle espérance d'un si grand bonheur : et qui s'est ranimée d'un feu tout nouveau, pour tâcher de produire quelque chose ()ui put agréer à Vostre Majesté. Elle a esté long-temps presque ensevelie dans la Solitude ; et en cela. Sire, sa Veine qui roule quelquefois comme une pelile Rivière, a l'ait en quelque façon ainsi que ta Guadiania, laquelle se cache, je ne sçay combien de lieues sons la Terre, pour se faire revoir au Soleil, après s'ostre enrichie en cette cour.se invisible et seciette, de tout ce qu'elle y a trouvé de plus rare et de (dus précieux, .le ne sçay pas, Sire, s'il y a de la vanité en cette comparaison ; je ne sçay pas iiiesine si quelqu'autre que moy peut avoir eu cette pensée, mais je sçay bien que personne ne la peut avoir plus justement que moy, qui, pour ainsi dire, sors comme de la Terre de mon indignité, pour me présenter aux yeux de l'Objet le plus admirable, le plus éclatant, et le plus illustre qui soit en tout l'Univers. Enfin, Sire, j'offre une l.une à un Soleil. Je ne doute point que le moindre de ses regards n'en offusque toute la lumière ; mais je ne doute pas aussi, que comme ce Flambeau de la .Nuit tire tonte la sienne de ce Klambeau du Jour, la moindre étincelle d'un des rayons f.ivorables de 'Vostre Majesté ne luy donne un éclat ([ui la fera briller éternellement. Elle parle, et peut-estre un peu trop : Mai», Sire, vostre bonté le paidonnera, s'il luy plaist, au Sexe ; et si d'abord elle y paroist un pou en colère, ce n'est que contre ceux qui ne servent p.is Vostre Majesté comme ils doivent, dans les secours que l.i Raison morale et politi<|ue, et le Droit légitime et souverain, veulent qu'Elle tire nécessairement de ses Peuples. Pour le reste de ce qu'elle dit, Sire, ce n'est qu'une invention que j'ay trouvée pour faire une plus agréable et plus digne Peinture dis graves Emplois et des nobles Divertissemens quie Vostre Majesté s'est donnés à l''ontainebleau, dans laquelle j'ay bien osé entnprendre l'ébauche d'un Portrait que tous les plus habiles Pinceau.ï du Monde ne sçauroient jamais achever, ("est celuy de Vostre Majesté, pour qui je prie Dieu incessamment avec tout le zèle et toute la ferveur que doit avoir un véritable François ; et qui souhaite sur toutes choses, qu'elle voye bien-tost l'heureu.se (In de son désir, par l'heureuse possession du Grand et Noble Fruit espéré. En l'attendant. Elle me fera, s'il luy plaist, la grâce de me permettre que je me die, dans le centre du devoir, de la soumission, et du ro«pect, Sire, de Vostre Majesté, le très-humble, très-obéissant, et Irès-lidèle Serviteur, et Sujet. Saint-Amant.
Extrait du privilège du Roy.
Par Grâce et Privilège du Roy. donné à Paris, le huitième jour d'Octobre 16.')7. Signé, Par le Roy en son Conseil, Pélisson-Fontanier, et scellé du grand Sceau de cire jaune sur simple queue : Il est permis à Marc- Antoine de Gérard,
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Quand Elle se tempère, et daigne s'abaisser
Vers (es Adorateurs qui viennent l'encenser :
Permets que d'une bouche, en respect sans pareille,
A ton grave loisir je demande l'oreille.
Qu'une heure j'en dérobe avec facilité,
FA je m'en puniray si je l'ay mérité.
Je t'offre dans ces Ve>-s, s'il faut que Je le die.
Tout ce qu'on peut tirer d'une Veine hardie ;
Elle blâme, elle loue, enfin, ô mon Grand Roy,
Si le Chant en est rare, il n'est fait que pour Toy.
Au don que je t'en fay, si mon audace est grande,
Peul-esire diras-tu que telle en est l'offrande:
Mais c'est aller trop haut; Muse, allons au récit,
Déjà la Lune éclaire, et le Temps s'obscurcit.
Les funestes Oy seaux de leurs ailes timides
Avoyent déjà coupé les ténèbres humides;
Sur les Airs assoupis tous les Astres veilloyent ;
Les Bois dormoyenl déjà, les Fleuves sommeilloyent ;
La nature en repos branloit moins qu'une souche ;
L'Homme eust paru sans vie étendu dans sa couche,
S'il n'eust fait remarquer, en respirant trop fort.
Que son trépas n'estolt qu'une vivante Mort :
Enfin, s'il se peut dire, une horreur naréable.
Un bruit sourd et muet, un silence effroyable,
Régnoit avec la Nuit sur le bas Elément,
El j'en observais tout, avec moy seulement :
Quand en un Lieu désert, paisible et taciturne.
D'où je voyois à plein Jupiter et Saturne,
Et tous les autres Feux qui d'un pas mesuré
Enrichissent plus haut le grand Cercle azuré ;
Quand, d>s-je, il me sembla, m'aydanl de la Lunette,
Que la Lune me dit, en langue de Planetle,
Ces mois, que pour mes doigts mon œil sceut retenir.
Escuyer, Sieur de Saint-Amnnt, Gentilhomme de la (jliambre do la Séréniss^ime Reyne de Pologne et de Suède, de faire imprimer, vendre et débiter, par tel Libraire ou Imprimeur que bon luy semblera, un Poème de sa composition, intitule- La Lune Parlante, ensemble plusieurs aulres Poésies qui n'ont point encore veu le jour, el ce durant le temps et espace de vingt années, à compter du jour que lesdites Pièces seront aclievées d'imprimer: Et défenses sont faites ù tous aulres Libraires et Imprimeurs, d'imprimer, ou de faire imprimer, vendre el débiter ledit Pocnie, ny ses autres Poésies, sans son consentement, ou de ceux qui auront droict de luy, à peine aux contrevenans de trois mille livres d'amende, conliscation des Exemplaires contrefaits, et de tous despens, dommages et intérests, ainsi que plus au long est porté par ledit Privilège.
Registre sur le Livre de la Communauté le 10 Octobre 1657. Signé Béchel, Symlic.
Ledit Sieur de Saint-Amnnl a cédé et transporté son droicl de Piivilège, pour ce poème de La Lane parlante seulement, à Charles de Sercy Marchand- Libraire à Paris, pour en joiiir le temps porté par iceluy, ainsi qu'il est accordé enlr'eux.
Achevé d'imprimer le 19 Novembre 1661.
Les Exemplaires ont esté fournis.
Afin de les transmettre aux Lustres à venir.
Quoi ? le noble pouvoir de l'immense I^ahire,
Qui sons le Créateur régit la Créature,
Aura donc travaillé des dix Siècles entiers
Avecques plus de soin qu'aux plus aspres Mestiers,
A former un Métal an centre de la Terre,
A le produire en Paix, à le produire en Ouerre,
Pour te voir envahir par tant de viles mains,
A l'aspect du Flambeau qui le donne aux Humains ?
L'insolente Maltôle (1), aux ongles de Harpie
S' élevant jusqu'au Ciel en son orgueil impie.
Pourra donc s'ingérer, ayant ravy tout l'Or,
De ravir qui la fait, et mou, peul-eslre, encorf
Toutesfois, dans le Luxe oit l'Infâme se baigne.
Déjà de mon argent l'éclat elle dédaigne;
Je n'en dois plusriena'alndre\illuu faulpour ses yeuœ
Tout ce qui suffirait à la Pompe des Dieux ;
Il luy faut des Trésors qu'au hazard décent Voiles,
Voguant sur d'atitres Mers et sont d'autres Rstoiles,
Le Gain aille chercher aux bouts de ces Climats
Où l'Orient superbe en fait le bel amas.
Encor à son retour les Perles les plus vives.
Les plut fins Diamans dont se paroyenl ces Rives,
Les miracles de l'Art en meubles apportez.
Les Esloffes sans prix, les vaines Rarelez,
Où respire le Faste, où sourit l'Opulence,
Enfin, du Monde entier la gloire et l'excellence.
Ne contentent qu'à peine, avecques leur splendeur.
D'un Objet si ha y l'excessive granileiu-.
Mais ce n'est pas assez à l'orgueil incroyable
De cet aveugle Monstre, au rentre insatiable.
De se trahir soy-mesme en ses nobles Acquests ;
D'élever, tout à coup, des Suivans, des iMqaais ;
De se faire admirer, d'un haussement d'épaules,
A tous les Curieiur qui visitent les Gaules ;
S'il ne se promctloil une condition
Qui passe la Fortune et ta Présomption
lia I que dans le Séjour de mon aymable Empire
Où mon fidelle Peuple à son aise respire,
Où la seule Raison fait les mœurs et les loix.
Oùj'ay des Champs, des Prez, oùj'ay des Monts, des Bols,
Mes soins garderont bien qu'une si noire Reste
(1) Mallôte désigne le (M>rp8 des nnanciers (La Curne de Saiiile-Palaye/.
Du fond de quelque Abysme osant lever la teste.
Et trouvant l'Art cherché de voler jusqu'ycy.
Comme je sçay plusieurs en faire leursoucy.
Ne vienne subvertir, d'une audace prophane,
Peut-estre avec sa Sœur la bruyante Chicane,
Le saint et long repos où d'un tranquile cours
En régnant sur les Nuits je voy passer mes jours.
Il est vray que, souvent, l'amitié naturelle
Que la Terre a pour moy, comme je l'ay pour elle,
Me porte à déplorer, à sentir les douleurs
Que ce Monstre luy cause entre tous ses m,alheurs.
Il est vray qu'en secret, l'en voyant affligée.
Aux larmes, aux soupirs, je me trouve obligée.
Et que souvent le feu d'un courroux vif et pront
S'allumant en mon sein, tn'en fait rougir le front.
Quelquesfois de dépit j'en éteins ma lumière.
J'en voudrois retourner à la Masse première,
Quelquesfois j'en suis blême, et quelquesfois mon œil
S'en fait, comme estant m,ort, d'une Eclipse un Cercueil.
Que si de ma Vertu l'Influence féconde.
Qui me vient du Soleil, qui la sienne seconde,
A depuis quelques Ans suspendu les effets
Dont se forment là-bas tant d'insignes bienfaits :
Si, dis-je. en mon chagrin, si dans mon amertume
Je ne travaille plus ainsi que de coustume
A m.ontrer aux Sillons, après le Roy du Jour,
Ma grâce, mon pouvoir, ma force, mon amour :
Si je permets aux Flots d'engloutir leurs rivages.
D'en faire caindre aux Monts les étranges ravages ;
Sij'osle en une Nuit l'honneur aux Espaliers ;
Si j'en fais par les Vents d'inutiles Haliers ;
Si par de -noirs frimais, par de froides bruines ;
Des grands Arbres d'ailleurs je cause les ruines ;
Si je nuis à Bucchus, si du dernier des Maux
Je frappe les Humains, et perds les Animaux,
Ce n'est que pour tâcher, par un coup de vengeance,
D'envelopper entr'exix cette maudite Engeance,
D'en faire un Sacrifice, et de voir les Mortels
Au Dieu de la Nature en dresser mille Autels.
Mais je prévoy qu'un Prince, adorable en sa gloire,
Un Roy dont les exploits ont lassé la Victoire,
Voyant ce Monst7-e énorme, et ses crimes divers.
M'épargnera le soin d'en purger l'Univers.
Déjà je le contemple à l'ombre de ses Palmes,
Api''ès avoir rendu toutes les choses calmes,
Et fait par la splendeur de ses Faits inouys Céder tous les grands Noms au grand Nom de Louis, Prendre liiy-mesme enfin, d'une main haute et sage. Qui sçait faire un Chef-d'œuvre en son Apprentissage, Le Timon de l'Empire, et pour sa seuretê Establir son repos en son activité.
Qui ne serait ravy de le voir à toute heure. En ce noble Désert, dont il fait sa Demeure, Venir dans les Conseils, plus pour les éclairer. Que pour aucun secours qu'il en puisse tirer f Qui ne seroit comblé de merveille et de joye D'apprendre à quels travaux sa belle Ame s'employe f D'apprendre ses Vertus, ses Desseins généreux f D'apprendre ses Bontez envers les Malheureux ? De sçavoir qu'en sa Force à régner sur Lny-mesme, Pour s'enrichir le front d'un nouveau Diadème, El par de vrays Lauriers obtenus contre soy. Mettre ses sens nu joug, el leur faire la loy. Il se prend, il se lutte, il s'abbat, il se donte, Mesle en quelque manière et la gloire et la honte, S'Iionore en sa déroute, et vaincu sans regret, En décerne à son cœur le triomphe secret f Pour moy, je le regarde, et l'ayme en telle sorte. Lors qu'en courant un Cerf jusqu'au soir il s'emporte. Que comme estant Diane, et Princesse des Bois, Où d'ycy, pour chasser, je descens quetquesfois. Je suis à son aspect sensiblement émeuë. J'en admire l'éclat, ne le perds point deveuë. Et malgré les Buissons, te suivant du désir. Je fais de ses plaisirs mon unique jdaisir. Tanlost, quand je le voy, haut dans un Char siii)erbe. Dont les rares Coursiers à peine louchent l'herbe. Se promener en pompe ainsi qu'un Demy-Dieu, Et de sa Majesté remplir tout le beau Lieu : Quand je voy cent Flambeaux luy faire une Couronne Aux yeux des grands Objets dont sa Cour l'environne, . Je me dis. en iuny-mesme, à quoy bon ces clartez. Lors que tant de Soleils brilleitl à ses costez f Tantost, quand pour joûyr de la fraîcheur liquide, Vet\s- son ample Canal sa volonté le guide, Et qu'étalant à nu les charmes de son Corps, Il fait voir à mon œil tant de masles trésors ; Je tn'ouvre toute etUière à l'amour du .spectacle, Pour le contempler mieux je force tout obstacle. Et crie en le voyant tout prest à fendre l'eau.
Jamais Endymton ne me sembla si beau !
Mais en ce cliei^ tnoment, à peine il coupe l'Onde,
Qiie mon œil est saisy d'une crainte profonde^
Il craint quelque désastre ; et d'un front en sueur
J'en fay frémir mon sein, et trembler ma lueur.
Cependant, de ma crainte il semble qu'il se mocque :
Il bat l'Eau qui le baise, il bat l'Eau qui le chocque ;
Il s'y fait un sentier de ses bras vigoureux ;
Le sentier en écume, en bouillonne sur eux ;
Ses mains, ses belles mains l'agitent et le pei^cent.
Tandis que ses beaux pieds le poussent, le renversent.
Et qu'en l'émotion qui s'approche et s'enfuit
Un murmure ondoyant le devance et le suit.
D'autres autour de Luy s'efforcent et s'étendent.
Leurs m,embres alongez écartent ce qu'ils fendent ;
Il en souffre l'abord, tout Monarque qu' il est.
Et dans ce noble Jeu la dispute luy plaist.
Mais autant qu'il les passe, en mérite, en noblesse.
Autant leur montre- t'il qu'il les passe en adresse.
Il s'élève, il se plonge, et d'un air déployé.
Il sauve, et fait revoir ce qu'il avoit noyé.
On revoit à l'instant sa, précieuse teste,
Le crystal en dégoutte, il 7'espire, il s'arreste.
Il se fait adorer en cet humide Enclos,
Et semble un beau Neptune au milieu de ses Flots.
La petite Noyade, à qui je porte envie.
En est toute éperdue, en est toute ravie.
Et dans sa Orotte fraische, ou plutôt sa prison.
Elle en loue et bénit l'ardeur de la Saison.
Ha ! que je voudrois bien quand ce beau Prince nage.
Au fond de cette Eau vive imprimer mon visage !
J'aurois l'heur sans pareil de le veoir doublement ;
Mais, 6 trop vain désir l il trouble l'Elément.
Enfin dans mon amour et chaste, et noble, et juste,
J'ay tant de passion pour ce Miracle Auguste,
Qu'aussy-tost que du Bain il détourne ses pas,
Qu'il va dans son Palais se trouver au repas,
J'en )^echerclie l'endroit, j'en pénètre le verre,
J'y vois luire à ses flancs tout l'honneur de la Terre,
Un Objet vénérable, une Mère de Dieux,
Une Divine Espouse, au beau teint, aux beaux yeux.
Un Prince, une Princesse, en toute cfiose, illustres,
Si jamais on en vit depuis les premiers Lustres,
Et les voyant souper, je soupe el me 7^epais
De leur tendre Concorde et de leur chère Paix.
Il n'est poinl de Nectar, il n'est point d' Ambroisie
Qui me touche le goust, le cœur, la fantaisie.
Comme me touche alors un si doux aliment, ^
Composé de merveille, et de ravissement.
C'est aussy pour ce Bien que j'éclaire le Monde ;
C'est pour le Grand Louis que j'y refais la ronde ;
Et souvent Apollon, qui sçaitson haut Destin,
Jure, et m'en dit autant le soir, ou le matin.
0 de quelles frayeurs mon âme fut troublée,
Lors que ce jeune Mars, dans l'Europe assemblée,
Dans l'Univers émeû pour décider un Sort,
Vit presque le sien mesme achevé par sa mort !
J'en redoulay le coup, mais de telle manière.
Qu'estimant ses beaux Jours à leur heure dernière,
J'eusse voulu périr; et dans mes longs travaux.
Mes mains n'en sçeurent plus conduire mes Chevaux.
Assise sur mon Char, en funeste posture.
Je les laissay cent fois errer à Vavanture ;
La douleur me gagna, j'y pensay succomber,
El si je ne tombay, je fus preste à tomber.
Au lieu d'un scttl chemin, je prenais mille routes.
Tous les yeux de la Terre en flotnient dans tes doutes ;
Et comme on vit jadis faire un saut au Soleil,
On jugeoit que la Lune en fo'oil un pareil.
La Nature en suspens voyait Là-Bas 7-elordre
Ce grand Fil qu'un grand Mal avoit mis en désordre,
Et si le noir Ciseau n'eust changé de dessein,
Elle eust pris un poignard pour se percer le sein.
Ceux qui de ce Héros faisoyent luire les Armes,
Au sang de VEimemy mesiant leurs propres larmes,
Crurent que pour jamais ses beaux et nobles Lys
Dans un terroir fatal seroyent ensevelis.
Que n'oiii/t-on point dire à sa Royale Mère f
Que ne diroil'On point de sa tristesse amère.
Quand voyant son Espoir jjroclie d'estrc abbatu
Elle eût presques besoin de toute sa Vertu ?
Toutesfois à soy-mesme elle fil résistance ;
Elle fît des efforts dignes de sa constance ;
Elle fît tant de vœux cl publics, et secrets.
Qu'enfin la Parque émcuë en changea ses Décrets ;
Et que le Roy des Roys, que tout l'Olympe adore.
Voulant qu'un Siècle entier Louis régnast encore.
Fit qu'en ce poincl douteux de perte, ou de salut.
Le Rinir !r rainquit, et le Ciel prévalut.
Si-tosl que la Santé parfaite, heureuse, et grande.
Eût orné ce beau Front d'une vive Guirlande,
Un doux et gay murmure aymablement épatas
S'écMppant de Calais, vola de toutes pars.
Il vint jusqiCicy haut, j'en fus si réjoûye.
Que je crûs tout mon bien consister en l'oûije ;
Mais je le fais aussy, pour l'amour d'un tel Roy,
Consister en la veuë alors que je le voy.
Puissay-je avoir l'honneur, quand le Soleil se couche.
Ou devant que l'Aurore ait fait rire sa bouche,
De le voir qvelquesfois, et puisse à son aspect
Quelqu'un hiy dire un joicr ma flatne et mon respect.
Toy donc à qui je parle, et que mon Frère advouë,
Toy dis-je qu'il chérit, qu'il estime, et qu'il loue.
Comme un des plus ardents, et des plus curieux
A chercher des sentiers nouveaux et gloiveux ;
Qui peux, sans vanité, prétendre en l'Art des Muses
Au Laurier qui se donne aux Sciences infuses ;
Va trouver ce Grand Prince, et d'unrare entretien
Dy luy par de beaux vers le haut sujet du mien.
Dy luy. mais fortement, qu'à tel poinct je le prise,
Que de son front divin je suis si bien éprise.
Que je ne puis souffrir, le voyant luire en l'or
Qu'une sordide main l'abisme en son Trésor.
Cette Image sacrée, à mon œil est si chère,
Quoy qu'à ma clarté sombre elle ne s'offre guère.
Que si je hay l'Avare, au cœiir mangé de soins.
Je blâme le Prodigue, et ne le hay pus 7noins.
Dy luy que je déteste une nombreuse Race
Qui par de faux moyens le beau lustre en efface,
Vemployant à corrom,pre, afin d'en agir mieux,
Les Grands, et les Petits, les Jeunes, et les Vieux.
Et sous un Nom de Ferme, et trompeur, et plausible.
Abusant du Droit mesme, et du Devoir visible.
Vole Roy, perd Estât, et des meilleurs Sujets
Fait d'inimbles Mendians, et de tristes Objets.
Dy luy qu'autant je hay ceux dont l'énorme crime
Semble faire un Bastard d'un Prince légitime,
Couvi^ant de sa figure un airain déguisé.
Qui bien que traistre et vil, pour- noble est exposé. (1)
(1) Ces quatre vers ne visent en aucune façon le Masque de fer, mais parmi les mots qui le composent, il en est qui, pris isolément, eussent pu s'appliquer au cas du frère du Boy, si l'assertion de Voltaire, confirmée par les Mémoires du Duc de Richelieu, est exacte. L'opposition de bastard à prince légitime, le masque d'airain pouvaient relenlir douloureusement dans l'âme de Louis XIV et l'indisposer contre Saint-Amant. Quoi qu'il en soit du bien fondé de cette hypothèse, il paraît certain que la fjUne parlante a été retirée discrètement de la circulation puisqu'on n'en connaît qu'un exemplaire et encore depuis 1895 ! Ce petit poème n'est mentionné dans aucun des catalogues de ventes de livres qui ont paru depuis deux siècles, il ligure pour la première fois au Cat. Lignerolles (1895).
Je mets en mesme rang les autres gui le blessent,
Qui coupent ses cheveux, qui sans titres le laissent,
Non tant pour l'or, enfin, que le fer en soustrait,
Que pour ce qu'il i-avit d'un si digne Portrait.
Ce n'est pas en l'or seul qu'il excite ma plainte.
Sur mon propre métal il en ressent l'altainte.
Et sur le cuivre mesme, où l'on le fait graver,
A peine jusqu'ycy s'en esl-il pic sauver.
Dtj luij que je le prie au Nom de son Image,
Que quand tout l'Univers luy viendra rendre hommage.
Il songe à moy d'abord, et tire mon Croissant
De ce barbare joug qu'il souffre en gémissant. (1)
Ain^sipuisse-t'il voiries longues Destinées
Parer de belles fleurs ses dernières années :
Ainsi dans son grand Louvre, admirable à mes Nuits,
Puisse-l'il vivre en paix, et régner sans ennuis.
Mais sur tout je souhaite à sa Divine Espouse,
Qui de mon amitié ne sera point jalouse.
Le plus heureux Moment qu'on puisse désirer
Pour le Bien-Souverain qu'Elle fait espérer.
Je promets en dé))it des Ames déloyales
D'assister en Lucine à ses Couches Royales :
D'en prendre tout le soin, et de son Noble Fruit,
Semer par tout le Monde et la gloire et le bruit.
Aussy-losl que la Lune, et pleine, et haut montée.
Eût dit ces det'niers Mots à ma veuë enchantée.
Tous les Astres dorez qui brilloyent à l'cntour.
Parurent, d'allégresse en former un beau Jour.
Ils couroyent l'un à l'autre afin de se les dire,
L'Air en estait émeû, le Ciel en se^nbloit rire.
Et tous les autres Feux qu'on voit au Firmament
Furent des Feux-de-Joye, en ce contentement.
(1) Saint-Amant avait des griefs particuliers contre les Turcs dont ses deux frères furent les victimes : le premier, Guillaume, né le 7 novembre 1593, périt (entre 1C20el 162'i) dans un « combat qui se donna à l'embouchure de la mer Rouge entre un vaisseau inalabare qui revenoit de la Mecque et un vaisseau françois qui s'en alloit aux Indes Orientales » sur lequel il s'était embarqué avec son cadet Salomon (né le 16 Mars 1599). (Je dernier mourut étant au service de la République de Venise, en Octobre 1647, au siège de Candie, colonel d'un régiment d'infanterie.
DE 1636 A 1661 NON RELlîVÉES PAR LES ÉDI TEURS
CHANSON
Des prudens ils sont redoutez,
Appelez à vostre secours,
P/iilis, pensez à vous défendre.
Je voy mille petits amours
Qui ne tâchent qu'à vous surprendre
Gardez bien que ces petits fous
Ne se rendent maistres chez vous.
Ces ennemis du Genre humain.
Seuls autheurs de nostre misère.
Viennent à vous la torche en main Avec dessein de vous mal faire, Gardez bien etc..
Connoissez-vous ces enragez Que la belle Iris vous envoyé f Si chez vous ils estaient logez.
Vous n'auriez ny repos ny joye ; Gardez bien etc..
On dit qu'ils sont issus des Dieux, Mais je croy que ce sont des fables ; Iris les forme dans ses yeux, Et n'en sont pas moins redoutables ; Gardez bien etc..
Ne voyez-vous pas cette Belle Les envoyer de tous coslez.
Et n'en retenir point chez elle f Gardez bien etc..
En jouant, ces malicieux Qui ne sont jamais j'aisonnables.
Frappent comme des furieux, Et les blessez sont incurables ; Gardez bien etc..
Pour vous tromper, ils vous feront Cent agrémens, et cent caresses, Kt les petits fourbes seront Toujours menteurs en leurs promesses ; Gardez bien etc..
Mais las ! loin d'en avoir peur.
Pour un vous soupirez sans cesse.
Vous voulez surprendre son cœur Et c'est en vain que je vous presse De fermer la porte à ces fous Je croy qu'ils sont déjà chez vous.
AVIS. STANCES
Je ne le puis nier, vostre vertu sévère
Nous ne donnons que le premier vers de cette pièce parce qu'elle a été reproduite dans l'édition des Poésies de Maucroix due à M. Louis Paris. Nous rappelons qu'elle
(1) Cette pièce (p. 181) qui n'est pas à la table du Nouveau Cabinet des Muses ne se trouve ni dans l'édition Saint- Marc 1759, ni dans l'édition Paulin Paris 1861. Elle n'a que trois strophes (les deux premières et la dernière) dans le Nouv. Cab. des Muses (B) (I6.t8) où elle est anonyme, tandis qu'elle en a huit dans le Rec. des plus beaux vers mis en chant de 1661 où elle est signée.
est signée Monlreuil dans la 1" partie, 2» éd., du Rec. de Sercy et Sarasin dans le manuscrit (2680 de la Bibl. Nationale.
Poésies choisies de Messieurs Corneille, etc. (Rec. de Sercy, II" p.) 1653. «
STANCES
Belle Phîlis, dont le mérite Peut rendre tous les cœurs sotimis, Vous deviez faire une visite.
Vous me l'aiHez mesme promis ; Et pensez-vous en eslre quitte.
Pour tromper ainsi vos amis f
A la porte, et sur la fenestre, J'ay passé la moitié du jour.
Espérant de vous voir parestre Avec les grâces et ramow; Et dans ce moinent-là peul-estre Vous me jouiez un mauvais tour.
Peut-estre qu'à cette heure mesme Que je soi/pirois de courroux.
Un rival {ô mal-heur e.rtrâme)
Se trouvoit seul à vos genoux; Peut-estre il disoit je vous aime.
Et peut-estre l'escoutiez-vous.
Peut-estre aussi qu'estant chagtHne, Et plaignant mon éloignement.
Vous luy faisiez mauvaise mine.
Et me souhaitiez ardemment ; A dire vray, beauté divine.
Ce peut-estre est le plus charmant.
Mais de sçavoir le véritable.
Je le crains, et le voudrois fort ; Si le premier n'est qu'une fable, Les Dieux sont jaloux de Tnon sort ; Si non croyez, belle adorable.
Sans peut-estre, que je .suis mort.
ÉPIGRAMME
Pa7' ces quatre mots de Prose Je vous mets mon cœur en main, S^il est bien receu, demain J'y mettrai quelque autre chose.
AIR
Philis. ta légèreté
Ne m'a jamais tourmenté
S'il est des Tirsis,
Il est des Cloris ;
Les choses sont bien égales ;
Et si mes }^vau.v sont tes favoris
J'aimeray tes rivales.
Si Ion cœur est inconstant
Ae mien l'est du moins aidant.
Si tu sçais changer,
Je suis fort léger ;
Nous ne nous en devons guè>'e,
Et tu n'auras pas plus tost ton Berger,
Que j'auray ma Bergère.
Nouveau recueil des plus belles poésies contenant: Le Triomphe d'Aminte, etc.
Veuve G. Loysoii, 1654.
AIR
Je. goûlois cent mille douceurs
Parmy ces prez, ces bois, ces ruisseaiun el ces fleurs.
Quand vos yeux en tourrnens ont changé lanl de charmes;
Aminte, Reyne de ces lieux.
Je viens les yeux en larmes
Me plaindre à vous du mal que m'ont fait vos beaux yeux.
Recueil des plus beaux vers qui ont été mis en chant. Ch. de Sercy, Kiôl.
VILANELLE (p. 453)
0 Beauté sans seconde, Seule semblable à toy.
Soleil pour tout le monde.
Mais Cornette pour nioy.
De ces lèvres écloses On découvre en riant Sous des feuilles de Roses Des Perles d'Orient.
Ces beaux sourcils d'ébène Semblent porter le deuil De ceux que l'inhumaine A mis dans le cercueil.
Pour soulager ma flaque, Amour feroit bien mieux, S'il estoil dans Ion âme Comme il est dans tes yeux.
Dieux ! que la Terre est belle.
Depuis que le Soleil A ])ris pour l'amour d'elle Son visage vermeil!
Là-haut dans ce boccage On entend chaque jour Le Rossignol sauvage Se plaindre de l'Amour.
Quittez la /leur d'Orange, Agréables Zéphirs, Et portez à mon Ange Quelqu'un de mes soupirs.
Quand je chante à ma Dame Quelque Air de ma façon.
Elle oublie ma flame, El relient ma chanson.
AlU DE BACILLY
Philis, quand on vous voit, on commence d'aimer ;
Mais vous aimer si proche d'une absence.
C'est un mal dont la violence
Ne se peut Jamais exprimer :
Pourqnoy vous ay-je veus, ô beaux yeux que y adore.
Pour me perdre, et vous perdre encore ?
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Je commence à sentir la dernière langueur ;
Et sur le poinct d'abandonner vos charmes.
Mes yeux par des torrctis de larmes
Annoncent la mort à mon cœur:
Pottrquoy vous ay-je veus, 6 beaux yeux que l'adore.
Pour me perdre, et vous perdre encore?
VILANELLE (p. 452)
Près de l'ange visible Dont les yeux m'ont blessé.
Si j'eslois insensible.
Je serais insensé.
THEOPHILE DE VIAUD
Jardin des Muses, où se voyent les Fleurs de plusieurs agréables poésies. Ant. de Sommaville et Aug. Courbé, 1643.
OUADRIN FAIT PAU THÉOPHILE N'AYANT EU D'UN PHINCE QU'UN TABLEAU POUK KÉCOMPENSE DE CERTAINS VERS (p. 199)
Ce Prince est d'est range nature.
Je ne sçuy qui diable l'a fait :
Car il ne paye qu'en peinture Ceux qui le servent en effet.
QUADKIN (p. 149)
Je nasquis au monde tout nud.
Je ne sçay combien je vivray.
Si je n'ay ri/'n quand je mnurray , Je n'auray gaigné, n\i perdu.
ÉPIGRAMME CONTRE UN PAUVRE POÈTE (p. 179)
Je ne puis souffrir cet abus
Qu'on prenne Robert {Bordier) pour Phœbus,
Je n'y voy ressemblance aucune :
Car laissant les autres raisons.
Ce bel Astre a douze inaisnns.
Et ce coquin n'en a pas une.
SONNET SUR LE SAINT-SACREMENT (p. 7) (1)
Loger en tant de lieux une mesme substance Qui ne montre accident qui ne soil emprunté. Faire qu'un corps n'ait point d'espace limité El sans rien altérer convertir une essence :
Comme ce sont effets de In Toute-puissance, Je luy rends cettui-cij de mon infirmité. C'est que je le prends mieux avec la volonté, Que je ne le comprends avec la connoissance. J'abaisse ma raison pour élever ma foij. Dieu qui sçait comme il donne, et commejereçoy. Au mérite tardif rend ma grâce soudaine. 0 mystère profond issu de ce propos 1 Il empnmla mon co)-ps- pour endurer ma peine, Et me donne le sien pour causer mon repos.
ÉPIGUAMME A DE BONS MUSICIENS QUI AVOIENT CHANTÉ DEVANT DE SOTTES GENS (p. {)3)
Orp/iée avoit ainsi ta. voix.
Captivant ta troupe brutale.
Et ce qu'il fit dedans un bois, ■ Vous l'avez fait dans une sale.
ÉPIGRAMME A UN JEUNE SEIGNEUR FORT LIBÉRAI, (p. 52)
Personne -n'est fasclié du bien
Dont voslre sort heureux abonde.
D'autant qu'il ne vous sert de rien
Qu'à faire du plaisir au inonde.
Ainsi le céleste flambeau
Qui fut l'ornement te plus beau
Qu'enfanta la masse première.
N'a jamais eu des envieux :
Car il n'use de su lumière
Que pour en esclairer nos yeux.
Hortus Epilaphiorum selectorum ou Jardin d'Kpitaphes choisis. Gaspar Meluras, ia4S. A G. COLLETET SUR LA MORT DE SA SŒUR (p. 410)
Que l'image de ce tombeau Met en désordre mes pensées.
Et que je plains de ce flambeau Les fiâmes qui sont Eclipsées:
(I) Ce sonnet attribué aussi à Porchères-I.augier doit ètiede ce dernier ; il ligure dans le Ms. Berlue (voir ii.OSiJ.
M'iis puis que Collet el est venu réparer, Far des vers esclalans. et gui doivent durer. Celte mort et ce fen qui n'ont rien de profane ; Reijnes qui m'eslevez sur le sacré Valon, Me conseilleriez-vous de souspirer Diane, Après avoir ouy les sottspirs d'Apollon f
Les Muses illustres de MM. Malherbe, Théophile, etc. LouysChamhoudry, 1658.
AU ROY. ÉPIGRAMME
Saincte Image du Roy des deux.
Jeune et victorieux Monarque, Qui donnes de l'envie aux Dieux, Et de la terreur à ta Parque ; Sans injustice el sans effort.
Vous ressusciterez un mort, Esteignez le feu qu'on m'allume ; El modérant l'ardeur des loix.
Ne laissez point bruslcr la pliune.
Qui n'esc/wit que vos exploits.
TRISTAN
Poésies choisies de Messieurs Corneille, etc. (Rec. de Sercy), T" p., 2» éd., 1653.
SONNET
Aux rayons du Soleil, le Paon audacieux.
Cet Avril animé, ce firmament volage,
Eslale avec orgueil dans son riche plumage
Et les fleurs du Printemps, et les Astres des deux.
Mais comme il fait le vain sous ses arcs gracieux Qui nous forment d'Iris une nouvelle image. Il rabat tout d'un coup sa plume et son courage, Si-tost que sur ses pieds il a porté ses yeux.
Homme à qui tes désirs font sans cesse ta guerre, Qui voudrais posséder fout le rond de la Tenv Voy le peu qu'il en faut pour faire un monument.
Tu n'es rien qu'une idole agréable el fragile. Qu'un Roy de Babylone avait veue en dormant. Ta leste est toute d'or, mais tes pieds sont d'argile.
LISTE
DES
RECUEILS COLLECTIFS DE POÉSIES PUBLIÉS DE 1656 A i66l
classés dans l'ordre alphabétique (1)
Les titres imprimés en italique sont ceux des recueils qui tout en paraissant appartenir à la série des recueils rollectifs renferment les poésies d'un seul auteur.
Chevilles (Les) de M" Adam, menuisier de Nevers (Approbation du Parnasse). Paris,
Toussaint Quinel, 1644 119
Divers Portraits. Imprimé en l'année M. DC.LIX (1659) 106
Eslite (L") des bons vers choisis dans les ouvrages des plus exceilens poètes de ce
temps. Paris, Cardin Besongne, 1653 24
Eslite (L') des Bouts-rimez de ce temps. Première partie contenant ceux de Monsieur de Boisrobert. De Monsieur de Benserade. De Monsieur de la Galprenède. De Monsieur Tristan. De Monsieur Sarazin. De Monsieur l'Abbé de Lafïémas. De Monsieur (le Montreùil. De feu Monsieur Gillet. De Monsieur Desmarets. De Monsieur de Sainct-Julien. Et de plusieurs aulrcs. Imprimé à Paris, Et se Vend au Palais, 1649 30
Fine (La) Galanterie du Temps, composée par le sieur Faure(ou Favre). Paris, Jean
Ribou, 1661 115
Galerie (La) des Peintures ou Recueil des Portrails et Eloges en vers et en prose
contenant les portraits etc. Paris, Ch. de Sercy, 1663 112
Hortns épitaphiorum selectorum ou .Jardin d'épitaphes choisis. Où se vo.vent les Fleurs de plusieurs Vers funèbres, tant anciens que nouveaux, lirez des plus fleurissantes villes de l'Europe. Le tout divisé en deux parties. Paris, Gaspard Meturas, 1648 25
Jardin des Muses où se voyent les Fleurs deplusieurs aggréables poésies. Recueillies de divers Aulheurs tant anciens que modernes. Paris, Antoine de Sommaville et Augustin Courbé, 1642 (ou 1643) 13
Lyre (La) du jeune Apollon ou la Muse naissante du petit de Beauchasteau...
(Approbation des Muses). Paris, Ch. de Sercy, 1657 121
Métamorphoses (Les) françoises recueillies par M. Regnault. Paris, Antoine de
Sommaville, 1641 10
Muse (La) Coquette ou recueil de diverses poésies d'amours et de galanteries contenant Le songe Amoureux. L'Amour naissant. Les Amours de D. M. Le Triomphe d'Uranie. Le Hem Galand. Fantaisie Coquette. La belle Mandiante. La Coquette
(1) Dans le cours de l'ouvrage, les recueils collectil's se présentent par éditeurs et dans l'ordre clironologique do leur publication.
LISTE ALPHAB1ÎTIQ.UE DES RECUEILS COLLECTIFS
Musicienne. La Belle More. L'Amant de la Coquette. La Coquette Malade. Le Réveille-Matin de la Coquette. Stances Galantes. Stances Coquettes. La Beauté Parfaite. Elégie Bouffonne. Plaintes Amoureuses. Et le Poème Coquet de la
Bouteille. Paris, Jean-Baptiste Loyson, 1659 • 103
Muse (La) Coquette ou recueil de diverses poésies d'amours et de galanteries, etc.
(autre édition) 1659 105
Id. 1665. 4 parties en 3 volumes (voir T. IH).
Muses (Les) illustres de Messieurs Malherbe. TlK^ophile, L'Estoile, Tristan, Baudoin, CoUetet le père, Ogier, Marcassus. La Ménardière, Carneau (Célestin), L'Allémas, Boisleau, Linières. Maynard le fils. CoUetet le fils. Et plusieurs autres autheurs de ce temps. Paris. Louys Chamhoudry, 1658 46
Nicolaï Borbonii in Academia parisiensi eloquentiœ Graeeae Professons regy Tumulus ad perpeluam viri doctissiini. humanissimique memoriam et suse erga eum superstitisobservautiae monimentum ab amicis extructus. Parisiis, Rob. Sara, 1049 634
Nouveau (Le) Cabinet des Muses. Paris, vefve Edme Pepiugué, 1658 ... 95 et 653 S
Nouveau Cabinet des Muses, ou l'eslite des plus belles poésies de ce temps. Paris,
Thierry le Chasseur, 1658 98 et 653 S
Nouveau recueil de diverses por-sies, composées par plusitnti^s aulheurs. Paris, C/i.
de Sercij, i656 iï- P^éi-
Nouveau recueil de divers rondeaux. Première partie. Paris, Augustin Courbé, 1650. 8
Id. Deuxième partie, 1650 9
Nouveau recueil de poésies des plus célèbre.s autheurs du temps. Paris, Louis
Chamhoudry, 1653 37
Id. 1G54 38
Nouveau recueil de poésies des plus célèbres autheurs du temps. Troisième partie,
Re\ eue, corrigée et augmentée. Pai'is, Louis Chamoudry (*7f). 1055 43
Nouveau recueil des bons vers de ce temps. Paris. Cardin Besongne, 1646 .... 22
Nouveau recueil de.s plus belles poésies contenant : Le triomphe d'Aminte. La belle Invincible. La belle Maiidiante. L'occasion perdue. Le Temple d'Amour. L'Andromède. L'amant discret. Sarabandes. Airs de Cour. Le Temple delà Débauche ou .Alexandre beuveur. Le goinfre irrésolu. Le ballet des bouteilles. Le banquet des Poètes. Chansons à boire. Le pédant Parasite. Le Portrait de Voiture. Et autres pièces curieuses. Paris, Vefve G. Loyson, 1654 90
Œuvres (Les) diverses tant eu vers qu'en prose ; dédiées à Madame de Mattignon.
Par Octavie. Paris, Jacques Le Gras, 1658 100
Parnasse {Le) burlesque ou divertissement des Mélancholiques.... Rouen, Jean Osmonl, s. d. {voir T. III).
Parnasse {Le) royal et la réjouyssance des Muses sio- les grandes magnificences qui se sont faites à Vealnhi de la Reyns. Paris, Jean-Baptiste D)yson, 1660. ff. prêt.
Petit recueil de poésies choisies. Non encore imprimées. Amsterdam, 1060 . . . 113
Plaisirs (Les) de la poésie galante, gaillarde el amoureuse. S. u. de lih. et s. d. (voir T. III).
DE POÉSIES PUBLIÉS DE 1636 A
Recueil de Sercy (vers) :
Poésies choisies de Messieurs Corneille, Bensserade, de Scudéry, Boisrobert, Sarrasin, Desmarets, Berlaud, S. Laurent, Golletet, La Mesnardière, de Montereuil, Yignier, Chevreau, Malleville, Tristan, Teslu-Mauroy. de Prade, Girard,
de L'Agé. Et plusieurs autres. Paris, Charles de Sercy, 1653 53
Id. Première partie. Deuxième édition, 1653 58
Id. Id. Quatrième édition, 1605 61
Id. Seconde partie 1653 61
Id. Id. Deuxième édition, 1654 66
Id. Troisième partie 1656 66
Id. Id. Deuxième édition, 1658 69
Id. Quatrième partie 1658 '0
Id. Id. éditions postérieures 74
Id, Cinquième partie 1660 74
Recueil de diverses poésies des plus célèbres autheurs de ce temps ; contenant La Belle Gueuse. La Belle Aveugle. La Muette Irigratte. La Belle Sourde. La Belle Voilée. La Vieille Amoureuse. Métamorphose des yeux de Philis changez en Astres. Métamorph. de Ceyx et d'Alcyoné. Le Temple de la Mort. Et autres pièces curieuses. Paris, Louis Chamhoudry. 1652 83
Recueil de diverses poésies des plus célèbres autheurs de ce temps ; contenant, La suite du Temple de la Mort. Le Temple de la Gloire. Lettre Héroïque. La Souris. Madrigaux sur diverses couleurs. L'Indiscret. Amarante au Cours. Poésies de Monsieur de Ghandeville. La Dame Fardée. Requeste du Pont-Neuf. Préambule des Institutes de Justinian. La Belle Sourde. La Belle Enlevée. La Riche Laide. L'Amant Victorieux. Et autres pièces curieuses. Tome II. Paris, Louis Chamhoudry, 1652 35
Recueil de diverses poésies des plus célèbres autheurs de ce temps. Reveu, corrigé
et augmenté. Paris, Louj's Chamhoudry, 1654 40
Id. Paris. Marin Léché, 1653 40
Recueil de diverses poésies des plus célèbres autheurs de ce temps. Seconde
partie. Reveu, corrigé et augmenté. Paris, Louis Chamourdry (s?t'). lt"55. . . 41
Recueil de diverses poésies des plus célèbres autheurs de ce temps, contenant La Belle Gueuse. La Belle Aveugle etc.. Le Temple de la Mort. Le Temple de la Gloire.... Le Temple de l'Amour, etc.. Paris, Chamoudry, 1655. Trois parties enl vol 652 S
Recueil de diverses poésies des plus célèbres autheurs de ce temps, contenant La suite du Temple de la Mort. Le Temple de la Gloire. Lettre Héroïque. La Souris. Madrigaux sur diverses couleurs. L'Indiscret. Amarante au cours. Poésies de Monsieur de Ghandeville. La Dame Fardée. Requeste du Pont-Neuf. Préambule des Instituts de Justinian. La Belle Sourde. La Belle Enlevée. La Riche Laide. L'Amant Victorieux. Et autres pièces curieuses. Paris, Louis Chamhoudry, 1657. 44
Recueil de diverses poésies des plus célèbres autheurs de ce temps, contenant La Belle Gueuse. J>a Belle Aveugle. La Muette Ingratte. La Belle Sourde. La Belle
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Voilée. La Vieille Amoureuse. Métamorphose des yeux de Philis changez en Astres. Métamorphose de Ceyx et d'Alcyoné. Le Temple de la Mort. Et autres pièces curieuses. Paris, Louis Chamhoudry, 1657 46
Recueil de diverses poésies choisies des sieurs : La Ménardière, Brébeuf. Segrets (sic), du Ryer, Rotrou, Bensserade, Scaron {sic), Cottin (s<c), Chevreau, Rampale. Paris, A. de Sommaville, 1060, 2 parties 16 et 651 S
Recueil de diverses poésies choisies des sieurs : La Ménardière, Rotrou, Bensserade,
Scarron. Chevreau, Rampalle, etc. Paris, 1660 16
Recueil de diverses poésies choisies des sieurs La Ménardière, Brébeuf, Segrais, Du Ryer, Rotrou, Bensserade, Scaron, Cottin, Chevreau, Rampale et autres. Paris, Michel Bobin et Nicolas Le Gras, 1666, 2 vol 17
Recueil de diverses poésies choisies non encore imprimées. Amsterdam, 1661 . . 113
Recueil de divers rondeaux. Paris, Augustin Courbé, 1639 5
Recueil de Sercy (prose) :
Recueil de pièces en prose les plus agréables de ce temps. Composées par divers
autheurs. Paris, Charles de Sercy, 1658 78
Id. Première partie, 1658 79
Id. Autre édition (Orléans) 79
Id. Seconde partie, 1>362 79
Id. Troisième partie, 1660 81
Id. Quatrième partie, 1661 82
Id. Cinquième partie, 1663 83
Recueil de poésies de divers autheurs contenant : La Métamorphose des yeux de Philis changez en astres, la Métamorphose de Ceyx et d'Alcioné, le Temple de la Mort et la suite, le Temple de la Gloire, la Belle Gueuse, la Belle Aveugle, la Belle Sourde, la Belle Voilée, la Belle Enlevée, la Dame Fardée, la Riche Laide, La Vieille Amoureuse, la Muette Ingrate, la Souris, et autres pièces nouvelles. Paris, Estienne Loyson, 1661 93
Recueil des Portraits et Eloges en vers et en prose, dédié à son Altesse royale Mademoiselle. Paris, Charles de Sercy et Claude Barbin, 1659 (deux parties de 325 et 309 p.) 110
Id. 2 tomes (912 p.) 110
Recueil des plus beaux vers de MM. Malherbe, Racan, Maynard, Boisrobert, Monfuron, Lingendes, Touvant, Molin, de Lestoille et autres divers Autheurs des plus fameux Esprits de la Cour, Reveuz, corrigez et augmentez. Paris, Pierre Meltayer, 1039 (voir T. I, p. 69).
Id. Nicolas de La Vigne. 16'â2 (voir T. I, p. 69).
Recueil des jilus beaux veis qui ont esté mis en chant. Avec le nom des Autheurs tant
(les Airs que des Pai'oles. Paris, Charles de Sercy, 1661 84 et 652 S
Id. Seconde pailie (1608) et Troisième partie (s. d.) (voir T. III).
Songe {Le) du resveur. Paris, Guillaume de Luyne, i660 ff. prél.
DONNANT
1° Les noms des Éditeurs, 2° Les noms des Auteurs,
3° Les noms qui se trouvent dans le titre ou le premier vers des poésies et pièces mélangées de prose et de vers.
Les noms en caractères ilalùji.u.'S sont ceux des éditeurs et les chiffres en mêmes caractères indiquent Ja page où figure leur premier recueil ;
Les noms en caractères gras sont ceux des auteurs et les chiffres imprimés en mômes caractères donnent la page de la notice bio-bibliographique, etc., du Supplément (S), et de l'Appendice (A).
Les noms accompagnés d'un astérisque indiquent les auteurs qui se trouvent déjà dans le T. 1 ; les chiffres marqués de ce même signe se rapportent aux noms cités dans le titre ou le premier vers des pièces des recueils collectifs.
Les noms commençant par D', Du et Le sont classés aux dites lettres. La lettre (S) signifie Supplément.
— (A.) — Appendice.
A. B.,voir: Boispobert, Montausier.
Académie de l'abbé d'Aubignac . . 240
Académie française 207*-376"
Acanthe ou Acante . 82-100-10i-125""-
409'-508'-538"-615' Aceilly (D'), voir : Gailly (de), .^c/ifr (Etienne), imprimeur à Dieppe. 114
Achille 225'
Adam (M°), voir : Billaut (Adam).
Adonis 232'
Adrien (Empereur) 439'
A. D. S., voir : Somaize (de).
Agnès Sorel 526'
Agrippine 424*
Aire (siège d") 281'
Alcandre. 271'-287"-43U'-435*-512'-549"-552'
Alcide 189'
Alcidon. . . 90-151"-368-389'-390" 512 — , voir:Lenoncourt (Marquis de).
Alcimadure 259'
Alcimédon 630'
Alcipe 372'-512'
Alcippe (le Voyage d'). . . . 82-512'
Alcyoné 532'
A. L. D., voir: Aldimary.
Aldimary 59-126
Alesmes, voir : Des Alesmes.
Alets (D'), voir: D'Alais.
Alexis 549'
Alexis (la femme d'; . . . . 355'-549'
Alexis (le moine) 14-126
Alidor 273'-478"-479"
Alidor, voir : Monfuron.
Alix 14-127'
Almathée (Cavalier Ascanio) . 177'-389'
Aimeras 581"
Almise 513'
Alphonse d'Aragon 641'
Amadis (roman des) 618'
Amadonte, voir : Madonte.
Amalthéo, voir : Almathéo.
Amarante ou Amaranthe. . 109-111-143'-
Amarille 315'-382'
Amarillis. 226'-236*-329'-376'-439'-513"- 549*-552'-559'-574'-576'-582'-ô47* Amarillis, voir : Cliastillon (duchesse de) ; Fiesque (comtesse de) ; Guébriant (marécliale de).
Aminte . . 90-270'-382'-389'-433'-512'- 514"-52 1*-546'-573'-604' Aminte. voir :D. M. G. (comtesse); Frans...
(M"' de).
An... (comte D), voir: D'An... (comte).
Anaxarète 79
Andilly (D'), voir : D'Andilly.
Andromède 457*
Andry 121-127
Angélie. 591'
Angélique. . . 189--227'-269'-27l'-27-'- ;J56'-415'-471'-515'-633' Angliien (duc D'), voir : D'Enghien.
Angleterre (princesse d'). 107-108-166'167'
Angleterre (roi d') 107
Anjou (les cinq fleuves d') . . . . 133' Anne d'Autriche. . . 109-1 10-13-/-163'-
Annctte 576'
Annibal 268'
Anselme (dom), religieux franciscain. 2C8' Antragues (D"), voir : D'Antragues.
Anvers 403'
Arambure (D"), voir : Harambure (de).
Arbinet, médecin 28-127
Archiloclius 603'
Argis 632*
Argis (D"), voir: D'Argis.
Arimant (D'), voir : d'Arimant.
Arisbazar 107
Aristée 218*
Armorique (infante) 80
Arnaud (Simon), marquis de Pomponne, voir : Pomponne (marquis de).
A. B.,voir : Boispobert, Montausier.
Académie de l'abbé d'Aubignac . . 240
Académie française 207'-376'
Acanthe ou Acanfe . 82-100-10i-125"'-
409"-508*-538"-615" Aceilly (D'), voir : Gailly (de).
^cft<?r (Etienne), imprimeur à Dieppe. 114
Achille 225'
Adam (M°), voir : Billaut (Adam).
Adonis 232'
Adrien (Empereur) 439'
A. D. S., voir : Somaize (de).
Agnès Sorel 526*
Agrippine 424"
Aire (siège d') 281'
Alcandre. 27i'-287"-430'-435*-512'-549'-552'
Alcide 189'
Alcidon. . . 90-1 51"-368-389'-390" 512 — , voir:Lononcourt (Marquis de).
Alcimadure 259'
Alcimédon 630'
Alcipe 372'-512'
Alcippe (le Voyage d'). . . . 82-512'
Alcyonô 532'
A. L. D., voir : Aldimary.
Aldimary 59-126
Alesmes, voir : Des Alesmes.
Alets (D'), voir: D'Âlais.
Alexis 549'
Alexis (la femme d') . . . . 355*-549'
Alexis (le moine) 14-126
Alidor 273'-478'-479'
Alidor, voir : Monfuron.
Alix 14-127'
Almathée (Cavalier Ascanio) . J77'-389'
Aimeras !.. 581'
Almise 513'
Alphonse d'Aragon 641'
Amadis (roman des) 618'
Amadonfe, voir : Madonte.
Amalthéo, voir : Almathéo.
Amarante ou Amaranthe. . 109-111-143*-
Amarille 315"-382'
Amarillis. 226'-236'-32Ô'-376'-439'-513"- 549'-552'-559*-574'-576'-582'-Ô47' Amarillis, voir : Cliastiilon (duchesse de) ; Fiesque (comtesse de) ; Guébriant (maréchale de).
Aminte . . 90-270'-382'-389'-433'-512'- 514"-52r-546'-573'-604' Aminte, voir :D. M. G. (comtesse); Frans...
(M"« de).
An... (comte D), voir: D'An... (comte).
Anaxarète 79
Andilly (D'), voir : D'Andilly.
Andromède 457"
Andry 121-127
Angélie. 591'
Angélique. . . 189'-227'-269'-27l'-27-'- 356'-415'-47r-515'-633' Angliien (duc D'), voir : D'Enghien.
Angleterre (princesse d'). 107-108-166'- 167*
Angleterre (roi d") 107
Anjou (les cinq fleuves d') . . . . 133' Anne d'Autriche. . . 109-1 10-13-.i'-163'-
Annette 576'
Annibal 268*
Anselme (dom), religieux franciscain. 268* Antragues (D'), voir : D'Antragues.
Anvers 403*
Arambure (D'j, voir : Harambure (de).
Arbinet, médecin 28-127
Archiloclius 603*
Argis 632*
Argis ([)■), voir: D'Argis.
Arimant (D'), voir : d'Arimant.
Arisbazar 107
Arisiée 218*
Armoi'ique (infante) 80
Arnaud (Simon), marquis de Pomponne, voir : Pomponne (marquis de).
TABLE ALPHABÉTIQUE DES ÉDITEURS, DES AUTEURS ET DES NOMS
Arpajon ([)'), voir : D'Arpajon.
Arras (siège d') 207"
Ai-tabaii 499'
Art émise ou Arthémise . . 475" -592'- 667 Artéiiice . . . 189*-475'-476'-50y-64o
A. S. (Mad.) 531*
Aspasie 81-645'-647'-665"
Asseline, docteur en Sorbonne. . . 603' Assoucy (D'), voir : D'Assoucy.
Aubignac (D'), voir : D'Aubignac.
Aubryou Aubery (R. P.). . • 206'-216' Auguslins déchaussés (les pères) . . 207' Auniale (D"), voir : D'Aumale.
Aurore (I) if32*-i75'-e69'
Aurore (la belle) 225'
Avranches (évêque d") 636'
Ayrald 28-127
B (de). . . 62-67-68-86-128-143*-
B. (Mad. de)
B. (.Mad.) 619'
B. (M'" de)
Bacchanales (ballet des)
Bacchus 83-317"-
Bachaumont(Le Coigneux de). 82-83- Eacilly (Bénigae de) . . . . 85-86
Baïf 15-28-
Bailleul (Henry, Canu de) ....
Bailleul (Jean, Ganu de). . 22-24'
Bailleul. surintendant
Balagnj' (de)
Balducei
Balzac (de) . . 159"-2ll"-270"-326"
Bar... (M. de) 86
Baraillon (M"«)
Baralis (abbé de) 72-86-
Barbet
Biirbin (Claude), libraire. inO-iiO
Barclay
Bprdiu
Bardou (Jean). 19-37-42-45-62-66-68-70-
Baro* 6-136
Barraut 67-136
Barlhole 318"
Basly (Jean Le Mière, sieur de). 128-134 Bassompierre (maréchal de). 91-128-136-
Bastien 599"
Bastille (La) 194*
B. A. T. (marquise de), voir : Du Parc
Batiste, musicien 144', etc.
Baudoin (Jean)* 46-48-49 91-137-206'-217' Baudoin (le fils de Jean) . . . 137"-13S* Baussonnet ou Beau-Sonnet (G.). 119-138
Bavin ou Burin (?) (Mad) 359'
Bayard 518'
B. C. D. . . . 9-139-508"-509""-511'"- 513"-517'-518'-519"-524' B. de J. voir : Jussy (Bigres de).
Beauchasleau 18l"-347'-555'
Beauchasteauile petit de). 18r-215'-275*-
Beaucour (.Mad. de) 424'
Beaufort (le pelit) 593"
Beaulieu 90-91-139-557"
Beaulieu (Alais, sieur de) . . 139-140
Beaulieu Deroziers) 140
Beaulieu (M"" de) m
Beaulieu (Picart) 139
Beaupré (.M'" de) 119-141
Beauregard fabbé de) .... 657 S Beau-sonnet, voir: Baussonnet Beauvais (M'" de). 81-112-145"-552"-5ôr Beauvilliers (Mad. de), abbesse de
Montmai'tre 218'
Beauvoir 520"
Béguin 110
Béjard (la) 555'
Belesdat (And. Iluraull de Lhospital,
seigneur de) 372'
Belette (sur la) de Th. de Bèze. . , 152'
Bélinde 268'
Bélize. . . . l07-110151'-38r-502'-567'
Belleau (Remy) 439*
Bellièvre (Pomponne de), premier
président. 205'-396'-402'-42i'-486'-546'
Belryaiit (de) 133'
Belzais 151*
Benserade (Isaac de). 6-16-17-18-19-20-
il
Bérénice 5ir-529*-5'38*
Bermond (Jean de) . . . . . 28-148
Berny (Description de) 566'
Bertaut (abbé François) . . 53-56-58-66-
Bertaut (Jean)* 28-149
Berthelin 175*- 523*
Berthelot (Nie.)* • . • 22-24-101-149 Bei'thier, prieur de Saincaise . . . 371* Berthodj de la musique du Roi. 121-149
Berthod, cordelier 148
Berty, prélat 603*
Besongne (Cardin), libraire. ... 22
Bessé (Mad. de) 508'
Béthune (Chevalier de) 109
Béthune (Marie de), voir : D'Estrées.
Beuvron (de) 112-572'
Beuvron (M"» de) ... . 161'-470'-478' Beys (Ch.)'. 19-49-61-87-119-121-150-555
Bèze (Th. de) 15-152-r,23'
Bignon le jeune 159*
Bignon (Mad.) jeune . . . . 111-153 Bigres de Jussy, voir : Jussy.
Billaut (Adam). 6-28-74-761 13-1 19-138'- 268" -27 1'-272* -275* - 295* -296' - 299*~ 373"-383-431"-4.37-442"-459'-itJ4"-498*
Biron , 589*
Bizard 146'
Biaise 524'
Blanc (le) 573'
Bléreau 271'
Blot (César de Chauvigny, baron de). 115-
Bobin (Michel), libraire 17
Boesset, musicien . . 87-143-157-524'-
Boetel 15 158
Bohème (reine de) 301*
Boileau-Despréaux. . . . 134-265-206 Boileau (Gilles). . 46-49-66-67-87-98-121-
Bois-Dauphin (Mad. de) 614"
Boisrobert (abbé Le Métel de)" . 6-15-30-
Boissière 70-72-91-162
Boissy(Mad. de) 403*
Bonneuii (M"» de) 579*
Bonivet(Guill.deGouffler,seigneurde).260'
Bordeaux .'.... 510'
Bordier* . . . 15-28-163-26S-659 S Bordier sieurdu Raincy et de Bondy. 313'
Bornio (bains de) 190'
Bosquelon 524'
Bosroger (de) 121-163
Bouchard 53
Bouchardeau 49-76-87-163
Boucher 76-164
Bouillon (de) . 49-76-87-91-97 98-111- H5-165-258-370*-49;> Bouquinquan, voir: Buckingham.
Bourbon (Ch. de] 003*
Bourbon (de Blois, hermile du Mont-
Valéi'ien) 199*-206'
Bourbon ^Nicolas) . 206'-2l6'-271'-402'- 513'-664'"-681'-686'
Bourdelot 485'-614'
Bourdin (Gilles) 250'
Bourgueville (de) 15-168
Bouté (abbé de) 87-91-169
Bouteille (la) 181"
Bouteilles (ballet des) 642'
Boutât, gentilhonmme poitevin . 121-169
Bouleville 163'
Bouteville (Jacqueline) 593'
Table alphabétique des éditeurs, des auteurs et des noms
Botitoville(M'"de) 323'
Boyer (sieur du Petit-Puy). . 121-169-
Boyer (Claude) 111-169
Br. (Mad. de), voir: Brcgy (Mad. de).
Brahier 115
Brais (de), écuyei' de M"* de Mont-
peiisier 109
Brébeuf (Georges de). . 16-17-18-19-20-
Brégy OU Brégis (comtesse de) . 49-56-
Breûilly(de) 67-128-173
Bvézé (de) 192"-2.ô6'-5<4*
Brie (la) 229*
Brienue (comte de) 109
Brienue (comtesse de) la mère . 107-109 Brienne (comtesse de) la fille . . 107-108-
146* Briote, voir : Pomponne (marquis de).
Brun (Ant.)" de Dôle 15
Brunelle (Marie), voir: Prunelle,
Bruslart 362'
Brusquet 457'
Buchanan . 188'
Buckingham 297'-401'-524"
Budé fGuillaume) 459'
Bullion(de) 437'
Bure (abbé de) 121-173
Bury(de) 268'
Buslet, voir : Sublet (François) de
No3'eps.
Bussy(M"'de) 107
Bussy-Rabutin (comte de). . 80-84-174-
Caen (abbessede), voir: Rohan (Eléo
nore de).
Caen(damede condition de la ville de). 110
Caen (ville de) 108
Cailly (de) 76-177-660 S
CairolyC.) 49-177
Calinice 143'
Galisie . . 82-lli-194'-200'-221'-355'-359'- 381'-477'-483"-521', etc.
Caliste, voir : Richelieu (marquise de) Calleiicas, voir: Carlincas (de)
Cailler 91
Calliope 483'
Calvin 525"
Calvinisme (le) 439"
Cambefort, musicien .... 145" etc.
Caméléon (le) 572'
Canaple 520"
Caudale (do) 628'-658'-678'
Cangé 108
Canicule (la) 163'
Cantenac(de) 114-178
Canu (Guillaume) 179
Canu(M"°) 76-179
Cardin Besongne, voir: Besongne.
Caridon 609'
Garimant 82
Garite ou Charité . 215"-296"-378'-395'-
415'-525 Carlincas (Félix Juvenel de) . 63-92-98-
S Carlincas (François Juvenel
Carlis 612"
Carmes (Quartier des) 509'
Carneau (Etienne). 12-46-49-104-121-181-
Carré (N) 49-105-182-663 S
Gassandre 92 182-367'
Castelane (marquis de) 344"
Castelane (marquise de) 594"
Cataut de Brie (M"°) 2^1*
Catherine de Médicis 274'
Catin . 22ô'-227'-298'-il5'-509'-518' etc.
Caton 424'
Catulle 408"-534'-595'
Gazai 400'
Céaux, voir . Sceaux.
Cebret 67-183
Celiane 105
Célimène . . . 2i6'-390 -425'-54l'-56i'
Céphise 326"
Gerilas, voir: Golletet (G.).
Cérisay, voir: Sérisay (de).
Cerisiers ou Cerisier (le Père) . 15-183 Cérisy (Germain, Habert de) . . 7-19-20- 35-36-40-4 1-42-45-64-7:3-74 -75- 76 77-87-183-663 S
César 424'
Geyx 532"
Ch 56-185
Ch., voir: Chapelain.
Cha 7-185
Chabot (M"" de) 322'-583'
Ghalline, avocat 268'-269'
Chambret (marquis de). . . 49-121-186 Chom/ioiidry (Louis), libraire . . 35-34- 35-37-38-39-40-41-43- 44-46-49-G1-94-6J2S Ghamier, ministre protestant . . . 603' Champigny (de) . . . 90-92-11 5-186
Chancelière (Mad. la) 151'
Chandeville (Eléazar de Sarcilly,
marquis de) 19 20-35-36-37 38-42-43-44-
Chapelain' . . 7-56-60-73-77-90-92-189-
Chapelle . 56-64-68-09 128-156-190-691 A
Chappuis ou Ghappuys . . . 90-92-191
Chappuys, sieur (le la Goutte. . 2S 192
Charité, voir: Carite.
Charitée 80
LS COLLECTIFS (163G
Charles II, roi d'Angleterre . .:j6i*-398*
Gharles-Quint 545*
Charleval . . 15-56-60-64-68-72-73-
Charlevillo 402*
Charmante exilée, voir : Choisy (Mad. de).
Charny (chevalier de) 109
Charpentier (de l'Ac. f**) 532"
Charpy (N) . . 60-72-74-87-92-119-196 Chartres (S.), voir : Saint-Chartres.
Chastillon (M. de) 323*
Chastillon (duchesse de). . 107-108-109-
196'-197'-329"' Id. (lefreredoladuch.de). 196'-197'
Chau 7-197
Ghaulne (duchesse de) 621*
Chauveau 112-122-197
Cliauvel (Simon) 115
Chauvreau (la) 583*
Chavigny (Mad. de) 111-225*
Chéron, médecin 592*
Chevaliers de la table carrée . . . 192*
Chevreau. . . 16-17-18-20-35-36-38-40-
Chevreuse (M''de) 546*
Cherry (le Président) 313'
Ghiabeau ou Sado (Laure) .... 288*
Chifflef 15-199
Choisy (Mad. de) 78-108-109
Choisy (M"» de) 107
Chrestien (Florent) 28-199
Christine 216*
Christine, reine de Suède. 107-108-1.33'-
Cid (le) 608'
Cinq-Mars 615'
Clapisson (.Mad. de) 63-199
Glarice 477'-5;«"
Clariude 84
TABLE ALPHABÉTIQUE DES EDITEURS, DES AUTEURS ET DES NOMS
Clausel 552*
Glaveref 270'
Cléantlre 524'
Cléante 23;^
Clémence, religieuse 144*
Gléon 84-392"
Cléonice 80-lFO*
Cléonime 508*
Gléonne 475*
Cléonte 320"
Cléopàtre 83-590*-628'-P33*
Cliinène. 84-133"-167"-214*-218*-259*-286'- 293*-379"-382*-412'-478'-564"- 567*-570"-574'-£86*.
1(1. voir : La Rochefoucauld (marquise de).
Clinchamps 534*-537*
Clorimant 101-126-200
Glorinde 189*
Gloris. . . 109-151* 1G0*-166*-194*-195*- 2i4*-21o"-2.ôtt*-29r-307*-32C"- 372*-392*-470*-478*.479*, etc.
Clorise 214*
Cluni (de), avocat au Parlement. 122-200
Glyanthe 79
Codoni 56-200
Goilller fia) 502*
Coislin (marquis de) ... . 206* -578*
Colin 362*-b95*-534*
Colletât (Guillaume)' 7-22-24-28-40-48-
Colletet (la sœur do G). 289'-301*-:{()4-
Colletet (Claudine, femme de G.). 49-122-
Colletet (PYançois), fils de G. Colletet. 28-
Collines (Simon de), imprimeur . . 114
Combalet (Mad. de) 503***
Gomminges (de), ambassadeur en Portugal 133*
Gomminges (Mad. de). . . . 111-133* Conart (Jean), maistre d'hôtel du Roy. 34-
Condé (Henri II de Bourbon, prince de
Condé (Louis de Bourbon, prince de). 50-
Condé (Princesse de), douairière. . 467*
Congo 575*
Conrart . 8-63-159*-219-220'-342*-468*
Conti (prince de) 56-220
Converti (un) 605*
Corberon (baron de) 037*
Cordemoy (Géraud de) . , . . 87-221 Cormier, voir : Bordier.
Corneille (Pierre). . 43-53-56-58-61 64- 70-74-77-87-11.5-221.
Corneille (Thomas) .... 50-76-223
Cornu 87-223
Cornuel (Mad.) 107-109
Cossé-Brissac (maréchal de) . . . 632'
Costar 342*
Cot 87-223
Cotin (abbé). 0-7-8-16- 17-20-36-37-42-44-
Gouigny (Mad. de) 189*
Couperin, musicien .... 164' etc.
Courbé (Augustin), libraire. ... 5
Courchans (G. de) 133*
Gourcival (de) 133*
Courdes 50-104-105-227
Gousliéres (Mad. de) 311*
Cramail (comte de) 80
Créquy [Ch de), duc de Lesdiguièrës. 424*
Créquy (duc de) 536*
Cr(>quy (marquise de) 109
Croiset 23
Croix-Val 439*-440*
Ci-omwell 364*-390*-398*
Crussol (Mad. de) .374*
C. S. de S. M., voir : Sainte-Marthe (Ch. Scévolede
Cujas (Jacques) . . 199*
Curse (F.) 534*
Cyrano de Bergerac . . . 56-114-228
D. (de) 441*
D. (duc) 541*
D. (duchesse) 549*
D. (Mad.) , 147*
D. {M"^. . . . 84-165*-269'-487*-572* D. (M"»), voir : Duret (M"«).
D* (Tombeau de Mad.) 144*
D'A... (comte) 105-229
D'Aceillj', voir : Cailly (de).
Daguerre 119-230-231*
D'Aiguillon (duchesse) 511*
D'Alais (comte) 239*
D'Albret (duc) 559*
D'Alesso (Pierre) 362*-538*
Dalibray (Ch. Vion). 6-7-9-12-24-60 -Oi- 71-73-77-87-92-119-231-269*-271* D'Ambruye, musicien. . . . 133* etc. Dame de condition, voir : Philis. Dame de condition de la ville de Gaen,
voir : Caen.
Damon. 175'-191**-270*-279*-331*-344*- 372*-378*-538*-558*
D'An... (le baron) 211*-234
D'An... (le comte) 50
D'Andilly (Robert, Arnauld). 28-36-37- 44-45-60-63-64-99-234-665 S
D'Andilly le fils 63-235
D'Anguien (duc), voir : D'Enguien.
D'Anjou (duc) 471"
Dannoux, sieur de S. Jean .... 433'
D'Antragues (M"') 107
D'Antragues (marquis) 109
Daphné 328*
Daphnide 151*
Daphnls. 83-107-1 11 -191"-294*-320**-338*- 342*-355'-356*-363*-389*-409''-545*-
589*-610* D'Arambure, voir : Harambure (de).
D'Arc (Jeanne) .... 206*-216*-252*
Daret g
D'Argis 119-236
D'Aiimant (marquis) . . . . 119-236
D'Arpajon (vicomte) 119
Dassoucy (Ch. Coypeau). . 90-92-236 D'Aubignac (François Hédelin, abbé) 63-
D'Aumale (M"") 111-011*
D'Auneau (Jean) 603*
D'Avaux (comte) 217*.
Z>ai;jd (P.), libraire 40-49
D. B., voir : Des Barreaux.
D. C, voir : Sérisay (de).
D. C. (Mad.) 627*
D. C. (Mad. la**) 162*
D. E.. voir: Du Teil.
D*** E*** (la marquise) 487*
Délie. 130*-409*-623*
Delislo, voir : L'Isle Chandieu (de).
Démétriade 80-589'
Demoiselle de qualité 107-110
Démophoon 274*
D'Enguien (duc). 132*-219*-244'-391'-466*-
D'Enguien (princesse) 459*
D'Epernon, voir : D'Espernon.
D'Eragny (Mad.) 496*
D'Ervaut ou d'Erfaut (marquise). 107-110 Desaccords, voir : Tabouret.
Des Alesmes (M"') 53.'j*-591»
Des Barreaux. 56-59-04-73-92-242-257*
Descars (marquis) 346**
Descars (xMad.) 340***
Descars (M"") 346"**-3-i7*
Descartes 269*
Des Chapiseaux (Mad.) 133*
D'Esche (comtesse) . ,109-110-111-412''
TABLE ALPHABÉTIQUE DES ÉDITEURS. DES AUTEURS ET DES NOMS
Des Chesneaux 15-243
Des Cordes 542*
Desfontaines 24-120-244
D'Esguilloii (duchesse), voir: d'Aiguillon.
Des Hameaux (Mad.) 146*
Des Houlières (Mad.). 80-107-111-244- 300'-342"-343"-t)08*-6ir Desjardins (M"») . . 76-107-110-111-245 Desjardins, médecin du Roi . . 516'-666* Des Loges (Mad.) . . . 92-205'*-247
Des Marais (M"'=) 111
Desmarets (Jean) ^ de Saint-Sorlin. 7-28-
Desmarets de R. (Rouen) . . . 63-249*
D'Espernon (duc) 565'
D'Rspernon (duchesse) . . . .109-146* Desportes" . 28-63-249-666 S-694 A
Despriôs (les) 494"
Des Réaux tTallemant) . 56-75-76-02-210-
J)es Roches (abbé) 485'
D'Estelan ou D'Etlan (comte) . 6.5-72-74-
D'Ellan, voir : D'Estelan
D. F., voir: Francheville.
D' H. (Mad.) 7-254
D'Haramburo, voir: Harambure (de).
D'Harcourt (Agnès) 441*
D'Harcourt (comte) . . . i0-400'-648*
D'Hardivillier (M"«) 537*
D'Hesnault . . . 75-76-97-99-101-254
D'Host(d . 544*
DHumières (marquise) 107
Diane i5i*-206*
Diègue (Don) 545*
Dieppe 114
D'Imersel (M'") 361*
D'Ingitmon, voir: Montigny.
D. L. voir: Linières.
D L. (Mad.) 602*
D. L B. (Mad.) 81-457*
D M. (Mad.) 416*
D. M G. (comtesse) 112-527*
D M. P. C, voir: P. G.
D'Olonne (comtesse) 109-111
Dominicains 192**
D'Oradoux (comtesse)] 112-544*
Doralice 81-612*
D'Orgemont (M'") 120-257
Dorilas 516*
Dorimène 569*
Dorinde 545*-664*
Dorinice 79
Doris 2'26*-274*-379'-545*
Dorise 545*
l)'Orléai\s (Henri) 131*
Dorléans (Louis) 28-257
D'Orléans rpnncesse) . lll-167"'-168*-23y* D'Outrelaize (M"«) . . . , 03-258-508*
D'Ozier 557*
I). P., voir : Du Pelletier.
D P. (Mad.) 390*
D. P. de B. (marquis) .... l:.^0-259 D. P. deS. Ber., voir: Saint-Bernard
(Père de).
DR
Drexellius (le Père). . 216*-217*-218*-270*
Drionice 82
Druyneau 583*
Du Bartas* (Saluste) . . . 15-260-581*
Du Bellay (Guillaume) 537*
Du Bellay (Jean) 582*
Du Bellay' (Joachim). 15-28-260-5G6-668S
Du Bois. 268"-583'
Du Bois (Jacques), médecin . . . . 205*
Du Bray (J.) 53
Du Buisson 87-260
Du Chastelet (marquis) . . . . 87-261 Du Chastelet (marquise) . . . .111-023' Du Chastelet (Paul, Hay) . . . 56-261
Du Chemia 402'
Du Gros 87-262
Du Fossé, avocat 424'
Du Fresnoy (marquise) 110
Du Laureas ou Du Laurent, voir : Du Lorens.
Du Laurens, médecin 572'
Du Lorens . . 28-90-!)2-262-268'-668 S
Du Lude (M"») 470"
Du May', seigneur de Saint-Aubin . 97-
Dumoley , . 97
Du Moulin (le fils du Ministre) . . 15-
Dunkerque 226'-619'
Dunois (comte de) 402'
Du Parc (M"") 221"
Du Pelletier . 22-23-24-25-28-35 36-38-
Du Périer 61-63-273
Du Perret 67-97-99-273
Du Perron' 28-274
Du Pin, trésorier de S. M. 122-274-668 S
DuPin-Pager 270'-272'
Du Plessis-Bellière (Mad.) . 67-97-183'-
Du Plessis-Mornay 557'
Du Puy, médecin du Roi. 120-190"- 207"-
DupuyLVIad.) 143"
Duret (François), voir : Sandricourt.
Duret(M'i«) 33r"'-537'
Durval (Jean, Gilbert) .... 122-275 Du Ryer (Isaac) . . . 15-16-17-18-276 Du Tell 56-59-61-73-276
Du Tillet (Mad.) 46-586'
Du Val 420"
Duval, docteur en Sorbonno . . . 282'
Du Val (le jeune) 122-278
Duval ^Vincent) 278
Duval-Grigneuse 278
Du Vallon 547*
Du Vau-Foussard 105-279
Du Vivier 668 S
D'Uzès (Duchesse) 107-109
D. V. (Mad.),voir: Villaine(Mad.de).
D. V. (M"«)(deVillaine?) 408"
Edit contre les galans 227"
Edit du 21 Mai 1653 530"
Eléazar 424"
Elisabeth d'Angleterre 373'
Emeric (siège d') 207'
Enghien ou Enguien (D'), voir : D'En-
guien.
Épicharis, reine des Egyptiens . . 190*
Epinay 151*
Erophile 79
Ervaut (1)'), voir : D"Ervaut.
Esche (D'), voir : D"Esche.
Espernon (D), voir : D'Espernon.
Espinay, voir : Epinay.
Esprit (Jacques). . 7-39-41-42-45-60-90-
Estelan (comte D'), voir : D'Estelan
Estienne (H.), sieur des Fossez . . 403" Ethiopie (roi d'), voir : Zaga-Christ.
F" (comtesse de) 145'
F. (M. de) 643*
Fabert (marquis de) 217'
Fabie 583'
TABLE ALPHABÉTIQUE DES ÉDITEURS, DES AUTEURS ET DES NOMS
Faidy (M"« M.) 269--27r-
Faret* (Nie.) 7-15-281-669 S
Faret(M"') 346'-494"-511'
Faustus . 538*
Favereau ou Favreau (Jacques), d 5-281-
Fay(de) 67-282
F. (le L. (Mad.) 391'
Fiasque (comte de) . . . 6-^-87-99-282 Fiesque (comtesse de). . . 112-300'-470'-
Fieubet 373'
Fij?uier 528"
Filers (M'" de) M2-590'
Filiste J77"
Florence 207'
Florice 595'
Floridor 120-283
Flotimonde 557'-664*
Florinde 508*
Flotte 50-207'-284-669 S
Flotte (Gabi-ielle) 215'
Forellis 636'
Forges (eaux de) 70-468*
Forget, sieur de La Picardière, voir :
La Plcardière-Forget.
Forthi .537-
Foitia (François de) 250*
Fouillou.t (.M"« de) 579'
Fouquet (abbé) . . 30-508'-573'-602'-619'
Fouquière, peintre 632'
Fourcroy (Bonaventure) . 50-60-65-215*-
Foussard (Joseph) 279
Francheville (abbé de) . 66-67-111-287
François 590*
François I" 28-288-362'*
Franqueville (de) 15-288
Frans... (M"* de) . 107
Fréminet, peintre 553*-627*
Frénicle* 7-28-288-670 S
Frette 562*
Fritus (M« Jean) 292
Frondeurs (les) 470'
Furetière (abbé de) . 56-72-92-169-289
G. (M. de) 194'
G. (de)(Gramont?). . . 68-84-105-291 G. (Mad. de), voir : Gromény (Mad.
de).
G. (M"«de) 172
G. (prince de) 161*
Gîiboury (M"«) 107-111
Gaigne-bien, médecin 632*
Galien 601*
Galien, jésuite 26
Galilée 206*
Galland 514*
Ganaches (marquise de) 109
Gandilland (M"*de) 211*
Garasse (François) 291
Gassion (maréchal de). 215*-402'-494*-547'
Gasteau 554"
Gaston d'Orléans . . 109-137"-215*-457'-
Gaultier Garguille 630"
Gellerain (de) 15-292
Genève 397
Genevotle 185*
Gérard (de) 120-292
Gerlier (M"") 572"
Géron 233*
Ger3an(de) 269'-27r
Gervaise (la jeune) .... 101-292 Ger/.an. voir: Gorsan.
G. H. (Germain Habert?) .... 7-293 Gilbert (G). . 17-56-60-65-77-87-121-122-
Gillet 30.120-294
Gillet de la Tessonnerie 294
Girard ...... 53-57-67-69-295
Gissé (de), lieutenant-général . . . 629'
Godenot 411'
Godoni, voir : Codoni.
Gombauld* . . 37-42-45-57-65-73-74-75- 77-y2-115-120-158-295-342'-705 A Gomberville' (de) . . . 29-57-90-92-297 Gontard .... 9-50-92-104-105-297 Gontaut, voir: Gontard.
Gonzague (Marie de) 146'
Goulas 555'
Goulu (Père) 533'-537'
Gourdes, voir : Gourdes.
Gourdon (M'"') 579"
Gournay* (M"" de) . 15-120-207"-27i'-299
Goutte (sur la) 138'
Goaville finarquise de) ... . 107-109' Gramont ou Graminont (le Chevalier
de) 57-111-299
Gramont (le maréchal de) ... . .570*
Graiival 636"
Grenaille ....... 120-300
Grenoble 437'
Grillon qqi'
Gris de lin (le) 572'
Gromény (Mad. de) ... . 415"-681*
Grotto ceco Dadria 234"
Guébriant (maréchal de). . lll-190'-593'
GuébrianKMad. de) 386*
Guéuégaud (Mad. de) 409'
Guerchy (M"" de) . . l43'-146'-255'-522'
Guéret 266
Guillandre 403'
Guillebaud (Pierre). . . . 14-629'-630' Guilloyre, secrétaire des comman-
demens de Mademoiselle .... 109
Guise (duc de] 526'-528'-555'
Guise (M"" de) 316'
Guitonneau , 101
Gustave-Adolphe, roi de Suède. 235'-548'-
H. (d'Hesnault ?) 72-76-77-301
H. (abbé), voir : Gôrisy (Germain Habertde).
H. (Mad. de) 525'
Habert (B.) 19-29-301
Habort (les frères) .... 280'-305"-519 Habert (Germain), voir: Gérisy(de).
Habert (Philippe) . . 20-35-36-40-41-42-
S07'-301 Rannibal, voir : Annibal
Harambure (Mad. de). . lS8'-i89""-195'-
206'-250* Hai'court (0"), voir: D'Harcourt.
Hautefoi-t (Mad. de) . . . 22-144'- 146*
H. D. L., voir aussi: Laffémas (abbé de)
H D. M. (Habert de Montmor ?) . 7-303
Hélène 471'
Hem (le) 619'
Heni-i IV . . . 127'-257"-269'-288'-6ll'
Hérault (le R. P. Lucien] 272
Herbelain (la) 583'
Héro 470*
Hesnault, voir: D'Hesnault.
Hiérome 556*
Hilaire 148*
Hilarion (le Père) 582'
Hodey- 29-304
Hollande (voyage eu) 264*
Horace. . . . 270"'-271'-331'-fi33'-638* Hoteman, capitaine .... 304-342*
Hotman 72-304
Hotman (Antoine) 304
Hotman (sieur de la Tour) .... 304
Hotman (Vincent) 304
Houzé 85
Hubert (M"") 107-111
Huet (Daniel) 108-109-134'
Huguenots 577'-609*-650*
Humières (d'), voir : D'Humières.
Hyver (sur T) 152*
TABLE ALPIUBÉTIQUE DES ÉDITEURS, DES AUTEURS ET DES NOMS
Idalie 128--614'
Incertain 7-39-41-42-45-305
Inconnu (!'), voir: Ghambret (marquis de).
Inconnu (un) 107
Inconnue (une) 109
Iphis 79-82
Iris, voir: Ghavigny (Mad. de).
Iris . . . 81-107- 110-lil-143'-144*-182--
194' etc. 222'-225'-226-247"-3i5"-
462'-466*-475'-477'-508" etc.. etc.
Isabeau 55ô'-562"
Isabelle. . 324"-36r-38i"-389--518*-531-
Jacob (le Père) 269"
Jacquelol 458'
Jalousie (contre la) 152'
Jamin, de Ghatillon-sur-Seiue. . 15-305
Jannetoii 233'-355'
Jansénistes 646*
Janvier 120-305
Javerzac (de) 122-306
Javolle 368'
J. 1>. S., voir: I. D. S.
Jean, . . 356"-368'-389'-420--426'-513'-
Jérémie 395"-535"-566"
Jésuites «45'
Jésus-Cbrist (N.-S.) . . . 374"-45S--670'
Job (sonnet de) . 145'-147'-148'-173'-190*-
Jodelle 29-307
Josse, syndic 19-80
Joyeuse (duc de) 617'
Joyeuse (Louis de Lorraine, duc
de) 207'-2i8'
Juguenay 60-92-114-307
Julie 82
Julie D'Angennes, voir : Moutausier (marquise de).
Jupin 576"
Jussac(de) 107-109
Jussac (Fr.de), sieur de S. Pieiiil. . 536'-
558'-590'-603"-626"' Jussy (Bigres de) . 60-61-66-87-122-307
Juste, peintre 587'
Justel 53
Justiuien (Instituts de) 585'
Kergen (marquis de) 1 10
Kerver 214'
L. (président), voir : D'Oulrelaize
La Barre (M"') 493'
La Barrière (J. de) . . . . 523'-526'-559' La Boulaye (marquise de) .... 111
La Bure 318'
La C. (M"« de) 287"
La Calprenède (do) . 30-63-101-113-310 LaCalprenède (Mad. de) . . 83-99-101-
La Chapelle (de) 270'
La Chapelle 163'
LaCharnaysou La Charnais (Pierre
Colignon de) . . . 15-29-120-310-403'
La Ghesnaye (de) 88-811
La Chétardie 111
La Chèze (M"" de) 165'
Laclote. 552"
La Cour (M"« de) 415'
La Ci'oix 172'
La Croix de fer (cabaret de). . . . 205'
La Fayette (Mad. de) 109
La Ferté-Senneterre (maréchale de). 112-
LafFémas (abbé de). . 30-36-40-41-42-45-
Lafifémas (Isaac de) 50-313
La Fodrière (Mad. de) 394"
La Folaine (de) 57-316
Lafon 552'
La Fontaine (Jean de) . . . 208'-671 S
La Forest 461*
LaFourcade (de) 29-316
La Fr. (abbé de), voir : L. F. (abbé).
La Garenne 83-316
Lager ou L'Agé 53-317
La Giraudière 15-29-318
L'Agneau, médecin 18Ô'
La Goutte (de) . . . 29-35-36-38-44-45-
La Grenouillère (Marquise de). . . liO
La H... (Mad. de) 441
Lalane (de) ou La Lane . . . 36-40-41- 42-45-57-73-74-77-88-92-319-320'-
706 A Lalane (Mad. de) .... 319-320*-405' La Luzerne (Garaby de). 469-654-671 S La Luzerne dnarquise de). 50-205'-320
La M. (M'- de) 219'-541'
La Maison (de) 192'
La Mark (comtesse de) 111
Lamathe (Bertrand de), avocat . 05-96
Lambert 122-217'-322
Lambert, musicien 114"etc.
La Meilleraye (maréchal de) . . . 161'
La Mesnardière . 9-16-17-18-46-50-53-
673 S La Miche (B., dit :) . . . . 120-323 La Monn(iye(de) 640'
La Motte Le Vayer fils. . 29-269--323-
674 S La Moussaye (Mad. de). . 6-7-324-620"
Landres (de) 403*
L'Ange, gentilh. du Roy 495'
Langey 537-
La Noue (de). ..... 140*-270--475*
La Noue (.M"' de) m
Lansquenet (description du). . . . 552'
Lantely (de) 76-324
La Papile 552"
La Peyrère 63-324
La Picardière-Forget* (de) . . 15-325
La Pierre (le soldat) 585'
La Pille (de), conseiller d'Angou-
léme 15-326
La Planche 629*
La Poirés 120-326
La Por le. fille de la reine . . 145*-579'
La Porte-Mercier (de) 133*
Laris, ministre protestant .... 579"
La Rivière (abbé de) 514*
La Rivière 324*
La Roche 583*
La Rochefoucauld 106-110
La Rochefoucauld (marquise de) . . 111
La Rochelle (prise de) 183'
La Rochemaillet 207*
La Rocheposé (marquis de) . . . . 108
La Ronce 600*
La Roque 583*
La Sablière .... 69-72-73-76-77-88-
S La Sablonnière (cap°° de
La Salle (de). 68-88-327
La Saussaye 535'
La Serre 268*
L'Asne ou Lasne (Michel), graveur . 182"'-
Lasson (de) 88-327
Lassus (Horlando de) 551*
La Suze (Mad. de) . . 50-63-69-81-88-90- 97-99-107-109-113-161'- 173'-211'- 226*-274*-327-329*-579•-628'-644'- 674 S-677'
TABLE ALPHABÉTIQUE DES ÉDITEURS, DES AUTEURS ET DES NOMS
Latone 428*
La Touvre, rivière 326'
La Trémouille ou La Trimouille
(duchesse de) 107-108
La Trémouille (M"« de) ... . 107-108
LaTrousse(M"'de} 83-521'
Laubespine (de) 34
Launaj' (Guillemette de) 176'
Laurens-Parizot (S.), A'oir : Saint- La urens-Pa ri zo t.
Lavacaresse 552'
Laval Bois-Dauphin (de) 596'
La Valette (général de) 374'
La Vaure (de) 192'
La Verrière (de), maislre d'hôtel de
.Mademoiselle 110
La Vrillière (M"" de) 111
L. D. L., voir : Laflémas (abbé de
Léandre .... 82-101-102-330-470' Lebretou Le Bret . . 58-60-61-65-66-69-
Le Broussiii 128
Le Bi'un, censeur royal 32
Le Brun' 90-93-122-331
J^e H\ s, seigneur de La Chapelle etc. 13
Le Cadet 120-332
Le Camus (abbé) 72-332
Le Camus, musicien .... 128' etc.
Le Camus (Louis), procureur . 122-332 Léché (.Marin), imprimeur .... 40
Le Clerc 70-72-88-122-333
I.o Coq
Ledignan (de) 122-334
Le Doyen 74-84
Le Fèvre, percepteur de Louis XIII. 553' /.«f/ra* (Jacques), libraire . 63-i<?0-101
Le Hain (Claudine), voir : GoUetet
(Cl).
Le Laboureur (Louis) .... 76-334
Le Masle 207"
Le Moyne (le Père). . . 63-69-104-335-
337 "-675 S Le Nain (Claudine), voir: CoUetet
(Cl.).
Lenclos (Ninon de), voir: Ninon.
Le Noir 122-335
Lenoncourt (marquis de) ... . 367"
Leiis (bataille de) 534"-6iy
Léoncelle (l'infante) 81
Lépiné (de) 630"
Le Royer 88-336
Lescrase 583"
L'Espine (de) 272"
L'Esprit (A.) 50-336
Lestang 318'
L'EstoUle* (de) . . . 15-46-50-70-72-88-
Le Tasse 318"
LeTellier 176"
Leuville (.Mad. de) 104-337
Le"Vavas8eur 70-72-337
Le "Vayer de Boutigny . . 29-60-05-338
L. F. (abbé
L'Héritier (N.) lir-339
L'Héritier (M'") 339
L'Hospital (maréchale de) .... 132' l.iancourt (Description do la Maison
de) 84-522"
Licidas 287'
Liège 217'
Lignières (de), voir: Linières.
L'Inconnu, voir : Chambret (marquis
de).
Lindamor 109
Lingendes* (de) 15
Linières (de) . . . 46-50-68-70-73-74-75-
Lipse (Juste) 441"
Lirfée, reine d'Argène 189'
Lisandre . . . 179*-226'-279'-586"-608' Lise . . . 233'-337'-368'-528'-o86""-589*
Lisette 111-215*
Lisis l75'-31o-329*-469'-586*
L'Isle (de) 540'
L'Isle-Chandieu (de). . . 120-122-343
Lisot 397'
Lize 198"
L. M. de V., voir: V. (marquis de
Loire (la), fleuve 133"-206'
Loire, peintre 514'-586'
Longueville (Mad. de). 147"-190'-248'-323"-
Loredano 269'
Loret . . 29-66-68 90-93-103-104-105- 122-149-150-156-258-275 -312-314-
Lorme (Marion de) 357'-633*
Lorme (la sœur de Marion de). . . 685'
Louchault 341
Louis XIII. 163'-336'-425'-457'-508"-675'-
Louis XIV. 17-107-108- 109-1 ll-132'-i47'
Loupe (J. J. dej 629*
Loyson (Estienne), libraire . . 90-93-94 Loysoii ^ Jean-Baptiste), libraire . 90-/O3-
Loyson (Vve G.) Id. . . . 90
L. V., voir : Le Vayer de Boutigny
Lyce 379*
Lycon 532*
Lyrian 457*
Lysandre 82
Lysis .... 510*.527*-561*-596*-612* Lysis ou Lisis (le dévot hermite),
voir: Cotin.
M., voir : Patris.
M. (abbé de) 81-348
M. (de) 60-63-65-348
M. (M. de) 294*
M. (Mad. M. de) 497**
M*** (Mai'ie) 270*
M. (marquis de), voir: Montausier(de).
Macé Longis 362*
Maçon (vin de) 161
Madeleine 621*
Mademoiselle, voir : Montpeusier
(duchesse de).
Madonte. 101-125*-126'-175'-200*-330'-555*
Magdeleine de S'-Jean 282*
Magdelon 228*
Magnieu (de) 192'
Magnon 122-348
Mail (la promenade du). . 510'-618'-657"
Maillet (Marc de) 15-350
Maintenon (Mad. de) 576'
Mairet 16-352
Malherbe. . 15-29-46-50-75-88-296'-353-
Malleville'. 7-9-12-24-29-37-42-45-51-53-55
TABLE ALPHAUETIQUE DES EDITEURS, DES AUTEURS ET DES NOMS
Malo 88-357
Maloisel 120-357
Maltôtier (le] 186"
Manciny (M»"" de) 205"-200*
Manon 195'-513"-589"
Mantes (le voyage de) 342'
Manfoue (ambassadeur de). . . . 530*
Marcassus (de) 46-50-357
Marcillac 629'
Mardik (prise de) 204
Mareschal (Mad.) 88-358
Mareuil(de). . 57-65-88-122-358-677 S Marguerite .... 166'-355'-479"-578'
Mariane 146'-338"
Marigny (Garpentier de) . 61-6.3-66-67- 69-70-73-74-77-120-359-677 S Marmouzet (le) de la lanterne de la
Grand'Chambre 159'
Marelles (Michel de), abbé de Ville-
loin lll-il9-269"-270'-386'
Marot (Clément). . . 15-307'-862-58r
Marseille d'Altonits 148*
Martel 76-114-362
Martel (Mad. de) 3()2-393'
Martelle 626'
Marthon 582*
Martial 120-368
Martial, poète latin 579"
Martial, prédicateur 590*
Martin I86-233-318*-590**
Martin (Mathurin) 326
Martin (Sébastien) 33
Martinet 111
Marlinière (M"« de) 234'
Marule 440*
Marut (de) 76-364
Massy 122-364
Mathurin (F.) 120-364
Matignon (Mad. de) ... . 63-83-100
Maucroix. . 20-36-37-42-44-45-57-58-
Mauduit (Louis) 7-369
Maugiron (chevalier de) . . . 120-369
Maulévrier(de). . 78-88-99-370-678 S
Id. (M'" de) 2dV
Maunoy 538*
Maunoy (la) 583*
Mauny (marquise de) 107-108
Maure (comtesse de) . . 107-109-125-200' Maury (Laurens),imprimeur à Rouen. 52
Mausole 667
Maximilien II 639'
Maynard (Fr.)' 0-15-20-29-57-59-65-67-69-
Maynard le fils. . 46-50-63-121-122-374-
Mazarin (cardinal). 17-107-121-128-132"-
Mazarin (mère de) 635'
M. B. (Benserade?) . . 12-16-257'-374
M. D. B . 2br-•^W
M. D L., voir: D. L.
M D. L. G., voir : La Calprenède
(Mad. de).
M. D. M , voir: Montausier (duc de).
M. D'. M. P'., voir: (Montplaisir de).
M. D. R., voir : Réguler- Desmarais.
Médecine (le portrait de la) . . 494*-572'
Médecine (le trio de) 241"
Médecins (contre les) 629'
Mélambre 440'
Mélite .... 185'-2l6'-405'-572*-030'
MeIson(M"') 88-110-lG2"-375
Ménage . 36-37-40-41-42-45-«8-88-216"-
Menstrues (les)
Méret, voir : Malret.
Méréville
Méris
Merlin
Mesme (Claude de)
Mesmyn (P.)
Métamorphoses des Nymphes en
ses (l'auteur des) ....
Métivier (président) ....
Meturas (Gaspar). libraire ....
Meules (de)
Méziriac (de)'
M. F. (M"») (Faidy?)
M. I., voir : La Mesnardière.
Michaut .'
Michelette
Milac (M"« de) ...... . 112
Minerve 52i'-623-
Miossans
Mirame 101-
Miron 9-
voir : S. (M"« de).
5ir
Molac (marquis de) 393
Mole (le chancelier) 336"
Molière. 57-69-73-88-380-495'-555"-679 S
MoUier 88-104-148* etc. 381
Mompipeau (marquis de) . . . 88-382 Monbel, voir : Montbel.
Monbrun 629*
Monfuron 273*-512'
Monglas 120-383
Monk 161'
Monsieur, voir : Gaston d'Orléans.
Montaigne 82
Montataire (Mad. de) 109*
Montauban (de) 122-383
Montausier (de) 190
Montausier (marquis de) . 7-36-37-57- 65-69-88-189"-252*-384-680 S Montausier (Julie d'Angennes, marquise de) .... 190*-385'-467'-ô37' Montbazon (Mad. de) . 524"-565*-577'-632* Montbel (Mad. de). . . . lll-342"-385
Montfort (Simon de) 593*
Montfuron (de), voir: Chapelain.
Montglat (Mad.de) 109
Montibaut (de) 122-386
Montigny(J.de) 68-386
Montmartre 634'
Monlmaur
Montmaur (Mad. de) .
Monlmédy (siège de) .
Montmorency (duc de)
420-42r"-542-666 .... 632' , 81-104-200-322'- 552' . 136-270'-583"- 589'-G37*-650' Montpensier (M"» de) . . 107-108-100-110- 112-168'-271*-329'-477'-5ir-636*-
665' Montpipeau, voir: Mompipeau.
Montplaisir (de) . 20-36-38-42-44-45-57-
Montreuil (Math. de). 7-9-19-20-30-36-
Montreuil (M"« de) 57-396
Mont-Valérlen (reclus duj . . 199"-206'
TABLE ALPHABÉTIQUE DES ÉDITEURS, DES AUTEURS ET DES NOMS
Moquet (le Père), jésuite . . . i6-397 Morangue ou Morangle . . . 90-93-397
Moreau (M"") 541'
Moral (Camille) 207-
Morel (Jean) 207'
Morengis (Mad. de) 316*-i04
Morette 5(53*
Motin* 16-29-397
Motteville (Mad. de) 109
Mouches (Les) 554*
Moulinié, musicien, 166" etc.
M. P., voir: Montplaisir et Perrault.
M R. (Ranchiu?), médecin. . . . 287'
M. S., voir : Scarron.
M. T. .voir: Du May, seigneur de Saint-Aubin.
Munster 512'
Murât (de) 76-397
Muses (la pauvreté des) 163'
Myron (la vache de) . 299"-439'"-484
N., voir: Brégy.
N. (Mad.) 623'
Namtoh, voir : Holman.
Nançay (de) 568*
Nantes 567'
Nantouil 544*
Nalolie (reine de) 147'
Naudé (Gabriel) 25-269*
Navailles 658'
Neilie 639'
Nemours (M"* de) 111
Néophille 112-647*
Néron 424*
Nervèze (Suzanne de) 101
Nestor 109
Neuf-Germain (de) . . 50-93-183-248*-
Neuillan (M"« de) 145'-579'
Nicaise 355"
Nicolaï (F. Jean) 654-681 S
Ninon de Lenclos .... 82-19i"*-390"
Noailles (comte de) 514*
Noailles (comtesse de) 109
Nooret, peintre du Roi . . . 344*-579'
Nordlingen 207'
Normanville (M"« de) 329"
Notre-Dame de Paris (église de) . . 281* Nouveau (Mad. de). . . . lll-533*-587* Nouvelon (N. L. de), voir : Lhéritier.
Octavie . . 63-83-100-102-125-126*-2U2'-
OO
Ogier(Ch.) 402'
Ogier (François) . 46-48-50-57-93-214'- 216'-217*-4OO-403*-654-681 S
Ogier le danois 523'
Olier 25-28
Olimpe, voir : Olympe.
Oionne (D'), voir : DOlonne.
Olympe. . lt)r-208"-272'-294'-368'-379'- 38r-397'-415'-488*-524"- 545* etc., etc.
Olympe, voir : Hubert (M"')
Olympie 107-111
Olympie, voir : Gouville (marquise
de).
Olympie, voir: Hubert (M"*).
Oradoux (D'), voir : D'Oradoux.
Orante 82-467*-469*
Orgemont (D';, voir : D'Orgemont.
Orléans (U'j, voir : D'Orléans.
Orléans (pont d') 206*
Oronte ou Oronlhe. 101-102-404-428'-5()8'-
600* Orphée 300*
Ostende (siège d') Ovide ....
P., voir : O., Petit et Perrault (Gh.). P. (abbé de), voir : Pure (abbé de).
P. (M. de) 488'
P. (M. de), voir : Pellisson.
P. (Mad.) 522"-594'
P. (Mad. de) 194*-390'
P. (M"« de) 487'-488'
P. (la petite), voir : Pascal (M'").
Paget(Mad.) 111-287*
Paget(flls deMad.) 111-287*
Palais de Justice (embrasement du). 457'
Palais d'Orléans 5ir-665"
Palatine (princesse) 323'
Palavicini (marquis de) 270*
Pâlis 435'
Pascal (Jacqueline). . 7-16-57-65-88-146'-
Pasilhée 80
Pasquier (Etienne)' . . 16-29-406-468* Passemens (^la révolte des) .... 521* Passerai*. . . . 29-149*-205"-406-4.35*
Pastor fido 436'
Patris* 72-78-88-406
Paul 287'-368"
Paulet, doyen de Nevers 155'
Paulet(M"«) 190'-467'
Pays-Bas 573*
P. G. (Pierre Corneille ?) . 57-97-99-406
Peinture (la) 222'
Pellisseri 122-407
Pelletier, avocat à Dijon . . . 16-407 Pellisson. . 50-57-74-75-78-85-88-97-99-
Pepingiié (V" Edme), libraire
Perachon 682
Pérain, voir : Du Périer.
Perpignan (prise de) ... . 243'-292*
Perrault (Ch.) . . 68-74-76-78-111-410
Pei-rette 604*
Perrin 68-88-97-99-111-411
Persée 604*
Personne de considération, voir : Du
Chastelet (marquise).
Petit (Louis). 57-58-60-61-65-66-69-74-78-
Petit (M"«) 111-343*
Petitot loi*
Pétrarque 402'-403'-53r
Pétrone 553'
Philante 298'
Philidor . .- 84-605*
Philis. 112-13û*-144*-145"'-l46*-158'-159'-
296*-307', etc., etc.
Philismène 229'
Philison 627'
Philomène 215*
Photion 268
Pic de La Mirandole ...... 435*
Picou (Hugues de) 50-416
Pierre 374*
Pierre de Provence 543*
Pillois 122-417
Pinchesne (Martin de). 6-7-8-9-50-64-74-
Piuel, musicien 143', etc.
Pintelet (cheval) 627*
Pisani (marquis de). . 207"-409'-415-475'
Platon 588*
P. L. B. (le Père L. B.) 580'
Plessis-Bellière (président de). . . 573' Plessis-Bellière (Mad. de) ... . 148*
Poésie (la) 222*
Poiidor, voir : Conrart.
Pologne (reine de), voir : Gonzague (Marie de).
Pommereuil (Mad. de) 391*
Pomone 79
Pompée 424'
Ponponne (marquis de) .... 62-421
Pons (Mad. de) 316*-593*
Pontac (Mad. de) ....... 108
TABLE ALPHABÉTIQUE DES ÉDITEURS, DES AUTEURS ET DES NOMS
Pontac (Mgr de) 95
Pont-Neuf (le) 515'
Porcher 74
Porcherel 57-422
Porchères d'Arbaud* .... 16-422 Porchères (Laugier de)*. . 93-114-423-
Porcie 475'
Prade (de) . . 29-53-57-58-59-88-423
Précieuses (portrait des). '. . . 109-646'
Préville (de) 115-425
Priézac (Salomon de) 50-425
Prime (la) 597*-612'
Princesse (Mad. la) 567*
Provins 229'
Prudent 603'-6J2*
Prudhon (Martin) 536'
Prunelle (M"»), première femme de G. Collelet. . 127'-201-207'-217'-311'
Psaume 136-356*
Id. Ecce quam bonum. . . . 230'
Id. Exaudiat 230'
Id Super flumina Babylonis. . 230'
Pure (abbé de) 88-426
Pyraémon, voir : Des Barreaux.
Pyrrhus 424'
Querelle (M"«) 175'
Quersimon (de) 424'
Quillet (Claude). . . 72-88-427-683 S
Quinault(Ph.) 88-429
Quincy(de) . . 74-75-76-97-99-105-429 Quinet(Toussainct), libraire et poète
Quinot
R. (Mad.) 257'
R. (Mad. de), voir : Rohan (Marguerite de).
R. (Mad. de) 616"
Rabelais 440'
Racan' 16-29-ilO
Ragueneau 120-431
Rambouillet (Ant.), voir : La Sablière.
Rambouillet (Ch. d'Angennes, marquis de) 64-88 432-683 S
Rambouillet (marquise de) . . 415'-475*
Rambouillet (M"") 611'-625'
Rampalle. . 16-17-18-20-70-72-88-90-93-
Ranchin (médecin), voir : M. R
Ranlzau (maréchal de) 287*
Raphaël 435'
Rapin (N.)' 29-205'-433
R. des. (M"«) 329'-330"
Réault (de) 120-434
Refuge 620'
Regnault ou Regnaul de Normandie. 10- 50-93-105 434-683 S Regnaut, chanoine de La Saussaye. 271' Régnier (Mathuriu)'. . 10-29-93-435-43.V Regnier-Desmarais . . . 72-111-435 Reine (les filles de la). . . . 14'r-145"
Remainnecoup 625*
Rémond 29-436
Remoud (M"") 398*
Rennes «81"
Renouard 35
Ravel (Mad. de) . . . .68-436-683 8
Rezé (de) 684 S
Rliodon (Mad. de) 5(J7'
Rians (M''«de) 344"
Rihaudon (M'") 271'
iîiôow (.Jean), libraire 115
Richard sans peur .MO'
Richelet, avocat 403'
Richelieu (cardinal de)'. 40-50-147'-155'-
FIGURANT DANS LKS RECUEILS COI-LECTIFS (1636-1661)
Richelieu (duc de) général des galères 268'
Richelieu (marquise de. lH-112-497'-589'
Richer (P.) 120-437
Rignouard 626'
Rigolet (Mad.) . 68-437
Ripaille 621'
Rivière (chevalier de). . 68-113-437-476'
Robin 415'
Robinet 122-438
Rocroy (bataille de) 132**
Rohan (Eléonore de), abbesse de Caen
et de Malnoue 107-108
Rohan (M"" de) 180
Rohan (Marguerite de) . . . 225*-226"'
Rome 397"
Rome (antiquités de) 173"
Ronsard* 16-406*-439-440*
Roquelaure (Mad. de).211*-531*-578*-616*-
Roquelaure (M"' de) 556'
Rcquemont (de) 68-440
Roquille 583'
Rossans 626"
Rostaing (Fr. de) 70
Rotrou. . 16-17-18-120-440-623*-684S Rouillard (Sébastien)" .... 29-441
Roussillon 148'
Rojer, voir: Le Royér.
Roze (M"«) 626'
Rubans (défense des) .... 529*-549*
Rue). ... : 239'
Rungis (campagnes de) 642'
S. (la comtesse de) 544*
S. (la petite), voir: Saintot.
S. (M"« de) 172'
Sacalprenet, voir : La Calprenède.
Sado (Laure) 288'
Saint- Aignan (de). . . 20-33-38-40-42-
Saint-Alexis 90-93-442
Saint-Amant. . 12-16-18-29-43-120-139- 230-350 -443-463-612*-726 A Saint-Ange (marquis de), voir : Ser-
vien (Ennemonde). Saint-Bernard (le Père de). . 15-28-259
Sainte-Beuve (M"" de) m
Saint-Chartres (de) . . . 7-57-88-458 Saint-Chaumont (marquise de) . . 110 Sainte -Croix (M"" de) . . . . 415*-681*
Saint-Denis 403*
Saint-Evremond 82-111
Saint-Fiacre 207*
Saint-Gelais (Mellin de)* . 16-29-43-458
Saint-Géran (M"" de) 64-459
Saint-Germain 120-459
Saint- Germain-Beaupré 54-58
Saint-Germain (la foire) 471*
Saint-Gilles (de) 122-459
Saint-Jean-d'Angely 539*
Saint-Julien 30-31-90
Saint-Laurens-Parisot . . 37-53-58-460
Saint-Laurent 119
Saint-Léger 559*
Saint Loup (M"" de) 522*
Saint-Luc (Maréchal de) . . . 88-460
Saint-Malo 120-460
Sainte-Marthe (Scévole de) . . 16-460 Sainte-Marthe (Ch. Scévole de)*. 16-461
Saint-Mcgrin (M"" de) 143*
Saint-Michel (M"» de) 147*
Saintot 684 S
Saintot (Mad. de) 155*
Saintot (la petite) . .... 7-110-462 Saint-Pavin. . 36-38-44-45-58-74-88-99-
Saint-Pertuis 583*
Saint- Preuïlj voir : Jussac.
Saint-Romuald (Père Pierre de),
voir: Guillebaud (Pierre).
Saint-Sacrement (le) .... 422*-489* Saint-Simon (comtesse de) .... 109
TABLE ALPHABÉTIQUE DES ÉDITEURS. DES AUTEURS ET DES NOMS
Sainte-Ursule (Jacq. de) 598*
Saint- Victor (de) 122-463
Saint -Yon, secrétaire du duc de
Guise 107-110
Saladin 564*
Salbray (de), valet de chambre du
Roy 122-463
Sale(D.) 545*
Sales (de) 487*
Sallart 120-463
Sallebray (de) 93-464
Salmacis 433*
Salmon 49
Salvaing (Denis de) 424*
Sambix (Jean) 37
Sandricourt (de), pseud. de Duret
(François) 135*-640
Sannon. voir : Saunon.
Sapho. voir : Scudéry (M"* de).
Sara (Robert), lib. et imp 654
Sarasin . 17-19-20-21-30 35-36-38-40-11-
Sarrasin, médecin lyonnais . . . 641*
Sarry (baron de) 637'
Saujon (de) 49:r
Saujoii (Mad de) .... 157'-495'-025'
Saumaise (M"" de) 107-108'
Saunon 16-468
Sauvanelle 5'^-55
Sauvé (Mad.) 88-468
Savoyard (le) 510*
S. Ber... (le Père), voir: Saint-Bernard.
Se 65-468
Scarron. 16-17-19-39-40-41-42-43-44-45-
Scarron (belle-mère de) 470'
Sceaux (ville de) 508*
Schelandre (Jean de). . 29-50- 403*-471-
685 S Schoniberg (maréchal de) . 126-198* -206'-
Schomberg (duchesse de) .... 346'
Scudéry (G. de). 6-7-8-16-:.^9-39-41-43-45-
Scudéry (M'" de). . 58-88-113-125-408'-
Sedan 217'
Segrais (de). 16-17-18-19-20-58-60-65-66- 69-74-88-108-109-115-353-476 Segrets, voir : Segrais.
Seguier (chancelier). 137*-162*-177*-207*-
268*-494*-589* Seguier (Charlotte), voir : Sully (duchesse de).
Seguier (Mad.), mère du chancelier. 20.5'
Seguin (Louis) 583'
Seguin (Mad.) 184'
Seine (la) fleuve 468'
Sélénisse 552*
Selim I" 572'
Selles (château de) ou Berry . . . 353* Sénéchale de Rennes (Mad. la). 393*- 394*-
Sennecey (baron de) 637*
Sercy (Charles de) . . 5P-53-54-58-61-66- 70-71-74-75-78-81-82-84- /06-1 10-
\.i-Z-12l-652 S Sérisay (de)*. . 72-76-78-79-478-686 S
Serment (M'") 222"
Servien (Abel), surintendant des finances. . 88-122-182*-207*-215*-
Servien (Enuemonde), marquise de
Saint-Ange 162*
Servin 311'
Servot 362"
S(^ry (comte de) 103-214*-218*
Sève (Gilbert) . . . 50-211*-480-622* Sôvigné ou Sevlgny (marquise de) . . 107 -
Sevin (M'") 338*
S. G. (M"* de), voir : Saint-Géran.
Sigismonde 308'
Signes (jeu des) 646*
Silvanire 509*-559'
FIGURAMT DANS LRS RECUEILS COLLECTIFS (1636-1661)
Silvie. . . 143*-151*-152*-166**-188»-189''- 2n*-248*-302*-382*-387**-393**- 394* - 408***-421* -435*-457*-466*- 467**-471*-476*-477*-503*-509*,etc.
Socraline 80-589**
Sœurs (portrait de six) 170*
Soissons (comte de) . . . 206' -403-4 36"
Solitaire (lillustre) 648'
Somaize(Ant. Bandeau de"). . 80-81-125'-
Sommaville [Ant. de), libraire. 10-651 S Sorel (Cil.), sieur de Souvigny. 52-79-80
Soubron (André) "^'^
Sourdis (marquis de) . . . 107-109-401"
Soyer (Marie) -01
Spinola 632
Sponde (de)" ~6
Stabal Mater (parapli. du) .... 61"2"
Stockholm 5'^''"
St. R. (M"«de) • 271'
Stratonice '■^'^'^
Sublet (François) de Noyers (Buslet). 557'-
Suède (ambassadeur de). 147"-537'-574'-
601" Suède (reine de), voir : Christine.
Sully (Charlotte Seguier, duchesse
de) 244"-294"
Suresne "^^^
Surintendants (le plus magnifique des)
(Fouquet?) îj^l"
Surville 625"
Syglas(de) 102-483
Sylvie, voir : Silvie.
T., voir : Du May.
T. (de) 99-483
T. (abbé), voir : Testu (abbé).
T. (la maréchale de) 579'
Tabac (le) 420"
Tabourot 15-484
Talbot 633*
Talbot(Mad.) ôi6'
Tallemant (abbé) 202-342'
Tallemaut Des Réaux, voir : Des Réaux.
Tallemant (Mad.), sœur de Mad. de
Hai-ambure 189'
Tambonneau (Mad.) . . . . . 68-484
Tarente (prince de) 107
Tareiite (princesse de) 108
Tarente (petite princesse de) . . . 108
Tavaue 544*
Tendre (royaume du) 160-477'
Testu (abbé Jacques). 50-58-60-74-88-93-
Testu-Mauroy . 53-66-69-88-90-93-99-486
Thalaiigine 330'
Théophile* . . 16-29-46-50-90-93-162'-
475*- 488 -738 A Théophile (feu), voir : Du Chastelet.
Théophile (le Nouveau), voir : La Gharnays.
Thiaiige (M"'' de) 109
Thibaut (.Jean) 458'
Thiemj le Chasseur, libraire 95-9S-653 S
Thierseville (de) 58-489
Thii-sis, voir: Tirsis.
Thomas 439*
Thumbrune (M"°) 522*
Timandre 345
Timocrate 223*
Tiraqueau (l'Yançois) .... 654-686 S
Tirsis . . 8i-84-101-102-133"-158"-160'"-
Titien (le) ^''ô'
Titreville . 27:i*
Toinette 415'
Toinon ou Thoinon .... 214'-522'
Tonnerre (abbé de) m
Torche (abbé de) 686 S
Torcy, médecin 609
Tore (Mad. de) 162'-287'
Tornel, barnabile 26
Touchelay ^49
Toulouse (comte de) ^63'
Tourville (M»" de) 161]
Toyras (Maréchal de) ^57
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Trellon (Claude de)' 29-491
Trellon (Gabriel de)" 114-493
Triboulet 637'
Trilleport 687 S
Tristan L'Hermite*. 16-19-20-24-30-32-
V. (marquis de
Valençay (Mad. de) 166"
Valence 206'-215"
Valeroy, musicien 166", etc.
Valois 523"
Valois (duc de) 552"
Valois (princesse de) 111-166"
Vandy (M'" de) 109-322*
Vane^M'") 111
Vannol, peintre 475'
Vassé 600"
Vaugelas 269"
Vauquelin (Hercule) 403*
Vauvert (baron de). . . . 20-58-495*
Vaux (château de) 257*
Vêles, ambassadeur d'Espagne. . . 554* Vénérille, voir : L'Orme (Marion de).
Vénus 79-232*-235*
Verderonne (de) . . 32-68-88-107-111-
Verdun (la cour à) 81
Vérole (la petite) .... 147*-16l*-520'
Veraoris 173-687 S
Vert (le) 573*
Vertumne 79
Vieillard inconnu (portrait d'un) . . 100
Vierge-Marie 137'
Vieux-Marché 120-497
Vigean (Mad. de) 409'
Vigneron 32
Vignier 53-58-61-65-497
Villaine (de) ou Villennes (de). 120-498
Villaine (Mad. de) 78-498
Villaine (M'" de). 50-74-11 1-245*-342"-
Villandry 539*
Villarceaux (de) 99-499
Viliarceaux (Mad. de). . . . 335*-337*
Villedieu (Boesset de) 245
Villeloin (de), voir : MaroUes.
Villeneuve (M"« de) 416*
Villennes, voir : Villaine.
Villeroy-Tafoureau (de) 1.33"
Villeserin (abbé de) 111
Villiers, comédien. . . 122-500-688 S
Villon 29-501
Vimars (duc de) 316*
Vin d'Espagne 151"
Vin (louange du) 315"
Vincent (M"*) 390*
Vineuil (de) 107-109
Vinoles (de) 192*
Virgile 269*-526"
Virgile trave.sti (un auteur du) . . 550*
Visse (Mad. de) 111-153*
Vitry (duchesse de) 108
Vivonne (comtesse de) 111
Voiture". . 6-7-8-0-24-66-88-90-93-190*- 247*-501-533'-550*-556"
Vouldy (M"* de) 520"
Wuilse (M"« de) .361'
Zaga-Christ, roi d'Ethiopie. 248'-603'-609" Zéphine 107-111
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Table des poésies et pièces mélangées de prose et de vers, anonymes ou signées d'initiales, des recueils collectifs généraux et particuliers (1636-1661) dressée dans l'ordre alphabétique du premier vers, avec l'indication des recueils dans lesquels elles ont paru pour la première fois, etc., etc 505
APPENDICE
Pièces de: Chapelle, Gharleval, Desporles, Gombauld, Lalane, François Maynard, Montplaisir, Saint-Amant, Saint-Pavia, Sarasin, Théophile, Tristan, qui ne paraissent pas avoir été recueillies dans leurs œuvres poétiques 689
Liste des recueils collectifs généraux et particuliers (1636-1661) classés dans l'ordre
alphabétique des titres ^41
Table alphabétique donnant les noms des éditeurs, des auteurs et des personnes qui se trouvent dans le titre ou le premier vers des poésies des recueils collectifs généraux et particuliers (1636-1661) 745
ERRATA
Page 126, lig. 18, au lieu de: Monseigneur le Cardinal de Schomberg, lire : Monseigneur
le Mareschal de Schombei-g.
Page 13(3, lig. 22, au lieu de : Porte des Cantons de Berne, lire : Poète des Canlons
de Berne.
Page 139, lig. 12. au lieu de: Des Réaux est un français, nommé Beaulieu, lire: Des
Réaux et un français, nommé Beaulieu.
Page 156, lig. 9, au lieu de : Voiture, auprès de toy, mérite croquignoUe, lire : Voiture, au prix de toy, mérite croquignoUe.
Page 22-5, lig. 15, au lieu de : La Critique desintéressée sur les aflaires du temps, lire : La Critique désintéressée sur les satyres du temps.
Page 243, lig. 1, au lieu de : Le Recueil de Gonrart (445 B. L.), lire: Le Recueil de Conrart (145 B. L.).
Page 324, lig. 18, au lieu de : Kn mesdisant, vous estes une folle, lire : En médilant, vous estes une folle.
Page .389, lig. 25, au lieu de : Id. lire : Madrigal.
Page 392, lig. 27, au lieu de : A une dame. Epig., lire : A une dame. Sonnet.
Page 445, lig. 22, au lieu de : L'expédition navale des îles de Lérins (1639), lire : L'expédition navale des îles de Lérins (1637).
Page 446, lig. 6, au lieu de: tourné en ridicule, lire : ridiculisé.
Page 489, lig. 19, au lieu de : de sa sœur. Epig., lire: de sa sœur. Epitaphe.
Page 584, lig. 28, Malleville. Poésies 1649, doit être en face de : LEstoile de Vénus si brillante et si belle.
Page 719. lig. 23, au lieu de : comme nous inconstante, lire : comme en noms inconstante.
Page 728, lig. 19, au lieu de : et sur d'autres Esloiles, lire : et sous d'autres Estoiles.
Arras. — Jmp. Srhmtlheir Frères, rue des Trou-Visages, ;>3.
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